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Vn.  —  Étude  des  tensions  intérieures  dans  les  projectiles 

en  acier. 

Au  fur  et  à  mesure  des  progrès  réalisés  dans  la  fabri- 
cation des  plaques  de  blindage,  rartillerie  a  exigé  de 
Tindustrie  privée  une  perfection  de  plus  en  plus  grande 
pour  les  projectiles,  et  plusieiu's  établissements  ont  fait 
des  recherches  pour  en  dét^erminer  le  meilleur  mode  de 
construction. 

Les  projectiles  en  fonte  <j|f^;ciQ  lancés  normalement 
<ontre  les  plaques  en  fer  ont  donné  des  résultats  consi- 
dérés il  y  a  quelques  années  comme  satisfaisants.  Mais  il 
a  été  reconnu  qu-en  temps  de  guerre  on  n'aurait  que  rare- 
ment Toccasion  d'atteindre  une  plaque  normalement  et 
que  les  projectiles  frapperaient  les  cuirasses,  à  très  peu 
d'exceptions  près,..daa>s  une  direction  oblique  ;  aussi  les 
conditions  des  tirs  d'épreuve  ont-elles  éié  modifiées.  Les 
expériences  exécutées  par  les  artilleries  des  différentes 
puissances  ayant  démontré  ^ue  les  projectiles  en  fonte 

durcie  ne  pouvaient  ren^HlÇt  Ô^Sf^®^^^^^^"^®^^  ^^^  ^^^" 
velles  conditions,  on  a  d'abord  remplacé  la  fonte  durcie 
par  l'acier  fondu,  non  forgé,  et  ensuite  par  l'acier  forgé 


O  Voir  BeouecPartUlwie,  t.  XXXI,  Janvier  1S6S,  p.  289  ;  février  1888,  p.  389,  et 
noAra  1888,  p.  485. 
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et  trempé.  Mais,  à  peine  quelques  établissements,  peu 
nombreux  d'ailleurs,  étaient-ils  parvenus  à  fabriquer  des 
projectiles  en  acier  produisant  des  effets  suffisants  dans 
le  tir  oblique  contre  des  plaques  en  fer,  que  celles-ci 
étaient  remplacées  par  des  plaques  en  métal  mixte  qui  ne 
pouvaient  être  traversées  que  par  des  projectiles  plus  per- 
fectionnés. On  n'a  pas  encore  trouvé  le  véritable  type  du 
projectile  capable  de  produire  des  efiTets  satisfaisants 
contre  des  plaques  de  cette  espèce,  soit  dans  le  tir  normal, 
soit  dans  le  tir  oblique.  Au  point  de  vue  théorique,  le 
meilleur  projectile  serait  celui  qui,  en  atteignant  une 
plaque  (quelle  qu'en  fût  d'ailleurs  l'épaisseur),  non  seu- 
lement resterait  entier,  mais  encore  ne  subirait  aucun** 
déformation  et  dont  par  conséquent  toute  la  force  vive 
serait  utilisée  pour  la  destruction  de  la  plaque.  Au  point 
de  vue  pratique,  on  pourrait  se  contenter  de  projectiles 
traversant  une  plaque  d'une  épaisseur  déterminée,  tout  ou 
étant  brisés  par  le  choc. 

Les  épreuves  auxquelles  sont  suomis  les  projectiles  en 
acier  dans  les  différents  États,  et  d'après  lesquelles  leur 
valeur  est  estimée,  varient  avec  les  idées  ayant  coups. 
Certaines  puissances  .exigent  seulement  que  le  projec- 
tile traverse  une  plaque  d'une  épaisseur  donnée  ;  dans 
d'autres  pays,  la  condition  essentielle  est  que  le  projectile 
ne  soit  pas  brisé  par  le  choc,  et  l'on  n'attache  pas  beau- 
coup d'importance  à  la  profondeur  de  pénétration.  Cepen- 
dant le  projectile  peut,  tout  en  restant  entier,  subir  une 
déformation  Q),  La  perte  de  force  vive,  due  à  la  défor- 
mation, peut  s'évaluer  rigoureusement  d'après  la  profon- 
deur de  pénétration.  Si  cette  pénétration  est  faible,  l'effet 
du  projectile  doit  être  considéré  comme  insignitiant, 
même  dans  le  cas  où  ce  dernier  n'est  pas  brisé.  D'autre 
part,  toute  la  force  vive  peut  être  utilisée  pour  la  péné- 
tration et  le  projectile  être  refoulé  ensuite  en  arrière  par 

(*)  DaDs  des  limlteB  qni  sont  quelquefois  fixées  et  que  Ton  détermine  par  U  me- 
sure de  la  variation  de  certaines  dimensions  du  projectile,  après  le  ehoc. 
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la  plaque  et  se  briser,  comme  cela  se  présente  quelque- 
fois dans  le  tir  oblique  contre  une  plaque  très  épaisse. 
Dans  ce  cas,  la  pénétration  peut  être  très  grande;  le  pro- 
jectile devrait  donc  être  considéré  comme  remplissant 
parfaitement  sou  but  ;  cependant,  il  serait  rebuté  dans  les 
pays  où  la  condition  unique  est  qu'il  ne  soit  pas  brisé. 
Par  suite  de  cette  différence  d'appréciation,  de  la  diversité 
des  plaques  employées  dans  les  épreuves  de  tir  et  de  la 
variété  des  conditions  mêmes  de  ces  épreuves,  il  est  pres- 
que impossible  d'avoir  un  type  unique  de  projectile  conve- 
nant également  au  tir  normal  et  au  tir  oblique,  soit  contre 
(les  plaques  en  fer,  soit  contre  des  plaques  en  métal 
mixte. 

Nous  sommes  d'avis  que  les  projectiles  qui  conviennent 
au  tir  normal  doivent  posséder  des  propriétés  différant 
de  celles  des  projectiles  destinés  au  tir  oblique  ;  mais, 
comme  ce  dernier  genre  de  tir  est  le  plus  fréquent,  il  en 
résulte  que  tous  les  projectiles  en  acier  doivent  posséder 
exclusivement  les  propriétés  correspondantes.  C'est  cepen- 
dant généralement  l'inverse  qui  est  exigé  par  les  cahiers 
des  charges  des  difTérentes  artilleries,  surtout  depuis  l'in- 
troduction des  plaques  en  métal  mixte. 

Après  avoir  rappelé  à  grands  traits  l'état  de  la  question 
des  obus  de  rupture,  nous  allons  passer  à  l'étude  des  ten- 
sions intérieures  dans  les  projectiles  en  acier,  aux  diverses 
époques  de  leur  fabrication,  et  nous  donnerons  en  même 
temps  une  description  sommaire  des  résultats  obtenus 
dans  le  tir.  Nous  exprimons  à  cette  occasion  notre  recon- 
naissance à  M.  l'ingénieur  Murisier,  directeur  des  Acié- 
ries d'Alôxandrovsk,  à  Saint-Pétersbourg,  qui,  par  son 
concours  éclairé,  nous  a  fourni  la  possibilité  d'entrepren- 
dre nos  recherches  sur  la  relation  entre  les  modifications 
des  tensions  intérieures  et  les  différentes  conditions  de 
fabrication  de  projectiles.  Parmi  toutes  les  expériences 
que  nous  avons  exécutées,  nous  nous   contenterons  de 


^^^y  Ordnance 
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décrire  quatre  types  principaux.  Les  résultats  obtenus 
sont  consignés  dans  les  tableaux  XXI  à  XXX  et  repré- 
sentés par  les  courbes  des  figures  21  à  30  (PI.  V  et  VI)  [^]. 

Dans  le  tableau  XXI  C),  il  s'agit  du  type  primitif 
du  projectile  de  34'',  en  acier  fondu,  non  forgé.  Les  effets 
produits  par  quelques  projectiles  de  cette  espèce  contre 
des  plaques  en  fer  ont  été  considérés  comme  assez  satis- 
faisants, bien  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  se  soient 
brisés.  Mais  ils  ne  convenaient  nullement  au  tir  oblique. 
Leurs  tensions  intérieures  sont  nuisibles,  la  couche 
externe  étant  dans  un  état  de  compression  très  prononcé 
et  la  couche  interne  étant  fortement  distendue.  La  naturo 
de  ces  tensions  montre  que  ces  projectiles  ont  été  soumis 
par  l'extérieur  à  une  trempe  très  énergique  sans  avoir 
subi  de  refroidissement  par  l'intérieur.  Ils  ont  souvent 
présenté  des  criques  et  se  sont  môme  fissurés  lorsqu'on  a 
tourné  le  logement  de  la  ceinture  arrière. 

Dans  le  tableau  XXII  ('"),  il  s'agit  d'un  projectile  de 
même  provenance,  mais  pour  lequel  le  procédé  de  trempe 
avait  été  modifié.  Les  couches  extérieure  et  intérieure 
sont  toutes  deux  à  l'état  de  compression  ;  le  métal  a  donc 
été  refroidi  à  la  fois  par  l'extérieur  et  par  rintérieur.  Bien 
que  ces  projectiles  aient  été  fabriqués  de  la  même  façon 
que  les  précédents  (sauf  en  ce  qui  concerne  la  trempe), 
les  épreuves  de  tir  ont  donné  des  résultats  incompara- 
blement meilleurs.  Lancés  normaleminit  contre  une  pla- 
que on  fer,  ils  sont  restés  entiers.  Il  ne  s'est  d'ailleurs 
pas  produit  de  fissures  lorsqu'on  a  tourné  le  logement  de 
la  ceinture.  Mais  on  peut  faire  observer  que,  par  suite  de 
la  trempe  agissant  en  môme  temps  extérieurement  et 
intérieurement,  il  existe  une  couche  intermédiaire  plus 
faible,  fortement  distendue.  Ces  projectiles  n'ont  pas 
résisté  au  tir  oblique  contre  une  plaque  en  fer. 


{})  La  planche  Y  a  été  donnée  dans  la  livraison  de  février,  la  planche  VI  'I^:<b  la 
livraison  de  mars. 
O  Voir  p.  20. 
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Les  lableaux  XXIII  et  XXIV  (')  contiennent  le  résultat 
de  l'étude  des  tensions  intérieures  dans  des  projectiles  en 
acier  fondu,  non  forgé,  provenant  d'un  autre  établisse- 
ment qui  a  obtenu  un  meilleur  succès  que  le  précédent. 
Un  de  ces  projectiles,  lancé  contre  une  plaque  en  fer  do 
39  cm  (d'après  le  calcul  il  ne  pouvait  pas  traverser  cette 
plaque)  suivant  une  direction  faisant  avec  la  normale  un 
angle  de  25°,  a  pénétré  plus  profondément  que  ne  Tout  fait 
les  meilleurs  projectiles  en  acier  forgé.  Mais  ceux-ci  n'ont 
pas  été  brisés  par  le  choc  comme  cela  a  eu  lieu  pour  le 
projectile  dont  il  s'agit  en  ce  moment.  Cependant  l'exa- 
men de  l'entonnoir  et  des  fragments  du  projectile  a  per- 
mis de  reconnaître  que  ce  dernier  ne  s'est  brisé  qu'au 
moment  où,  par  suite  de  la  réaction  de  la  cuirasse,  il  a 
été  rejeté  en  arrière,  après  avoir  dépensé  toute  sa  force 
vive  pour  pénétrer  dans  la  plaque  ;  il  a  éprouvé  alors,  en 
même  temps,  un  choc  latéral,  un  coup  de  fouet.  Malgré 
cela,  et  bien  qu'au  point  de  vue  pratique  ce  projectile 
puisse  être  considéré  comme  excellent,  il  a  été  refusé 
parce  qu'il  ne  remplissait  pas  la  condition  de  rester 
entier.  Les  tensions  intérieures  de  ce  projectile  sont  de 
celles  que  nous  avons  appelées  mixtes  ;  et  eu  effet  la  trempe 
a  eu  lieu  en  môme  temps  par  l'extérieur  et  par  l'intérieur. 
La  couche  la  plus  affaiblie,  c'esl-à-dire  celle  qui  est  le 
plus  fortement  distendue,  est  plus  rapprochée  de  l'exté- 
rieur et  la  valeur  de  la  tension  est  moindre  que  dans  le 
type  précédemment  étudié. 

Le  projectile  dont  il  est  question  au  tableau  XXV  (^) 
est  en  acier  fondu,  non  forgé  ;  il  est  d'un  type  plus  ancien 
et  provient  du  même  étal»lisseraent  que  ceux  dont  on  vient 
déparier;  son  ogive  s'est  détachée  d'elle-même  pendant 
le  séjour  en  magasin.  L'examen  de  la  partie  cylindrique 
restante  a  montré  que  les  tensions  inlérieuresde  la  couche 
externe,  mesurées  aux  extrémités  de  quatre  diamètres. 


i},  Voir  p.  20  et  21. 
\*)  Voîr  p.  21. 
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diffèrent  beaucoup  ;  ce  résultat  est  dû  à  une  trempe  irré- 
gulière. 

Les  tableaux  XXVI  et  XXVIT  (*)  renferment  les  résul- 
tats de  l'étude  de  projectiles  en  acier  forgé  qui,  malgré 
l'excellente  qualité  du  métal  (acier  au  creuset),  ont  été 
cependant  tout  à  fait  insufïïsants  dans  le  tir  oblique  contre 
des  plaques  en  fer.  Les  tensions  intérieures  sont  absolu- 
ment nuisibles  ;  le  métal  est  fortement  comprimé  dans  les 
couches  extérieures,  par  suite  d'une  trempe  énergique,  et 
distendu  dans  les  couches  voisines  du  vide  intérieur. 

Les  tableaux  XXVIII,  XXIX  et  XXX  {')  donnent  les 
résultats  de  Tétude  des  meilleurs  projectiles  en  acier 
forgé.  La  trempe,  très  énergique  pour  len  couches  exter- 
nes, est  assez  peu  sensil)le  dans  le  voisinage  du  vide  inté- 
rieur ;  la  couche  la  plus  faible  est  fortement  distendue. 
Ces  projectiles  ont  produit  gf'méralement  des  eff.'ts  très 
satisfaisants  dans  le  tir  ohlique  contre  des  plaques  en  fer, 
mais  se  sont  brisés  dans  le  tir  normal  contre  des  plaques 
en  mêlai  mixte. 

En  examinant  les  courbes  des  tensions  iutérieures  des 
projectiles  trempés  par  les  deux  surfaces,  on  peut  voir 
que  la  loi  de  la  répartition  de  ces  tensions  diffère  essen- 
tiellement de  la  répartition  des  tensions  absolument  utiles 
ou  de  celle  des  tensions  absolument  nuisibles.  On  cons- 
tate en  effet  que,  pour  ces  tensions  mixtes,  il  existe,  d'une 
part  deux  couches  pour  lesquelles  les  tensions  sont  nulles, 
et  d'autre  part  une  couche  pour  laquelle  la  pression  est 
nulle. 

Pour  compléter  ces  observations  générales,  nous  indi- 
quons, dans  le  tableau  suivant,  les  résultats  des  essais 
mécaniques  de  l'acier  des  différents  types  de  projectiles 
examinés. 


(»)  Voir  p.  ai  et  22. 
(*;  Voir  p.  22  et  23. 
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Tableau  D.  —  Essais  mécaniques  du  métaL 


LIMITE 

LIMITE 

===== 

ALLOKGEUnXT 

PSOJBCTII«!C6. 

TABI/BAUX. 

de 

à  la 

• 

d'élasticité. 

rupture. 

rupture. 

atm 

atm 

p.  100 

Type  T  .    .    . 

XXI  et  XXII 

4  000 

7  100 

3,0 

—     AT.  .    . 

XXIII,  XXIV  et  XXVJ        g  J^* 

10  950^ 
9154 

3,0 

—     O  .    . 

XXVI  et  XXVII               î  m 

'         7  760 

12  530 
11  420 

5,8 
4,8 

-     K  .    .    . 

XXVin,XXIXetXXX          ®i^^ 

'                          '         7  740 

Il  2Ô0 
11  5(»0 

8,2 
(j,0 

En  coinpamnt  les  résultats  obtenus  dans  Tétude  des 
tensions  intérieures  et  dans  les  essais  mécaniques,  il  nous 
sembla  possible  de  tirer  les  conclusions  suivantes  : 

1°  De  deux  projectiles  formés  de  métaux  de  même 
qualité,  c'est-à-dire  de  métaux  ayant  même  limite  d'élas- 
liciié  et  même  limite  de  rupture,  celui  qui,  dans  le  tir, 
produit  les  effets  les  plus  avantageux  est  celui  dont  les 
tensions  intérieures  se  rapprochent  le  plus  des  tensions 
idéalement  utiles.  D'où  Ton  peut  déduire  que  le  meilleur 
projectile  serait  celui  qui  aumit  été  refroidi  uniquement 
par  l'intérieur.  La  coucbe  extérieure  se  .trouverait  alors  à 
l'état  de  tension  minimum  ;  cette  tension  et  la  compres- 
sion de  la  couche  interne  seraient  dans  le  rapport  inverse 
de  celui  des  rayons. 

2**  Pour  qu'un  projectile  puisse  pénétrer  dans  une  pla- 
que, il  faut  que  la  partie  ogivale  possède  une  grande 
dureté,  ce  que  l'on  ne  peut  obtenir  que  par  une  trempe 
énergique  à  la  surface  extérieure.  Par  l'action  combinée 
d'une  trempe  énergique  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur,  une 
des  couches  intermédiaires  se  trouve  affaiblie  et  est  consi- 
dérablement distendue  ;  la  valeur  de  cette  distension 
est  bien  plus  grande  que  celle  qui  se  produit  lorsqu'on 
opère  la  trempe  par  nne  seule  snrface.  La  distance  de 
celte  couch<»  intermédiaire  au  vide  central  et  la  valeur 
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de  la  tension  ont  une  grande  intluence  sur  la  résistance 
du  projectile.  Plus  cette  couche  sera  éloignée  du  vide 
central,  plus  le  projectile  se  rapprochera  du  projectile  à 
tensions  idéalement  utiles.  Plus  la  tension  de  cette  cou- 
che sera  grande  (par  rapport  à  la  limite  d'élasticité), 
moins  le  projectile  offrira  de  résistance  au  choc. 

3°  Si  les  considérations  précédentes  sont  exactes,  si, 
pour  donner  à  certaines  parties  du  projectile  une  grande 
dureté,  il  faut  opérer  la  trempe  par  les  deux  surfaces  à  la 
fois,  et  si  Ton  est  obligé  par  suite,  malgré  soi  pour  ainsi 
dire,  de  garder  dans  la  paroi  une  touche  affaiblie,  on  ne 
peut  obtenir  de  bons  résultats,  tant  pour  la  trempe  que 
pour  le  tir  contre  les  plaques,  que  si  la  limite  d'élasticité 
de  Tacier  est  très  élevée.  On  peut  conclure  de  là  qu'il 
convient  de  ne  tremper  par  Texlérieur  et  par  l'intérieur 
que  les  parties  du  projectile  pour  lesquelles  cola  est  abso- 
lument nécessaire,  c'est-à-dire  la  partie  ogivale  et  la  por- 
tion de  la  partie  cylindrique  voisine  de  l'ogive  ;  quant  à 
la  portion  voisine  du  culot,  il  est  préférable  de  la  tremper 
uniquement  par  l'intérieur. 

4**  Par  suite  de  l'emploi  irrationnel  de  la  trempe  et  du 
caractère  nuisible  des  tensions  intérieures  développées 
de  cette  manière  dans  les  projectiles  du  type  O,  formés 
d'un  excellent  acier  forgé  qui  possédait  des  limites  d'élas- 
ticité et  de  rupture  très  élevées,  ces  projectiles  ont  été 
inférieurs,  dans  le  tir  contre  des  cuirasses,  aux  projec- 
tiles du  type  AT  en  acier  fondu,  non  forgé,  de  qualité 
moyenne  ('). 

5"*  Le  type  AT  paraît  très  remarquable  au  point  de  vue 
technique,  surtout  si  l'on  remarque  que  les  projectiles 
ont  été  coulés  en  acier  sans  soufflure  des  fours  Siemens- 
Martin  (l'acier  ne  se  trouvait  donc  pas,  au  point  de  vue  de 


{})  Aujourd'hui  les  coudlUons  de  fabrication  des  projectiles  du  type  O  ont  été 
considérablement  modifiées.  Les  épreave49  de  tir  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
Cinq  projectiles  de  20',5  de  2f«l,8,  tirés  sous  l'angle  d'incidence  de  25*  contre  une 
plaque  en  fer  de  30«|5,  ont  traversé  la  plaque  aans  se  briser.  Nous  avons  découpé 
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la  composition  chimique,  dans  les  conditions  les  plus  favo- 
rables), et  qu'on  a  employé  un  métal  de  qualité  moyenne. 
Néanmoins  on  a  donné  à  ces  projectiles,  par  des  opéra- 
tions bien  appropriées  (sans  avoir  recours  au^forgeage), 
des  qualités  (telles  que  la  limite  d'élasticité  et  la  résis- 
tance à  la  rupture)  que  Ton  ne  rencontre  que  très  rare- 
ment, même  dans  les  meilleurs  aciers  forgés.  C'est  en 
partie  pour  ce  motif,  et  surtout  grâce  au  développement 
avantageux  de  tensions  intérieures,  que  ces  projectiles 
occupent,  au  point  de  vue  de  la  pénétration,  Tune  des 
premières  places  dans  la  série  de  ceux  qUi  ont  été  essayés. 
Et  cependant  ces  projectiles  ont  été  rejetés  pour  les  cau- 
ses que  nous  avons  indiquées. 

6®  Les  projectiles  du  type  K,  considérés  comme  excel- 
lents d'après  leur  tir,  sont,  à  notre  avis,  trempés  insuffi- 
samment à  l'intérieur.  La  couche  la  plus  distendue  est 
voisine  du  vide  central.  On  ne  peut  pas  considérer  cette 
répartition  des  tensions  comme  très  favorable,  et  ces  pro- 
jectiles n'ont  pas  résisté  au  tir  normal  contre  une  plaque 
en  métal  mixte.  Nous  ferons  observer,  en  outre,  que  de 


un  de  ces  projectiles  après  le  tir.  Les  essais  &  la  traction  ont  fourni  les  résultais  ci- 
après  : 


XUM BROS 

des 

barreaux 

d'essai. 

LIMITS 

d'élasticité. 

LIMITE 

de 
rupture. 

ALLONOBMBNT 

à  la 
rupture. 

OBSBRVATIOKS. 

atm 

atm 

p.  100 

1 

10  000 

12  600 

4,7 

Les  barreaux   d'essai 

2 

8400 

12  000 

4,9 

ont  été  pris,  dans  l'ordre 

3 

8000 

11800 

5,9 

de  leurs  numéros,  à  par- 

4 

7  400 

11800 

5,3 

tir  de   rogive  Jusqu'au 

5 

7  800 

11900 

4,9 

culot. 

6 

7  800 

11400 

6,3 

7 

131)0 

11500 

5,3 

Cinq  proj-ctiles  de  22s8  ont  été  tirés  dans  les  mêmes  conditions.  Quatre  d'entre 
eus  out  traversé  la  plaque  sans  se  briser  ;  le  cinquième  s'est  cassé  en  deux  après 
aroir  traversé  la  p'aque.  Un  sixième  projectile,  tiré  normalement  contre  une  plaque 
en  métal  mixtet  a  été  rejeté  en  arrière  et  s'est  brisé. 
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temps  à  autre  des  projectiles  de  ce  type  se  déforment  dans 
le  tir  oblique  contre  des  plaques  en  fer. 

7°  La  forme  du  projectile,  c'est-à-dire  le  profil  et  la 
longueur  de  Togive,  le  rapport  entre  les  longueurs  des 
parties  ogivale  et  cylindrique,  le  raccordement  de  ces 
parties,  influe  non  seulement  sur  la  pénétration,  mais 
aussi  sur  les  effets  de  la  trempe.  Pour  chaque  modifica- 
tion dans  la  forme  du  projectile,  il  faut  rechercher  quels 
sont  les  meilleurs  procédés  industriels  pour  développer 
dans  le  métal  des  tensions  intérieures  se  rapprochant 
autant  que  possible  des  tensions  idéalement  utiles.  Dans 
Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  et  par  suite  de  Tétude 
insuffisante  de  la  question  au  point  de  vue  technique,  la 
fabrication  de  projectiles  résistant  au  choc  est  encore  une 
affaire  de  hasard. 

En  terminant,  nous  devons  ajouter  que,  dans  ces  der- 
niers temps,  on  a  fabriqué  des  projectiles  considérés 
comme  suiiisammeut  résistants  pour  le  tir  normal  contre 
des  plaques  en  métal  mixte.  Nous  n'avons  pas  pu  étudier 
ces  projectiles  et,  par  conséquent,  il  ne  nous  est  pas  possi- 
ble d'indiquer  ce  qui  constitue  leurs  qualités  particulières. 
Cependant  nous  croyons  savoir  que  ces  projectiles  diffè- 
rent beaucoup  les  nns  des  autres;  ainsi,  non  seulem<^MU 
il  y  en  a  qui  se  brisent  dans  le  tir,  mais  il  en  est  même 
sur  lesquels  des  tissures  se  sont  produites  pendant  leur 
conservation  eu  magasin. 

Résumé  et  conclusions. 

Toutes  les  expériences  décrites  dans  cette  étude  nous 
amènent  à  conclure  que  tous  les  objets  en  acier,  sans 
exception,  contiennent  des  tensions  intérieures. 

Avec  les  procé  lés  de  fabrication  actuels,  les  tensions 
intérieures  dos  canons,  des  tubes  intérieurs,  des  fretteset 
des  cylindres  de  toute  espèce,  sont  de  nature  nuisible 
et  diminuent  la  résistance  attribuée  aux  pièces  usinées. 
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Les  expériences  ont  prouvé,  en  outre,  que  la  valeur  et 
la  nature  des  tensions  intérieures  dépendent  essentielle- 
ment des  conditions  de  la  fabrication  ;  on  peut  modifier 
ces  tensions  dans  des  limites  très  étendues  et  la  science 
nous  fournit  à  ce  sujet  des  moyens  tout  à  la  fois  infailli- 
bles et  très  simples. 

11  n'y  a  aucune  raison,  ni  aucun  intérêt,  à  laisser 
daus  le  métal  des  tensions  nuisibles.  Tout  établissement 
doit,  pour  augmenter  la  résistance  de  ses  produits,  utili- 
ser les  forces  contenues  dans  l'intérieur  des  masses  métal- 
liques et  modifier  en  conséquence  les  procédés  actuels  de 
fabrication  ou  en  adopter  de  nouveaux. 

Le  but  auquel  doit  tendre  toute  fabrication  est  de  livrer 
des  produits  possédant  la  résistance  voulue.  Or  la  théorie 
nous  enseigne  que  la  résistance  d'un  cylindre  quelconque 
est  maximum  si,  sous  l'action  d'efforts  extérieurs,  par 
exemple  pendant  le  tir,  toutes  les  couches  de  ses  parois 
sont  soumises  simultanément  à  une  tension  uniforme  ne 
dépassant  pas  une  limite  déterminée.  On  sait  que,  dans 
les  canons  fretlés,  les  couches  internes  du  tube  et  des 
frettes  éprouvent  en  même  temps  la  même  distension  au 
moment  du  tir.  Si  le  nombre  des  rangées  de  frettes  aug- 
mente, un  plus  grand  nombre  de  couches  prendra  part  à 
la  résistance  générale.  Mais  il  n'est  possible  de  faire  jjar- 
liciper  également  toutes  les  couches  à  cette  résistance  que 
dans  un  cylindre  à  tensions  idéalement  utiles.  Un  cylin- 
dre  de  ce  genre  est  le  type  de  la  bouche  à  feu  parfaite.  Il 
n'y  a  pas  lieu  de  l'entourer  de  frettes  avec  un  serrage 
énergique.  Nous  pouvons  donc  abandonner  la  construction 
compliquée  des  bouches  à  feu  actuelles  pour  prendre  un 
procédé  simple,  peu  coûteux,  et  offrant  toutes  les  garanties 
désirables.  Nous  revenons  à  la  bouche  à  feu  homogène  et 
nous  considérons  comme  un  anachronisme  les  bouches  à 
feu  que  l'on  compose  actuellement  d'un  grand  nombre  d(* 
parties  distinctes,  en  employant  quatre  et  même  six  ran- 
gées de  frettes.  Ces  produits  ne  sauraient  être  admis  si 
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Tou  se  place  au  point  de  vue  positif  de  la  réalité  et  des 
considérations  purement  pratiques. 

Les  bouches  à  feu  actuelles  sont  frettées  avec  un  serrage 
considérable  ;  par  conséquent  le  métal  des  Treltes  se  trouve, 
même  au  repos,  fortement  distendu.  Par  suite  des  tolé- 
rances inévitables  dans  toute  fabrication  en  grand,  le 
frettage  avec  un  serrage  considérable  peut  amener  des 
résultats  quelquefois  dangereux  et  presque  toujours  dou- 
teux. Le  métal  des  frettes  peut  aussi  contenir,  ainsi  que 
le  prouve  l'expérience,  des  tensions  initiales  nuisibles 
qui  contribuent  à  augmenter  encore  la  désorganisation  de 
ce  métal  au  moment  du  tir.  Enfin,  nous  avons  signalé  un 
exemple  du  calcul  irrationnel  du  frettage  des  bouches  à 
feu  en  fonte  refroidies  par  l'intérieur  après  la  coulée  ;  ce 
frettage  désorganise,  selon  toute  probabilité,  le  métal  du 
tube.  Par  conséquent,  si  nous  voulons  admettre  que  le 
type  de  la  bouche  à  feu  parfaite  est  la  bouche  à  feu  simple, 
et  si,  au  point  de  vue  industriel,  il  est  ditlicile  d'obtenir 
un  tube  homogène,  à  parois  d'une  épaisseur  déterminée, 
contenant  des  tensions  absolument  utiles,  on  pourra 
entourer  ce  tube  d'une  rangée  unique  de  frettes,  mais 
sans  serrage,  et  à  condition  que  les  frettes  contiennent 
elles-mêmes  des  tensions  intérieures  utiles.  Dans  ce  cas, 
la  couche  intérieure  de  la  frette  se  trouvera,  au  repos,  à 
l'état  de  compression  ;  au  moment  du  tir,  l'amplitude  de 
la  distension  que  pourra  prendre  cette  couche  sera  très 
grande  et  le  métal  ne  sera  désorganisé  ni  dans  la  frette, 
ni  dans  le  tube.  La  construction  des  bouches  à  feu  sera 
considérablement  simplifiée  et  le  prix  de  revient  diminué 
de  beaucoup  ;  la  résistance  sera  complètement  garantie  et 
les  établissements  producteurs  n'auront  plus  besoin  de 
faire  admettre  (comme  cela  a  lieu  aujourd'hui  pour  les 
canons  frettes)  certaines  tolérances  pour  la  réalisation  des 
calculs  indiqués  par  la  théorie. 

Le  tube  constitue  la  partie  essentielle  de  la  bouche  à 
feu  ]  son  rôle  consiste  à  opposer  la  plus  grande  résistance 


.c 
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possible  à  la  rupture  longitudinale.  Il  est  préférable  que 
le  tube  ne  participe  en  aucune  façon  à  la  résistance  à  la 
rupture  transversale,  celle-ci  étant  fournie  par  un  organe 
spécial,  le  manchon,  qui  porte  le  mécanisme  de  fermeture, 
ainsi  que  M.  Longridge  Ta  proposé  d'une  façon  ration- 
nelle pour  les  canons  à  fils  (').  D'autre  part,  il  ne  faut  pas 
que  le  manchon  participe  à  la  résistance  à  la  rupture  lon- 
gitudinale et,  par  suite,  il  peut  être  placé  librement  sur  le 
tube,  c'est-à-dire  avec  un  certain  jeu.  La  frette-tourillons, 
ou  le  dispositif  qui  la  remplace,  constituera  la  troisième 
partie  de  la  bouche  à  feu.  Nous  ne  parlerons  pas  du  mode 
de  réunion  de  la  frette-tourillons  avec  le  tube  et  avec  le 
manchon,  car  il  ne  peut  pas  y  avoir  là  de  difficulté  pra- 
tique. 

Les  bouches  à  feu  de  petit  calibre,  c'est-à-dire  celles 
dont  le  calibre  ne  dépasse  pas  6p**  (152'""),  peuvent  être 
formées  de  deux  parties  seulement,  le  tube  et  la  frette- 
tourillons  (').  Avec  les  pressions  relativement  peu  consi- 
dérables qui  se  développent  dans  ces  bouches  à  feu,  et 
par  suite  de  la  possibilité  d'obtenir  une  limite  d'élasticité 
très  élevée  pour  le  métal  des  lingots  servant  à  leur  fabri- 
cation, il  ne  paraît  pas  nécessaire  d'employer  un  organe 
spécial  pour  la  résistance  au  déculassement.  Dans  les 
bouches  à  feu  de  gros  calibre,  au  contraire,  le  manchon 
est  d'une  utilité  incontestable. 

Les  résultats  de  nos  expériences  montrent  qu'il  est  très 
difficile  d'obtenir,  pour  le  métal  des  couches  voisines  de 
l'âme,  une  limite  d'élasticité  élevée  lorsqu'il  s'agit  d'un 
tube  de  grandes  dimensions.  Peut-être  contribuera-ton  à 
élever  la  limite  d'élasticité  dans  ces  couches  en  forant  les 
lingots  après  la  coulée  et  en  les  mandrin ant  à  froid  sous 
la  presse,  comme  cela  se  pratique  dans  un  établissement 
en  renom.  Mais,  ce  procédé  n'étant  pas  encore  d'un  usage 
général,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  cette  défectuosité 

(*)  Voir  Retfut  d'artUlerie,  décembre  1886,  t.  XXIX,  p.  208. 

(^)  Lo  mécanisme  de  fermeture  est  alors  natarcllcmoat  porté  ^ar  le  tube. 

BKT.   d'art.   —   ATRIL    1888.  3 
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et  de  compenser  la  diminution  de  résistance  qui  en  résulte 
pour  les  bouches  à  feu  de  gros  calibre.  On  atteint  aujour- 
d'hui ce  but  par  le  tubage  (*).  Dans  certains  cas,  cette 
mesure  est  excellente  ;  mais  le  tube  ne  répondrait  réelle- 
ment à  sa  destination  que  s'il  contenait  au  repos  des  ten- 
sions intérieures  utiles,  et  aujourd'hui  Ton  ne  s'en  préoc- 
cupe presque  nulle  part. 

En  somme,  nous  voyons  qu'il  est  possible  d'arriver  à 
une  fabrication  plus  économique  et  plus  simple  des  bou- 
ches à  feu,  si  Ton  admet  comme  absolument  certain  le 
principe  fondamental  que  nous  avons  énoncé  relativement 
au  développement  des  tensions  utiles.  Toute  la  question 
se  réduit  à  savoir  jusqu'à  quel  point  il  est  possible  de 
compter  que  les  tensions  seront  parfaitement  constantes 
dans  toute  la  longueur  d'un  tube,  surtout  dans  le  cas  des 
gros  calibres.  Nous  ne  pouvons  répondre  à  cette  question 
faute  d'expériences  directes.  Mais  nous  sommes  persuadé 
que  l'on  peut  arriver  à  ce  résultat,  à  en  juger  d'après  ce 
que  nous  avons  obtenu  nous-même  en  opérant  sur  un 
tube  de  6^**  et  d'après  ce  qui  a  été  réalisé  dans  certaines 
fonderies  avec  des  canons  de  9^*  et  de  11p*  en  fonte.  En 
admettant  mém^  qu'en  cherchant  à  développer  des  ten- 
sions utiles,   nous  ne   parvenions  à  produire   que   des 
tensions  moindres  que  celles  idéalement  utiles,  la  résis- 
tance du  tube  sera  néanmoins  considérablement  augmen- 
tée et  il  en  résultera   un  avantage  incontestable.   Les 
bouches  à  feu  en  acier  construites  d'après  ce   principe, 
même  dans  des  conditions  imparfaites,  seront  cependant 
plus  simples,  plus  résistantes  et  plus  économiques  que  les 
bouches  à  feu  actuelles.  En  outre,  on  pourra  utiliser,  dans 
bien  des  cas,  pour  l'armement  des  places,  des  canons  en 
fonte,  en  employant  pour  leur  construction  un  mode  de 
frettage  mieux  approprié. 

L'étude   des   tensions  intérieures  doit  non  seulement 


(>)  Le  métal  des  tabès  Intérieurs  résiste  mieax  aux  érosloas;  on  opère  depals 
longtemps  le  tubage  ponr  remettre  en  état  les  bonche^  à  feu  dégradées  par  le  tir. 
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amener  infailliblement  des  raûdifications  très  sérieuses 
dans  la  construction  des  bouches  à  feu,  mais  encore  four- 
nir des  bases  plus  rationnelles  pour  la  fabrication  d'un 
grand  nombre  d'objets.  Cependant,  pour  arriver  à  une 
t^olulion  complète  de  la  question,  il  reste  à  examiner  un 
point  très  important  et  à  s'assurer  si  les  tensions  inté- 
rieures ne  subissent  pas  de  modifications  avec  le  temps. 
Certains  auteurs  croient  que  ces  tensions  disparaissent 
peu  à  peu.  Nous  n'avons  pas  pu  faire  d'expériences  sur 
des  disques  conservés  pendant  un  temps  suffisant.  Toute- 
fois, nous  pouvons  dire  que  les  disques  n°'  79  et  81  ont 
été  expérimentés  après  plus  d'un  an  et  que  nous  n'avons 
constaté  aucune  modification  sensible  des  tensions.  De 
même,  nous  avons  soumis  aux  essais  un  disque  provenant 
d'un  canon  de  9^°  en  fonte,  près  de  deux  ans  après  l'avoir 
découpé,  et  les  tensions  intérieures  ne  semblaient  avoir 
diminué  en  aucune  façon.  Quoiqu'il  en  soit,  s'il  est  néces- 
saire de  déterminer  l'action  du  temps  sur  les  variations 
des  tensions  intérieures,  il  y  a  lieu  d'appliquer  le  même 
procédé  d'expérimentalion  aux  tensions  des  cylindres 
composés,  c'est-à-dire  des  tubes  entourés  de  frettes  avec 
un  certain  degré  de  serrage. 

Peut-être  nous  objectera-t-on  que  la  méthode  qui  nous 
a  servi  à  étudier  les'  tensions  intérieures  est  trop  compli- 
quée et  trop  lente  pour  être  appliquée  dans  l'industrie. 
Nous  ferons  observer  que  ce  travail  n'est  indispensable 
que  pour  établir  les  bases  de  la  fabrication  pendant  la 
période  des  essais.  Pour  la  fabrication  courante,  fondée 
smr  des  principes  bien  étudiés,  et  pour  la  vérification  de 
l'exactitude  des  procédés  en  usage,  on  pourra  réduire  la 
détermination  de  la  nature  et  de  la  valeur  des  tensions 
intérieures  au  môme  degré  de  simplicité  que  les  essais 
mécaniques  des  métaux  actuellement  employés  dans  les 
usines. 

N.  V.  Kalakoutski, 
Général  de  Vartillerie  russe. 
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Tableau  XXI.  —  Expérience  n»  48.  —  Disque  découpé  dans  la  partie 
cylindrique,  près  de  Togive,  d'un  projectile  de  34^  en  acier,  pro- 
venant de  l'usine  T(*). 


XUMÉBOB 

des  anneaux 

con- 
centriques. 


3 
2 


R(b). 


mm 
157,76 
157,50 
136,60 
110,25 

85,00 


r(b). 


mm 
140,25 

114,26 
89,00 
69,50 
57,50 


»". 


mm 


149,9506 

125,0788 
100,1272 

74,6472 


2i. 


mm 
-f  0,6299 

•+-  0,2790 

—  0,1595 

—  0,2225 


—  0,002173 

—  0,001078 
+  0,000798 

+  0,001624 


Tableau  XXII.  —  Expérience  n<>  49.  —  Projectile  de  84«  en  acier, 

de  l'usine  T. 


KUMÉBOS 

des  anneaux 

con- 
centriques. 

R. 

r. 

1^'. 

2$. 

1 

4 
3 
2 

1 

mm 
158,00 
135,90 
110,80 

86,10 

mm 

139,26 

114,25 

89,20 

64,00 

57,00 

mm 

149,5792 

126,0182 

99,9625 

75,1545 

mm 

+  0,4497 
—  0,1698 
-w  0,2518 

-f  0,1818 

—  0,001604 
+  0,000878 
-h  0,001270 

—  0,001212 

Tableau  XXIII.  —  Expérience  no  73.  —  Projectile  de  28^  en  acier, 

de  l'iisine  AT. 


NUMÉBOS 

des  anneaux 

con- 
centriques. 


S 

2 
1 


R. 


mm 
127,25 
120,50 

95,75 

65,75 


r. 


mm 
99,00 

69,00 
38,00 
33,00 


r". 


mm 

106,9064 
83,1371 
58,8351 


2i. 


mm 
+  0,1636 
—  0,2215 
-f  0,0949 


—  0,000771 
4-  0,001336 

—  0,000814 


t')  Pour  les  notations,  voir  la  note  (•)  do  la  page  320  de  la  livraison  de  janvier, 
(b)  lia  surface  du  disque  étant  trouconlqne,  on  a  indiqué  la  valeur  des  rayons 
extrîSmrs.  La  môme  observation  s'applique  aux  tableaux  suivants. 
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Tablean  XXIV.  —  Expérience  n»  85.  —  Projectile  de  28c  en  acier, 

de  Tusine  AT. 


xvuiMoa 
des  anneaux 

oon- 
eentriqnee. 


S 

3 
1 


R 


mm 

125,50 

119,00 

96,25 

70,00 


r. 


mm 

99,00 

72,75 
42,75 
32,00 


r". 


mm 


106,5064 
83,4261 
63,0063 


2^. 


mm 


+  0,1523 
—  0,1957 
+  0,1236 


—  0,000714 
+  0,001179 
~  0,000980 


Tableau  XXV.  —  Expérience  n"  46.  —  Projectile  de  28«  en  acier, 

de  rasine  AT. 

(L'ogive  da  projectile  t'est  détachée  pendant  un  transport.) 


• 

MB8UBKS                                1 

211 

è 

prises  sur  les  anneaux  tournés.     ,| 

s-i 

■  c  a 
•«  o 

B. 

r. 

r". 

2^. 

• 

"7* 

R'. 

r". 

2i. 

8 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm. 

5 
S 

1 

IS8,60 
107,25 

76,25 

110,50 

78,00 

1  48,25 

f  42,00 

119,3219 
93,4510 

69,6759 

+  0,4189 
—  0,1055 

+  0,0405 

—  0,001819 
+  0,000666 

—  0,000301 

127,75 
102,25 

76,25 

110,50 
85,25 
55,46 
50,30 

+0,0123 
—0,1096 

-0,0334 

—0,000045 
+0,000584 

+0,000249 

Tableau  XXVI.  —  Expérience  n**  38.  —  Projectile  de  28<^  en  acier, 

de  l'usine  O. 


.si 

MSBURS8                              1 

lit 
221 

^  a  o 

R. 

r. 
mm 

r^. 

2*. 

1 

prise 
R'. 

s  suri 

r'. 

mm 

es  anneau: 
2». 

c  tournés. 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

S 

t 

1 

119,25 

126,50 

91,60 

6IS,00 

95,60 

69,50 
26,25 
36,50 

102,2878 
80,1236 
58,1895 

+  0,4513 
+  0,0993 
—  0,1289 

—  0,002265 

—  0,000620 
+  0,001112 

111,80 

114,75 

88,50 

65,00 

95,60 

72,60 
38,70 
44,40 

+  0,4594 
+  0,0974 
—  0,1285 

—0,002252 
—0,000609 
+0,001107 
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Tableau  XXVII.  —  Expérience  n»  40.  —  Projectile  de  28<=  en  acier,  de  rnsine  O. 


S*' 

o  il  o* 

gsg 

»;§ 

•o  o 

R. 

r. 

r\ 

2i. 

r"' 

ME8UBB8 

priseï  sur  les  anneaux  toarnés. 

R'. 

r*. 

2^. 

r' 

3 
2 

1 

mm 

120,00 

126,50 

92,70 

65,75 

mm  ' 

97,30 

69,90 
26,75 
35,50 

mm 
103,8453 
80,8731 
68,4523 

mm 
4-  0,4822 

—  0,0578 

—  0,0700 

—  0,002098 
4-  0,000357 
4-  0,000600 

mm      mm 

120, 00  \'''»^" 
89,50,73,60 

1 

mm 

4-  0,3876 

—  0,0417 

—  0,1240 

—  0,001877 
+  0,000S57 
4-  0,001069 

Tableau  XXVIII.  —  Expérience  n«  30.  —  Projectile  de  30s5  en  acier,  de  Tusine  K 

(mai  1881). 


'oH 

MB8UIUB8  PBI8B8 

après  avoir  fait  une 

S 

section  transversale 

R. 

r. 

r". 

2*. 

r" 

dans  les  anneaux. 

OBBBBVATIOKS. 

M  fi  s 

'—  —  -  • 

•  C3 

«O  o 

• 

2J. 

u 

r" 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

En  faiisni  nnr  spction 
traosTe.  sale  dans  les  an- 

143,37 1 

neaux  u*-  i  et  3,  il  s'est 

8       < 

> 114,00 

188,37  \ 
1 

126,0162 

4-0.3886 

—  0,001542 

—  3,6936 

4-  0,014654 

produit  uae   compres- 
sion telle  que  le  burin  a 

été  pris.  Il  a  fallu,  pour 

le  i-eiiter,  enlever  un 

8 

109,50 

81,62 

1           Ktk      0«* 

95,8520 

—  0,3243 

4-0,001693 

—0,4786 

+  0,002490 

morceau  du  métal.  Pen- 
dant   celte   opération, 
raaneau  n*  1  sWt  brisé 

1      9U,Of    J 

72,50  {               >  63,9686 
1    43,87  1 

simultanément  en  deux 

1 

4-0,0949 

-  0,000742 

endroits  et  il  n'a  pins 

été  possible  de  prendre 



de  mesure. 

Tableau  XXIX.  —  Expérience  no36.  —  Projectile  de  30s5  en  acier,  de  l'usine  K. 


KxmtRoa 

des 
aimeaux 

R. 

r. 

r". 

2». 

9 

MB8URB8 

prises  sur  les  anneaux  tournés. 

concen- 
triques. 

r" 

R'. 

r'. 

2i. 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

S 

151,50 
151,00 

125,75 

131 ,7420 

4-  0,4249 

—  0,001609 

137,50 

125,76 

+  0,1862 

—  0,005722 

2 

1 

122,75 
95,37 

99,25 
68,25 

111,0900 

811,8931 

—  0,3730 
4-  0,0849 

4-  0,001681 
—  0,000469 

116,75 
9j,37 

105,90 
84,25 

—  0,4070 

—  0,233ô 

4-  0,001832 
4-  0,001296 
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Tableau  XXX.  —  Expérience  n»  53.  —  Projectile  de  28c  en  acier, 

de  l'usine  K. 


1  s^ 

»  9  s 

MKSURES 

SSf 

i 

prises  sur  les  anneaux  tournés. 

R. 

r. 

r*. 

iS. 



S 

*ss 

h,'. 

r'. 

2i. 

r»  o 

r" 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

mm 

3      )'*^'*'!.'«.00 

118,1700 

+  0,2722 

-  »'<»"»»  m:«s»<»'»» 

4-0,2226 

—0,000904 

t 

105,50 

82,76 

93,7963 

—  0,2703 

+  0,001451 

101,25    86, S5 

-0,2789 

+0,001487 

1 

78,50 
1 

50,00] 
Ô0,5u! 

69,6894 

H-  0,0415 

—  0,0003C0 

'«•H«:i:i-»--»« 

+0,001079 
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ÉTUDE 


SUR  LE 


RENDEMENT  DU  CHEVAL  D'ARTILLERIE  ^'\ 


Introduction. 


Le  cheval  est  un  moteur  et,  comme  tel,  se  prête  aux 
mêmes  études  que  toutes  les  machines  motrices. 

Pour  ranimai  employé  à  un  travail  mécanique,  les  ali- 
ments sont  le  combustible  ;  il  est,  lui,  la  machine  qui 
doit  transformer  leur  énergie  en  travail. 

La  présente  étude  a  pour  but  de  rechercher  les  relations 
qui  lient  le  moteur,  ses  aliments  et  son  entretien  aux  tra- 
vaux que  nous  lui  imposons. 

Travail  demandé  au  cheval  d^arlillerie. 

Le  cheval  d'artillerie  de  campagne  est  employé  à  la 
selle  et  au  trait,  à  toutes  les  allures. 

En  temps  de  paix,  son  travail  est  varié. 

Du  1"  décembre  au  1"  mars  environ,  il  est  employé  à 
la  selle,  sans  charge  ; 

du  l*'  mars  au  1*'  juin,  à  des  manœuvres  attelées  ; 

du  1"  juin  au  1"  juillet,  à  Tentraînement  en  vue  des 
manœuvres  d'automne  et  des  routes  pour  les  écoles  à  feu; 

du  l**"  juillet  au  1"  septembre,  il  fait  des  routes,  des 
manœuvres,  des  écoles  à  feu  ; 

du  1"^  septembre  au  1*'  octobre,  il  est  à  la  selle  et  à  un 
repos  relatif; 

du  !•"  octobre  au  1*'  décembre,  il  est  au  travail  de  selle 
et  de  trait  (reprise  de  l'instruction  des  anciens  et  des  ré- 
servistes, manœuvres  de  garnison). 


(1)  Nom  rappelons,  à  roccMi on  de  cette  étude,  que  loi  appréciations  fonnniées 
dans  lei  articles  de  la  Revite  n^engagent  qno  leurs  auteurs.  {N.  de  la  R.) 
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Le  tarif  de  ration  du  12  octobre  1887  attribue  au  che- 
val d'artillerie  : 


AVOINC.        FOI2(.      PAILLE. 

kg  kg  kg 


5        2,5       3,5 


<!•  —  £n  station,  en  rassemblement,  bara- 
quements, manœuvres 

6.  —  En  route  par  terre,  et  au  bivouac  .    .       5,5       3,5 


La  première  de  ces  rations  contient  945  g  de  matières 
protéiques  (^),  la  seconde  1 045  g. 

Le  cheval  de  500  kg  ayant  besoin  de  150  g  de  protéine 
pour  se  maintenir  en  santé,  sans  rien  faire,  il  semble,  si 
l'oD  n'approfondit  pas,  qu'avec  une  ration  six  ou  sept  fois 
plus  forte,  il  doive  aisément  faire  face  à  toutes  les  exi- 
geances  du  travail  qui  lui  est  imposé.  Or,  cela  n'est  pas  ; 
mais,  faute  de  principes  bien  nels  sur  la  question,  on  ne 
fait  rien  avec  mesure  exacte.  Quand  le  travail  fait  défaut, 
ou  sait  pertinemment  que  la  ration  est  trop  forte,  mais 
sans  pouvoir  dire  de  combien.  Quand,  au  contraire,  le 
travail  est  grand,  on  n'ignore  pas  que  la  ration  est  vite 
insufQsante,  mais  sans  pour  cela  être  à  même  d'apprécier 
de  combien  elle  est  trop  faible,  et  sur  ce  sujet  on  n'a 
aucun  guide  dans  les  prescriptions  réglementaires. 

La  vie  du  cheval  en  campagne  ou  aux  grandes  manœu- 
vres (ce  qui  pour  lui  est  souvent  tout  un,  au  moins  pour 
une  journée)  est  plus  monotone  que  celle  de  la  garnison. 

Tous  les  jours  il  fatigue  ;  la  variété  n'est  apportée  dans 
sa  vie  que  par  le  plus  ou  le  moins  de  travail  et  de  sommeil 
qui  lui  sont  départis. 


(')  Jjts  aliments  sont  composés  de  corps  simples  différemment  associés  ;  parmi  eax 
la  proportion  la  plus  forte  appartient  à  l'azote  et  an  carbone. 

I«es  travaux  des  physiologistes  ont  établi  qae  les  aliments  carbonés  sont  en 
içrande  jMsrtie  la  cause  de  la  chaleur  animale,  d'où  la  dénomination  d'aliment*  res- 
piratoireM  qai  lenr  est  donnée;  quant  aux  aliments  azotés,  ils  servent  à  renouveler 
la  chair  de  ranimai^  na.  fibre  muscnlaire,  d'où  le  nom  d.*aliment$  protéiquet  donné  à 
eenx  qai  sont  riches  en  azote,  et  celni  de  protéine  ou  de  matière  protéique,  donné  à 
la  pdirtie  extraetive  azotée  qui  se  trouve  dans  un  aliment. 

lâA  matière  azotée  des  muscles  se  brûle  par  l'effet  de  la  contraction  musculaire  et 
s'élimine  en  nrée.  On  conçoit  donc  que,  pour  équilibrer  les  pertes  de  subutance 
cassées  par  na  travail  mécanique,  il  faille  récupérer  de  l'azote  par  les  aliments. 
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On  reconnaît  qit'il  faut  le  nourrir  plus  qu'en  garni- 
son, mais  nul  ne  pourrait  préciser  exactement  de  combien 
il  faut  augmenter  sa  ration  en  raison  des  efforts  qu'il 
fournit. 

Le  sujet  est  digne  d'attention  cependant,  si  Ton  a  égard 
aux  mauvaises  conditions  qui  président  aux  repas  du  che- 
val :  ration  répandue,  dispersée  par  le  vent,  mouillée, 
noyée  dans  la  boue,  jetée  à  terre  par  Tanimal  lui-môme, 
temps  du  repas  écourté,  digestion  troublée,  abstinence 
prolongée  succédant  à  des  repas  oii  le  temps  et  la  place 
ont  manqué  pour  tout  manger. 

A  la  longue,  les  anciens  officiers,  quand  ils  sont  obser- 
vateurs attentifs  et  soucieux  de  ces  questions,  arrivent 
bien  à  se  faire,  pour  eux  seuls,  une  règle  empirique,  qui 
leur  réussit  presque  toujours.  Ils  prennent  de  Texpérience, 
dit-on;  ils  se  forment  Tœil;  mais  par  combien  de  tâton- 
nements sont-ils  passés  avant  dVn  arriver  là?  Quel  temps, 
quel  travail,  quels  risques  aussi  pour  TÉtat,  à- tous  les 
points  de  vue,  et  toujours  rien  de  net  ni  de  formel  !  Nous 
débuterons  donc  par  la  recherche  de  règles  rationnelles, 
sinon  précises,  qui  puissent  abréger  à  Tavenir  pour  nos 
camarades  ce  labeur  long  et  ingrat,  et  les  amener  à  pro- 
portionner rigoureusement  la  nourriture  au  travail.  Ces 
règles  nous  conduiront  à  interpréter  le  tarif  du  12  octobre 

1887  C). 

Les  indui-tries  qui  emploient  le  cheval  se  sont  déjà, 
depuis  de  nombreuses  années,  préoccupées  de  ce  pro- 
blème. Obéissant,  comme  toules  les  industries  actiielles, 
à  des  programmes  positifs  destinés  à  leur  faire  effectuer 
le  plus  de  travail  possible,  au  meilleur  compte  possible, 
tant  comme  rendement  que  comme  dépense,  elles  ont  été 
amenées  à  traiter  scientifiquement  la  question  de  Talimen- 
talion  du  cheval.  Cette  étuJe  a  pris  pour  elles,  dans  leurs 


(')  Une  Note  ministérielle,  du  29  mari  18d8|  vient  do  le  modifier  légèrement. 
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préoccupations,  la  place  de  la  question  du  combustible 
dans  les  industries  qui  se  servent  de  machines  thermi- 
ques. 

Dans  l'armée,  bien  que  nous  n'ayons  pas  pour  objectif 
immédiat  un  gros  dividende,  la  question  se  pose  cepen- 
dant à  peu  près  dans  les  mêmes  termes.  Car,  si  nous  pou- 
vons faire  toucher  ce  gros  dividende  à  notre  pays,  soit  en 
argent  économisé,  soit  en  travail  produit,  soit  en  gloire, 
nous  aurons  justifié  sa  confiance. 

Cela  semble  si  évident  que  nous  pensons  que,  sans  hé- 
siter, il  faut  appliquer  les  méthodes  et  les  solutions  qui 
ont  si  bien  réussi  à  côté  de  nous. 

M.  Bixio,  président  du  conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  générale  des  voitures  à  Paris,  a  posé  les 
teimes  du  problème  et  en  a  exposé  les  solutions  dans  un 
travail  fort  remarquable  intitulé  :  De  V Alimentation  des  che- 
vaux dans  les  grandes  écuries  industrielles  (*). 


CHAPITRE  1". 

Détermination  des  rations  nécessaires  pour  les  travaux 

demandés. 

Évaluation  de  la  protéine  nécessaire  à  chaque  travail. 

Se  servant  des  résultats  mis  en  lumière  par  le  professeur 
André  Sanson  et  par  le  général  Morin,  M.  Bixio  établit 
que  le  cheval  adulte  doit  recevoir  trois  rations  : 

1°  une  ration  d'entretien, 

2°  une  ration  de  transport, 

3®  une  ration  de  tirage, 
ot  il  recherche  quelles  elles  doivent  être. 


(')  Pari*,  Librairie  agricole  de  la  Maison  Rustique,  rue  Jacob|  26.  1878. 


•28  REVUE  D'ARTILLERIE.        ^ 

Tout  d'abord  il  évalue  la  relation  qui  lie  le  poids  de 
ranimai,  le  travail  qu'il  doit  produire  et  les  quantités  de 
protéine  correspondant  à  ces  données.  Ces  quantités  une 
fois  calculées,  il  remonte  avec  la  plus  grande  facilité,  au 
moyen  de  tables  donnant  la  composition  chimique  des 
aliments,  de  la  protéine  au  fourrage  et  en  détermine  les 
quantités  convenables. 

Ainsi  ferons-nous  et,  sans  nous  attarder  à  discuter  les 
formules  établies  avec  tant  de  sagacité  par  M.  Bixio,  les 
admettrons-nous  conune  exactes  et  démontrées  ;  aussi  bien 
ce  sont  des  résultats  qu'il  nous  faut. 
Appelons  : 

M,  le  poids  du  cheval  5 

m,  le  poids  à  porter  ; 

N,  le  poids  à  tirer; 

A,  le  coefficient  d'entretien  (poids  de  protéine  néces- 
saire pour  entretenir  100  kg  de  poids  vif  au  repos); 

B,  le  coefficient  de  transport  (l'effort  constant  que  fait 
le  cheval  pour  transporter  100  kg  de  son  poids)  ; 

C,  le  coefficient  mécanique  de  la  protéine  (nombre  de 
kilogrammètres  produits  par  1  kg  de  protéine  pris  comme 
unité  alimentaire)  ; 

D,  le  coefficient  de  traction  (effort  pour  transporter  à 
une  allure  donnée,  sur  un  terrain  donné,  100  kg  de  poids 
résistant)  ; 

E,  le  chemin  parcouru  ; 
Tp  le  travail  de  transport  ; 
T„  le  travail  de  tirage  ; 

P,  P',  P",  les  j)oid8  de  protéine  à  fournir  au  cheval 
pour  son  entretien,  pour  son  transport  et  pour  le  tirage. 

L'établissement  des  formules  de  M.  Bixio  est  fondé  sur 
un  théorème  démontré  par  M.  Sanson: 

Le  travail  développé  T,  est  égal  an  produit  du  poids  de  la 
protéine  dépensée  P,  multiplié  par  le  coefficient  mécanique 
de  la  protéine  G.  D'où  la  formule  : 

1  •  :=  sr^\y. 


% *  x" 


RENDEMENT  DU  CHEVAL  D'ARTILLIiRIE.  29 

Cela  posé,  M.  Bixio  donne  les  relations  suivantes  : 

T,  =  0,01(M-f  m)BE, 
T,  =  0,01NDE,      et     P  =  0,01AM; 


(roù  : 


0,01(M-+-«i)BE        ^      p._ 

ïr — ^       Gt        ^   — ■ 


0,01  NDE 


C  '  C 


En  donnant  aux  lettres  de  ces  formules  des  valeurs  ap- 
propriées, on  peut  reproduire  toutes  les  circonstances  de 
la  vie  d'un  cheval  et  calculer  les  quantités  de  protéine  qui 
lui  sont  nécessaires  pour  chacun  des  cas  dans  lesquels  il 
peut  se  trouver. 

Un  particulier,  qui  aura  peu  de  chevaux,  pourra  agir 
ainsi  et  calculer  avec  la  plus  grande  exactitude  ce  qui  leur 
est  nécessaire. 

Une  exploitation  industrielle  où  les  chevaux  font  tou- 
jours le  même  service  et  rentrent  après  un  parcoui'S  donné, 
le  poun'a  aussi,  quoique  moins  aisément  cependant. 

11  n'en  va  plus  de  même  pour  un  corps  de  troupes,  un 
régiment,  une  hatterie. 

Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  jeter  les  yeux  sur  le 
tableau  du  ti'avail  annuel  du  cheval  d'artillerie  par  lequel 
débute  cette  étude. 

Notre  cheval  est  monté,  sans  charge,  avec  charge,  pour 
une  heure,  deux  heures,  six  heures. 

Il  est  attelé  en  sous-verge,  en  porteur,  en  guides,. chargé, 
non  chargé,  à  une  pièce,  à  un  caisson,  à  un  fourgon. 

Il  tire  son  fardeau  sur  une  route,  dans  des  chemins, 
sur  toi  champ  de  Mars,  dans  des  labourés  secs  ou  mouillés, 
argileux,  crayeux  ou  siliceux. 

La  complication  semble  inextricable  ;  de  fait,  elle  le 
serait  si  Ton  voulait  s'astreindre  à  donner  à  chaque  cheval, 
au  gramme  près,  ce  qui  lui  est  indispensable. 

Nous  avons  passé  sous  silence  les  nécessités  des  manu- 
tentions, les  différences  de  poids  entre  les  chevaux,  qui 
peuvent  atteindre  jusqu'à  140  kg  dans  une  même  batterie, 
l'influence  des  saisons,  des  températures. 
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Toutes  ces  conditions  ne  semblent  pas  faites  pour  faci- 
liter le  problème. 

Il  est  cependant  susceptible  de  beaucoup  de  simplifica- 
tions ;  en  effet,  remarquons  que  les  circonstances  de  la  vie 
militaire  du  cheval  se  résument  dans  plusieurs  cas  moyens, 
ou  types  principaux,  auxquels  les  autres  se  rattachent  plus 
ou  moins,  savoir  : 

manœuvres  sur  les  carrés  ; 
manœuvres  attelées  ; 
manœuvres  d'entraînement  ; 
étape  ; 

marche  forcée. 
Ce  sont  ces  cas  que  nous  envisagerons  pour  la  détermi- 
nation de  nos  rations. 

Afin  de  n'avoir  pas  de  mécomptes,  nous  supposerons 
qu'ils  se  produisent  dans  les  occasions  les  moins  favora- 
bles pour  la  traction.  Ce  sera  dans  l'Europe  occidentale 
(cas  le  plus  intéressant  pour  nous),  moitié  du  temps  sur 
une  bonne  route,  moitié  sur  une  mauvaise,  la  marche 
étant  terminée  par  une  mise  en  batterie  précédée  d'un 
temps  de  galop  de  2  000  m. 

Nous  ferons  la  môme  hypothèse  pour  le  transport. 
Enfin,  en  nous  en  tenant,  pour  le  poids  des  chevaux,  à 
une  moyenne  élevée,  nous  écarterons  bien  des  inconvé- 
nients dus  à  la  différence  de  poids. 

Sans  doute,  nous  commettrons  ainsi  des  erreurs  ;  mais, 
à  Taide  des  formules,  il  sera  très  facile  de  se  renseigner 
sur  leur  grandeur  et,  par  suite,  de  savoir  si  elles  sont  ou 
ne  sont  pas  admissibles  (*). 

Aux  cas  exceptionnels  restera  toujours  l'application 
pure  et  simple  des  formules. 

Nous  avons,  en  outre,  adopté  certaines  valeurs  moyen- 
nes pour  les  paramètres  des  équations  de  M.  Bixio  non 


(')  Sans  même  recourir  à  un  calcul  poar  chaque  cas,  on  eonnaStra  d'avanci^,  ap- 
prosimatiTement,  la  valeur  de  Terrear  en  regardant  entre  loiqnelles  dei  circons- 
tances analysées  sMntarcale  le  cas  particulier  qne  l'on  considère. 
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inflaencés  par  les  conditions  que  nous  venons   d'énu- 
mérer. 
Ces  valeurs  sont,  par  catégories,  les  suivantes  : 


Charge  du  cheval.  —  V  Cheval  de  selle,  monté 

avec  la  selle  nue  ou  porteur  sans  paquetage.    . 

2^  Cheval  de  selle  monte  avec  paquetage   .    .    . 

S"*  Porteur  avec  paquetage 

4**  Sous-verge  dans  tous  les  cas 


kg 

100 1  Valeur 
^^A  moyenne 

125     ?^^ 
251  charge. 


Ce  sont  là,  bien  évidemment,  des  chiffres  approchés  et 
arrondie,  mais  ils  serrent  encore  la  vérité  d'assez  près. 

Durée  et  étendue  du  parcours,  allures.  —  Nous  avons 
supposé  une  vitesse  uniforme  de  7''™, 500  à  Theure,  haltes 
comprises.  C'est  peut-être  un  peu  lent;  cependant,  comme 
moyenne,  cela  nous  a  paru  très  admissible  ;  tantôt  on  va 
un  peu  plus  vite,  tantôt  aussi  plus  lentement. 

Une  telle  allure  correspond  à  une  alternance  d'environ 
5  min  de  trot  pour  10  min  de  pas.  Il  est  aisé  d'en  déduire 
le  chemin  parcouru  à  chaque  allure  dans  chaque  cas. 

Tableau  I.  —  Chemin  parcouru  suivant  la  durée  de  la  marche. 


OVBÉB  DB   LA  MARCHE: 

Ih. 

8  h. 

3  h. 

4  b. 

GÏ»  30m>n. 

Oiemin  parcoam  an  pas   .... 

—              atttrjt    .    .    .   . 

m 
3  900 
3  600 

m 
7  800 

7  200 

m 
11700 

10  800 

m 
15  600 
11400 

m 
26  000 

21000 

-  Il  est  à  remarquer  que  la  valeur  du  coefficient  de  trans- 
port B  est  différente  suivant  Tallure  :  au  trot,  elle  est  double 
de  ce  qu'elle  est  au  pas  ;  au  galop,  elle  atteint  les  5/4  de 
ce  qu'elle  est  au  trot  \  d'après  M.  Bixio,  on  a  pour  le  trot  : 
B  =  0,1,  et  pour  le  galop  ;  B  =  0,125. 
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Les  durées  de  travail  ont  été  supposées  les  suivantes  : 


CHEMIX  DUKKE 

parcouru.         du  travail, 
km  h   min 

Manœuvres  du  champ  de  Mars  (instruction  )        ^ ..  ç. 

de  détail)  [avec  un  repos] ( 

Manœuvres  de  1"  classe  ;  marches  d'en-  )        ^.ç.  « 

traînement ) 

Étape 28  à  30  4       (») 

Marche  forcée 50  6  30 

Tirage.  —  Les  conditions  dans  lesquelles  s'effectue  le 
tirage  influent  sur  la  valeur  du  coefficient  de  traction. 
Nous  avons  pris  pour  ce  coefficient  les  valeurs  admises 
par  le  général  Moriu,  ou  nous  les  avons  déduites  par  con- 
tinuité de  celles  qu'il  donne,  quand  nous  n'en  avons  pas 
trouvé  d'indiquées  ;  notamment  les  coefficients  de  traction 
pour  le  galop  ont  dû  élre  ainsi  déterminés,  nul  résultat 
d'expérience  n'ayant  été,  à  notre  connaissance,  publié  sur 
ce  sujet. 

Nous  avons  supposé  que  nos  voitures  étaient  sur  : 
bonne  route  ; 
mauvaise  route  ; 

champ  de  Mars  (légèrement  sablonneux)  ; 
labourés  argilo-calcaires,  secs  ; 
—  —  mouillés. 

La  voiture  considérée  étant  le  canon  de  80""  de  campa- 
gne (poids  1 595  kg),  chaque  cheval  a  266  kg  à  mouvoir. 
Enfin  nous  avons  considéré  deux  poids  différents  pour 
les  chevaux  :  400  kg  et  500  kg. 

Ces  prémisses  posées,  les  valeurs  des  lettres  des  for- 
mules s'en  déduisent  pour  chaque  cas.  Nous  donnons, 
dans  les  tableaux  suivants,  les  quantités  de  protéine  dépen- 
sées pour  un  parcours  de  1 000  m,  sur  différents  terrains. 


v''  L'étape  est  un  peu  courte  peut-êtrci  mais  se  rapproche  cependant  assez  de  la 
moyenne. 
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Tableau  II.  —  Cheval  monté.  —  Quantité  de  protéine  nécessaire 
pour  se  transporter  de  1  000  m  sur  un  terrain  horizontal  n'offrant 
pas  d'obstacle  à  la  marche. 


CUBVAL   DE   490   KO. 


Au  pas. 


Soos- verge 

Cheval  de  seile  et  por- 
teur en  tenue  de  vaa-l 
n<BUvre \ 

CbevAl  de  selle  paqneté.l 

Purteur  paquetc  .    •   •   «l 


g 
13 

16 

16 
16 


Au  trot. 


g 
26 

31 

32 
33 


Au  galop. 


g 
33 

89 

40 
41 


CHKVA.L   DE   500   KO. 


Au  pas. 


g 

16 

20 

20 
20 


Au  trot. 


g 
33 

38 

38 
39 


Au  galop, 


g 
4L 

4>; 

48 
48 


Tableau  III.  —  Cheval  attelé.  —  Quantité  de  protéine  nécessaire 
pour  faire  parcourir  1  000  m  à  une  pièce  deSOmiide  campagne  v*). 


Bonne  route 

AU   PAS. 

AD  TROT. 

AD  GALOP. 

g 
4 
8 
16 
32 
42 

g 

5 

10 

20 
40 
51 

g 
7 

13 
22 

46 

58 

.ïlauTaise  route 

Champ  de  Mars 

Laboarés  secs 

—         monillés 

Noue  nous  sommes  servi  de  ces  différentes  valeurs  pour 
déterminer  les  quantités  correspondant  aux  différents  par- 
cours dans  les  circonstances  moyennes  que  nous  avons 
envisagées  ;  nous  avons  ainsi  obtenu  deux  séries  de  va- 
leurs, Tune  pour  le  cheval  de  400  kg,  Tautre  pour  celui 
de  500  kg. 

On  peut  enregistrer  ces  deux  séries  de  valeurs,  soit  sur 
des  tableaux,  soit  sur  des  diagrammes  5  c'est  à  ce  second 
mode  que  nous  avons  donné  la  préférence. 


(^)  Nous  ferons  remarquer  que,  dans  le  tableau  n,  le  poids  du  clieval  envisagé 
fait  Tmrïer  l'effort  qui  lui  est  demandé,  tandis  que,  dans  le  tableau  III,  l'effort  ne 
▼arîe  qu'avec  ia  voiture  et  le  terrain,  et  reste  le  même  pour  n'importe  quel  cheval  ; 
]«  poids  de  ranimai  u'a  donc  pas  à  intervenir.  Ce  tableau  concerne  uniquement 
Teffort  de  traetioui  abstraction  faite  de  l'effort  de  transport. 

RBV.    D*ART.    —   AVRIL    1888.  3 
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Diagramme  spéciinen. 


/5»^ 


*§  fgoa* 


^ 


6^Ê* 


♦/**' 


TSnrr 


Tcids  des-  chzvauûo. 
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En  prenant  pour  coordonnées  de  ces  diagrammes,  d'une 
X>art  les  quantités  de  protéine,  d'autre  part  les  poids  des 
chevaux,  les  courbes  de  la  protéine  sont  des  droites,  car 
l'expression  : 

i;  =  P4-P'  +  P"=/(M) 

est  du  1*'  degré  en  p  et  en  M. 

En  faisant  des  diagrammes  spéciaux  pour  le  travail  que 
nous  avons  admis  être  celui  de  la  manœuvre,  pour  Ten- 
traînement,  pour  Tétape,  pour  la  marche  forcée,  en  com- 
parant les  différentes  courbes  entre  elles  sur  un  même 
diagramme  et  ensuite  tous  les  diagrammes  entre  eux,  on 
constate  les  points  suivants  : 

1**  Les  droites  figurant  les  quantités  de  protéine  néces- 
saires aux  chevaux  s'orientent  en  faisceaux  correspondant 
aux  diverses  catégories  suivantes  : 

Chevaux  de  selle,  paquetés  ou  non  paquetés,  sur  tous 
les  leiTains. 

Chevaux  de  trait  en  tenue  de  manœuvre  sur  les  routes. 

—  en  tenue  de  campagne  — 

—  en  tenue  de  manœuvre  et  en  tenue  de 
campagne  sur  le  champ  de  Mars. 

Chevaux  de  trait  dans  des  labourés. 

2^  A  mesure  que  le  travail  dure  plus  longtemps,  les 
droites  d'un  même  faisceau  sont  moins  serrées  entre  elles, 
et  les  faisceaux  s'écartent  aussi  de  plus  en  plus  entre  eux, 
tout  en  restant  formés. 

Ces  diagrammes  et  les  tableaux  qui  ont  servi  à  les 
établir  nous  font  donc  sauter  directement  aux  yeux  nom- 
bre de  résultats,  déjà  connus  sans  doute,  mais  non  mesu- 
rés ;  car,  si  nous  savions  bien  que  le  cheval  de  trait  dé- 
pense plus  que  le  cheval  de  selle,  nous  ignorions  de 
combien  sa  dépense  excède  celle  de  son  compagnon.  Avec 
les  formules,  les  tableaux  qui  s'en  déduisent  ou  les  dia- 
grammes qui  en  sont  l'expression  géométrique,  nous  ap- 
précions cette  quantité  avec  exactitude. 
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Nous  mesurons  donc  les  résultats  ci-dessous  : 

V  le  cheval  de  selle  chargé  fatigue  plus  que  le  cheval 
de  selle  non  chargé,  mais  la  différence  ne  devient  réelle- 
ment sensible  que  lorsque  le  trajet  s'allonge  notablement; 

2°  le  sous-verge  fatigue  moins  que  le  porteur,  mais  plus 
que  le  cheval  de  selle,  même  cMrgé,  surtout  s'il  n'est  pas  sur 
une  bonne  route  ; 

S'*  la  fatigue  des  chevaux  de  trait  croît  ti^ès  vite  avec 
la  durée  de  Teffort  qu'on  leur  demande  et  avec  la  difficulté 
que  le  sol  oppose  au  roulement  des  voitures. 

Des  formules  de  M.  Bixio  résulte,  pour  tous  les  travaux 
mécaniques  demandés  au  cheval,  proportionnalité  entre 
la  fatigue  d'une  part,  la  charge,  la  vitesse  et  le  tirage  de 
Tautre  5  la  fatigue  varie  aussi  en  raison  directe  du  produit 
de  ces  diverses  quantités. 

On  comprend  dès  lors  avec  quelle  rapidité  croît  la  fa- 
tigue dès  que  toutes  les  conditions  de  déperdition  de  force 
sont  réunies. 

L'inspection  des  diagrammes  donne  une  idée  exacte  des 
valeurs  que  prennent  les  paramètres  des  formules  dans 
les  différents  cas,  et  font,  pour  ainsi  dire,  ressentir  à 
celui  qui  les  examine  les  importances  variables  des  fati- 
gues imposées  au  cheval  suivant  les  circonstances  de  son 
travail  Q). 

Si  nous  nous  en  tenions  là,  nous  aurions  sans  doute  le 

« 

moven  de  nourrir  trùs  convt  nablement  nos  chevaux  dans 
les  circonstances  envisagées,  et  aussi  rigoureusement  que 
possible  en  raison  de  leur  dépense  d'énergie.  Mais  on  con- 
viendra que,  pour  la  pratique  de  l'écurie,  ce  serait  encore 
bien  compliqué.  Il  faudrait,  à  cliaque  cas,  appliquer  une 
ration  particulière. 

Cela  ferait  plus  de  quatre-vingts  rations  différentes,  en 
supposant  le  même  poids  à  tous  les  chevaux;  or,  si  l'on 


(')  En  particulier,  noiiB  voyons  qnc,  plus  retape  sera  longrue,  plus  il  faudra  que 
l'allure  6oit  Icuio,  la  ronto  bonne,  la  chnrcro  auioiudrio,  le  tirage  faible.  Nousaurona 
plus  loin  l'occubiou  de  revenir  lur  ]^i  condîUuus  que  cela  nous  Impose. 
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faisait  intervenir  le  poids,  c'est  à  chaque  cheval  qu'il  fau- 
drait appliquer  ces  quatre-vingts  rations  différentes,  Nous 
avons  déjà  bien  simplifié  le  problème  ;  mais,  même  réduit 
à  ces  termes,  il  serait  pratiquement  insoluble. 

11  nous  faudra  donc  trier,  parmi  tous  les  cas  que  nous 
avons  examinés,  ceux  que  nous  avons  encore  le  plus  de 
chance  de  rencontrer. 

Les  manœuvres  d'une  durée  moyenne  de  deux  heures 
se  passant  généralement  sur  les  champs  de  Mars,  c'est 
aux  conditions  faites  par  ce  terrain  que  nous  rapporterons 
tous  les  cas  de  manœuvres. 

Les  marches  d'entraînement  entreprises  avant  les  routes 
annuelles  se  font  sur  le  réseau  routier  de  la  garnison, 
donc,  en  bonne  route  ;  on  peut  supposer  de  plus,  pour 
mettre  les  choses  au  pis,  que  les  marches  au  galop  (pour 
les  mises  en  batterie)  se  font  sur  des  terrains  argileux  dé- 
trempés; c'est  la  circonstance  lapins  défavorable,  et  qui 
pourra  le  plus  pourra  le  moins. 

Nous  supposons  des  circonstances  identiques  pour 
l'étape  et  pour  la  marche  forcée. 

Nous  avons  ainsi  deux  séries  de  valeurs,  l'une  pour  le 
cheval  de  400  kg,  l'autre  pour  celui  de  500  kg. 

Comme  précédemment,  nous  construirons  des  diagram- 
mes, et  nous  réduirons  à  son  minimum  le  nombre  de  nos 
différentes  rations,  en  considérant  le  cheval  de  poids  un 
peu  supérieur  à  celui  de  poids  moyen,  c'est-à-dire  celui 
de  500  kg  (nous  expliquerons  plus  loin  pourquoi  nous  ne 
prenons  pas  le  cheval  de  poids  moyen). 

Si  nous  tenons  compte,  en  outre,  de  ce  qu'il  faut  faire 
manger  100  parties  de  protéine  pour  que  70  soient  absor- 
bées, nous  arrivons  finalement  à  la  fixation  suivante  des 
rations  journalières  : 


T4HLKAI7. 
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Tableau  IV.  —  Quantité  de  protéine  nécessaire,  par  jour, 
au  cheval  suivant  le  travail  auquel  il  est  soumis. 


00 

o 

H 

< 

so 
u 

A 

« 
O 

M 

-a 


CATÉGORIBB    DS    CHEVAUX 


et  nature  du  travail. 


<•*  s 

-<  « 

>  2: 

«*  "S 

;£  ci 


2    j 

M 
4    \ 

I 

6    \ 

'    I 

8  i 


Manœuvres. 


Marchf^R 

d'on- 

traînement. 


Kiape. 


Marche 

forcée. 


I   Cheval  de 

I     Cbeval  | 
(    de  trait.  | 

I   Cheval  de 

\    Cheval  i 
(   de  trait.  \ 

Cheval  de 

Cheval  ( 
de  trait.  \ 

Cheval  de 

Cbeval 
de  trait. 


selle .   .    . 
Porteur.   . 
SouB-vcrgc 
■elle  .   .    . 
Porteur.   . 
Sons-vergo 
selle  .   .   . 
Porteur.  . 
Sons-verge 
selle .  .  . 
Porteur.  . 
Sou8-vergo 


> 

a  2 
H  sa 

a 
■  <i> 

Q  >» 

o 

^  a 

o  " 

te 


ts         e 

667         G67 
lllS 
1022 

971 
1312 
1144 

988 
1674 
1452 
2080  I  2  080 

2  270  1 


1067 
971 

1228 
988 

1  r>r>3 


M 


o 

M 

H 

PS 


g 

215 
215 
215 
815 
215 
215 
215 
215 


H 

< 

O 
h 

O 


g 

882 

1  282 
1186 
1443 
1203 
1778 

2  205 
2  fiC; 


K 

S 

c 
y      « 

H  S   X 

sa  a  » 

h  »  s 

i     > 


400 
Oiî 
:257 
240 
575 
517 
371 


Nous  voyons  que  les  quantitéb  2  et  3  d'une  part,  4  et  5 
de  Taulre,  sont  celles  qui  diffèrent  le  moins  entre  elles  ; 
si,  en  suivant  la  tendance  indiquée  par  le  diagramme,  on 
fait  rentrer  Tun  dans  l'autre  les  cas  correspondants,  on 
n*aura  plus  que  les  rations  suivantes  (*)  :  ^"o^aùr' 

do  protéino. 
S 

R,  Cheval  de  selle  à  la  manœuvre 882 

R,  Cheval  de  trait(*)  à  la  manœuvre  et  cheval  de  selle  à  j   .  go^ 

la  marche  d'entraînement \ 

R,  Cheval  de  trait  à  la  marche  d'entraînement  et  che- j   .  .  i., 

val  de  selle  à  l'étape j 

R,  Cheval  de  trait  H  rétape 1778 

Rj  Cheval  de  selle  à  la  marche  forcée 2  295 

R,  Cheval  de  trait  à  la  marche  forcée 2  666 

{})  Le  diagramme-spéclnicn  de  la  page  34  a  été  établi  en  conformité  de  ces  chlf. 
fros.  Il  doit  être  considéré  nuiquement  comme  le  type  d'une  série  qne  cette  étude 
amène  à  construire. 

(-)  Nous  ne  supposons  pas  de  différence  entre  le  porteur  et  le  sous-verge  afin  de 
simplifier.  Cela  peut  s'admettre  eu  supposant  qu'on  se  conforme  à  la  règle,  que  la 
pratique  enseigne,  de  faire  alterner  quotidiennement  le  porteur  et  le  soui-verge 
dans  leurs  fonetions. 
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Nos  chevaux  auront  donc  indistinctement  la  même  ra- 
tion, tant  que  Ton  ne  fera  pas  de  manœuvres  avec  des  voi- 
tures. A  partir  de  là  les  chevaux  de  trait  devront  toucher 
plus  que  les  chevaux  de  selle. 

Calcul  des  quantités  de  fourrages  correspondant  aux  rations 

évaluées  en  protéine. 

Il  s'agit  de  convertir  en  denrées  fourragères  les  quan- 
tités de  protéine  que  nous  venons  de  calculer.  Nous  nous 
sommes  servi  des  tables  contenues  dans  le  1"  volume  de 
la  Zootechnie  de  M.  A.  Sanson.  Nous  nous  sommes  con- 
formé à  la  règle  posée  par  ce  savant,  et  employée  par 
M.  Bixio,  que  le  rapport  de  la  matière  azotée  à  la  matière 
extractive  non  azotée  soit  de  1  à  5.  Nous  avons  aussi  sa- 
tisfait  à  la  condition  que  le  poids  de  la  cellulose  de  la  ra- 
tion soit  égal  aux  2/5  de  la  somme  des  poids  de  la  matière 
azotée  et  de  la  matière  extractive  non  azotée. 

En  remarquant  que  la  ration  du  cheval  militaire  se 
compose  habituellement  d'avoine,  de  foin  et  de  paille 
(Règlement  sur  le  service  intérieur  du  28  décembre  1883, 
an.  379)  et  en  désignant  par  x^y  Qi  z  les  poids  correspon- 
dants et  par  p  le  poids  de  la  protéine  à  retrouver  dans  la 
ration,  nous  sommes  arrivé  au  système  d'équations  sui- 
vant : 

12x4- lly  4-    2z=100j), 
blx  -f.  TïSy  -f-  292  -=  5  X  100/), 

2 

9x  4-  27?/  -I-  48s  =  ::  X  100  X  6  X  p  =  240^, 

o 

OÙ  les  coefficients  des  inconnues  sont  le  pour-cent  des  ma- 
tières azotées,  des  matières  extractives  non  azotées  et  de 
la  cellulose  des  trois  denrées. 

Les  solutions  sont  très  approximativement  (chiffres  ar- 
rondis) : 

x  =  2,5p, 

y  =  6,2i>, 

Zzz:^p. 


! 
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Nous   trouvons  ainsi  les  quantités  suivantes  de  four- 
rages : 

Tableau  V.  —  Décomposition  des  différentes  rations 

en  denrées  fourragères. 


DÉSIONATION 

dc0  rations. 


R,, 
R, 
K,. 
K 


AVOIXE. 


« 

2  205 

3  205 
8  607 

4  445 
6  737 
6  6($5 


FOIH. 


g 
5  4G8 

7  948 

8  947 
11  024 
U229 
Irt  5.'9 


PAILIiB. 


e 

882 
1282 
1443 
1778 
2  295 
2  6B6 


LITièRR, 

(pour 
mémoire). 


e 

2  000 
2000 
2  000 
2  000 
2000 
2  000 


Nous  avons  supposé  que  de  la  paille  est  toujours  donnée 
au  cheval,  en  route  et  en  campagne  et  que,  dans  cettt^ 
paille,  2  kg  sont  affectés  à  la  litière,  comme  en  garnison. 
La  litière  est  encore  plus  nécessaire  pour  le  cheval  can- 
tonné que  pour  le  cheval  caserne,  et  au  bivouac  elle  offre 
de  grands  avantages. 

Le  foin,  la  paille  et  l'avoinp.  —  Le  professeur  Colin 
(d'Alfort)  a  fait  des  expériences  sur  la  rapacité  de  Testo- 
mac  du  cheval  et  sur  le  temps  qui  lui  est  nécessaire  pour 
manger  et  digérer  sa  pro vende.  Il  a  montré  que,  pour  la 
cliymiiication,  il  faut  que  le  cheval  mélange  l'avoine  de 
1  fois  1/4  son  poids  de  salive  et  que,  pour  le  foin,  il  faut 
4  fois  le  pouls  de  salive. 

Il  est  à  remarquer  que  Testomac,  dont  la  capacité  est  de 
18  litres  environ,  commence  à  se  vider,  même  pendant 
que  le  cheval  mange,  dès  que  les  aliments  ont  rempli  les 
:^/3  de  sa  capacit*'*,  c'est-à-dire  lorsqu'il  a  avalé,  salive 
comprise,  12  litres  de  nourriture. 

Ces  chiffres  correspondent,  pour  un  repas,  à  3^^,700 
d'avoine,  si  elle  est  lourde  (50  kg  l'hectolitre)  et  s«ule- 
ment  à  2^*^,250,  si  elle  est  légère  (40  kg  l'hectolitre). 
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Bien  que  Tavoiae  lourde  ne  soit  pas  toujours  la  meil- 
leuro,  on  voit  donc  qu'il  faut  aussi  se  mettre  en  garde 
rontre  Tavoine  trop  légère. 

Il  est  possible  de  faire  faire  trois  (*)  repas  d'avoine  par 
jour  à  uii  cheval  qui  travaille  ordinairement. 

En  admettant  trois  repas  égaux,  cela  donnerait,  comme 
maximum  de  f  avoine,  ll^^^^^lOO  d'avoine  lourde  et  ô*"^, 750 
d'avoine  légère,  ou  8''^,940  d'avoine  à  45  kg. 

Avec  cette  dernière,  qui  est  celle  qu'on  a  le  plus  de 
chance  de  rencontrer,  nous  avons  donc  8''*,940  comme 
maximum  de  la  ration.  C'est  à  ce  poids  que  nous  nous 
tiendrons  (ou  dans  son  voisinage). 

D'après  d'autres  résultats  obtenus  par  M.  Colin,  il  faut 
2^*^,4  de  foin  imbibé  de  salive  pour  remplir  les  2/3  de 
l'estomac  :  il  v  reste  1  heure  et  demie. 

J  M 

Il  ne  semble  pas  possible,  huit  heures  étant  employées 

pour  la  digestion  de  l'avoine,  de  faire  faire  plus  de  deux 

repas  de  foin  par  jom*,  et,  en  donnant  moitié  à  chaque 

fois,  on  ne  peut  pas  dépasser  4*'»,800  ou  5  kg  de  foin  par 

jour. 

Nous  prendrons  ce  chiffre  de  5  kg  comme  maximum, 
et  le  cheval  a  déjà,  tout  compris,  onze  heures  de  digestion. 

Enfin,  il  n'y  a  pas  moyen  de  lui  donner  en  deux  fois 
plus  de  3  kg  de  paille. 

On  arrive  ainsi,  pour  la  digestion,  à  une  durée  totale 
de  quatorze  heures  au  moins  sur  vingt-quatre.  Le  cheval 
mangera  son  avoine  en  1*'15™'",  son  foin  en  3  h,  sa  paille 
en  2  h,  au  total  6^'15'°'°  ;  il  emploiera  dès  lors  au  moins 
6  heures  pour  ses  repas. 

Ces  chiffres  s'écartent  sensiblement  de  ceux  qui  sont 
inscrits  au  tableau  V  ;  ce  tableau  doit  être  simplifié,  mais 
on  voit  déjà  qu'il  ne  sera  pas  possible  de  donner  toute  la 
nourriture  qui  correspond  aux  cas  extrêmes  R^,  R^  et  R^. 


(*.•  Pour  des  raison*  sur  lesquellei  noua  reviendrons  plus  ioin,  noas  estimons  que 
le  repas  du  matin  doit  être  plus  faible  que  le  total  de  ceux  du  soir  et  qu'il  faut 
dona«r  J/3  de  la  ration  le  matin  et  2(3  le  soir. 
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Nous  verrons,  par  la  suite,  de  combien  nous  en  pour- 
rons approcher. 

La  première  simplification  est  de  ramener  les  rations 
journalières  de  paille  et  de  foin  à  3  kg  et  5  kg,  quitte  à 
faire  porter  la  substitution  sur  l'avoine  qui  sera  augmentée 
d'autant. 

Alignant  toutes  les  rations  à  5  kg  de  foin  et  3  kg  de 
paille,  sans  compter  2  kg  de  paille  de  litière,  il  vient, 
pour  Tavoine,  les  quantités  suivantes  : 


Tableau  VI.  —  Quantités  d'avoine  correspondant  aux  différentes 
rations,  le  foin  et  la  paille  étant  ramenés  à  un  taux  fixe. 


OÉBIGHATION 

des  rations. 


Ri 
IL 
R, 

R4 

R.V 
Ile. 


POIDS   d'AYOIKB. 


e 

8  880 

5  680 

6  970 

9  770 
UOdO 
17170 


OBSBRV  ATIOVS. 


L'excédent  dn  foin  est  reporté  en  partie 
sar  la  paille  et,  poar  la  pins  grande 
part,  sur  l'avoine. 


Plus  la  journée  est  fatigante,  moins  le  cheval  a  le  temps 
de  manger,  plus  la  nourriture  qu'on  lui  donne  doit  être 
vite  prise  et  plus  elle  doit  être  riche. 

Mais,  nous  voyons  qu'on  ne  tarde  pas  à  atteindre  des 
chiffres  trop  forts.  Déjà,  à  la  marche  d'entraînement,  il 
faudra  absolument  trois  repas  au  cheval  de  trait,  et  autant 
au  cheval  de  selle  en  roule,  pour  venir  à  bout  de  leur 
avoine. 

Si  l'on  peut,  avec  des  précautions  particulières,  ad- 
mettre cette  nécessité  pour  le  premier,  ce  n'est  pas  pos- 
sible pour  le  second  ;  il  faut  qu'il  se  contente  de  deux 
repas  (*). 


(*)  Bien  que  la  ration  da  cheval  de  trait  à  l'étape  f&sse  9^(,770  (moins  de  18  litres), 
pt  que  le  cheval  de  conrse  A  l'entraînement  arrive  A  manger  pins  de  18  litres,  il 
semble  qu'on  ne  doive  pas  pousser  si  loin  la  quantité  d'avoine  servie  au  eheval  mi- 
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Le  cheval  de  trait  à  Tétape  est  dans  le  même  cas,  avec 
plus  de  fatigue  et  plus  de  nourriture  à  prétendre. 

Quant  aux  rations  destinées  à  équilibrer  les  fatigues  de 
la  marche  forcée,  ce  n'est  pas  trois  repas  qu'il  faudrait, 
mais  quatre  ;  c'est  de  plus  en  plus  irréalisable. 

Et  nous  laissons  de  côté  la  difficulté,  qui  n'est  pourtant 
pas  négligeable,  de  faire  manger  le  cheval  fatigué. 

La  solution  ne  saurait  donc  être  dans  un  supplément 
d'avoine;  il  faut  trouver  un  aliment  plus  nourrissant,  ne 
demandant  pas  plus  de  temps  pour  être  mangé,  se  digé- 
rant bien,  et  plus  réparateur. 

Les  vesces,  les  lupins,  les  féveroles,  les  haricots,  les 
lentilles,  plus  azotés  que  l'avoine,  semblent  convenir. 

La  Commission  d'hygiène  hippique  signale  les  vesces 
comme  dangereuses;  elle  ne  dit  rien  des  féveroles,  dont 
les  chasseurs  et  les  entraîneurs  se  trouvent  si  bien  et  qui 
entraient  dans  l'alimentation  du  cheval  de  l'antiquité  {faba 
equina)»  Cette  Commission  dit  seulement  qu'elles  peuvent 
entrer  pour  un  quart  dans  la  ration;  nous  aurions  alors, 
en  rt'uiarquanl  que  le  pouvoir  nutritif  de  la  féverole  est 
égal  à  2  fois  celui  de  l'avoine  (le  pour-cent  de  matière 
protéique  étant  pris  pour  mesure),  à  convertir  en  féve- 
roles une  partie  des  quantités  d'avoine  que  les  considé- 
rations précédentes  nous  ont  amenés  à  évaluer. 

Dans  ces  conditions,  nous  trouverons  la  répartition  entre 
les  féveroles  et  Tavoine  en  résolvant  les  équations  : 

12aî-f-2r>y  =  100p, 

d'où  : 

5 
xr=5p     et     y  =  gP, 

X  ety  représentant  respectivement  les  quantités  d'avoine 


liuire.  Los  condi lions  de  travail  du  racer  différent  totalemeut  des  sienneg,  notam- 
mcut  eu  ce  qui  ringarde  lo  temps  dont  on  peut  disposer  pour  les  rnpas.  Do  plus, 
l'aiiuie;iia.tion  nu  doit  Jamais  consister  uniquement  en  avoine.  Si  cela  devait  être, 
exeepiionnellenietit,  ou  pourrait  aller  jusqu'à  ii  kg.  Nous  vcitoua  plus  loin  comment 
org;:tni:ft*rlos  repas. 
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et  de  féveroles,  et  p  les  quantités  de  protéine  équivalentes 
aux  quantités  d'avoine  du  tableau  VI. 

Dans  la  ration  R,,  Tavoiue  peut  apporter,  à  elle  seule, 
la  protéine  nécessaire;  il  n'y  arien  à  y  changer,  les 
6  970  g  d'avoine  qui  contiennent  cette  protéine  n'étant 
pas  excessifs. 

Pour  R^,  l'avoine  à  elle  seule  ne  peut  donner  la  pro- 
téine nécessaire;  il  faut  donc  y  ajouter  les  féveroles; 
on  est  conduit  à  la  même  conclusion  pour  les  rations  R, 
et  Re. 

Si  la  féverole  est  associée  à  l'avoine  dans  la  proportion 
indiquée  plus  haut,  les  trois  dernières  rations  devien- 
nent : 


AVOIKE. 

F-éVBKOLB. 

POIDS 

total. 

d'avoiue 
du  tableau  VI. 

de 
poids. 

B4  •    .    . 

e 
.       5  860 

1955 

S 

7  815 

9  770 

g 

1955 

li^  ,    .    , 

8  450 

2  815 

11265 

14  080 

2815 

R«  •     .     . 

.     10  305 

3435 

13  740 

17  170 

3  430 

Il  y  a  économie  de  poids  ;  il  y  a  même  économie  de 
volume  et,  par  suite,  facilité  plus  grande  d'alimentation. 

En  effet,  l'hectolitre  de  féverole  pesant  80  kg  environ, 
nous  avons,  en  litres  : 

V  o  L  n  If  ■        KCONOMIB 

AYoïXE.      rivEBOLB.       TOTAL.  d'avolnc  de 

du  tableau  Vl.     Tolame. 

R4 llj  2,4  14,1  19,5  5,4 

R, 16,9  3,5  20,4  28,2  7,8 

Ro 20,6  4,3  24,9  34,3  9,4 

Ces  économies  en  poids  et  en  volume  valent  la  peine 
d'être  considérées. 

Nous  voyons  que,  si  nous  augmentons  le  pouvoir  nu- 
tritif de  la  ration  par  l'introduction  de  la  féverole,  nous 
pourrons  nourrir  le  cheval  dans  les  conditions  ordinaires 
de  sa  vie  en  campagne  (30  km  et  un  combat  par  jour). 

Son  estomac  aura  ainsi,  en  supposant  que  Timbibition 
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de  la  féverole  exige  autant  de  salive  que  celle  de  Tavoine, 
à  recevoir  la  masse  énorme  d'environ  70  litres  de  matières, 
dont  environ  50  litres  de  salive.  II  faudra  fractionner  ses 
repas,  surtout  ceux  du  soir.  Plus  loin  nous  examinerons 
s*il  n'y  aurait  pas  lieu  de  faire  quelque  autre  chose. 

Si  Ton  cherche  à  transformer  totalement  en  féveroles 
les  rations  qui  seraient  trop  encombrantes  en  avoine,  on 
arrive  : 

Pour  R5,  à  6  760  g  de  féveroles  faisant    8', 4  ; 
Pour  R„  à  8  240  g  —  —     10',3. 

Dans  ces  conditions,  il  serait  possible  de  nourrir  les 
chevaux  pendant  les  marches  forcées. 

Mais  la  féverole  ne  doit  pas  entrer  pour  plus  d'un 
quart  dans  la  ration,  et  encore  faut-il  une  autorisation 
spéciale  pour  en  faire  u^age. 


En  l'ésumé,  nous  ne  pouvons  actuellement  donner  à  nos 
chevaux  que  les  rations  suivantes  : 


A,. 
A.. 


A.. 


A.. 
A,. 

A.. 


Période  d'instruction  de) 
selle ! 

Batteries  attelées  et  che-j 
vaux  de  selle  à  la  mar-> 
che  d'entraînement.    .* 

Marches  d'entraînement] 
et  cheval  de  selle  à; 
l'étape 

Cheval  de  trait  à  Tétape. 
Cheval   de  .  , 

selle .    .  f 
Cheval   de 

trait .    . 


AVOINE. 


2  280 


5  620 


FOIS  ('). 


6  970 


la  marche 
forcée. 


7  500  au  maximuml 
ou  9  000  si  ronl 
ne  donne  ni  fuini 
ni  paille  (me- 
sure exception- 
nelle, admissible 
pour  un  jour  seu- 
lement). 


PAII«LR 

y  compris 
la  litière. 

g 


5000       5000 


.'-.  Ri  le  foin  n'est  pas  excellent,  nous  sommes  d'avis  de  le  supprimer,  quitte  à  ne 
paK  le  f  euiplacer.  On  connaît  les  dangers  du  mauvais  foin. 

D'antre  part,  on  peut  rùpuudro  à  ceux  qui  en  parlent  comme  de  lest  pour  l'esto- 
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Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  montrer  leur  insuffisance  en 
regard  des  grandes  fatigues. 

L'analyse  précédente  nous  permet  ainsi  de  connaître  la 
correspondance  qui  existe,  pour  le  cheval  d'artillerie, 
entre  sa  fatigue  et  la  ration  destinée  à  équilibrer  cette  dé- 
pense de  force. 


CHAPITRE  II. 

Conditions  imposées  par  le  service  au  moteur  et  à  sa 
ration.  —  Moyens  de  diminuer  la  part  des  résistances 
passives. 

Les  chiffres  par  lesquels  se  termine  le  précédent  cha- 
pitre mettent  éloquemment  en  évidence  la  possibilité  de 
nourrir  nos  chevaux  avec  des  substitutions  convenables 
pour  tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter,  en  même 
temps  que  la  difficulté  grande,  sinon  Timpossibilité  abso- 
lue, de  le  faire  en  s'en  tenant  à  Tavoine  seule. 

Nous  considérons  que  ce  serait  un  très  grand  progrès 
de  faire  entrer  la  féverole  dans  nos  habitudes  de  substitu- 
tions, au  moins  partiellement,  dans  les  limites  indiquées 
par  la  Commission  d'hygiène  hippique. 

La  solution  du  problème  exigerait  qu'elle  y  entrât  com- 
plètement; mais  ce  serait  peut-être  trop  demander  pour 
un  début.  Qu'on  commence  par  se  familiariser  avec  cette 
denrée  et  ensuite  la  chose  viendra  toute  seule. 

On  ne  manquera  pas  d'objecter  que  cet  aliment  est 
échauffant  et  que  son  emploi  demande  de  la  méthode  et 


mac,  qu»  le  poids  de  U  i-atlon  u'&  pas  rinflaence  qn'ou  lai  attrlbac  généralement. 
Lors  de  la  coostraction  des  premiers  chemins  de  fer,  l'Anglais  mangeant  SOO  g 
de  viande  prodnlsait  plus  que  le  Français  mangeant  1  kg  de  soupe  ;  il  y  avait  pour* 
tant  entre  ces  deax  rations  une  différence  de  700  g  en  poids. 


RENDEMENT  DU  CHEVAL  D'ARTILLERIE.  .  47 

des  ménagements.  Nous  répondrons  qu'il  en  est  absolu- 
ment de  même  de  Tavoine  et  que  ce  reproche  ne  suffit  pas 
à  la  faire  condamner.  Nous  ne  voulons  de  la  féverole  que 
pour  le  cheval  qui  travaille.  Dès  qu'il  cesse  de  dépenser 
avec  excès,  il  faut  la  lui  enlever  et  Ini  donner  un  régime 
moins  substantiel.  Plus  qu'avec  Favoine,  il  faudra  le  ra- 
fraîchir pendant  les  repas,  ce  n'est  pas  douteux;  mais 
toutes  les  écuries  militaires  intelligemment  conduites 
sont  rompues  à  ces  pratiques,  et  avec  un  peu  d'attention 
il  sera  très  facile  de  proportionner  l'alimention  au  travail. 

Les  résultats  que  nous  avons  trouvés  nous  permettent 
de  constater  que  notre  ration  habituelle  n'est  pas  appro- 
priée aux  besoins. 

Trop  forte  pour  le  cheval  qui  va  monté  à  la  manœuvre 
ou  aux  batteries  attelées,  elle  est  suffisante  pour  le  cheval 
de  trait  aux  mar<;hes  d'entraînement  et  pour  le  cheval 
de  selle  qui  fait  une  étape. 

Mais,  dès  qu'il  s'agit  de  faire  faire  une  étape  aux  che- 
vaux de  trait,  ou  une  marche  forcée  aux  chevaux  de  selle, 
elle  devient  insuffisante  ainsi  que  la  ration  de  guerre, 
même  celle  du  cheval  d'état-major. 

Les  rations  allemandes  sont  encore  bien  au-dessous, 
aussi  les  Allemands  cherchent-ils  par  tous  les  moyens 
possibles  à  nourrir  leurs  chevaux  avec  des  substitutions 
bien  choisies. 

Dès  que  nous  demandons  plus  de  travail  au  cheval,  nous 
voyons  qu'avec  l'avoine  seule  nous  ne  pouvons  pas  le  res- 
taurer convenablement,  surtout  pour  les  marches  forcées; 
nous  y  arrivons  à  peine  pendant  les  étapes.  Comment  faire 
cependant?  car  il  faut  bien  exécuter  tous  les  travaux  qui 
peuvent  être  demandés. 

Si  nous  nous  reportons  aux  nombreuses  causes  qui  in- 
fluent sur  les  efforts  du  cheval,  et  que  nous  avons  énumé- 
rées  au  courant  de  ce  travail,  nous  verrons  qu'il  nous 
faut,  de  toute  nécessité,  agir  sur  elles  de  manière  à  les 
diminuer  le  plus  possible. 
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Ces  causes  peuvent  se  classer  dans  les  catégories  sui- 
vantes : 

le  cheval  ; 

sa  condition  ; 

son  chargement  ; 

son  cavalier  ; 

la  voiture  qu'il  tire  ; 

le  chemin  qu'il  suit  ; 

Tallure  à  laquelle  il  marche  ; 

les  soins  dont  il  est  Tobjet. 

Le  cheval  d'artillerie.  —  On  s'accorde  communément  à 
lixer  la  taille  du  cheval  d  artillerie  h  1"',54  en  France  et 
en  Angleterre.  Cepenlant  le  nombre  des  chevaux  d'artil- 
lerie dépassant  cette  taille  est  considérable  en  France. 
Cela  tient  à  plusieurs  causes  :  d'abord  on  a  vu  les  Alle- 
mands atteler  leurs  canons  avec  des  chevaux  très  grands 
et  on  les  a  copiés,  là  comme  ailleurs  peut-être,  sans  trop 
réfléchir.  Les  Alh^mands  attellent  ce  qu'ils  ont,  et  il  est 
supposable  que,  s'ils  avaient  nos  races  petites,  énergiques, 
roulées,  ils  laisseraient  leurs  grands  chevaux  de  côté. 

Ensuite  notre  matériel,  en  se  perfectionnant  au  point 
de  vue  exclusivement  balistique,  s'est  alourdi,  et  l'on  a 
cm  remédier  au  défaut  de  mobilité  qui  en  résultait  par 
l'invention  d'un  cheval  géant.  Là  encore  on  a  fait  fausse 
route,  et  nous  en  donnerons  les  raisons  plus  loin. 
Ajoutons  qu'à  ces  pratiques  erronées  il  faut  joindre 
celles  qui  font  classer  dans  l'artillerie  tout  cheval  commun 
dans  l'ensemble,  chargé  de  ganaches,  à  encolure  courte,  à 
épaule  droite,  à  rein  long  et  mal  attaché,  à  croupe  avalée, 
à  membres  empâtés.  On  ne  se  rend  pas  compte  qu'un  pa- 
reil animal  est  destiné  à  souffrir  et  à  faire  souffrir  ses 
maîtres  et  que,  tinalemcnt,  étant  une  brute  sans  valeur, 
il  ne  saurait  aider  à  la  victoire. 

Pour  nous,  le  cheval  d'artillerie  doit  avoir  de  l'espèce 
et  de  l'ensemble,  être  bien  soudé,  avoir  Tépaule  légère- 
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meut  oblique,  le  rein  très  large,  très  solidement  attaché, 
le  dos  court,  avec  un  garrot  bien  sorti  et  bien  rejeté  en 
arrière,  la  cuisse  descendue,  bien  gigotée,  le  jarret  large, 
les  membres  nets  et  musclés.  Sou  ensemble  doit  indiquer 
la  force  ;  en  cheval  il  doit  être  ce  que  le  chasseur  à  pied 
est  en  homme  ;  sa  taille  ne  doit  guère  dépasser  1™,54.  Dans 
ces  conditions,  de  6  à  10  ans,  il  pèse  environ  485  kg  (\). 

Nous  demandons  pour  lui  un  certain  degré  de  sang, 
car  il  doit  travailler  à  des  allures  vives  avec  une  surcharge 
considérable.  On  sait  combien,  dans  de  telles  conditions, 
la  fatigue  s'accélère  si  Tanimal  ne  possède  pas  un  appareil 
vasculaire  spacieux.  Les  chevaux  ayant  du  sang,  seuls,  ont 
des  vaisseaux  répondant  à  cette  nécessité. 

Le  cheval  doit  avoir  de  la  trempe,  bonne  poitrine,  bon 
estomac,  bon  pied,  bon  œil  (*). 

Il  est  assez  difficile  d'avoir  une  mesure  mathématique 
exacte  de  la  qualité  du  cheval.  On  ne  peut,  pour  cette 
évaluation,  que  s'adresser  à  la  mesure  des  travaux  qu'un 
cheval  est  capable  d'exécuter.  En  appliquant  les  formules 


('.-  Ces  conaidératijna  font  voir  de  quel  Intérêt  il  serait  de  faire  des  mesures  et 
des  pesées  pour  les  chevaaz,  comme  on  le  fait  pour  les  hommes.  Notamment  il 
«émit  argent,  dans  les  ttij^nalements,  de  joindre  à  la  taille,  le  poids  et  aussi  le  pér  - 
mètre  thoracique  mesuré  à  l'aplomb  du  passaj^e  des  raugles. 

(*)  La  plupart  de  ces  considérations  procèdent  de  l'examen  attentif  de  la  formule 
de  M.  Blxlo,  an  moyeu  de  laquelle  s'évalue  la  protéine  à  recouvrer,  synonyme  de 
1a  fatigue  de  ranimai  (voir  p.  29)  : 

,,  =  P  +  P'  +  P"  =  0,01  [aM  +  1  E  (M  +  m)  +  5  en]  . 

On  pourrait  être  tenté  de  croire  que  A,  B  et  D  sont  des  constantes  absolues.  Eu 
bût,  pour  le  cheval  en  santé  et  assagi  par  le  dressage,  il  en  ebt  seusiblemeut  ainsi  ; 
mais  e4>pendant  le  tempérament,  l'état  de  santé,  le  mauvais  emploi  au  point  de  vue 
de  réquitation  et  du  manège,  l'état  de  fatigue,  les  agents  extérieurs,  altèrent  ces 
▼alears;  uoua  sommes  donc  eu  droit  de  discuter  leur  influence. 

Les  paramétres  de  cette  égalité  qui  mettent  en  cause  la  nature  du  cheval  sont  : 
A,  qui  mesure  en  quelque  sorte  le  tempérament  et  la  sobriété;  B,  qui  mesure  la  vi> 
gnexir  physique;  M,  qui  mesure  le  poid^;  et  D,  qui  est  influencé  par  la  manière 
dx>nt  le  cheval  donne  dans  les  traits.  Cela  nous  montre  de  quel  avantage  doit  être, 
au  point  de  vue  de  l'utilité,  un  cheval  sobre,  énergique,  bien  trempé  et  de  poids 
i§on  exagéré.  (Ce  poids,  qui  est  nécessaire  au  gros  trait  pour  les  charrois  lents,  l'est 
beau^up  moins  pour  les  charrois  aux  allures  rapides.)  Cela  montre  en  marne  temps 
de  qnelle  utilité  est  le  dressage  au  point  de  vue  de  l'utilisation  mécanique  du  chu- 
▼al.  Un  eheval  bien  doué  et  bien  dressé  fi&tigue  moins,  récupère  plus  aisément  ses 
forces  et  dépense  moins  en  nourriture,  qu'un  cheval  grand,  gros,  mon,  mal  conformé, 
mal  instruit.  £n  outre,  plus  robuste  et  plus  agile,  le  premier  sera  moins  malade 
que  le  aeeond  et,  si  l'Btat  le  paie  un  peu  plus  cher,  il  fait  encore  un  marché  avan- 
tageux. 
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de  M.  Bixio  et  les  autres  données  indiquées  au  cours  du 
présent  travail,  on  peut  se  rendre  compte  que,  pour  un 
cheval  qui  fait  une  certaine  traction  au  pas,  au  trot,  au 
galop  et  au  galop  allongé,  dans  des  proportions  voisines 
de  celles  sur  lesquelles  nous  avons  compté  pour  cette 
étude,  les  travaux  développés  sont  comme  1  est  à  16, 

Ce  n'est  que  par  des  épreuves  à  Thippodrome,  bien 
choisies,  appropriées  au  but;  ce  n'est  aussi  que  par  un 
élevage  judicieux,  une  sélection  intelligente  des  repro- 
ducteurs et  une  large  infusion  du  sang  dans  nos  races  de 
trait  léger  que  nous  arriverons  à  doter  la  moyenne  de  nos 
chevaux  d'un  tempérament  assez  énergique  pour  faire  face 
à  nos  besoins. 

Nous  ferons  ainsi  des  chevaux  ayant  de  l'énergie  et  de 
la  tenue,  et  nous  ne  serons  pas  exposés  à  les  voir  se  con- 
sumer en  pure  perte  au  premier  effort.  Richement  dotés 
en  force,  des  dépenses  qui  seraient  un  luxe  insoutenable 
pour  un  de  leurs  compagnons  communs,  seront  pour  eux 
une  bagatelle. 

Condition  du  cheval.  —  Nous  avons  vu  que,  lorsque  les 
jours  d'épreuve  viendront,  l'alimentation  ne  sera  plus  en 
rapport  avec  la  fatigue.  L'animal  ayant  la  faculté  de  se 
brûler  lui-môme  à  défaut  d'aliments,  il  faudra  que,  pour 
ces  jours  de  misère,  notre  cheval  ait  entre  cuir  et  chair 
des  réserves  suffisantes  pour  compenser  la  pauvreté  de  la 
ration.  Il  faudra  donc  qu'au  début  de  ces  époques  il  soit 
assez  haut  d'état,  sans  toutefois  être  gras.  Il  le  faut  en 
pleine  chair,  sans  graisse.  C'est  principalement  au  moment 
du  départ  pour  les  écoles  à  feu  et  les  grandes  manœuvres 
cpi'il  doit  réaliser  ce  type.  Quoi  qu'on  fasse,  il  en  revien- 
dra en  bas  état  ;  pendant  le  reste  de  l'année  il  faut  donc 
que  la  ration  soit  assez  opulente  pour  que,  tout  en  travail- 
lant, il  se  maintienne  à  un  taux  d'embonpoint  satisfaisant. 
La  grosse  difficulté  est  d'amener  le  cheval  en  chair,  sans 
qu'il  soit  gras. 
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C'est  pour  faire  face  à  ces  nécessités  que  nous  avons 
t-alculé  les  éléments  de  nos  rations  pour  un  cheval  légère- 
ment plus  lourd  que  le  cheval  moyen.  Nos  rations  sont 
donc  en  moyenne  un  peu  fortes.  Nous  voyons  qu'il  y  a  des 
raisons  pour  agir  ainsi,  l'animal  faisant  éponge  au  point,  de 
vne  de  la  nourriture. 

C'est  encore  la  formule  de  M.  Bixio  qui  nous  a  guidé. 
Elle  nous  donne  la  mesure  de  Tintérêt  qu'il  y  a  de  dimi- 
nuer dans  la  limite  du  possible  le  poids  du  cheval  et 
«l'augmenter  ses  facultés  alimentaires  et  musculaires, 
toutes  choses  qui  sont  du  ressort  immédiat  de  la  mise  en 
condition. 

Nous  voudrions  voir  la  balance  entrer  dans  nos  habi- 
tudes pour  nous  rendre  compte  des  résultats  obtenus  dans 
cette  voie. 

On  verrait  de  la  sorte  si  un  cheval  soumis  à  un  certain 
travail  augmente  ou  diminue  de  poids,  et  Ton  aurait  un 
indice  sur  sa  santé.  Le  cheval  qui,  sans  engraisser,  se 
trouverait  augmenter  de  poids  tout  en  travaillant,  serait 
certainement  en  bon  état  de  travail  et  d'alimentation  (*). 

Remarquons  aussi  que  l'entraînement  améliore  le 
muscle  et  la  poitrine,  rend  le  premier  plus  tenace  et  la 
seconde  plus  souple  et  plus  ample.  * 

La  circulation  est  accélérée,  le  cheval  brûle  le  trop- 
jylein  de  nourriture  qu'il  possède  inutilement  et  son  sang 
circule  plus  activement  dans  ses  vaisseaux;  la  nutrition 
s'épure,  se  perfectionne  et  s'étend. 

Chargejnent  du  cheval  (*).  —  Le  chargement  se  compose 
de  trois  parties  : 

le  harnachement  ; 
le  paquetage  ; 
le  cavalier. 


{»;  C'««k  ce  cheval  dont  il  faut  encourager  rélevagc  ;  car  la  France  le  produit  fa- 
<  ilement  et  en  gérait  couverte  si  les  bons  chevaux  qui  naissent  étaient  conveuabl<>- 
ment  élevés.  Mais  ceci  n'est  plus  notre  sujet. 

(S)  Voir  Revue  d^artillerie,  mai  188«î,  t.  XXVIU,  p.  101  :  Du  poidê  tiré  ou  porté  par 
Je»  cktrauz  data  lé*  batteries  de  90,  par  le  capitaine  Liiro.  (.V.  de  la  B.) 
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Le  harnachemmt  d^arlillerie  peut  être  envisagé  à  deux 
points  de  vue  :  service  de  la  selle,  service  du  trait;  le 
porteur  fait  face  aux  deux  emplois. 

La  selle  d'artillerie  française  est  lourde,  trop  lourde  (*). 
C'est  peut-être  la  plus  lourde  de  celles  qui  sont  employées 
en  Europe.  En  tout  cas,  son  arçon  est  plus  lourd  que 
Tarçon  hongrois  très  usité  dans  la  cavalerie  autrichienne. 
Ce  qui  prouve,  en  passant,  qu'il  est  possible  de  constituer 
un  matériel  suffisamment  solide  quoique  plus  léger  que 
celui  que  nous  possédons. 

Les  quartiers  sont  trop  larges,  les  matelassures  du  siège, 
trop  épaisses  5  il  y  a  trop  de  garnitures  inutiles  :  contre- 
sanglons,  contour  de  troussequin,  surfaix  de  parade  (dont 
le  moindre  inconvénient  est  de  forcer  le  canonnier  à 
mettre  pied  à  terre  pour  ressangler),  croupière,  panneaux 
trop  chargés  de  rembourrage.  Nous  estimons  qu'on  pour- 
rait aisément  gagner  1  kg  sur  la  selle  en  supprimant  tout 
ce  que  nous  venons  d'énumérer  et  en  renonçant  à  habiller 
de  cuir  les  bois  qui,  comme  les  pointes  et  la  partie  arrière 
du  troussequin,  pourraient  aisément  rester  au  jour  et 
constituer  même  un  motif  de  décoration. 

Dans  le  harnais  de  derrière  la  plalelonge  pourrait  être 
supprimée  ;  Tavaloire,  qui  serait  réduite  au  bras  du  bas  et 
à  deux  courroies,  pourrait  être  réunie  au  corps  de  bricole 
par  doux  courroies.  L'anneau  de  plalelonge  serait  retenu 
par  un  blanchet  lâche  cousu  par  les  deux  bouts  sur  le 
blanchet  du  corps  de  bricole  (voir  le  harnachement  à  bri- 
cole des  omnibus  de  Paris).  De  ce  chef  on  se  procurerait 
une  économie  de  3  kg  environ.  On  pourrait  avantageuse- 
ment remplacer  la  chaîne  d'attache  par  une  longe  en  corde 
recouverte  de  cuir,  ce  qui  donnerait  encore  une  diminution 
de  poids  de  500  g. 

Quant  au  paquetage^  l'accord  est  unanime  pour  le  con- 
sidérer comme  trop  lourd  et  pour  chercher  à  l'alléger. 

(')  Opinion  personnelle  de  l'autear.  {N,  de  la  H,) 
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A  notre  avis,  un  des  premiers  pas  à  faire  en  ce  sens 
sérail  de  réduire  de  moitié  la  capacité  des  sacoches  et  de 
supprimer  les  poches  à  fer.  Malgré  les  améliorations 
réelles  de  ces  derniers  temps,  notre  cheval  est  encore  trop 
chargé  et  le  canonnier  qui  doit  le  conduire  a  toujours  la 
main  trop  haute  (').  Il  serait  aisé  de  loger  tous  les  usten- 
siles de  propreté  (en  nombre  moindre  pour  une  association 
que  pour  tous  ses  membres  séparés)  dans  un  coffret  ad  hoc 
sous  les  coffres  d'avant- train.  De  même  pour  les  petits 
vivres,  dont  la  conservation  gagnerait  sensiblement  à  ce 
qu'on  évitât  le  morcellement  actuel. 

Quant  aux  rechanges  de  Thomme,  ils  pourraient  se  ré- 
duire aux  objets  suivants  qui  tiendraient  aisément  dans 
les  sacoches  : 

une  veste  de  coutil ,  moins  encombrante  que  le bourgeron  ; 

un  pantalon  ; 

un  bonnet  d'écurie  ; 

un  caleçon  ; 

une  paire  de  chaussettes  ; 

un  mouchoir. 

Ou  supprimerait  le  porte-manteau  et  la  besace  et  on  leur 
substituerait  le  manteau  convenablement  roulé.  Pour 
porter  les  ustensiles  de  pansage,  Tavoine  du  cheval  et  le 
repas  de  Thomme,  on  se  servirait  du  bissac,  dont  les  di- 
mensions seraient  réduites,  et  les  poches  imperméabilisées 
remontées  vers  les  cuisses  du  cavalier.  Le  sabre  pourrait 
rester  suspendu  à  la  selle. 

Il  serait  possible  ainsi  de  réaliser  environ  5  kg  d'éco- 
nomie. 

Quelques  ferrures  de  rechange  seraient  portées  par  la 
forge,  ou  toute  autre  voiture,  et,  en  tenant  la  main  à  ce 
que  r.ibonnataire  s'acquitte  convenablement  de  ses  de- 
voirs, on  soulagerait  encore  les  chevaux  de  3  kg. 


(.*)  Et  notre  ch->val  a  in9iQ8  d'eneolnre  que  tout  autre. 
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En  tout,  les  réductions  que  nous  proposons  diminue- 
raient de  8''^,500  le  poids  mort  porté  par  le  cheval. 

Enfin,  en  reportant  toute  la  charge  du  porteur  sur  le 
sous-verge,  on  allégerait  beaucoup  le  premier  sans  trop 
demander  au  second,  et  ce  serait  tout  bénéfice. 

Tout  équipé  et  armé  le  cavalier  ne  devrait  pas  peser 
plus  de  75  kg.  C'est  le  poids  que  nous  avons  admis  dans 
nos  calculs  ;  il  en  résulte  pour  le  canonnier  un  poids  per- 
sonnel de  62  à  65  kg,  d'où  Ton  peut  déduire,  pour  Thomme 
de  20  ans,  un  maximum  de  taille  de  l'",70et  un  minimum 
de  1""  ,65.  Actuellement  nous  avons  des  hommes  plus  grands 
et  d'autres  plus  petits,  ce  qui  fait  varier  les  poids  dans  des 
limites  trop  larges.  Ces  différences  sont  désavantageuses 
à  mille  points  de  vue,  mais  entre  autres  à  celui  qui  nous 
occupe.  Il  ne  faut  pas  oublier,  d'ailleurs,  que  notre  artil- 
leur monté  doit  être  plutôt  robuste  que  grand  ;  les  grandes 
jambes  sont  très  malheureuses  avec  un  attelage  de  der- 
rière. Notre  servant  n'a  pas  besoin  d'être  grand  si  on  ne 
lui  donne  pas  un  trop  grand  cheval.  Allégé  du  sabre,  avec 
un  paquetage  diminué  de  volume  et  une  monture  détaille 
convenable,  il  sera  facilement  à  cheval  pour  partir  et  à 
terre  pour  mettre  en  batterie. 

Les  hommes  grands  doivent  être  servants  à  pied,  sur- 
tout artilleurs  de  forteresse  et  pontonniers. 

En  résumé,  on  gagnerait  10  kg  par  toutes  les  modifica- 
tions énumérées. 

En  se  reportant  à  la  formule  de  M.  Bixio,  on  voit  que, 
si  l'importance  absolue  du  poids  porté  par  le  cheval  est 
moindre  que  celle  du  poids  propre  de  l'animal,  son  im- 
portance relative  est  la  même;  il  faut  donc,  par  tous  les 
moyens  possibles,  chercher  l'allégement. 

Le  lirage.  —  Notre  matériel  est  trop  lourd  [*]  (nous  ne 

(')  Voir,  à  ce  sujet,  ropiniou  émiso  par  le  capitaine  Litre,  Rex-ne  d'artillerie,  mai 
lî>86,  t.  XXVUI,  p.  109.  {N,  de  la  li.) 
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uous  occuperons  ici  que  du  matériel  de  80'"'^  ;  celui  de 
90"*'  est  encore  plus  pesant). 

Il  serait  aisé,  en  remontant  dans  Tliistoirederartillerie, 
de  voir  qu'il  en  a  été  souvent  ainsi  chez  nous.  On  a  re- 
cherché avant  tout  la  puissance  balistique  et  les  grandes 
portées,  parfois  même  au  détriment  de  la  mobilité,  de 
sorte  que  nos  pièces,  excellentes  machines  de  jet,  sont 
arrivées  en  ligne  souvent  trop  tard  (riiistoire  en  fait  foi). 
N'étant  pas  là  au  moment  du  besoin,  elles  nous  ont  rendu 
en  définitive  beaucoup  moins  de  services  que  des  pièces 
moins  parfaites  comme  tir,  mais  plus  mobiles. 

L'effort  que  les  attelages  ont  à  vaincre,  pour  mouvoir 
une  voiture,  croît  avec  le  poids  du  véhicule,  avec  la  ré- 
sistance du  sol,  avec  le  frottement  des  fusées  d'essieu  dans 
les  boites  de  roues,  et,  en  terrain  mou,  avec  V amincissement 
de  la  largeur  des  jantes  des  roues. 

Ces  conditions  du  tirage  nous  amènent  à  demander 
l'allégement  de  notre  matériel,  ce  qui,  dans  nos  formules, 
diminuerait  N,  et  l'élargissement  des  jantes  de  nos  roues, 
ce  qui  diminuerait  D.  Si  Ton  conçoit  que  la  première 
partie  de  notre  proposition  soit  impossible  à  réaliser  tant 
que  nous  conserverons  notre  système  d'artillerie  actuel, 
il  ne  saurait  en  être  de  même  de  la  seconde. 

Nos  voitures  sont  construites  à  trains  indépendants  avec 
la  même  roue  à  l'avant-train  qu'à  l'arrière- train.  Sans 
parler  de  l'avantage  qu'il  y  a  à  ne  posséder  qu'un  seul 
modèle  de  roues,  cette  disposition  a  pour  résultat  de  faire 
obtenir  le  maximum  d'effet  utile  dans  le  tirage  sans  grande 
inclinaison  des  traits. 

Tout  ce  qui  tendrait  à  augmenter  notablement  cette 
inclinaison  serait  à  combattre  comme  vicieux  :  telles  sont 
d'une  part  la  taille  exagérée  de  nos  chevaux  de  trait  et 
d'autre  part  le  nouveau  mode  de  transformation  du  trait 
de  devant  au  trait  de  derrière  proposé  par  la  Note  du 
11  juillet  1886. 

Ce  dernier  mode  d'attelage,  séduisant  au  premier  abord. 
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parce  que  le  cheval  semble  mieux  dans  les  traits,  nous 
paraît  devoir  être  rejeté.  Il  raccourcit  le  trait  au  tiers  de 
sa  longueur,  quand,  dans  Tancien  mode,  il  Tétait  à  la 
moitié  seulement  ;  le  léger  surcroît  d'inclinaison  qui  en 
résulte  se  traduit  par  un  tirage  plus  grand  (puisqu'on  dé- 
passe Tinclinaison  favorable)  et  des  blessures  par  le  des- 
sus-de-cou,  d'autant  plus  promptes  et  plus  graves  que  les 
chevaux  de  derrière  sont  plus  grands  Q). 

M.  Marey  s'est  occupé  de  l'influence  de  la  rigidité  des 
traits  sur  le  tirage  et  a  cherché  l'économie  d'efforts  qui 
résulterait  de  la  substitution  d'un  trait  élastique  au  trait 
rigide.  Il  a  trouvé  que  le  travail  dépensé  serait  réduit  de 
26  p.  100  (*).  Un  ingénieur  mecklembourgeois,  M.  Fehr- 
mann,  a  repris  l'idée  et  l'appareil  de  M.  Marey  qu'il  a  appelé 
Pfcrdeschoner  ;  il  a  trouvé  que  la  fatigue  était  diminuée  de 
25  p.  100  (').  M.  Ucciani,  ingénieur  de  la  Compagnie  des 
tramways  sud  de  Paris,  a  proposé  un  trait  élastique  très 
simple,  au  moyen  duquel  on  réalise  de  même  25  p.  100 
d'économie  sur  les  efforts  de  traction.  L'emploi  de  tels 
procédés  permettrait  de  réduire  le  coefTicient  D  aux  trois 
quarts  de  sa  valeur.  Ces  faits  sont  très  connus,  et  l'on  est 
tenté  de  s'étonner  qu'une  arme  comme  la  noire,  qui  a  tant 
d'intérêt  à  diminuer  les  résistances  passives  du  tirage, 
n'ait  pas  encore  adopté  ces  perfectionnements. 

En  nous  rappelant  que  le  tirage  augmente  avec  la  valeur 
du  coefficient  de  frottement  des  fusées  d'essieu  dans  les 
boîtes  de  roues,  nous  voyons  en  outre  de  quelle  impor- 
tance il  est  que  le  parc  soit  souvent  graissé. 

Toutes  les  modifications  dont  il  vientd'êtreqnestionrédui- 
raient  la  fatigue  due  au  tirage  de  plus  du  quart  de  sa  valeur 
actuelle.  Ce  résultat  seul  nous  rendrait  presque  facile  de 
nourrir  complètement  notre  cheval  de  trait  à  l'étape  avec 
sa  ration  actuelle.  Il  semble  que  ce  soit  à  considérer. 


(•)  Voir  Rerue  d*artiUeHê,  mai  1883,  t.  XXVHI,  p.  130.  (y,  de  la  R.) 
(';  Voir  Revut  d'artilUrU»  août  1870,  t.  VUI,  p.  tëd. 
(\  Voir  Revue  d'artillerie,  ^aln  1870,  t.  VIU,  p.  277. 
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Au  sujet  du  tirage,  remarquons  que  Ton  admet  souvent 
que  le  surcroît  de  fatigue  quHl  impose  aux  chevaux  est 
équivalent  à  celui  qui  proviendrait,  pour  un  cheval  non 
attelé,  d'ime  surcharge  égale  au  quart  du  poids  traîné  (^). 
Cette  règle,  approximativement  vraie  pour  la  traction  sur 
de  bons  terrains  roulants,  cesse  de  Têtrepour  desteiTains 
tirants  ;  la  fatigue  y  croît  beaucoup  plus  vite,  jusqu'à  dé- 
passer de  beaucoup  celle  des  chevaux  de  selle  chargés. 

Les  efforts  dépensés  par  les  chevaux  des  caissons  sont 
encore  plus  considérables  que  ceux  des  chevaux  des  pièces, 
même  dans  les  batteries  à  cheval,  à  fortiori  dans  les  bat- 
teries montées  où  les  caissons  reçoivent  les  sacs  et  les 
servants,  soit  une  surcharge  de  500  kg  environ,  qui  cor- 
respond à  un  surcroît  d'efforts  de  83  kg  par  cheval  de 
Tatlelage. 

Dans  ces  conditions,  le  cheval  de  trait  du  caisson  de 
80"'*  tire  306  kg  -,  celui  du  caisson  de  90"**  traîne  466  kg. 

Nous  allons  montrer  quelles  conséquences  cela  entraîne. 

Le  chemin  suivi.  —  La  route  doit  être  considérée  à  plu- 
sieurs points  de  vue  : 

son  tracé  et  son  profil  ; 

son  état  et  sa  nature  ; 

sa  longueur. 
Nous  avons  supposé,  dans  nos  calculs,  que  le  terrain 
de  la  route  était  plat;  c'est  inexact,  mais  Terreur  n'est  pas 
considérable,  car,  pour  une  pente  de  1/20  (pente  très 
forte),  l'elTort  n'est  que  les  11/10  de  ce  qu'il  est  en  terrain 
horizontal. 

L'état  et  la  nature  du  chemin  ont  une  bien  autre  in- 
fluence, ainsi  que  sa  longueur  ;  le  coefficient  D  est  direc- 
tement influencé  par  la  nature  du  chemin  suivi;  sa  valeur 
peut  en  être  décuplée.  Quant  à  l'étendue,  en  se  reportant 
aux  diagrammes  (comme  en  examinant  l'équation  de 
M.  Bixio),  on  voit  qu'elle  a  une  influence  majeure.  Dojic, 


(«;  Tolr  Reinu  d'artilUrie,  octobre  188^,  t.  XXIX,  p.  78.  {!f.  de  la  «.) 
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point  de  pas  inutiles,  autant  que  possible.  En  outre,  plus 
retape  est  longue,  plus  est  grand  raccroissement  de  la 
fatigue  pour  une  augmentation  de  route  déterminée.  Donc, 
sur  cette  cause  il  ne  faut  pas  venir  en  greffer  d^autres,  et 
les  allures  devront  être  d'autant  plus  lentes,  égales,  7'ytliniées, 
progressives,  que  le  trajet  sera  plus  considérable. 

C'est  dans  le  cas  des  longues  marches  qu'on  ressentira 
le  mieux  Tinfluence  bienfaisante  du  bon  tempérament  du 
cheval,  de  Tallégement  de  la  charge  et  de  la  voiture,  d'un 
judicieux  système  d'attelage. 

Nos  calculs  ont  porté  sur  les  chevaux  attelés  aux  pièces 
de  80"'',  et  nous  avons  vu  quelle  fatigue  résulte  de  l'emploi 
des  allures  vives.  Nous  avons  aussi  donné  les  poids  des 
caissons  •,  on  pourrait  calculer  la  fatigue  des  chevaux  qui 
les  traînent;  on  verrait  qu'elle  est  notablement  plus  forte 
que  celle  qui  est  imposée  aux  attelages  des  pièces. 

Donc  nous  sommes  autorisé  à  dire  que,  lorsqu'il  s'agit 
de  parcourir  des  labourés  aux  allures  vives,  les  pièces 
seules  de  l'artillerie  à  cheval  en  sont  capables,  et  encore 
avec  peine.  Quant  aux  caissons,  ils  ne  peuvent  suivre  les 
pièces  qu'à  des  allures  beaucoup  plus  lentes;  en  o\Ure,  les 
labourés  sont  interdits  à  l'artillerie  montée  à  toute  autre  al- 
lure que  le  pas,  ou  le  petit  trot,  surtout  avec  l'obligation  où 
elle  est  de  remorquer  des  caissons  pour  avoir  des  servants. 

Sans  doute,  elle  pourra  aller  plus  vite  à  un  moment 
donné,  et,  si  c'est  nécessaire,  elle  aurait  tort  d'y  manquer; 
mais  ce  n'est  pas  là  de  la  bonne  exploitation,  et  il  ne  faut 
pas  d'une  exception  faire  la  règle  ou  une  habitude. 

Le  chef  qui  donne  l'ordre  aux  voitures  lourdes  de  pren- 
dre une  allure  aussi  vive  doit  évaluer  à  l'avance  le  dom- 
mage qui  en  résultera  et  voir  s'il  sera  compensé  par  les 
quelques  secondes  que  lui  fera  gagner  son  surcroît  de 
vitesse  Q. 


(<)  Vuir,8ar  ce  point,  rarticlc  de  M.  io.  commandant  Durand  :  De  l'Exécution  deê 
marehes^aetiiueg  de  VartilUrie.  —  Revue  d'artillerie,  mai  1887,  t.  XXX,  p.  97. 

{N.dela  B.) 
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Si  l'on  renouvelait  fréquemment  de  pareilles  prouesses, 
on  ne  tarderait  pas  à  ne  plus  avoir  de  chevaux  et  par  suite 
à  ne  plus  bouger  du  tout. 

Ce  n'est  certainement  pas  là  ce  qu'on  cherche.  Ces  vé- 
rités doivent  inspii'er  nos  règlements  de  manœuvre  et  nos 
ordres  de  marche. 

En  tout  cas,  souvenons-nous  que  :  Qui  veut  voyager  loin, 
ménage  sa  monture. 

Les  allures.  —  Nous  avons  calculé  les  différents  poids 
de  protéine  qui  correspondent  à  des  travaux  donnés.  Nous 
en  avons  déduit  le  poids  des  rations  complètes  nécessaires 
à  ces  différents  travaux.  Nous  y  avons  ajouté  uniformé- 
ment la  ration  nécessaire  pour  faire  face  à  Tentretien  de 
ranimai,  c'est-à-dire  au  renouvellement  de  son  individu 
parle  fait  de  la  vie,  à  la  production  de  la  chaleur  vitale  qui 
lui  est  propre,  ainsi  qu'à  la  production  des  mouvements 
indépendants  nécessaires  à  son  existence  et  non  compris 
dans  le  travail  utile  que  nous  lui  demandons. 

Nous  avons  même  fait  la  part  belle  à  cet  entretien  en 
calculant  grassement  nos  rations  pour  les  divers  cas. 

Si  nous  comparons  le  cheval  à  une  machine  thermique, 
nous  verrons  qu41  consume  réellement  par  jour,  et  en  rai- 
son du  travail  qu'il  fait,  un  certain  poids  de  combustibles, 
carbone  et  hydrogène. 

Il  peut  être  intéressant  de  voir,  à  ce  point  do  vue,  quel 
rendement  on  en  obtient. 

Les  physiologistes  s'en  sont  occupés  et  ont  démontré  (*) 
que  son  rendement  est  inférieur  à  celui  de  l'homme,  le- 
quel est  de  un  quart  environ,  celui  des  machines  à  eau 
étant  de  75  p.  100,  et  celui  des  machines  à  vapeur  de  40 
à  60  p.  100.  C'est  là  une  des  causes  auxquelles  il  faut  at- 
tribuer la  préférence  que  les  industries  donnent  aux  mo- 
teurs à  vapeur,  à  eau,  à  électricité,  à  air,  sur  les  moteurs 
animés,  toutes  les  fois  que  le  travail  à  fournir  n'exigo 

(*)  Sao90o,paMm. 
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pas,  par  son  essence  même,  une  grande  variété  d'appli- 
cations. 

Ce  fait  n'aurait  pas  valu  la  paine  d'être  signalé  ici  s'il 
n'avait  pu  nous  conduire  à  certaines  conclusions  sur  l'em- 
ploi de  notre  moteur. 

En  effet,  si  plus  des  trois  quarts  de  la  chaleur  produite 
par  les  aliments  sont  perdus  pour  le  travail  demandé,  que 
deviennent-ils  ? 

Ils  sont  en  grande  partie  cause  de  l'accroissement  de  la 
chaleur  sensible  que  l'on  constate  au  cours  du  travail,  à 
telle  enseigne  qu'un  observateur  superficiel  pourrait  croire 
que,  loin  de  consommer  de  la  chaleur,  le  travail  en  produit! 
Si  l'on  regarJe  de  près,  on  voit  que  le  travail,  accélérant 
la  respiration  et  la  circulation,  fait  brûler  plus  vite  les 
matériaux  combustibles  apportés  par  les  aliments;  que 
cette  combustion  est  d'autant  plus  énergique,  que  l'acti- 
vité au  travail  est  elle-même  plus  grande  et  plus  rapide- 
ment croissante. 

De  plus,  cette  combustion,  véritable  résistance  passive 
du  cheval,  au  point  de  vue  dynamo-thermiqae,  s'accélère 
et  se  monte  à  un  taux  d'autant  plus  élevé  que  l'allure  vive 
à  laquelle  le  moteur  travaille  se  soutient  plus  longtemps. 

Nous  y  voyons  donc,  afin  de  faire  aussi  peu  de  tort  que 
possible  à  notre  rendement  mécanique,  la  raison  d'avoir 
le  cheval  en  condition  assez  haute  pour  qu'il  trouve  en  lui 
les  réserves  nécessaires  pour  faire  face  à  ces  pertes  acces- 
soires, et  nous  y  voyons  aussi  très  nettement  la  nécessité 
de  ne  le  faire  travailler  qu'avec  masure  aux  allures  vives. 

De  la  constatation  de  ce  fait  nous  tirerons  un  enseigne- 
ment capital,  savoir,  que  les  allures  doivent  être  progres- 
sivement accélérées  (*),  et  qu'une  fois  arrivées  à  la  vitesse 
voulue,  elles  doivent  être  absolument  uniformes. 


(1)  «  On  doit  VLMer  de  ion  nberal  comme  d'une  pean  de  bonc  :  si  yous  Touvroi  pro- 
gressivemeut  et  on  resserrant  son  embouchnre,  vons  conserverez  facilement  IVau  ; 
mais,  si  vons  rouvrez  tout  A  coup,  l'eau  s'échappe  et  il  no  vons  reste  rien  pour  la 
soif.  »  —  Général  Daumas,  leâ  Chevaux  du  Sahara. 
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Nous  voyons  là  des  raisons  positives  pour  travailler 
avec  le  plus  grand  soin  le  réglage  des  allures. 

La  vitesse  ne  doit  pas  se  prendre  par  à-coups,  mais  pro- 
gressivement. Tout  ce  qui  n'a  pas  été  dépensé  en  pure 
perte  dans  les  efîorts  antérieurs  est  en  réserve  et  pourra 
concourir  au  travail  demandé. 

L'importance  du  dressage  se  fait  sentir  de  même,  car 
par  lui  le  cheval  a  appris  à  obéir  aux  demandes  de  son 
maître,  et,  si  celui-ci  a  de  justes  exigences,  les  forces  de 
l'animal  ne  se  gaspilleront  pas. 

Euûn,  la  condUion  contribue  aussi  au  bon  rendement, 
non  seulement  en  améliorant  les  muscles  et  en  facilitant 
la  nutrition,  la  respiration  et  la  circulation,  mais  aussi  en 
assagissant  le  cheval  et  en  calmant  soii  système  nerveux. 

Sans  doute  tout  cela  était  connu  ;  mais  il  n'est  pas 
étranger  à  notre  sujet  de  montrer  la  connexion  qu'il  y  a 
entre  toutes  ces  causes  et  ces  effets,  de  telle  sorte  que,  si 
on  sait  mesurer  les  uns,  on  sache,  sinon  évaluer  exacte- 
ment les  autres,  du  moins  apprécier  les  variations  corré- 
latives  de  tous  ces  éléments. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  une  question  assez  importante  se 
pose,  qu'il  faut  résoudi'e.  Nos  diagrammes  nous  ont  mon- 
tré que,  plus  la  marche  se  prolonge,  plus  elle  est  fati- 
gante, surtout  avec  des  allures  vives.  Il  semble  donc  que, 
lorsqu'on  aune  longue  étape  à  parcourir,  le  mieux  soit  de 
la  faire  au  pas.  Bien  des  gens  pensent  ainsi.  Il  nous  sem- 
ble aisé  d'affirmer  le  contraire,  car  le  temps  nécessaire  au 
cheval  pour  son  repas  et  pour  son  repos  nous  limite  et 
nous  dicte  la  dernière  heure  à  laquelle  il  faut  arriver  au 
gîte,  plus  tard  devant  être  trop  tard. 

Il  sera  donc  possible  en  temps  de  paix,  quand  on  n'a 
qu'à  voyager,  de  régler  ses  heures  d'arrivée  et  de  départ 
de  telle  sorte  que  Ton  n'aille  pas  trop  vite  et  qu'on  arrive 
encore  en  temps  utile  au  gîte. 

Aux  grandes  manœuvres  et  en  campagne,  l'opération 
sera  plus  malaisée;  l'officier  de  troupe  n'est  pas  maître  de 
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finir  la  manœuvre  à  une  heure  ou  à  une  autre,  de  s'arrêter 
sur  place  ou  d'aller  à  loisir  gagner  tel  ou  tel  gîte. 

On  conçoit  qu'une  règle  absolue  ne  puisse  pas  être  for- 
mulée. Mais,  cependant,  en  se  guidant  sur  des  considé- 
rations analogues  à  celles  qui  viennent  d'être  développées 
pour  le  cas  des  voyages,  il  est  possible  de  démêler  assez 
exactement  ce  qu'il  y  a  à  faire. 

La  question  se  pose  en  ces  termes  : 

Il  est  telle  heure.  On  doit  gîter  à  tel  endroit,  à  E  km. 
de  distance.  La  journée  est  longue  ;  si  Ton  y  va  au  pas,  on 

y  sera  dans  t  heures  (t  =  ^-^V  II  ne  restera  plus,  avant 

le  coucher  du  soleil,  que  tant  de  temps  ;  les  chevaux  ne 
pourront  manger  que  le  tiers  de  leur  ration.  (Nous  sup- 
posons qu'on  a  pu  leur  en  faire  manger  un  tiers  pendant 
des  haltes,  sinon  nos  conclusions  s'imposeraient  avec  plus 
de  force.)  Le  tiers  de  ration  qu'ils  ne  pourront  manger 
équivaut  à  peu  près  au  surcroît  de  fatigue  qu'on  leur 
imposerait  en  leur  faisant  faire,  avec  ration  complète,  un 
supplément  de  chemin  égal  au  tiers  de  ce  qu'ils  auront  fait 
dans  leur  journée. 

Imaginons  que  la  marche  totale  ait  été  de  50 km  dans  la 
journée;  arriver  trop  tard  équivaudait  à  l'allonger  de 

16  km  au  moins(-^  j.  Il  faut  donc  arriver  assez  tôt  pour 

récupérer  le  temps  nécessaire  à  la  consommation  du  tiers 
de  la  ration.  Admettons  qu'on  aille  à  l'allure  de  7*"", 5  que 
nous  avons  indiquée  ;  en  un  peu  plus  de  2  heures  on  aura 
fait  16  km. 

Il  semblerait  donc  qu'on  dût  régler  son  allure  de  façon  à 
litre  dans  les  écuries  2  heures  au  moins  avant  le  coucher 
du  soleil.  En  pratique,  si  l'on  n'est  pas  trop  pressé,  cette 
sorte  de  calcul  au  jugé  pourra  suffire. 

Mais,  si  en  marchant  à  la  vitesse  de  7""", 5,  on  arrivait 
au  gîte  dans  des  conditions  telles  que  l'on  n'eût  pas  2  heures 
entre  l'entrée  à  l'écurie  et  le  coucher  du  soleil,  on  n'aurait 
point  résolu  le  problème. 


RENDEMENT  DU  CHEVAL  D'ARTILLERIE.  63 

Il  faut  donc,  pour  y  arriver  exactement,  savoir  nette- 
ment apprécier  comment  varie  la  fatigue  du  cheval  avec  la 
rapidité  de  Tallure.  Ayant  cette  loi,  Tofficier  raisonnera 
ainsi  qu'il  suit  : 

J*ai  encore  tant  d'heures  de  jour  et  j'ai  tant  de  kilo- 
mètres à  faire  ;  il  me  faut  marcher  à  tant  à  Theure,  ce  qui 
me  donne  telle  alternance  d'allure.  Je  ferai  donc  ainsi 
tant  de  kilomètres  au  trot,  ce  qui  donnera  à  mes  chevaux 
un  surcroît  de  fatigue  égal  à  celui  qui  résulterait  d'un  sur- 
plus de  tant  de  kilomètres  à  l'étape. 

Tant  que  ce  surcroît  sera  inférieur  à  16  km,  il  y  aura 
bénéfice  à  agir  ainsi  ;  s'il  est  égal  à  16  km,  il  y  aura  en- 
core bénéfice,  à  cause  du  repos  plus  long  qu'on  se  procu- 
rera ;  s'il  est  supérieur  à  ce  nombre,  la  solution  à  adopter 
dépendra  des  circonstances.  Ce  sera  àrofllcieràjuger;  en 
tout  cas,  il  pourra  le  faire  en  connaissance  de  cause. 

Nous  voilà  donc  conduit  à  comparer  la  fatigue  du  pas  à 
celle  du  trot,  pour  un  même  espace.  Nous  allons  voir  dans 
quel  rapport  elles  sont  entre  elles. 

Nous  admettons  que  la  fatigue  est  proportionnelle  au 
travail  mécanique  développé  ;  dès  lors  le  travail  peut  servir 
de  mesure. 

Considérons  des  chevaux,  montés  et  attelés  en  même 
temps,  parcourant  le  même  espace  au  pas,  puis  au  trot. 
Nous  avons  : 

Travail  au  trot       0,01  (M  +  m)  B"E  +  0,01  D^^EN 
Travail  au  pas  '"  0,01  (M  -+-  m)  B'E  -f-  0,01  D'EN  ""  ^' 

Nous  avons  vu  que  pour  le  trot  la  valeur  de  B  est  double 
de  ce  qu'elle  est  au  pas  et  que  celle  de  D  est  les  5/4  de  ce 
qu'elle  est  au  pas  (en  moyenne  pour  le  matériel  d'artil- 
lerie, sur  un  terrain  moyen). 

Il  vient  : 

B"  =  2B'==2B,  et         D"  =  7D'  =  7D: 

d'où  : 

4  (M  +  ^)  2B  +  ôND 
y—   4(M  +  wi)B  +  4ND  * 
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Nous  voyons  que,  si  D  est  nul,  c'est-à-dire  si  le  cheval 

est  monté  et  n'est  pas  attelé,  y  =  2  ;  la  fatigue  au  trot  est 

double  de  ce  qu'elle  est  au  pas.  Mais,  si  le  cheval  est 

attelé,  la  fatigue  au  trot  varie  en  raison  de  la  voiture  et  du 

terrain.  • 

Posons  ^  .  N 

x  =  D         et         a  = 


4(M-f-wi)B' 


il  vient  :  2  4-  5ax 

1  -j-  4ax 

expression  syraélrique  eu  a  et  en  x.  Elle  représente  une 
hyperbole  équilatère  dont  les  asymptotes  sont  parallèles 
aux  axes  de  coordonnées. 

Les  seules  parties  de  la  courbe  qui  nous  intéressent 
sont  celles  qui  sont  comprises  entre  a;  =  0  et  a;  =  1 . 

Pour  X  =0,  y  =  2,  ce  que  nous  savions  déjà;  pour 
X  =  1^  cas  limite  de  la  pratique  où  l'effort  pour  faire  rouler 
un  objet  serait  égal  à  son  poids,  y  est  positif,  plus  petit 
que  2  et  supérieur  à  1,25  (1,25  <  y  <  2). 

La  valeur  exacte  de  y  est  environ  1,98  avec  le  matériel 
de  80"*'*  et  nos  chevaux  ;  donc  le  rapport  des  deux  fatigues 
variera  de  2  à  1  ;  il  est  très  voisin  de  2,  mais  il  faut  cepen- 
dant constater  qu'il  est  plus  petit. 

Nous  pourrons,  pour  la  pratique,  adopter  2  comme  va- 
leur de  ce  rapport. 

Nous  pourrions  rechercher  quel  est  le  rapport  des  fa- 
tigues au  pas  et  au  galop  et  nous  trouverions  environ  2,5 
pour  X  compris  entre  0  et  1. 

La  recherche  de  la  différence  entre  la  fatigue  au  trot  et 
celle  au  pas  nous  aurait  appris  que  cette  différence  va  en 
croissant  avec  le  tirage.  Ce  résultat  n'est  nullement  in- 
firmé par  celui  que  nous  venons  de  trouver,  attendu  que 
la  différence  entre  deux  quantités  peut  aller  eu  croissant 
pendant  que  leur  rapport  va  en  diminuant.  Mais  elle  ne 
nous  aurait  rien  appris  de  plus  pour  le  résultat  que  nous 
avons  en  vue. 

Nous  ne  parlons  de  ce  résultat  que  pour  mémoire. 


RENDEMENT  DU  CHEVAL  D'ARTILLERIE.  G5 

Revenons  à  notre  question.  Noi^is  connaissons  mainte- 
nant Tinlluence  de  Tallure.  Nous  voyons  que  trotter  revient 
à  ajouter  à  la  fatigue  du  cheval  une  fatigue  égale  à  celle 
que  lui  procurerait,  en  le  parcourant  au  pas,  un  allonge- 
ment d'étape  égal  au  terrain  parcouru  par  lui  au  trot,  et 
que,  s'il  galopait  (cas  de  la  poursuite),  rallongement  me- 
surant la  fatigue  serait  1  fois  et  demie  l'espace  qu'il  parcourt 
au  galop. 

Dans  ces  conditions,  ou  a  tous  les  éléments  pour  résou- 
dre la  question  qui  nous  occupe. 

Un  exemple  fera  saisir  la  manière  dont  on  peut  utiliser 
ces  notions. 

On  est  dans  une  saison  où  le  jour  tombe  à  7  heures  du 
soir.  11  est  2  heures,  le  gîte  est  à  20  km.  Pour  bien  faire, 
il  faudrait  y  arriver  à  4  h  30  min,  afin  que  les  chevaux 
boieut  aux  écuries  à  5  heures.  Or,  si  Ton  va  an  pas,  ou 
mettra  4  heures,  à  raison  de  5  km  à  l'heure.  Il  sera 
6  heures  quand  on  arrivera  ;  les  chevaux  seront  aux  écu- 
ries à  6  h  30  min,  donc  trop  tard. 

Dès  lors,  il  faudra  trotter,  et  la  vitesse  à  laquelle  on 
devra  marcher  sera  donnée  par  la  condition  défaire  20  km 
en  2  h  30  min  ;  il  en  résulte  une  vitesse  de  8  km  à  l'heure, 
qui  correspond,  en  tenant  compte  des  haltes,  à  5  minutes 
de  pas  et  5  minutes  de  trot.  C'est  vite. 

Nous  ferons  alors  13500  m  au  trot  et  6  500  m  au  pas. 
Or  13  500  m  est  plus  petit  que  16  000  -,  nous  avons  donc 
avantage  à  nous  presser. 

Une  autre  limite  plus  étroite  se  trouve  dans  la  vitesse 
a  laquelle  on  peut  marcher  ;  il  ne  semble  pas  que  l'on 
puisse  dépasser  celle  de  9  km  à  l'heure  qui  est  un  grand 
maximum. 

Si  donc  on  peut  disposer  d'une  heure,  le  gîte  étant  à 
9  km,  il  est  possible  de  l'atteindre  et  le  surcroît  de  fatigue 
coiTespondra  à  un  allongement  de  7  km.  Si  le  gîte  est  à 
18  km  et  que  l'on  ait  2  heures  devant  soi,  il  est  encore  pos- 
sible d'y  aller  et  le  surcroît  de  fatigue  correspondra  à 

KEV.    0*A8T.  ~   AVRIL   1888.  5 
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14  km.  Si  l'on  dispose  de  2  h  30  min,  le  surcroît  de  fatigue 
correspondra  à  un  allongement  de  17""", 6,  pour  un  gîte 
situé  à  22''"', 5  ;  cela  dépasse  la  limite. 

Nous  pouvons  donc  poser  la  règle  suivante  :  trotter  pour 
(jagner  du  temps,  que  l^on  emploiera  à  soigner  les  chevaux  et  à 
1rs  nourrir,  à  condition  que  Von  tienne  sa  vitesse  en  dessous  de 
9  km  à  Vhevre  et  qu^on  ne  fasse  pas  plus  de  16  km  au  trot. 

Si  Ton  ne  peut  pas  se  tenir  dans  ces  limites  et  que 
cependant  on  soit  obligé,  ou  de  marcher  lentement,  ou  au 
contraire  d'aller  très  vivement,  il  faudra  avec  soin  noter 
les  circonstances  dans  lesqu(»lles  on  se  sera  trouvé,  alin 
d'en  indemniser  les  chevaux  au  premier  repos  qu'on  pourra 
leur  procurer. 

Nous  touchons  là  à  une  question  d'emploi  du  cheval, 
que  l'on  est  habitué  à  voir  résoudre  à  vue,  au  jugé  et  qui 
est  cependant  d'un  intérêt  capital.  11  est  9  heures  du  ma- 
lin par  exemple.  Un  rés^ultat  militaire  à  obtenir  se  présente, 
mais  il  faut  de  l'artillerie. 

Jusqu'à  1 1  heures  il  sera  temps  d'agir  ;  après,  il  sera  trop 
lard.  Or  l'artillerie  est  à  25  km  en  arrière-,  il  lui  faudra 
4  heures  pour  venir  au  pas  ;  à  une  vitesse  de  12^", 5,  elle 
sera  rendue  en  2  henres.  Faut-il  la  faire  venir,  quitte  à 
«lésemparer  ses  attelages  et  à  en  perdre  beaucoup?  Cela 
dépend  essentiellement  du  résultat  qu'on  a  en  vue.  S'il 
importe  plus  à  l'armée  que  la  conservation  de  ses  chevaux, 
il  n'y  a  pas  à  hésiter  (artillerie  de  la  garde  prussienne  à 
Sadowa)  ;  sinon,  il  faut  renoncer. 

C'est  aux  manœuvres  annuelles  que  l'on  peut  apprendre 
à  traiter  ces  questions,  et  les  artilleurs  eux-mêmes  n'ont 
pas  toujours  paru  jusqu'ici  suffisamment  fixés  sur  les  prin- 
cipes d'après  lesquels  elles  doivent  être  résolues. 

Nous  espérons  avoir  contribué,  par  ce  qui  précède,  à 
aider  les  olliciers  à  se  faire  une  opinion  et  une  règle  pour 
de  pareilles  occurrences. 

Après  avoir  étudié,  dans  le  premier  chapitre,  la  com- 
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position  de  la  ration,  en  qualité  et  en  quantité,  en  raison 
du  travail  imposé  au  cheval,  nous  avons  analysé,  dans  le 
second,  les  différentes  circonstances  qui  influent  sur  la 
laiigue  de  l'animal  ;  nous  avons  évalué  Timportance  rela- 
tive de  chacune  et  indiqué  les  moyens  qui  nous  semblaient 
les  plus  propres  à  en  diminuer  les  fâcheux  effets.  Dans  le 
prochain  chapitre,  nous  montrerons  comment  tous  ces 
résultats  doivent  s'accorder  dans  la  pratique  de  l'écurie, 
pour  obtenir  de  notre  auxiliaire  l'aide  la  plus  puissante. 

A.  AUDEBRAND, 

Capitaine  d'artillerie,  2'  division  de  cavalerie, 

A  suivre.} 


EXPÉRIENCES 


SUB  DBS 
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La  fabrique  d'objets  métalliques  de  Berndorf  (Basse- Au- 
triche) a  expérimenté,  aux  mois  de  juin  et  de  septembre 
derniers,  différentes  espèces  de  balles  pour  fusils  de  8™**(*). 
Les  résultats  obtenus  ont  été  publiés  par  VAUgemeine 
MUitàr-Zeitung  (n***  13  à  18),  d'après  deux  brochures  éditées 
par  l'établissement  de  Berndorf. 

Pour  les  expériences,  on  a  employé  un  fusil  Kropat- 
schek  et  un  fusil  Nagant. 

Le  fusil  Kropatschek  de  8"'\  fabriqué  parla  manufacture 
Werndl,  de  Steyr,  était  du  modèle  adopté  par  le  Por- 
tugal (")  et  avait  été  construit  pour  le  tir  d'une  balle  en 
plomb  durci.  Le  canon  présente  4  rayures,  d'une  largeur 


Fig.  1. 


égale  à  celle  des  cloisons  et  d'une  profondeur  de  0'"™,2 
(lig.  1).  Les  arêtes  des  cloisons  sont  vives^   tandis  que 


(•)  Voir  Revue  d'arfUIerie,  novembre  1887.  t.  XXXI,  p.  176. 
(•   Voir  Rwue  ^artillerie,  mars  1887,  t.  XXIX,  p.  574. 
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celles  des  rayures  sont  arrondies.  Le  pas  des  rayures  est 
de  35  cal.  et  la  longueur  de  Tâme  de  820  mm.  L'arme 
I>èse  4^',675.  La  cartouche  renferme  4*^,5  de  poudre  RGP. 
Le  fusil  Nagant  de  8"***,  fabriqué  par  la  manufacture  de 
Liège,  présente  6  rayures  de  0°"",15  de  profondeur.  Le 
profil  de  la  rayure  est  un  simple  arc  de  cercle  (fig.  2),  ce 
qui  facilite  beaucoup  le  nettoyage  de  Tarme  ;  malgré  cette 

forme,  le  mouve- 


.<^9^^ 


\^^rrrTjrr^  /-■. 

ment  de  rotation 

^^O- 

du  projectile   est 

1                  '                                        *                              ^^ 

parfaitement    as- 

i /'    -  ■,'■•  • 

X 

suré  et  la  justesse 

\ 

très    grande.    Le 

pas    des  rayures 

J 

est  de  31  cal.  en- 

viron et   la  lon- 

gueur de  Tàme  de 

* 

820  mm.  L'arme 

Vig.  'J. 

pèse  4''s,020.  La 

carlouche  renferme  3»,  75  de  poudre  RGP. 

Avec  chacun  des  deux  fusils  on  a  tiré  trois  sortes  de 
balles  : 

1*  des  balles  en  plomb  durci  ; 

2^  des  balles  à  chemises  d'acier  ; 

3**  des  balles  à  chemise  de  nickel. 

Enfin,  pour  les  expériences  sur  la  pénétration,  on  a  em- 
ployé, en  outre,  des  balles  à  enveloppe  en  cuivre  (non 
soudée). 


V 


I 


.37. 


.^...ys  .M. »^ 


J  _->l 


S 


..^.SfiS. 

Fig.  3. 
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Fig.  4. 


Les  figures  3  et  4  représentent  l'étui  et  la  balle  à  che- 
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miBo  d'acier  de  la  cartouche  Guèdes,  tirée  par  le  fusil 
Kropatscliek  ;  les  figures  5  et  6  représentent  Tétui  et  la 
balle  à  chemise  d'acier  de  la  cartouche  Nagant. 


I 


«»« 


I 


'^^  »5 


*  I  .^  .Jl 


n — *■  T 

^       ; 


t2  2- it..S.-i^JS..i  '-^ -...3/6 

S3  oo .^ 

Fig.  5.  Pig.  6. 


Nous  indiquons  ci-après  les  principaux  éléments  de  ces 
deux  cartouches  : 

cartouche:   CA.RTOUOHB 

Gaèdeii.        Nagant. 

Longueur  de  la  cartouche mm  81  78,5 

—  de  la  balle mm  32  31,5 

—  de  l'étui. mm  59,5  53 

Poids  de  la  cartouche g  35  29,5 

—  de  la  balle g  16  15,6 

—  de  la  charge g  4,5  3,75 

—  deréttti g  14,4  10 

Vitesse  à  25  m  de  la  bouche  du  canon.  m  509  473 

Les  expériences  exécutées  à  Berndorf  au  mois  de  juin 
ont  compris  des  tirs  de  justesse,  un  tir  d'épreuve,  des  tirs 
aux  vitesses  et  des  expériences  sur  la  pénétraiion  des 
balles. 

Tirs  de  justesse.  —  P  Fusils  Kropatschek.  —  Avec  le  fusil 
Kropatscliek  on  a  tiré  successivement,  à  la  distance  de 
200  m,  une  série  de  30  balles  de  chacune  des  trois  espèces  : 
balle  de  plomb  durci,  balle  à  chemise  d*acier,  balle  à  che- 
mise de  nickel.  Après  chaque  série  de  30  coups,  on  a 
nettoyé  Tarme  et  on  a  attendu  qu'elle  fût  complètement 
refroidie,  de  façon  à  tirer  les  trois  séries  dans  des  condi- 
tions aussi  identiques  que  possible.  Un  deuxième  tir  a  été 
exécuté,  à  la  distance  de  400  m,  avec  chacune  des  trois 
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espèces  de  balles,  de  la  façon  suivante  :  on  a  d'abord  fait 
uu  tir  de  justesse  de  40  coups,  puis  un  tir  rapide  de 
20  coups,  et  immédiatement  après,  sans  nettoyer  l'arme 
et  sans  la  laisser  refroidir,  un  nouveau  tir  de  justesse  de 
20  coups.  Après  chaque  série  de  80  coups,  le  fusil  a  été 
nettoyé  et  la  série  suivante  n'a  été  commencée  qu'après 
refroidissement  complet.  Le  tir  de  la  balle  eu  plomb 
durci  encrasse  plus  le  canon  que  le  tir  des  deux  autres 
balles  ;  en  particulier  des  fragments  de  plomb  restent  dans 
Tàme.  Dans  le  tableau  suivant  se  trouvent  indiqués  les 
résultats  obtenus  dans  les  tirs  de  justesse. 


Fusils  Kropatschek  de  8>b>>  mod.  1886.  —  Tirs  de  justesse. 
Poids  de  la  baUe  :  16  g.  —  Charge  :  4^,5. 


I 


s 
a 


< 
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100 


£n  plomb  dure!  .   . 
A  chemise  d'acier  . 
de  nickel 
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Avant  (^°  plomb  daref .  .   . 

le  tir   <  A  chemise  d'acier  .    . 

rapide. f         _        de  nickel. 
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48 
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15 

20 

20 
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20 

20 

68 

cm 
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28 
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71 
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cm 
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26 
30 
30 
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28 


83 
33 
25 


OIUENS IONS 
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conteuaniSOp.  100 
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• 
t4 

• 

0 

d 

9 

o 

«S 

60 

0 

^ 

«9 

4 

^J 

cm 

cm 

36 

22 

48 

36 

35 

36 

75 
74 

85 


101 

50 


61 
57 
77 


67 
43 


cm' 

792 
1728 
1260 


4  575 
4  218 
6  545 


6  767 
2  150 


D'après  les  résultats  précédeats,  Tarme  tirant  des  balles 
en  plomb  perd  presque  complètement  sa  justesse  au  bout 
d'un  certain  temps,  surtout  après  un  tir  rapide.  Il  n'en 
est  pas  de  même  pour  le  tir  des  autres  balles  essayées  ;  la 
justesse  semble  même  avoir  augmenté  après  le  tir  rapide 
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pour  les  balles  à  chemise  de  nickel.  Le  nettoyage  de  Parme 
est  bien  plus  facile  après  le  tir  des  projectiles  à  chemise 
d'acier  ou  de  nickel  qu'après  le  tir  des  balles  de  plomb. 
2^  Fusil  Nagant.  —  On  a  exécuté  avec  le  fusil  Nagant 
des  tirs  de  justesse  comprenant  des  séries  de  60  coups 
pour  chaque  espèce  de  projectile.  Mais  les  résultats  de 
deux  des  séries  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme 
concluants,  parce  que  la  cible  a  été  éclairée  d'une  façon 
variable  et  défectueuse.  Les  résultats  du  tir  des  balles  à 
chemise  de  nickel  sont  indiqués  ci-après  : 

Poids  de  la  balle g  15,6 

—     de  la  charge. g  3,75 

Nombre  de  coups GO 

—       d'atteintes (30 

Kayon  du  cercle  contenant  100  p.  100  des  coups,  cm  96 

—  —              90  p.  100         —  cm  5G 

—  —             70  p.  100        —  cm  40 

—  —              50  p.  100         —  cm  27 
Dimensions  du   rectangle   contenant  j  Hauteur,  cm  180 

tous  les  coups (  Largeur,   cm     85 

,..  .         j  .       ,  i.         ..  i  Hauteur,   cm     90 

Dimensions  du  rectangle   contenant  \ 

o/^       ^/^A  j  '   Largeur,  cm     r)4 

80  p.  100  des  coups i^f 

^  ^  \  Surface  .    cm*  4  860 

Tir  d'épreuve.  —  On  a  tiré,  avec  un  fusil  Kroi»atscliek, 
ôOO  balles  à  chemise  d'acier.  Des  empreintes  de  l'âme 
prises  respectivement  après  100  et  500  coups  ont  montré 
qu'il  ne  s'était  produit  aucune  moditication  des  rayures. 

Tirs  aux  vitesses.  —  Le  tableau  ci-après  résume  les 
résultats  des  tirs  aux  vitesses  exécutés  avec  le  fusil  Kro- 
patschek,  ainsi  que  la  moyenne  des  résultats  oble]Ul^^, 
pendant  un  an,  avec  le  même  fusil,  par  Tusine  Lorenz. 


TABLEAU 
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Fusil  Kropatschek  de  8»>^.  —  Tirs  aux  vitesses. 


SATUBB     DRB     BALiLSS. 


Kn  plomb  dnrei.  .   . 

A  dtemise  d*actcr.   . 

—  de  nickel. 


USINE   DR   BKRKOOltF. 


Nombre 

de 
coups. 


4 
8 
9 


iS- 


m 
616,5 
509,8 
515,5 


Dif- 
férence 

ma- 
ximuiu. 


m 

4,0 
S2,6 
18,0 


L'SINK    X^OKKN'Z. 


V 


m 
509, 6 
509,3 
513,1 


Dif. 

fcreuce 

ma- 
ximum. 


m 
21,0 

11,2 


Expériences  de  pénétration.  —  Les  résultats  des  expé- 
riences de  pénétration  exécutées  avec  le  fusil  Kropatschek 
sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 


t'Ai'.l.CAt: 
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Au  mois  de  septembre,  on  a  fait  une  nouvelle  série 
d'expériences,  les  unes  ayant  pour  but  de  reconnaître  si, 
après  un  tir  prolongé  avec  des  balles  à  chemise  d*acier, 
rame  du  fusil  de  S™**  subit  des  déformations  susceptibles 
de  modifier  sensiblement  la  justesse  de  l'arme,  les  autres 
destinées  à  étudier  l'influence  sur  la  justesse  de  variations 
légères  du  diamètre  de  l'âme,  la  construction  des  rayures 
et  celle  de  la  cartouche  restant  les  mêmes. 

Tirs  d'épreuve.  —  P  Fusil  Kropatschek,  —  Un  tir  d'é- 
preuve a  été  exécuté  avec  le  même  fusil  Kropatschek  qui 
avait  déjà  servi  au  mois  de  juin  pour  le  tir  de  500  balles 
cà  chemise  d'acier.  Pour  cette  expérience,  on  faisait  un  tir 
rapide  de  50  coups  ;  puis  on  laissait  refroidir  l'arme,  on 
la  nettoyait,  on  recommençait  un  tir  rapide  de  50  coups, 
et  ainsi  de  suite.  Au  début,  on  a  exécuté  des  tirs  de  justesse 
aux  distances  de  200  m,  400  m,  800  m  et  1 600  m  ;  d'autres 
tirs  de  justesse  à  la  distance  de  400  m  ont  été  faits  après 
les  2000  premiers  coups,  puis  après  chaque  nouvelle 
série  de  1000  coups.  Après  la  3*  de  ces  nouvelles  séries, 
on  a  fait  des  tirs  de  justesse  aux  mêmes  distances  qu'au 
début  des  expériences.  L'arme  avait  lancé  à  ce  moment 
environ  5800  balles  à  chemise  d'acier.  Enfin  des  tirs  de 
justesse  ont  été  exécutés  à  200  m,  400  m,  800  m  et  1  600  m 
avec  des  balles  à  chemise  de  nickel  et  à  1 600  m  avec  des 
balles  en  plomb  durci  entourées  d'un  calepin  de  papier. 

Les  empreintes,  prises  avant  et  après  l'épreuve,  n'ont 
fait  constater  aucune  modification  sensible  dans  le  dia- 
mètre de  l'âme,  soit  au  fon<l  des  rayures,  soit  entre  les 
cloisons.  Vers  l'origine  des  rayures,  les  arêtes  se  sont  lé- 
gèrement arrondies.  De  plus,  l'aspect  des  empreintes  per- 
met de  conclure  qu'après  un  tir  prolongé  la  surface  de 
l'anie  est  plus  polie. 

La  différence  entre  les  résultats  des  tirs  de  justesse 
au  début  et  à  la  fin  des  expériences  est  si  faible  qu'on 
ne  peut  pas  en  déduire  qu'un  tir  prolongé  exerce  sur  la 
justesse  de  l'arme  une  inQuence  quelconque.  A  400  m,  en 
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particulier,  les  résultats  sont  d'une  concordance  remar- 
quable, aiufii  qu'il  ressort  du  tableau  suivant. 

Fusil  Kropatschek  de  8>°>i.  —  Balles  à  chemise  d'acier. 

Tira  à  400  m. 


Avant  le  tir  d'épreuve 
Apré«  S  000  coups  .    . 

—  3000    —      .    . 

—  4000     —      .    . 

—  5  0OO     —      .    . 


NOMBBB 

de 
coups. 


30 
80 
30 
30 
30 


RATON    DU    CKRCLR 

conceuant 


50  p.  100 
des  coups. 


cm 
29 
31 
30 
29 
29 


70  p.  lOQ 
des  coups. 


cm 
39 
38 
37 
39 
39 


2'  Fusil  Nagant.  —  Les  tirs  d^épreuve  exécutés  avec  le 
fusil  Nagaiit  et  les  balles  à  chemise  d'acier  ont  compris 
quatre  séries  de  1 000  coups  répartis  en  groupes  de 
50  coups  comme  pour  le  fusil  Kropatschek.  Des  tirs  de 
justesse  ont  été  exécutés  au  commencement  des  expé- 
riences aux  distances  de  200  m,  400  m,  800  m  et  1  600m, 
puis,  après  chaque  série  de  1  000  coups,  à  la  distance  de 
400  m,  et,  à  la  fin  des  expériences,' aux  mêmes  distances 
qu*au  début.  Enfin  il  a  été  fait,  avec  des  balles  à  chemise 
de  nickel,  des  tirs  de  justesse  à  400  m  et  à  1  600  m. 

Les  empreintes  de  Tânie,  prises  avant  et  après  le  tir  \ 
d*épreuve,  n'ont  fait  constater  aucune  variation  dans  le 
diamètre,  soit  entre  les  cloisons,  soit  au  fond  des  rayures. 
Les  arêtes  n'ont  subi  aucune  modification,  sauf  à  Torigine 
des  rayures,  où  elles  ont  été  légèrement  aplaties  et  arron- 
dies, ce  qui  a  facilité  la  pénétration  de  la  balle  dans  les 
rayures,  sans  que  le  projectile  ait  été  pour  cela  moins  bien 
dirigé.  Le  poli  de  la  surface  de  l'âme  a  été  augmenté.  De 
même  que  pour  le  fusil  Kropatschek,  les  résultats  de  ces 
tirs  n'ont  pas  fait  constater  une  influence  quelconque  d'un 
tir  prolongé  sur  la  justesse  de  l'arme.  Le  tableau  suivant 
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indique  ces  résultats  pour  la  distance  de  400  m.  A  cette 
distance,  la  justesse  semble  même  avoir  augmenté  avec  le 
nombre  de  coups.  Il  y  a  lieu  d'observer  toutefois  que, 
pour  le  tir  exécuté  après  la  première  série  de  1  000  coups, 
il  s'était  produit  un  jeu  entre  le  lût  et  le  canon,  ce  qui 
obligea  à  remettre  celui-ci  en  place  après  chaque  coup. 
Pour  la  suite  des  expériences,  le  canon  a  de  nouveau  été 
lixé  solidement  sur  le  fût.  Cette  particularité  explique  les 
écarts  plus  considérables  qui  se  sont  produits  dans  le  tir 
exécuté  après  la  première  série  de  1 000  coups. 


Fusil  Nageant  de  8<">i.  —  Balles  à  chemise  d'acier. 

Tirs  à  400  m. 


Avant  le  tir  d'épreuve, 
Après  1 000  coups  .   .   , 

—  2  000      -      .    . 

—  30'>0     —      .    .    , 

—  4  000     —      .    . 


NOMBRK 

KAYOX     DU     CBRCLB 

coutcnant 

• 

de 

- —                       I      — ■ 

coups. 

51  p.  100 
.  des  coups. 

70  p.  100 
des  coups. 

cm          '         cm 

SO 

88 

31 

30 

as 

Ô4 

30 

is 

27 

30 

ai 

28 

M 

14 

24 

Influence  de  la  variation  de  diamètre  de  Vâme,  —  1*  Fusil 
Kropatscheh.  —  Pour  les  tirs  destinés  à  étu«lier  Tinfluence 
de  la  variation  du  diamètre,  on  a  déterminé,  au  moyen  de 
4  à  5  coups,  la  hausse  à  employer  pour  chaque  distance  ; 
puis  on  a  tiré,  en  épaulant  simplement  raruie,  30  ou 
40  coups,  par  séries  continues  de  5  coups  pour  commencer 
et  de  20  ou  25  coups  pour  terminer.  Dans  le  tira  1  600 m, 
il  fallait  cependant,  en  général,  10  à  15  coups  pour  déter- 
miner la  haut^s(\  Avant  de  commencer  le  tir  à  une  nou- 
velle distance,  on  nettovait  Tarme  et  on  lui  laissait  re- 
prendre  la  température  de  la  main.  Le  deuxième  tir  à 
400  m  a  été  exécuté  immédiatement  après  le  tir  rapide, 
sans  nettoyage  de  Tarme.  Dans  les  tableaux  suivants  sont 
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indiqués  d'une  part  la  marche  des  expériences  et  le  temps 
employé,  d'autre  part  les  résultats  obtenus. 


Fusils  Kropatschek  et  Nagant. 


arATURK    DU    TIK. 


Tir  à  200  m. 
rir  à  400  m . 
Tir  rapide  . 
Tir  à  400  m . 
Tir  à  )»00  m . 
Tir  à  1  600  in 


NOMBRE 

de 
coups. 


30 
30 
iO 
30 
40 
40 


TEMPS    EMPIjOTÉ    en   MOTRNNK 


pour 

le  nombre  total 

de  coups. 


min  Hec 

7  00 

9  00 

1  15 

10  45 

18  00 

28  00 


pour 

les  20  derniers 

coups. 


mm  sec 


5  00 


if  00 
8  30 


Fusils  Kropatschek.  —  Balles  à  chemise  d'acier. 


a  - 
"S 


I 


rnm 

7,90 

8,00 

8,03 

»,16 


•*  S 

4 


mm 
8,325 
8,370 
8,415 
8,. 500 


BAYON   DU   CERCLE    ' 

contenant  50  p.  100  des  coups 


a 

O 


cm 
19 
12 
20 
20 


à  400  m 


>  u 


cm 
53 
32 
43 
45 


•S 


cm 
33 
35 
37 

65 


o 


cm 
95 

65 

87 

100 


o 
ce 


cm 
238 
252 
402 
496 


RATON    DU   CERCLE 

coutenai.t  70  p.  100  des  coups 


Les  meilleurs  résultats  ont  été  obtenus  avec  les  armes 
dont  le  diamètre  sur  les  cloisons  était  de  T^^^^dO  et  do 
8°"",00.  Une  légère  augmentation  de  diamètre  au-dessus 
de  S"'",^  diminue  la  justesse. 

Il  y  a  lieu  d'observer  que  la  forme  des  rayures  du  fusil 
Kropatschek  a  été  déterminée  en  prévision  du  tir  de  halles 
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eu  plomb  durci.  Malgré  cela,  le  lir  des  balles  à  chemise 
d'acier  est  plus  précis  que  celui  des  balles  en  plomb  durci, 
ainsi  qu'il  ressort  des  résultats  du  tir  de  ces  dernières 
balles  exécuté  avec  le  fusil  au  diamètre  de  8"™, 00  dans  les 
mêmes  conditions  que  le  tir  des  balles  à  chemise  d'acier  : 


▲ 

400  M 

avaut 

le  tir 

rapide. 

après 

le  tir 

rapidr. 

A   dOU    M 

GlU 

cm 

ou 

74 

83 

191 

110 

187 

300 

BALLBS     KN   PLOMB   DURCI. 

liajon  du  cercle  contenant  50  p.  100 
des  coups   ...    

Rayon  du  cercle  contenant  70  p.  100 
des  coups 


Dans  le  tir  à  1600  m,  sur  40  balles,  4  seulement  ont 
atteint  la  cible. 

2'  Fusil  Nagant.  —  Les  expériences  ont  été  exécutées 
avec  les  fusils  Nagant  dans  les  mêmes  conditions  que 
pour  les  fusils  Kropatschek,  avec  cette  différence  que, 
pour  l'arme  an  diamètre  de  7"'",96,  au  lieu  d'épauler  sim- 
plement, on  a  fait  usage  de  Vautopointeur  Livtchak(*);  les 
résultats  obtenus  dans  ce  cas  ne  sont  donc  pas  compa- 
rables à  ceux  des  autres  expériences.  Le  tableau  suivant 
fournit  les  renseignements  relatifs  aux  écarts  observés. 


Tableau. 


(*)  M.  Livtchak  a  fait  parutre  en  1886  une  brochure  Intitulée  t  Tir  de  iHousquet^rt". 
automatique  comme  élément  de  tram/ormation  inévitable  dan*  V art  militaire  (texte 
français)  [Vilna,  ZavadKki].  L'autour  y  développe  lea  avantaffes  de  Tautopolnteur. 
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Fusils  Nagant.  —  Balles  à  chemisa  d'acier. 


Si 


mm 

7,96 


<  -o 

*^  c: 


RAYON  DU   CEBCLK 

contenant  50  p.  100  des  coups 


S 

S 

79 


mm 
8,34 


à  400  m 


cm 
10 


7,83 

8,U 

7,93 

8,23 

S,03 

8,33 

8,14 

8,37 

8,30 

8,38 

21 
16 
15 
11 
9 


9 


>  r 


cm 
23 


33 
47 
30 
30 
33 


9/ 
es  b 


cm 


a 

1 

-4 


50 
4t5 
36 
34 
30 


a 
s 


cm 
76 


95 
94 
63 
92 


7»» 


cm 

256 


RAYOX  DU   CERCLE 

contenant  70  p.  100  des  coups 


a 


cm 
12 


à  400  m 


o 

-2 


cm 
31 


446 
366 
185 
171 

208 


25 

20 
19 
14 
12 


en  r; 
•g}  Cm 
b  et 


cm 


o 


a 


49 
53 
47 
42 

47 


61 
58 
49 
43 
39 


cm 
95 


107 
111 

77 
113 

95 


cm 
322 


567 
293 
242 
326 


Les  armes  aux  diamètres  de  S^^jOS,  de  8™™,  14  et  de 
8""", 20  ont  fourni  des  résultats  à  peu  près  équivalents. 
Avec  des  rayures  de  la  forme  de  celles  du  fusil  Nagant, 
une  variation  du  diamètre  comprise  entre  les  limites  de 
7"™,96  et  8™'",20  n'influe  donc  pas  d'une  façon  appréciable 
sur  la  justesse. 

En  comparant  les  résultats  obtenus  avec  les  systèmes 
Kropatschek  et  Nagant,  on  constate  que  la  forme  des 
rayures  assure  la  supériorité  à  ce  dernier  syst.ème,  lors- 
qu'on emploie  des  balles  à  chemise  d'acier.  Il  est  à  re- 
marquer, en  outre,  que  la  cartouche  Nagant  pèse  29  g  et 
la  cartouche  Kropatschek  35  g.  De  plus,  le  rapport  du  poids 
de  la  charge  à  celui  du  projectile  est  plus  faible  pour  le 
fusil  Nagant  que  pour  le  fusil  Kropatschek. 

Expériences  de  pénétration.  —  Enfin  des  expériences  de 
pénétration  ont  montré  qu'à  800  m  la  balle  à  chemise 
d'acier  du  fusil  Kropatschek  traverse  de  10  à  16  cm  de 
Xnn  et  la  balle  à  chemise  d'acier  Nagant,  de  10  à  21  cm.  A 
1  600  m,  la  pénétration  atteint  encore,  dans  certains  cas, 
10  cm  pour  l'une  et  l'autre  balle. 

BST.  d'art.  —  AVRIL  1888.  6 


ÉTUDE 


D'U» 


NOUVEAU  MODE  DE  PAQUETAGE 


P<MJR 


LES  CHEVAUX  D'ARTILLERIE. 


La  question  du  paquetage  préoccupe  à  juste  titre,  de- 
puis plusieurs  années,  les  ofBciers  d'artillerie,  à  en  juger 
par  les  essais  déjà  tentés  dans  les  régiments  et  par  les 
études  pleines  d'intérêt  publiées  par  la  Revue  Q)]  mais, 
jusqu'ici,  la  question  n'a  pas  été  résolue.  Les  uns  veulent 
la  suppression  complète  de  tout  impedimentum  sur  le  por- 
teur et  chargent  le  sous- verge  de  tout  ce  qu'ils  enlèvent  au 
porteur.  Les  autres,  voulant  alléger  les  deux  chevaux  de 
l'attelage,  pensent  pouvoir  tout  arrimer  sur  les  voitures. 
La  vérité,  comme  presque  toujours,  ne  serait-elle  pas 
entre  ces  deux  propositions? 

Charger  le  sous-verge  au  profit  du  porteur  est  une  so- 
lution qui  présente,  ce  nous  semble,  deux  côtés  défec- 
tueux :  c'i»st  d^abord  se  priver,  comme  on  l'a  si  bien  dit, 
d'un  bon  porteur  de  rechange  ;  c'est  aussi  charger  le  sous- 
verge  d'un  poids  inerte,  qui,  étant  toujours  à  la  même 
place,  dans  les  marches,  pendant  les  haltes,  à  la  position 
d'attente  ou  de  rassemblement,  constitue  pour  cet  animal 


0)  Voir  Rerue  d'artUlerie,  Janvier  1836,  t.  XXVII,  p.  366  ;  mai  1886|  t.  XXVIU. 
p.  117  ;  mars  1887.  t.  XXIX,  p.  560;  août  1887,  t.  XXX,  p.  441. 
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« 

une  fatigue  de  tous  les  instants.  En  outre,  la  stabilité  de- 
ce  paquetage  nous  paraît  exiger  certaines  modifications 
au  harnachement,  comme  rallongement  des  quartiers  de 
la  sellette  et  la  fixation  de  deux  sangles,  modifications 
onéreuses  pour  tout  le  harnachement  en  réserve  dans  nos 
arsenaux. 

Arrimer  tous  les  effets  du  conducteur  sur  les-  voiturea 
offre  aussi  phisieurs  inconvénients,  que  Ton  con&erve  ou 
non  les  sacoches  ;  car,  dans  les  deux  cas,  c'est  par  un  sac 
analogue  à  celui  du  servant  que  Ton  se  propose  de  rem- 
placer la  besaje,  le  bissac,  les  sacoches  et  le  porte-man- 
teau. Cette  proposition  nous  paraît  avoir  deux  inconvé- 
nients principaux  :  le  premier,  d'éloigner  du  conducteur, 
et  par  suite  de  son  attelage,  les  objets  de  première  néces- 
sité, éponge,  étrille,  etc.,  qui  doivent  faire  comme  partie 
intégrante  du  harnachement;  le  deuxième,  de  charger  les 
caissons  d'au  moins  six  nouveaux  sacs.  Dans  ces  condi- 
tions, l'arrimage  de  15  sacs  sur  l'airière-train  d'un  caisson 
est  une  chose,  sinon  impossible  dans  l'état  actuel  de  notre 
matériel,  au  moins  fort  délicate  et  toujours  longue  ;  en 
outre,  on  ne  voit  pas  trop  comment  pourront  s'asseoir  sur 
un  arrière-train  ainsi  encombré  les  trois  servants  qui  doi- 
vent y  prendre  place.  Comme  dernier  inconvénient,  la 
modification  est  fort  onéreuse. 

Sans  donc  chercher  à  rabaisser  d'un  seul  coup  la  charge 
du  porteur  à  100  kg  (à  priori,  ce  chiffre  ne  s'impose  pas 
d'une  façon  évidente),  n'est-on  pas  tout  d'abord  autorisé 
à  la  diminuer  dans  les  limites  du  possible  et  sans  qu'il  en 
coûte  rien  à  l'État? 

Par  suite,  le  système  que  nous  allons  exposer  est  basé 
sur  les  considérations  suivantes  : 

1*  Abaissement  de  la  main  de  bride  par  la  suppression 
du  manteau  roulé  en  avant  des  sacoches  (ce  point  est  géné- 
ralement admis). 

2*  Conservation  des  sacoches  sur  la  selle  du  porteur  et 
simplification  de  leur  contenu,  à  savoir  :  suppression  delà 
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brosse  double  et  de  la  brosse  à  reluire,  puisqu'en  campagne 
la  chaussure  est  graissée  ;  suppression  de  la  ferrure  pour 
le  porteur,  3  ferrures  et  demie  par  voiture  (sous-verges  et 
chef  de  voiture)  étant  un  approvisionnement  de  première 
nécessité  suffisant. 

3°  Suppression  de  la  besace,  où  il  est  toujours  si  diffi- 
cile et  si  long  de  faire  pénétrer  un  pantalon  de  treillis  et 
un  bourgeron  neufs  ou  mouillés,  dont  le  placement  sur  les 
pointes  de  bandes  d'arçon  est  un  vrai  problème  et  qui, 
pendant  les  marches,  exige  une  surveillance  attentive  et 
continuelle. 

4°  Suppression  du  bissac  pour  le  porteur,  cet  objet  de- 
venant au  bout  de  quelques  jours  de  route  le  réceptacle 
obligé  de  tout  ce  que  le  conducteur  n'a  pas  le  temps  ou 
les  moyens  de  placer  ailleurs,  et  ses  deux  poches  gênant 
Taction  des  éperons  contre  les  flancs  du  cheval  qu'elles 
recouvrent. 

5®  Fixation  du  porte-manteau  sur  les  caissons,  en  de- 
dans de  la  galerie.  Le  porte-manteau,  constituant  pour  le 
conducteur  une  réserve  en  linge,  peut,  sans  inconvénient, 
n'être  pas  aussi  directement  sous  sa  main  que  le  contenu 
des  sacoches,  et  d'ailleurs,  il  peut  être  facilement  enlevé 
et  emporté. 

De  ce  fait,  le  porteur  est  déchargé  des  poids  ci-après  : 

Poids  du  porte-manteau 5'*s,500 

—  du  bissac  plein. 7    ,000 

—  de  la  ferrure  et  des  clous 2    ,000 

—  de  la  besace  vide  et  des  brosses .    .  0   ,300 

soit  d'environ  15  kg. 

6°  Chargement,  sur  les  arrière-trains  des  neuf  caissons, 
et  sur  les  avant-trains  de  la  forge  et  du  chariot  de  batterie, 
de  la  deuxième  demi-ration  d'avoine,  soit  40  kg  par  voi- 
ture, de  la  façon  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 
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Paquetage  du  cheval  de  trait  léger. 

En  avant  de  la  selle:  les  sacoches  contenant  ce  que  pres- 
crit le  Règlement  actuel,  moins  une  demi-ferrure . 

Sur  la  selle,  et  embrassant  le  troussequin,  le  bissac  con- 
tenant ce  que  prescrit  le  Règlement  actuel,  moins  une 
demi-ration  d'avoine. 

En  arrière  du  troussequin  : 

1"  Le  rouleau  blanc  contenant  soit  la  veste  galonnée, 
soit  le  bourgeron  et  le  pantalon  de  treillis  roulés  dans  le 
sac  à  avoine,  de  la  longueur  comprise  entre  le  dard  du  sa- 
bre et  le  bracelet,  ainsi  qu'il  est  prescrit  pour  la  cavalerie. 
Ce  rouleau  est  fixé  au  crampon  du  milieu  par  une  cour- 
roie de  porte-manteau. 

2*  Le  manteau  roulé  à  la  longueur  du  rouleau  précé- 
dent, comme  il  est  prescrit  pour  la  cavalerie,  et  fixé  aux 
deux  crampons  extrêmes  par  deux  courroies  de  manteau 
qui  entourent  aussi  le  rouleau  blanc  Q), 

Ce  paquetage  de  derrière  ne  se  dérange  pas  et  ne  blesse 
pas  les  chevaux  ;  s'il  s'abaisse  un  peu,  on  le  redresse  tou- 
jours très  aisément  en  resserrant  les  courroies. 

Paquetage  du  porteur. 

En  avaiit  de  la  selle:  les  sacoches  contenant  ce  que  pres- 
crit le  Règlement  actuel,  moins  la  ferrure  et  deux  brosses, 
et  en  plus  la  cuiller  actuellement  placée  dans  une  des 
poches  du  bissac. 

En  arrière  de  la  selle:  les  deux  rouleaux,  comme  il  a  été 
dit  pour  le  cheval  de  trait  léger  (*). 


(')  Daas  lo  cas  où  l'on  emporte  la  tente-abri,  cette  tente  ployée  et  bod  montant 
•eront  placés  par-dessus  le  ronleau  blanc  fixé  an  troussequin.  Les  couvertures  de 
campement  des  serrants  entoureront  les  sacs. 

f  }  Ou  peut  reprocher  au  paquetage  de  derrière  d'être  un  peu  élevé,  surtout  avec 
des  manteaux  neufs  et  pour  des  conducteurs  de  petite  taille  qui  épronvent|  par  ce 
fait,  de  la  difficulté  à  se  mettre  en  selle.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  on  peut 
faire  prendre  le  manteau  en  sautoir  à  tous  les  conducteurs  et  hommes  montés,  ce 
qui  répartira  mieux  le  poids  porté  par  la  selle. 
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Paquetage  du  sous-verge. 

Su7'  la  sellette:  tout  ce  que  prescrit  le  Règlement  actuel; 
en  outre,  à  plat  contre  le  couvercle  de  la  marmite,  la  ga- 
melle individuelle  du  conducteur,  réunie  à  la  marmite 
par  la  courroie  verticale  d'équipement  passée  dans  les 
crampons  de  la  gamelle  ;  pour  les  conducteurs  désignés, 
le  moulin  à  café,  démonté,  sera  placé  dans  la  marmite  de 
campement. 

Voitures. 

Étendre  à  plat,  sur  le  demi-coffre  de  derrière  de  Tar- 
rière-lrain  de  caisson,  un  sac  à  distribution  rempli  de 
40  kg  d'avoine  uniformément  répartie  sur  toute  l'étendue 
de  la  galerie.  Placer  par-dessus  ce  lit  d'avoine  les  sacs  des 
servants,  et  fixer  à  l'intérieur  de  la  galerie,  aux  deux  tra- 
verses an'ière,  dix  porte-manteaux  de  conducteurs,  chefs 
de  voiture,  trompettes,  etc.,  au  moyen  de  deux  counx)ies 
de  porte-manteau.  Cela  suppose  que  le  sac  du  sei-vant  n'est 
pas  entouré  de  la  capote  roulée  ;  mais,  en  campagne,  le 
servant  porte  sa  capote  en  sautoir. 

Pour  les  avant-trains  do  forge  et  de  chariot  de  balterie, 
voitures  dont  les  coffres  s'ouvrent  par  le  haut,  placer  les 
sacs  à  distribution  sur  les  marchepieds. 

Le  poids  du  caisson  est  ainsi  augmenté  de  55  H-  40  ou 
95  kg,  d'où  résulte  pour  les  chevaux,  et  en  particulier 
pour  le  porteur,  une  augmentation  de  16  kg  de  poids  à 
traîner:  c'est  donc  comme  si  nous  avions  diminué  le 
poids  porté  de  11  kg  seulement  pour  les  chevaux  de 
caisson. 

En  résumé,  le  mode  de  paquetage  proposé  (^*),  loin  d'être 


v*)  Eu  égard  au  grand  nombre  do  chevaux  de  réquisition  qnl,  en  eaa  de  mobUi- 
«ctioD,  viennent  ooniptét«r  l'effectif  des  unités  de  gnerre,  ce  pa<|ttet«ffe,  par  sa 
simplicité,  et  par  ce  fait  qu'il  décliargo  notablement  lis  épanlrs  et  l'aniérc-maln  du 
iheval,  semble  présenter  de  grands  avantages,  on  premier  litn  punr  les  etacvavxtte 
réquisition,  pen  babi:nés  i  dtre  gênés  dauM  leurs  monvemcnts,  en  second  lien  pour 
les  conducteurs  réservistes,  dont  il  simplifie  notablement  la  besogne. 
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onéreux  pour  TÉtat,  réalise  au  contraire  une  économie 
très  appréciable  par  la  suppression  de  la  besace,  d'un  bissac 
par  attelage,  et  des  courmies  de  charge  et  de  manteau. 

En  second  lieu,  et  par  cela  même  qu'il  ne  modifie  pas 
esbentiellement  le  paquetage  actuellement  réglementaire, 
il  se  prête  aussi  bien  au  transport  sur  les  voitures  qu'au 
transport  sur  les  chevaux  en  cas  de  nécessité  ;  le  porte- 
manteau prenant  alors  la  place  du  manleau  que  le  conduc- 
teur porterait  en  sautoir  afin  d'abaisser  la  main  de  bride, 
le  bissac  du  sous- verge  passant  sur  la  selle  du  porteur,  et 
le  60tifi-yerge  portant,  dans  ce  cas,  sa  ration  d'avoine  dans 
le  sac  du  conductear  formant  bissac. 

£n  troisième  lieu,  et  cet  avantage  a  bien  sa  valeur,  il 
ne  sacriûe  pas  complètement  la  tenue  de  parade  à  la  tenue 
de  campagi>e  et  conserve  la  tenue  actuelle  de  l'attelage 
pour  les  revues  d'honneur  qui  sont  le  côté  brillant  de 
notre  arme  en  temps  de  paix  et  exercent  par  cela  même 
un  grand  effet  moral  sur  rameur-propre  de  Tartilleur. 

E.    BOUZERAND, 

Capitaine-instructeur  au  2*  régiment  d'artillerie. 
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Allemagne  :  Modifications  dans  les  dépôts  d'artillerie. 

—  A  la  date  du  1"  avril  1888,  les  dépôts  d'artillerie  de 
Cuxhaven  et  de  Sonderbourg  ont  été  supprimés,  la  succur- 
sale de  Stade  a  été  transformée  en  dépôt  et  il  a  été  créé  à 
Trêves  une  succursale  du  dépôt  d'artillerie  de  Sarrelouis. 
Par  contre,  il  a  été  formé  à  CiLxhaven  un  dépôt  de  Tartille- 
rie  de  marine,  ce  qui  porte  à  quatre  le  nombre  de  ces  éta- 
blissements; les  trois  autres  se  trouvent  à  Friedrichsorty 
Wilhelmshaven  et  Geestemûnde. 
(Militàr-Wochenblatt,  n°  24;  Allgemeine  MUitàr-ZeUung , 

n*  19.) 

Angleterre  :  Poudre  Johnson  Barlaud.  —  Nous  résu- 
mons de  VIron  les  renseignements  suivants  sur  une  nou- 
velle poudre  pour  armes  portatives  et  mitrailleuses,  expé- 
rimentée à  la  fin  de  Tannée  dernière  en  Angleterre. 

La  poudre  Johnson  Barlaud,  désignée  sous  le  nom  de 
poudre  JB,  présente,  d'après  le  journal  anglais,  de  sé- 
rieux avantages  sur  la  poudre  noire  ordinaire  :  peu  de 
fumée,  trajectoire  tendue,  vitesse  initiale  considérable, 
recul  minime,  encrassement  presque  nul,  grande  facilité 
et  grande  sécurité  de  fabrication  et  de  transport,  densité 
relativement  faible,  d'où  diminution  du  poids  de  la  charge 
et  de  la  cartouche. 

Un  certain  nombre  de  ces  qualités  ressortent  des  expé- 
riences faites  d'abord  avec  des  fusils  Martini-Henry  et 
Martini- Enfield,  puis  avec  une  mitrailleuse  Gardner,  mu- 
nie de  deux  canons  de  fusil  Martini-Enfield. 
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Dans  les  premiers  tirs,  le  Martini-Henry,  avec  une 
charge  de  5',45  de  poudre  ordinaire,  donna  une  vitesse 
initiale  de  400  m,  et  avec  une  charge  de  3',85  de  poudre 
JB^  une  vitesse  de  463  m.  Dans  le  Martini-Enfîeld,  on 
obtint  des  vitesses  de  478  m  et  de  576  m. 

Les  essais  avec  la  mitrailleuse  consistèrent  en  tirs  de 
justesse  et  en  tirs  de  rapidité  et  de  justesse.  Pour  les  pre- 
miers, on  commença  par  tirer,  dans  le  canon  de  droite, 
40  coups  avec  de  la  poudre  ordinaire,  afin  d'encrasser 
rame  ;  puis  on  passa  au  tir  de  précision  qui,  sur  10  coups, 
ne  donna  que  4  atteintes  sur  une  cible  placée  à  la  dis- 
tance de  685  m.  La  poudre  Johnson  Barlaud,  employée 
dans  le  canon  de  gauche  pour  des  épreuves  identiques, 
donna  8  coups  au  but,  dont  3  dans  le  noir.  La  production 
de  fumée  fut  presque  nulle  et  Tarme  s'échauffa  à  peine. 
Il  suffît,  pour  nettoyer  le  canon,  d'y  passer  un  chiffon  gras 
à  une  seule  reprise  ;  pour  le  canon  de  droite,  où  Ton  avait 
brûlé  de  la  poudre  noire,  il  fallut  recommencer  plusieurs 
fois  l'opération  pour  arriver  au  même  résultat. 

Les  épreuves  de  rapidité  et  de  justesse  consistèrent  en 
un  tir  de  40  coups  à  cartouches  réglementaires,  qui  dura 
8***,7  et  donna  18  atteintes,  suivi  d'un  tir  de  37  coups 
à  poudre  JB,  qui  ne  prit  que  5"%5  et  fournit  18  balles 
au  but.  On  remarqua,  dans  cette  séance,  que  la  fumée 
gênait  rapidement  le  pointage  lorsqu'on  se  servait  de 
poudre  noire,  tandis  que  cet  inconvénient  était  tout  à  fait 
supprimé  par  l'emploi  de  la  nouvelle  poudre. 

L'/roH  ne  donne  aucun  détail  ni  sur  la  composition,  ni 
sur  les  procédés  de  fabrication  de  la  poudre  JB. 

Angleterre  :  Canons  à  fils  d'acier.  —  Le  canon  Lon- 
gridge  de  6^**  (152™**, 4),  commandé  par  le  Département  de 
la  guerre  (*),  vient  d'être  achevé,  et  sera  prochainement 
mis  en  essai. 


(«)  Voir  StftmeeTarfiilerie,  janvier  1887,  t.  XXIX,  p.  346. 
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États-Unis  :  Emploi  du  bronze  d'aluminium  comme 
métal  à  canon.  —  WArmy  and  Navy  Journal  (jol""  1273)  re- 
produit une  intéressante  conférence  faite,  au  mois  d'octo- 
bre dernier,  par  un  industriel  américain,  M.  Cowles,  au 
Naval  Institute,  bur  les  avantages  que  présenterait  l'emploi 
du  bronze  d'aluminium  pour  la  fabrication  des  bouches 

■ 

à  feu. 

Un  canon  idéal,  dit  en  résumé  l'orateur,  n'est  pas  cons- 
titué par  un  tube  fretté,  mais  bien  par  un  (ube  unique,  de 
façon  à  se  comporter  à  la  façon  d'un  grand  ressort;  ce 
tube  doit  être  fait  d'un  métal  à  la  fois  résistant,  élastique 
et  dur,  pour  supporter  les  pressions  considérables  des  gaz 
de  la  poudre,  pour  reprendre  sa  forme  primitive  après 
chaque  coup,  et  pour  ue  pas  ee  dégrader  bous  l'acXion  des 
composés  chimiques  produits  pendant  le  tir. 

Il  est  désirable  que  l'allongement  élastique  soit  aussi 
grand  que  possible,  pour  une  limite  d'élasUcité  donnée, 
car  plus  ct't  allongement  est  coni^idérabley  mieux  ie  canon 
résiete.  En  effet,  si  dans  deux  bouches  à  feu  ayant  même 
limite  d'élasticité  l'mie  a  un  allongement  élastique  double 
de  l'autre,  le  chemin  parcouru  par  les  différents  éléments 
delà  paroi  est  double  pour  la  première;  et,  si  laforceagis- 
sanle  est  la  même  dans  les  deux  cas,  le  travail  résistant 
est  doublé. 

Une  deruièie  condition,  indispensable  à  la  sécurité  du 
personnel,  est  que  la  limite  de  ruptui^e  du  métal  soit  très 
supérieure  à  sa  limite  d'élasticité. 

Toutes  ces  qualités  se  trouvent  réunies  à  un  haut  degré 
dans  le  bronze  d'aluminium  ;  cet  alliage,  si  l'on  emploie 
des  procédés  de  fabrication  convenables,  constitue  le 
meilleur  métal  à  canon  actuellement  connu.  Ses  proprié- 
tés sont  telles,  que,  même  pour  les  bouches  à  feu  de  très 
grande  puissance,  on  peut  renoncer  à  l'usage  des  frottes, 
que  la  résistance  insuffisante  de  l'acier  a  obligé  d'em- 
ployer jusqu'ici. 

Le  frettage,  en  effet,  s'il  constitue  un  procédé  de  cons- 
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truction  théoriquement  parfait,  n'est,  au  point  de  vue 
pratique,  qu'une  source  de  graves  et  dangereuses  décep- 
tions :  une  erreur  de  cinq  centièmes  de  millimètre  dans 
le  serrage  d'une  frette  de  38  cm  de  diamètre  suffit  à  anni- 
hiler complètement  les  effets  du  frettage.  Il  est  donc  pres- 
que impossible  d'avoir  la  certitude  qu'un  canon  ainsi 
constitué  possède  réellement  la  résistance  qu'on  lui  at- 
tribue. 

Mais,  même  en  admettant  que  la  construction  soit  par- 
faite, il  existe  encore  pour  ces  sortes  de  bouches  à  feu  une 
autre  cause  de  faiblesse  :  ce  sont  les  vibrations  qui  se  pro- 
duisent dans  le  tir.  Ces  vibrations  tendent  toujours  à 
déformer  et  finalement  à  rompre  le  tube  dans  les  parois 
duquel  elles  se  produisent  ;  mais,  tandis  que  dans  un  tube 
homogène,  leur  action  est  combattue  par  la  cohésion  du 
métal,  il  arrive  au  contraire  que,  dans  un  tube  fretté,  la 
frette  extérieure  supporte  cet  effort  tout  entier,  avec  cette 
aggEavation  qu'elle  est  en  tension,  et  que,  dès  lors,  des  vi- 
brations, même  d'une  faible  amplitude,  peuvent  lui  faire 
dépasser  sa  limite  d'élasticité  et  amener  la  déformation 
permanente  ou  même  la  rupture. 

Les  vibrations  présentent  encore,  pour  le  tube  fretté,  un 
autre  danger,  dont  on  peut  se  rendre  compte  en  considé- 
rant ce  qui  se  passerait  dans  une  cloche  composée  de  deux 
parties,  même  ioigneusement  ajustées  ;  une  pareille  clo- 
che, au  lieu  de  rendre  un  bon  musical,  ne  produirait  qu'un 
iimple  iH'uit,  trahissant  les  perturbations  et  les  modifica- 
tions profotndes  amenées  dans  les  vibrations  primitives 
par  la  discontinuité  du  métal.  De  même,  dans  un  canon 
fretté,  les  vibrations  originelles,  en  se  propageant  du  tube 
avn  freltes,  se  transforment  en  d'autres  vibrations  dont  le 
son  et  l'amplitude  ne  peuvent  être  prévus;  leur  combinai- 
son avec  les  premières  donnent  des  résultantes  quelcon- 
ques qui  peuvent,  dans  certains  cas,  faire  dépasser  au 
métal  sa  limite  d'élasticité,  ou  même  sa  limite  de  rup- 
ture. Et  en  outre  ces  vibrations  discordantes  ne  manque- 


92  REVUE  D'ARTILLERIE. 

ront  pas  d'amener  la  cristallisation  du  métal,  dont  les  pro- 
priétés seront  dès  lors  profondément  altérées. 

Dans  un  tube  homogène,  rien  de  semblable  n'est  à 
craindre;  les  vibrations  se  transmettent, sans  se  modifier, 
d'une  couche  à  l'autre,  et  reviennent  ensuite  de  l'extérieur 
vers  l'intérieur,  sans  perturbations,  jusqu'au  moment  où 
le  travail  est  totalement  transformé  en  chaleur,  ou  perdu 
dans  l'air.  C'est  peut-être  dans  ce  fait  qu'il  faut  chercher 
la  résistance  remarquable  présentée  par  certains  canons 
homogènes  en  fonte. 

De  tout  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  que  le  canon 
fretté  est  loin  de  pouvoir  fournir  le  travail  utile  que  l'on 
serait  en  droit  de  lui  imposer  d'après  les  qualités  du  mé- 
tal. En  effet,  dans  les  canons  en  acier  fretté,  on  ne  dé- 
passe guère  la  pression  de  3  200  kg  par  cm*,  c'est-à-dire 
les  47  centièmes  de  la  résistance  à  la  traction  de  l'acier. 
Dans  les  canons  homogènes  en  fonte,  on  va  à  2200  ou 
2  300  kg  par  cm'',  ce  qui  correspond  presque  à  la  limite  de 
résistance  à  la  traction  du  métal. 

La  supériorité  du  canon  homogène  paraît  donc  démon- 
trée. Il  n'y  a  plus  qu'à  trouver  le  métal  capable  de  sup- 
porter les  pressions  considérables  développées  dans  les 
bouches  à  feu  modernes.  Ce  métal  existe  :  c'est  le  bronze 
d'aluminium,  qui  possède  la  résistance  et  l'élasticité  à  un 
degré  auquel  n'atteignent  pas  les  meilleurs  aciers,  tout 
en  présentant  une  dureté  largement  suffisante. 

Le  tableau  ci-après  permet  de  comparer  les  propriétés 
des  alliages  d'aluminium  avec  celles  des  autres  métaux  à 
canon.  Les  chiffres  qui  y  sont  portés  sont  des  moyennes 
déterminées  d'après  un  grand  nombre  d'épreuves. 


Tablbau. 
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DBSIOSATIOK    DES   KÉTAUX. 


5  258 


2  775 


Bronze  d'alatnininm  Â,  (89  Cn, 
10  Al,  1  Si) 

Broaxe  d'alaminiam  Â|,  coulé 
cIadb  le  sable.  . 

Bronse  d'aluminium  A],  forgé 
ao  rouge   

Bronze  d'alamiutnm  A^,  coulé 
dans  lo  sable 

Bronze  d'alnminiam  Aj,  forgé. 

A,  (91  ^U 
Cn,  7  '/j  Al,  3/4  Si),  coulé  en 
eoqnilles ) 

Laiton  d'alnmininm  n»  1  (71  V4) 
Ca,  S  ^U  AI,  25  Zn),  coulé  en[    1  512 
coquilles j 

Laiton  d'alnmininm  n°  8  (63  Va) 
Cn,  3  Va  Al,  33  VaZn),  conléV 
en  coquilles > 

Laiton  d'alnmininm  n*>  2,  coulé 
dans  le  sable 


1600 


3  303 


Acier     à     eanon    américain  , 
trempé  à  l'huile 

Aeler  à  canon  américain,  non) 
trempé ) 

Acier  i  canon  allemand,  coulé. 

Fer  forgé  Armstrong  en  gros 
lingota 

Fonte 

Bronze  ordinaire 


3  627 

2  680 

2  487 

1671 

1195 
929 


S      g 

•a  »^  d 

s        -9 


0,00245 


Iffarea' 

7  624(«) 

J8  996 
5955 


0,00152 


0,00180 


0,00910 


) 


0,00207 

0,00160 
0,00096 


0,00090 
0,00120 


H 

"  fi 

tu  f* 

•<  S! 

(0  h 

tB  .S 

a 


6160 
5  900 

4968(»>) 

4  460 

5  398 


(6  346 
6  757 

6195 

4  975 

3385 

8100 
2  740 


H 

au 
s 

S  ^ 

o    <s 


p.  100. 
0,0à4,5 

0,0 

3,6 

17,0 
35,5 

32,8  (c) 

11,2 

3,5 

6,5 
19,9 

18,7 


0,166 
33,6 


•« 

^SS 

P3 

■•* 

2 

ti 

h 

^3 

0 

0 

« 

$C 

s 

•0 

•• 

H 

■0 

0 

IffarBB*. 


12  225 


11535 


9  889 


9  481 


80  400 


7,56 


7,65 


7,80 


7,86 

7,86 

7,80 


7,25 
8,12 


,      i,»)  Cbilfres  extrêmes  :  6702  et  8  335.  —  i}')  Chiffres  extrêmes  :  4  780  et  5  255. 

I  .«)  Chiffres  extrêmes  :  18,2  et  48,0. 

I 


L'examen  du  tableau  précédent  montre  dans  quelles  li- 
mites étendues  peuvent  varier  les  propriétés  des  alliages 
d'aluminium,  suivant  leur  dosage  et  le  procédé  de  fabri- 
cation. Il  est  à  remarquer,  en  outre,  que  le  bronze  d'alu- 
minium se  solidifie  vers  870°  centigrades.  Cette  tempéra- 
ture relativement  basse  permet  de  le  couler  par  le  procédé 
Rodman,  en  maintenant  constamment  le  moule  à  une 
température  au  moins  égale  à  STO**,  de  sorte  que  le  refroi- 
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Le  ministre  de  la  guerre  a  distribué  aux  membres  du 
Parlement  italien  une  note  tendant  à  faire  augmenter  un 
certain  nombre  de  crédits  du  budget  extraordinaire.  L'aug- 
mentation qui  en  résulterait  serait  de  12  millions.  Les 
demandes  supplémentaires  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Approvisionnements  de  inobili-  \ 

sation  et  entretien  de  ces  ap-  [  1 1  165  000  fr  au  lieu  de  6  600  000  fr. 

provisionnements » 

Fabrication  d'armes  portatives .  5  700  000         —         5  200  000 

Matériel  du  génie  pour  les  places  |       ,  ^^  ^^^        _           ^^^  ^^^ 

et  les  parcs  de  siège .   .   .   .  ) 

Armement  des  places  fortes;  ma-  I     ^  q^.  ^^^                    r  irrnftn 

*x  .   1   1     1»     *ii     •     j       1  }      8860OOO  —  .')465  000 

tériel  de  1  artillerie  de  place .  ) 
Acquisition  de  matériel  d'artil-        ^_^^.^^        _        ^  ,00 000 

leric  de  campagne \ 

Fabrication  d'artillerie  à  grande  j 

puissance  pour  la  défense  des  ^     4  600  000        —         3  000  000 

côtes ) 

(Esercito  italiano,  n°*  5  et  26.) 

Italie  :  Torpilles  terrestres.  —  La  Revue  du  Cercle  mili- 
taire (n**  8)  annonce  que  les  Italiens  ont  l'intention  d'em- 
ployer dans  la  guerre  d'Abyssinie,  pour  protéger  leurs 
postes  contre  une  attaque  de  nuit,  des  torpilles  terrestres 
consistant  en  un  obus  de  22°  contenant  une  couche  de  gé- 
latine explosive,  une  couche  de  mitraille  et  un  petit  tube 
rempli  de  matière  fulminante.  Une  mèche  réunit  ce  tube 
à  une  fiole  de  verre  très  mince  renfermant  un  liquide  in- 
flammable. La  fiole  est  placée  presque  à  fleur  du  sol  sous 
un  large  plateau  en  bois  très  léger  qui  bascule  sous  le  pas- 
sage des  hommes  ou  des  chevaux.  La  pression  détermine 
la  rupture  de  la  fiole  et  par  suite  l'explosion. 

Italie  :  Fusil  de  petit  calibre.  —  UEsercito  italiano 
(n®  146)  annonce  qu'en  Italie  on  poursuit  activement 
les  expériences  ayant  pour  but  de  déterminer  un  mo- 
dèle d'arme  de  petit  calibre  destiné  à  remplacer  le  fusil 
mod.  1870-1887. 
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Russie  :  Expériences  sur  des  armes  portatives.  —  La 
Revue  a  rendu  compte  récemment  d'expériences  sur  des 
armes  portatives  exécutées  en  Russie  (*).  Nous  trouvons 
dans  les  MiUheilungen  aus  dem  Gebiete  des  Seewesens  un 
renseignement  tiré  de  Viron,  d'après  lequel  on  ferait  à 
présent  en  Russie  des  éludes  pour  transformer  le  fusil 
Berdan  en  arme  à  répétition.  On  chjercherait  en  même 
temps  à  réduire  le  calibre  à  8'"*'.  D'après  le  journal 
anglais^,  les  balles  essayées,  de  26  mm  de  longueur,  sont  à 
chemise  de  cuivre,  d'acier  ou  de  nickel,  et  ce  sont  les  balles 
à  chemise  de  nickel  qui  paraissent  donner  les  meilleurs 
résultats. 

Aassie  :  Nouveaux  cuirassés*  —  On  commence,  à  Gron- 
stadt,  la  construction  de  deux  cuirassés  à  tourelles,  d'un 
déplacement  de  8000  t.  Ces  bâtiments  auront  une  cui- 
rasse en  acier,  dont  l'épaisseur  sera  de  61  cm  au  centre 
du  bâtiment  et  dans  les  parties  protégeant  les  machines, 
de  2ô  cm  au-dessous  de  la  flottaison.  L'armure  des  tou- 
relles et  celle  de  la  ceinture  seront  de  405  mm.  L'arme- 
ment comprendra  quatre  canons  de  12i*°,  quatre  canons  de 
10'%  huit  mitrailleuses  Gatling  et  des  torpilles. 

(^Revue  maritime  et  coloniale,  n°  314.) 


(1)  Voir  Bévue  d*artUlerief  décembre  1887,  t.  XXXI,  p.  870. 
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Les  Torpilleurs,  la  guerre  navale  et  la  défense  des  côtes,  par  le 
vice-amiral  Bourgois.  —  Paris,  librairie  de  la  Nouvelle  Revue, 
1888.  —  Prix  :  3  fr  50  c. 

De  1886  à  1888,  le  vice-amiral  Bourgois  avait  publié 
daoB  la  Nouvelle  Revue  trois  études  du  plus  haut  intérêt,  qui 
viennent  d'être  réunies  et  éditées  en  un  seul  volume. 

En  lisant  ces  lignes,  animées  d'un  patriotisme  ardent, 
dictées  par  une  conviction  sincère  et  inspirées  par  une 
indiscutable  compétence,  on  sent  se  renouveler  les  regrets 
causés  par  la  mort  récente  de  l'amiral.  Combien  de  pré- 
cieuses leçons,  combien  de  judicieux  conseils  il  nous  eût 
encore  donnés  par  la  suite,  s'il  eût  pu  continuer  à  appuyer 
de  sa  haute  autorité  les  opinions  qu'il  professait  sur  les 
questions,  actuellement  si  controversées,  touchant  à  la 
constitution  de  notre  flotte  de  guerre  ! 

Mais,  si  dans  l'avenir  ses  avis  ne  doivent  plus  éclairer 
la  discussion,  du  moins  pouvons-nous  profiler  de  ses  der- 
niers enseignements.  Ceux-là  même  qui  ne  partagent 
pas  ses  idées  au  sujet  de  la  guerre  navale  ne  pourront 
s'empêcher  de  rendre  hommage  à  la  solide  argumenta- 
tion^ à  l'ampleur  de  vues,  à  la  sincérité  de  jugement,  à  la 
loyale  tolérance  qui  caractérisent  ces  pages.  Aussi  tous 
ceux  qu'intéresse  la  force  navale  de  la  France,  ce  facteur  si 
important  delà  gloire  et  de  la  sécurité  de  la  patrie,  voudront 
lire  ce  volume  ;  et,  si  tous  ne  sont  pas  convaincus,  tous  du 
moins  y  trouveront  un  exposé  clair  et  complet  de  la  ques- 
tion et,  le  développement  raisonné  des  puissants  motifs 
par  lesquels  l'auteur  justifie  sa  façon  de  voir. 

L'amiral  Bourgois,  dans  la  brftlante  question  des  tor- 
pilleurs, place  la  vérité  entre  les  deux  extrêmes.  Aussi 
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peu  partisan  d'un  dangereux  engouement  que  d'une  in- 
juste méfiance  pour  les  nouveaux  engins  de  destruction,  il 
évite  tout  parti  pris  et  démontre  que,  dans  les  luttes  fu- 
tures, la  domination  de  la  mer  appartiendra,  comme  parle 
passé,  aux  grands  cuirassés,  tandis  que  la  sécurité  des 
côtes  et  des  ports  trouvera  une  sérieuse  garantie  dans  un 
emploi  rationnel  des  torpilleurs.  La  flotte  ne  devra  donc 
pas  être  exclusivement  composée  de  grands  navires  de 
combat  ou  de  torpilleurs.  Les  uns  et  les  autres  devront 
entrer,  pour  leur  part,  dans  la  composition  de  nos  forces 
navales.  C*est  par  leur  combinaison,  et  par  l'adaptation 
judicieuse  de  leurs  qualités  différentes  aux  divers  buts 
poursuivis,  que  Ton  arrivera  à  donner  à  notre  marine  de 
guerre  son  maximum  de  puisssance  offensive  et  défensive. 


DU  ntue  JFechtweise  der  franzosischen  Infanterie,  nach  dem  fran- 
zQsischen  Infanterie-Exerzier- Règlement  vom  29.  Juli  188^^ 
and  der  «  Instruction  pour  le  combat  »  vom  Jahre  1887,  par 
un  officier  d'infanterie  allemand.  —  Darmstadt,  Zemim,  1887. 

Dans  l'ouvrage  intitulé  :  La  nouvelle  manière  de  com- 
battre de  l'infanterie  française,  l'auteur  allemand  analyse 
les  deux  documents  qui  servent  actuellement  de  guide 
pour  l'instruction  du  soldat  d'infanterie  en  France.  Il  en 
fait  ressortir  la  concordance,  montre  comment  ils  se  com- 
plètent l'un  l'autre,  et  met  en  lumière  les  principes  d'après 
lesquels  ils  ont  été  rédigés. 

Il  termine  par  une  appréciation  très  élogieuse  de  ces 
textes,  qu'il  recommande  tout  spécialement  à  l'étude  des 
officiers  allemands. 


NÉCROLOGIE 


H.  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  HINOT 

Le  5  mars  dernier,  une  mort  inattendue  a  frappé  le  gé- 
néral de  division  Minot,  membre  des  Comités  consultatifs 
de  Tartillerie  et  des  poudres  et  salpêtres,  président  de  la 
Commission  centrale  de  réception  des  poudres  de  guerre 
et  membre  de  la  Commission  mixte  des  travaux  publics. 
Avec  lui  disparaît  une  des  personnalités  les  plus  saillantes 
de  Tarme  de  Tartillerie. 

Né  à  Versailles,  le  20  novembre  1825,  Minot  (Emma- 
nuel-Adolphe) entre  avant  18  ans  à  TÉcole  polytechnique. 
Sorti  de  rÉcole d'application  de  Metz  en  1847,  il  est  classé 
comme  lieutenant  en  deuxième  au  6*  régiment  à  La  Fère 
et  passe  au  9*  régiment  à  Bourges,  avec  le  grade  de  lieu- 
tenant en  premier. 

Nommé  capitaine  en  deuxième  le  14  février  1854,  Mi- 
not est  classé  comme  adjudant-major  au  l*^*"  régiment  à 
pied,  à  la  tête  duquel  est  placé  le  colonel  Forgeot. 

Quelques  mois  après  s'organise  Tarmée  d'Orient.  Le 
colonel  Forgeot,  nommé  au  commandement  de  la  réserve 
d'artillerie,  choisit  pour  adjoint  le  capitaine  Minot. 

Pendant  l'expédition  de  Ciûmée,  Minot  assiste  aux  ba- 
tailles de  l'Aima,  d'InkermannetdelaTchernaïa.  Cité  dans 
le  rapport  sur  la  bataille  d'Inkermann,  il  reçoit  le  28  dé- 
cembre la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  A  la 
Tchernaïa,  il  a  un  cheval  blessé  sous  lui,  au  milieu  des 
batteries  de  la  réserve  qui,  dédaignant  de  répondre  au  feu 
écrasant  d'une  artillerie  supérieure  en  nombre,  dirigent 
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leur  tir  sur  les  têtes  de  colonne  de  Tennemi ,  les  arrêtent 
et  assurent  ainsi  la  victoire. 

Vers  la  fin  de  1855,  le  colonel  Forgeot  est  promu  géné- 
ral ;  le  capitaine  Minot  remplit  auprès  de  lui  les  fonctious 
d'aide  de  camp  et  reste  en  Crimée  jusqu^à  la  prise  de  Sé- 
bastopol. 

Nommé  capitaine  en  premier  le  14  mars  1859,  Minot 
reste  attaché  au  général  Forgeot  qui  commande  Tartillerie 
du  1*'  corps  de  Tarmée  d'Italie.  Pendant  la  campagne,  il 
prend  part  au  combat  de  Melegnano  et  à  la  bataille  de  Sol- 
ferino;  dans  cette  dernière,  il  a  un  cheval  tué  sous  lui. 
Il  est  nommé  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

Rentré  en  France,  il  accompagne  le  général  Forgeot 
dans  Tartillerie  de  la  garde,  puis  au  Comité  consultatif  de 
l'artillerie.  Il  conserve  ses  fonctions  d'aide  de  camp  lors- 
qu'il est  nommé  chef  d'escadron  le  13  août  1865. 

Au  moment  où  s'ouvre  la  campagne  de  1870,  le  général 
Forgeot,  alors  en  inspection  à  Strasbourg,  est  désigné  pour 
commander  l'artillerie  du  1"  corps  de  l'armée  du  Rhin. 

Le  commandant  Minot  esta  ses  côtés  le  6  août,  à  Frœsch- 
willer,  lorsque,  vers  quatre  heures,  au  moment  où  notre 
ligne  débordée  fléchit,  le  général  lance  à  portée  de  mi- 
traille les  huit  batteries  de  la  réserve.  Sacrifice  aussi  hé- 
roïque que  celui  des  cuirassiers  et  qui  méritait,  au  même 
titre,  d'être  recueilli  par  la  légende  ! 

Le  18  août,  le  général  Forgeot  est  investi  du  comman- 
dement de  l'artillerie  de  l'armée  de  Châlons.  Le  29,  le 
commandant  Minot,  promu  lieutenant-colonel,  est  nommé 
sous-chef  d'état-major  de  l'artillerie  de  la  même  armée. 

Après  la  bataille  de  Sedan,  il  rédige  sous  l'inspiration 
du  général  Forgeot  l'ordre  du  jour  que  celui-ci  adresse  à 
ses  troupes  et  que  n'ont  certainement  pas  oublié  ceux  gui 
ont  eu  l'honneur  de  servir  sous  ses  ordres  pendant  cette 
terrible  journée. 

Conduit  prisonnier  en  Allemagne,  le  lieutenant-colonel 
Mioot  ne  peut  se  résigner  à  la  captivité  et  à  l'inaction 
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qu'elle  entraîne.  Pendant  que  le  train  qui  Femniène  est 
arrêté  à  la  gare  de  Lunéville,  il  parvient  à  déjouer  la  vi- 
gilance des  soldats  allemands.  Quelques  jours  après,  il 
se  met  à  la  disposition  du  gouverneur  de  Paris,  et,  le 
17  septembre,  est  nommé  chef  d'état-major  de  Tartillerie 
de  la  rive  gauche. 

Le  12  novembre,  il  prend  le  commandement  de  la  ré- 
serve d'artillerie  du  2"  corps  de  la  2'  armée  de  Paris,  de- 
venu, le  5  décembre,  1"  corps  de  la  même  armée.  C'est  à 
ce  titre  qu'il  prend  une  part  active  aux  trois  journées  de 
Yilliers  et  de  Ghampigny,  et  aux  combats  du  Bourget  et 
de  Montretout. 

Au  plateau  de  Yilliers  surtout,  ses  cinq  batteries  se  font 
remarquer  par  leur  énergique  attitude.  Établies  près  du 
Four  à  chaux,  elles  engagent  la  lutte  contre  l'artillerie  enne- 
mie beaucoup  plus  nombreuse  et  subissent  des  pertes  énor- 
mes. Quelques-unes  d'entre  elles  ne  peuvent  continuer 
leur  tir  qu'en  remplaçant  par  des  soldats  d'infanterie  les 
canonniers  hors  de  combat. 

Après  la  conclusion  de  la  paix,  le  lieutenant-colonel  Mi- 
not  est  nommé  secrétaire  de  la  Commission  chargée  de  la 
réorganisation  de  l'École  d'application  de  l'artillerie  et  du 
génie.  Il  apporte  dans  cette  mission  son  zèle  ardent  et  sa 
grande  expérience,  jugeant  sainement  le  grand  rôle  de 
cette  École  dont,  plus  tard,  il  sera  deux  fois  l'inspecteur 
général. 

Mais  une  tâche  plus  haute  encore  doit  lui  incomber  à 
bref  délai. 

Le  général  Forgeot,  nommé  président  du  Comité  de 
l'artillerie,  appelle  à  lui  son  ancien  aide  de  camp,  dont  il 
connaît  le  dévouement  absolu  et  le  talent  d'organisateur. 
Ces  deux  hommes,  dont  la  vie  a  été  pendant  16  ans  si 
étroitement  liée,  qui  ont  vu  ensemble  tant  de  champs  de 
bataille,  aux  mauvais  jours  conmie  aux  jours  de  victoire, 
sont  maintenant  en  présence  de  nouveaux  devoirs.  Tout 
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esta  refaite:  les  divers  services  de  Tanne  doivent  être 
coQfititués  sur  des  bases  nouvelles  ;  le  matériel  est  à  créer; 
il  faut  imprimer  une  direction  aux  efforts  et  à  la  bonne 
volonté  des  oQiciers. 

Secrétaire  du  Comité  le  27  juin  1871,  le  colonel  Minot 
ajoute  à  ce  titre,  le  8  juillet  de  Tannée  suivante,  celui  de 
directeur  du  matériel  du  Dépôt  central.  Cet  établissement, 
devenu  un  centre  d'études  techniques,  fonctionne  sous  la 
direction  du  Comité  et  sous  Tautorité  de  son  président.  Le 
colonel  Minot  se  donne  tout  entier  à  sa  tâche.  Après  avoir 
pendant  tout  le  jour  dirigé  et  conseillé  les  collaborateurs 
qu'il  choisissait  avec  un  soin  jaloux,  il  consacre  ses  veilles 
à  la  préparation  des  rapports  du  Comité  ;  tous  les  manus- 
crits conservés  aux  archives  témoignent  de  cette  applica- 
tion incessante  et  de  cette  remarquable  puissance  de  tra- 
vail. 

Au  début  de  la  même  période  se  place  la  création  de  la 
Revue  d'artiUerie.  L'idée,  alors  absolument  nouvelle  en 
France,  d'un  semblable  recueil  périodique,  ouvert  à  tous 
les  officiei*8,  était  certainement  féconde  ;  le  succès  immé- 
diat de  la  Revue  Ta  bien  démontré.  Le  colonel  Minot, 
chargé  de  la  réalisation  de  cette  idée,  s'en  occupe  avec 
son  ardeur  ordinaire  ;  il  trace  au  bureau  de  rédaction  sa 
ligne  de  conduite,  intervient  dans  le  choix  des  sujets, 
arrête  lui-même  les  données  de  la  publication.  Et,  ce  qui 
atteste  la  justesse  de  ses  vues  et  la  sûreté  de  son  jugement, 
h  Revue,  dans  les  années  qui  suivirent,  n'eut  rien  à  chan- 
ger ni  aux  principes,  ni  même  aux  détails  d'exécution  qui 
avaient  été  réglés  par  lui. 

Le  colonel  Minot  reçoit  le  3  août  1875  la  croix  de  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur.  Nommé  général  de  bri- 
gade le  15  mars  1877,  il  est  placé  à  la  tête  de  l'artillerie 
du  9*  corps  d'armée  et  trouve  dans  ce  poste  l'occasion  de 
montrer  les  plus  sérieuses  qualités  de  commandement.  Il 
dirige  l'organisation  du  champ  de  tir  de  Poitiers,  depuis 
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reconnu  Tiin  des   meilleurs  et  récemment  choisi   pour 
rinstallation  du  Cours  pratique  de  tir. 

Promu  divisionnaire  le  30  mars  1881,  le  général  Minot 
est  nommé  membre  du  Comité. 

Deux  ans  après,  en  mai  1883,  il  est  désigné  pour  com- 
mander la  33*  division  d'infanterie,  mais  des  raisons  de 
santé  l'obligent  à  décliner  temporairement  cette  mission. 
Au  mois  de  juin  1884  il  prend  à  Amiens  le  commande- 
ment de  la  3*  division,  à  la  lête  de  laquelle  il  reste  jus- 
qu'au 24  octobre  de  Tannée  suivante.  Cette  courte  période 
lai  suffit  pour  affirmer,  sur  un  terrain  nouveau  pour  lui, 
ses  remarquables  aptitudes  militaires.  Aux  manœuvres  de 
corps  d'armée  de  1885,  sa  division,  habilement  dirigée, 
peut  hardiment  soutenir  la  comparaison  avec  les  meil- 
leures. Hautement  apprécié  par  le  général  commandant  le 
corps  d'armée,  il  sait  en  même  temps  se  faire  aimei»  et 
bien  connaître  de  ses  nouveaux  subordonnés. 

Rappelé  au  Comité  de  l'artillerie,  le  24  octobre  1885, 
le  général  Minot  est  nommé  en  même  temps  membre  du 
Comité  consultatif  des  poudres  et  salpêtres,  puis  quelques 
mois  après  membre  de  la  Commission  mixte  des  travaux 
publics.  Président  de  la  Commission  centrale  de  réception 
des  poudres  de  guerre,  il  dirige  avec  une  grande  compé- 
tence les  études  relatives  à  l'emploi  des  nouvelles  poudres. 
Enûn,  pendant  les  sept  années  de  son  grade  de  général  de 
division,  il  exerce  les  hautes  fonctions  d'inspecteur  géné- 
ral dont  il  comprenait  et  faisait  si  bien  ressortir  Timpor- 
tance. 

Tous  les  officiers  d'artillerie,  et  avec  eux  ceux  de  la 
3*  division  d'infanterie,  savent  quel  soin  extrême  il  met- 
tait à  connaître  et  à  noter  son  personnel.  Toujours  sou- 
cieux de  la  dignité  de  Tarmée  et  de  l'intéiêt  de  la  disci- 
pline, guidé  par  une  loyauté  absolue  et  une  inflexible  droi- 
ture, il  ne  reculait  pas  devant  une  mesure  de  rigiieui', 
lorsqu'il  la  jugeait  nécessaire.  Mais  quiconque  avait  fait 
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son  devoir  était  assuré  de  son  ferme  appui  et  de  sa  cons- 
tante bienveillance.  Combien  même  ont  eu  des  preuves  de 
cette  bonté  de  cœur  qui  était  le  fond  de  sa  nature  et  qu'il 
cachait  mal  sous  sa  rude  franchise. 

Le  général  Minot  laisse  un  grand  vide  dans  Tartillerie 
et  dans  Tannée.  C'était  un.caractèîre. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  à  Paris,  le  7  mars,  au  milieu 
d'une  aflluence  considérable.  Un  grand  nombre  de  géné- 
raux et  d'officiers  de  toutes  armes,  parmi  lesquels  plusieurs 
venus  de  garnisons  éloignées,  avaient  tenu  à  rendre  au 
général  Minot  les  derniers  devoirs. 

Conformément  à  la  volonté  nettement  exprimée  par  le 
général,  aucun  discours  n'a  été  prononcé. 
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ERRATA. 

Article  du  général  KALAKOVTSKI  sur  les  tensions  intérieures 

dans  la  fonte  et  l'acier. 

Livraison  du  15  janvier  1888. 

P.  294.  Par  suite  d'une  erreur  de  calcul,  le  diagramme  de  la  figure  2 
est  inexact.  Il  y  a  lieu  de  le  rectifier  d'après  les  données  du  tableau 
suivant.  L'erreur  ne  modifie  en  rien,  d'ailleurs,  les  conclusions  tirées 
de  l'examen  de  ce  diagramme  et  de  la  comparaison  des  figures  1  et  2. 


BATOaS. 


76,50 

90,00 

100,00 

118,70 

140,00 

ieo,oo 

184,36 


TSSSIOXB   DANS   L.K  TVBK 


au  repos. 


Atm 

-  1258 
.  1066 

-  981 

-  875 


pendant 
leUr. 


atm 
+  3  000 
+  2  170 
+  1758 
+  1249 


TENSIONS  DAK8   LA   FRKTTB 


an  repos. 


atm 


+  875 
-f  701 
+  597 
+  513 


pendant 
le  tir. 


atm 


+  8000 
+  2404 
+  2046 
+  1758 


P.  297,  ligne  12,  au  lieu  de  :  3  262  atm,  lire:  2  994  atm. 
P.  300,  ligne  20,  au  lieu  de  :  ruptures  de  tubes  coudés,  lire  :  ruptures 
d'arbres  coudés  de  manivelle  et  de  tiges  de  piston. 

Livraison  du  15  février  1888. 

P.  391,  ligne  18,  au  lieu  de  :  trempé,  lire  :  recuit. 
P.  407,  titre  du  tableau  IV,  au  lieu  de:  août  1884,  lire:  août  1874. 
P.  410,  5«  colonne,  2«  ligne,  au  lieu  de  :  —  1,1223,  lire  :  —  0,1223. 
P.  411,  titre  du  tableau  IX,  au  lieu  de  :  trempé,  lire  :  recuit. 


Le  Gérant  :  Ch.  Norberg. 


THÉORIE  MÉCANIQUE 


DU 


FREIN    LEMOINE 


APPLX<îU£ 


AUX   AFFUTS   DE  CAMPAGNE. 
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Le  frein  Lemoine,  appliqué  à  des  canons  de  90"'*, 
ayant  été  expérimenté  avec  succès  en  1885  pendant  les 
écoles  à  feu  exécutées  au  camp  de  Châlons  par  la  1"  bri- 
gade d'artillerie,  et  pendant  les  grandes  manœuvres  du 
r*  corps  d'armée,  il  m'a  paru  à  la  fois  intéressant  et  utile 
d'en  établir  la  théorie  mécanique.  Je  me  propose  donc 
dans  ce  travail  de  donner  une  description  sommaire  de 
Tappareil,  puis  d'en  étudier  le  fonctionnement  dans  les 
^eux  circonstances  où  il  est  utilisé,  c'est-à-dire  quand  il 
est  employé  pour  enrayer  pendant  les  marches,  ou  quand 
il  agit  automatiquement  pendant  le  tir  pour  limiter  le 
recul  de  la  bouche  à  feu. 

Description  sommaire  de  l'appareil. 

Les  organes  qui  constituent  le  frein  Lemoine  sont  les 
suivants  : 

Une  tige  de  manœuvre  AB  (ûg.  1),  mobile  le  long  du 
flasque  droit  et  articulée  en  A  avec  un  levier  OA,  qui 
peut  se  mouvoir  très  librement  dans  un  plan  parallèle  au- 
dessous  des  flasques  en  tournant  autour  d'un  point  fixe 
Of  situé  sous  le  flasque   gauche  en  avant  de  la  mani- 
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velle  de  pointage.  A  rextrémité  B  de  la  tige  AB,  il  y  a 
une  poignée  de  manœuvre  et  près  de  celle-ci  une  crémail- 
lère, dont  les  crans,  en  s'arrêtant  dans  le  guide  delà  tige, 
permettent  au  levier  OA  j^ 

de  ee  fixer  dans  les  diffé- 
rentes positions  qu'il  peut 
prendre.  Un  petit  ressort, 

qui  presse  la  tige  perp^n-  />  E 

diculairement  à  ea  lon- 
gueur, assure  Tarrét  de  la 
crémaillère. 

Une  tige  dite  de  refou- 
lement CD  est  articulée  en 
C  avec  le  levier  OA,  et  est 
reliée  à  son  autre  extré- 
mité en  D,  au  moyen  de  ^^ 

boulons, aT€C un palonnier  L  . - J-.^ 

EF,  qui  lui  est  perpendi-  ^  -     ■ 

culaire,   de  sorte  que  les  p,g  i. 

mouvements  du  palonnier 
soient  solidaires  de  ceux  du  levier. 

Le  palonnier  EF  est  formé  par  une  bande  d'acier  un  peu 
Hexible,  dont  le  milieu  est  en  D,  et  aux  extrémités  de  la- 
quelle sont  fixées  des  cordes  qui  s'enroulent  de  dessous 
en  dessus  sur  les  parties  intérieures  des  moyeux  en  bronze 
des  roues.  Ces  cordes  font  ordinairement  trois  tours,  et 
ne  se  serrent  sur  les  moyeux  que  lorsqu'elles  sont  tendues 
par  le  palonnier,  quand  celui-ci  est  poussé  en  arrière  par 
suite  du  déplacement  du  levier  OA  et  de  la  tige  AB,  c'est- 
à-dire  quand  la  poignée  B  est  tirée  vers  la  fête  d'alfût  par 
un  effort  manuel  pour  enrayer  dans  les  marches,  ou  bien 
quand  elle  s'en  rapproche  automatiquement  par  l'effet  du 
tir,  sous  l'influence  de  l'inertie  des  organes  mobiles  pen- 
dant le  recul. 

La  corde  fixée  en  E  (fig.  2)  au  palonnier,  du  côté  droit 
de  l'affût  en  batterie,  s'attache  d'autre  part,  après  pUiLÛeurs 
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tours  sur  le  moyeu,  à  rextrémité  G  d'îun  tirant,  GH,  arti- 
culé en  H  avec  un  levier  ou  volet  OjH,  mobiLe* autour 
d*un  axe  projeté  en  O,  sur  la  flgui'e  2. 

_  Le  levier  O^H  est  la 

pièce  appelée  par  M.  Le- 
moine  le  levier  porte - 
patin  ;  il  est  forméde 
deux  branches  soudées 
ensemble  vers  l'extré- 
mité qui  porte  le  patin 
en  T,  et  montées  de  fa- 
çon à  pouvoir  tourner 
__^  librement  autour  de 
-i  l'axe  Oj.  Cet  axe  de 
rotation,  projeté  en  O^ 
sur  la  figure,  est  dans 
le  plan  du  flasque  droit 
et  a  une  certaine  incli- 
naison sur  l'horizon,  de  façon  que,  par  TefTet  de  la  pesan- 
teur, le  patin  tende  toujours  à  se  tenir  éloigné  de  la  roue 
voisine,  aussi  bienquand  l'affût  est  en  batterie  que  lorsqu'il 
est  réuni  à  Tavant-train.  La  distancQ  entre  le  patin  et  la 
roue  se  règle  à  volonté  au  moyçn  d'un  boulon  vissé  sur 
une  tige  guide.  Quand  le  patin  doit  agir,  il  presse  sur  la 
roue  en  vertu  de  la  tension  de  la  corde  en  G,  dont  l'effet 
est  transmis  au  volet  par  le  tirant  GH. 

La  corde  fixée  à  l'autre  extrémité  F  du  palonnicr  ept 
reliée  à  an  système  toutÀ  fait  semblable  à  celui  qui  vient 
(l'être  décrit  et  monté  symétriquement  sur  le  côté  gauche 
de  Taffat. 

Dans  sa  position  moyenne,  le  levier  OA  est  parallèle  au 
palônnier  et  perpendiculaire  au  plan  de  symétrie  de 
raffut.  Je  désignerai  par  a  et  6  (fig.  1)  les  distances  au 
point  O  des  perpendiculaires  abaissées  des  points  B  et  D 
sur  l'axe  du  levier  OA,  et  je  supposerai  que.ces  longueurs 
a  et  6  restent  constantes  et  conservent   leurs   valeurs 
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moyennes,  dont  elles  ne  peuvent,  du  reste,  s'écarter  que 
très  peu,  quand  le  levier  se  déplace. 

J'appellerai  de  même  c  et  rf  (fig.  2)  les  longueurs  OjH 
et  OJ,  mesurées  quand  le  levier  O^H  est  dans  sa  posi- 
tion moyenne,  et,  en  les  regardant  comme  constantes,  je 
négligerai  leurs  très  petites  variations  résultant  du  dépla- 
cement du  volet  porte-patin. 

Enûn  je  représenterai  par  2/  la  longueur  du  palonnier, 
comptée  entre  les  deux  points  d'attache  des  cordes. 

Le  système  est  ordinairement  monté  de  telle  sorte  que, 
dans  la  position  de  repos,  les  cordes  n'étant  pas  tendues, 
chaque  patin  soit  à  environ  trois  centimètres  du  cercle  de 
la  roue  voisine.  Les  patins  restent  naturellement  dans 
cette  position  à  cause  de  l'inclinaison  des  axes  autour  des- 
quels se  fait  la  rotation  des  volets  porte-patins. 

Le  palonnier  n'a  aucune  tendance  naturelle  à  tirer  sur 
les  cordes  fixées  à  ses  extrémités,  parce  que  tous  les  or- 
ganes qui  commandent  son  mouvement  sont  dans  un  plan 
oblique  à  l'horizon,  sensiblement  parallèleà  celui  du  des- 
sous des  flasques,  et  se  maintiennent  naturellement  dans 
leur  position  de  repos  en  vertu  de  leur  propre  poids. 

Quant  aux  cordes,  leur  grosseur  n'est  pas  uniforme  ; 
leur  diamètre  va  en  croissant  depuis  leur  point  d'attache 
au  palonnier  jusqu'à  leur  point  d'attache  au  tirant  des 
volets  porte-patins  ;  mais  cette  disposition  spéciale  ne  pa- 
raît pas  absolument  nécessaire. 

Fonctionnement  du  frein  pendant  les  marches. 

Pour  enrayer  pendant  la  marche  sans  arrêter  la  voiture, 
il  suffit  de  tirer  la  poignée  B,  et  la  tige  ÂB  est  alors  arrê- 
tée d'elle-même  par  un  cran  de  la  crémaillère  dans  une 
position  i\xe  déterminée  par  la  grandeur  de  l'efTort  qu'on 
a  exercé. 

Soit  P  la  force  appliquée  en  B  au  moment  où  la  cré- 
maillère a  été  fixée  î  les  cordes  attachées  aux  extrémités 
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du  palonnier  se  sont  tendues  et  chacune  d'elles  a  acquis 
une  tension  Q.  Il  en  résulte  que  le  palonnier  est  sollicité 
à  chacune  de  ses  extrémités  par  des  forces  Q,  dont  la  ré- 
sultante 2Q  agît  en  son  milieu  au  point  D.  On  a  donc,  en 
prenant  par  rapport  au  point  O  les  moments  des  forces 
qui  agissent  sur  le  levier  : 

Pa  =  2Q6  ou  Q  =  ^^P- 

Le  rapport  -  est,  d'après  la  construction  appliquée  à  un 

affût  de  90"*",  égal  à  TyTTf^  =:  2,  4;  on  a  par  conséquent 
dans  ce  cas  : 

Q  =  1,2P         ou         Q  =  5P- 

Le  palonnier  prendra,  par  Teffet  des  deux  forces  Q  et 
par  suite  du  déplacement  du  point  D,  une  légère  flexion, 
qu'il  serait  facile  de  calculer  par  les  formules  connues  de 
la  résistance  des  matériaux;  mais,  dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  cette  recherche  serait  sans  utilité  pratique. 

Du  côté  du  palonnier,  une  corde  est  tirée  par  la  force  Q 
et  à  son  autre  extrémité  par  une  force  Q'  égale  à  Teflort 
exercé  sur  le  tirant  du  volet  porte-patin  ;  si  donc  on  né- 
glige la  raideur  des  cordes,  on  aura  entre  les  forces  Q  ef. 
Q',  en  vertu  d'une  théorie  connue,  la  relation: 

dans  laquelle  e  =  2,7182818  est  la  base  des  logarithmes 
Népériens,  iz  le  rapport  de  la  circonférence  au  diamètre, 
ft  le  nombre  des  tours  de  la  corde  autour  du  moyeu  et/ 
le  coefficient  de  frottement  des  cordes  sur  le  bronze. 

On  peut  prendre  /  :=  0,20,  et,  si  les  cordes  font  trois 
tours,  on  aura  : 

/^"'^=e^'^''  =  43,376; 

si  elles  ne  font  que  2  tours,  on  aura  : 

«^"'^^c'»'^^  12,345. 
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La  force  Q',  qui  fait  effort  sur  le  tiraat  du  volet,  étant 
connue,  on  en  conclut  la  valeur  de  la  pression  R  exercée 
sur  la  roue  par  le  patin,  en  prenant  les  moments  des  for- 
ces par  rapport  à  Taxe  0^  ;  on  a  ainsi  (flg.  2)  : 

Q'c  — R£i  =  0  ou  R=jQ' 

a 


et  par  conséquent  : 


«=5  II -•"■■• 


Pour  un  affûi  de  90""",  on  a  ^  =      '        =:  -,  et  il  en 

résulte  R  =  Pe.^'»*.  Si  donc  les  cordes  font  trois  toure, 

on  aura  : 

R  =  43,37GP, 

e*.,  si  elles  ne  font  que  deux  tours  : 

R=  12,345  P. 

Il  est  donc  toujours  très  facile  de  calculer  par  les  for- 
mules précédentes  la  valeur  de  la  pression  exercée  sur 
chaque  roue  en  fonction  de  Peffort  manuel  P,  qui  aura  été 
appliqué  à  la  poignée  B. 

Ya\  toute  rigueur,  TefFort  P,  qui  entre  dans  ces  for- 
mules, B^ra  un  peu  plus  petit  que  TefTortquMl  faudra  réel- 
lement exercer  pour  produire  une  pression  R  sur  la  roue, 
parce  que  je  n'ai  tenu  compte  ni  des  frottements  des  or- 
ganes obligés  de  glisser  sur  leui's  supports,  quand  on  tire 
la  poignée  B,  ni  de  la  raideur  des  cordes. 

Le  frottement  résultant  de  la  pression  R  du  palin  sur 
les  bandes  des  roues  sera  /^R,  et  cette  force  /^R,  qui 
agit  tangentiell  ornent  à  la  roue  pour  l'empêcher  de  tour- 
ner, devra  évidemment  avoir  une  intensité  plus  ou  moins 
forte  suivant  la  pente  de  la  route  et  suivant  la  nature  du 
sol;  mais  il  sera  toujours  facile  de  lui  attribuer  une  valeur 
convenable.  Remarquons,  en  effcît,  qu'elle  est  proportion- 
nelle à  TefTort  P  exercé  sur  la  poignée  B,  et  qu'on  peut 
faire  varier  celui-ci  en  déplaçant  le  point  d'arrf^t  de  la 
crémaillère.  On  pouiTa  donc  enrayer  dans  toutes  les  cir- 
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constances  sans  exercer  sur  la  roue  une  pression  exagé- 
rée,  et  il  sera  même  facile  de  régler  cette  preâsion  de 
telle  sorte  qu'elle  ne  soit  que  juste  suffisante  pour  ne  pas 
empêcher  absolument  les  roues  de  tourner,  de  façon  à 
éviter  l'usure  irrégulière  des  cercles. 

Pour  dé^en^ayer  sans  arrêter  la  voiture,  il  suffira  de 
dégager  la  crémaillère,  car  alors  tous  les  organes  du  mé- 
canisme prendront  d'eux-mêmes,  sous  l'action  de  la  pesan* 
teur,  leur  position  de  repos  relatif  par  rapport  à  TafTât. 

Sans  substituer  dans  les  formules  écrites  ci-dossus  des 
chifEres  qui  auraient  peu  de  valeur,  à  cause  de  Tincerti- 
tude  que  comportent  toujours  les  nombres  qu'il  faudi'ait 
admettre  pour  le  coefficient  de  frottement /et  surtout  pour 
le  coefficient/^,  et  aussi  à  cause  des  irrégularités  inévita- 
bles de  la  forme  des  roues,  dont  il  est  impossible  de  tenir 
compte,  on  voit  cependant  par  ce  qui  précède  que  le  frein 
Lemoine,  dont  la  manœuvre  est  extrêmement  simple  et 
facile,  remplit  toutes  les  conditions  désirables  pour  bien 
fonctionner  pendant  les  marches.  Ces  conclusions  sont 
absolument  conformes  aux  résultats  constatés  par  l'expé- 
rience pendant  les  marches  d'aller  etde  retour  entre  Douai 
et  le  camp  de  Châlons,  qui  ont  été  effectuées  en  1885  par 
la  !'•  brigade  d'arlillerie,  et  pendant  les  grandes  ma- 
nœuvres exécutées  la  môme  anmée  par  le  1"  corps  d'ar- 
mée. 

Fonctionnemant  automatique  du  frein  pour  limiter 

le  recul  pendant  le  tir. 

Dans  le  tir,  le  frein  Lemoine  agit  automatiquement 
pour  limiter  le  recul  de  Taffût  ;  c'est  alors  l'inertie  des 
pièces  composant  ses  organes  qui  est  mise  en  jeu,  et 
l'étude  de  soi  fonctionnement  est  un  problème  de  mouve- 
ment relatif. 

Soient  à  un  moment  donné  V  la  vitesse  et  -3-  Taccélé- 
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ration,  horizontales  ou  parallèles  au  sol,  du  mouvement 
de  recul  du  système  formé  par  la  pièce  et  son  affût.  Si  Von 
suppose  imprimées  à  ce  système  une  vitesse  —  V  et  une 

accélération --,  égales  et  contraires  à  celles  qui  le  sol- 
licitent, il  sera  ramené  au  repos,  et  les  pièces  mobiles,  qui 
constituent  les  organes  du  frein,  prendront  le  mouvement 
relatif  qu'il  s'agit  de  déterminer. 

Je  considère  d'abord  (lig.  3)  le  système  formé  par  le 
levier  OA,  par  la  lige  de 
manœuvre  AB,  par  la  tige 
de  refoulement  CD  et  par 
le  palonnier  EF,  c'est-à- 
dii'e  l'ensemble  des  pièces 
qui,  suivant  l'expression 
employée  par  M,  Lemoine, 
constituent  les  organes  mo« 
tenrs. 

Soit  M^  la  masse  de  ce 
système,  et  soit  g^  la  posi- 
tion de  son  centre  de  gra- 
vité, définie  par  les  coor- 
donnéeso;^  et  i/j,  rapportées 
à  Taxe  du  levier  et  à  une 
perpendiculaire  à  celui-ci, 
quand  il  occupe  sa  position 
moyenne  perpendiculaire- 
ment au  plan  de  symétrie 
de  l'affût.  Soit  en  outre  k^  le  rayon  de  giration  du  sys- 
tème par  rapport  à  Taxe  O,  son  moment  d'inertie  par  rap- 
port au  môme  axe  sera  M^k^.  Je  supposerai  que  les  lignes 
.Tj,  !/j  et  /Cj  restent  constantes,  c'est-à-dire  que  je  négligerai 
leurs  petites  variations  dues  à  la  faible  déformation  du 
système,  quand  le  levier  0  A  se  déplace  et  que  le  palonnier 
s'infléchit. 

Les  forces  qui  agissent  sur  le  système  sont  :  son  poids 
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M,î/,  la  force  M,  —  dont  raction  s'exerce  horizontalement 

dans  le  sens  opposé  à  la  direction  du  recul,  et  les  tensions 
Q  gui  sollicitent  les  extrémités  du  palonnier  à  peu  près 
dans  le  plan  décrit  par  le  levier  tournant  autour  de  Taxe  O. 
Ce  plan  est  sensiblement  parallèle  à  celui  du  dessous  des 
flasques  et  est  incliné  sur  Thorizon  d'un  angle  i.  (Pour 
l'affût  de  90"'*  on  a  :  i  =  22^) 

Le  poids  M,y,  appliqué  au  centre  de  gravité,  se  décom- 
pose en  deux  forces  :  l'une  M,^  sin  i  dans  le  plan  où  se 
meut  le  système,  et  l'autre  M»^  cos  i  dans  une  direction 
perpendiculaire  à  ce  plan.  Cette  dernière  est  la  résultante 
des  pressions  exercées,  en  vertu  du  poids  des  organes,  sur 
les  brides  par  lesquelles  ceux-ci  sont  maintenus  sous  le 
corps  d'affût,  et  elles  donnent  lieu  à  des  frottements  dont 
la  résultante  fMiQ  cos  i  passe  par  le  centre  de  gravité. 
Les  forces  M^g  sin  i  elfhiig  cos  i  agissent  dans  un  sens 
opposé  à  celui  du  mouvement  du  levier. 

dV 
La  force  horizontale  M,       »  qui  est  appliquée  au  centre 

dV 
de  gravité,  donne  aussi  deux  composantes  :  M»  —  cos  i 

dY 
dans  le  plan  parallèle  au-dessous  des  flasques  et  M|  —  sin  i 

perpendiculaire  à  ce  plan.  La  première  est  dirigée  dans 
le  sens  où  se  meut  le  levier,  et  la  seconde  détermine 
des  frottements  sur  les  brides  d'appui,  dont  la  résultante 

/M,  -r  sin  i  passe  aussi  par  le  centre  de  gravité  et  tend  à 

s'opposer  au  mouvement  du  système. 

Enfin  les  forces  Q,  appliquées  aux  extrémités  du  palon- 
nier, donnent  une  résultante  2Q,  agissant  en  son  milieu 
dans  une  direction  opposée  à  celle  du  mouvement. 

Ceci  posé,  je  représente  par  o  Tangle  décrit  à  un  mo- 
ment quelconque  par  le  levier  OA,  à  partir  de  sa  position 
initiale,  dans  le  plan  où  il  a  la  liberté  de  se  mouvoir,  et, 
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en  prenant  les  moments  par  rapport  à  Taxe  0,  je  puis 
poser  Féquation  : 

M,/.',*  "777=  —  M,^jCi8ini  —  M^gx^fco9^-^~yilX^  — cos» — M,a;,  -7-/810» — 2Q/> 

on  : 

M,A',*  —  ==M,a:,    (cos  «  — /sin  »)  ^  —  (sin  »+/c08e)^    — 2Q6.      (1) 

Cette  équation  fera  connaître  la  loi  du  mouvement  du 
système,  en  faisant  abstraction  de  sa  déformation,  qui  est 
toujours  faible,  et  en  tenant  compte  des  frottements  surles 
brides  d'appui  (/"est  le  coefficient  de  frottement  du  fer  sur 
le  fer,  auquel  on  pourra  attribuer  la  valeur /=  0,20,  qui 
s'applique  à  la  plupart  des  métaux). 

A  l'origine  du  temps,  si  le  frein  n'a  pas  été  armé,  la 
tension  des  cordes  Q  est  nulle,  et  elle  restera,  sinon  nulle, 
au  moins  très  petite  jusqu'au  moment  où  les  points  d'atta- 
che des  cordes  E  et  F,  cessant  d'être  entraînés  par  le 
palonnier,  deviendront  sensiblement  immobiles,  ce  qui 
arrivera  quand  ces  cordes,  après  avoir  d'abord  glissé  plus 
ou  moins  librement  sur  les  moyeux,  commenceront  à  se 
tendre.  A  partir  de  cet  instant,  le  palonnier  s'inflécliira, 
et  la  tension  Q  ira  sans  cesse  en  croissant  ;  sa  valeur  dé- 
pendra de  la  flèche  du  palonnier,  c'est-à-dire  du  chemin 
parcouru  par  son  centre  D  pendant  que  le  levier  décrit 
l'angle  o  —  b)»;  Oo  étant  l'angle  dont  le  levier  se  sera  déjà 
déplacé  quand  le  point  D  sera  parvenu  en  D^,  dans  la  posi- 
tion correspondante  à  celle  où  les  points  E  etF  s'arrêtent, 
lorsque  les  cordes  cessent  d'être  lâches,  et  que  la  tension 
Q  commence  à  avoir  une  valeur  appréciable. 

D'après  cela,  l'équation  (1),  quand  on  y  fait  Q  =  0,  se 
réduit  à  : 

rf*w         r  dV  1 

A-,*  — =  05,    (cos  t  — /sin  t)  —  —  (sint+/c08i)5r  U    (1  5m) 

et   doit  être   appliquée  jusqu'au  moment  où  l'angle  o 
aura  atteint  la  valeur  Oo*  En  l'intégrant  par  rapport  à  t, 
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et  en  observant  que,  pour  t  :=lOj  onaV=:0  et  —  =0, 
elle  donne  : 

d<u       r  .  .  /**  "1 

A|*  — -  =  xJ  (cos  i  —  /sin î)  V  —  (sin  i  +/cos  i)g  j   dt  y 

Si  Ton  suppose  que  t  soit  le  temps  très  petit  pendant 
lequel  le  système  formé  par  la  pièce  et  son  affût  acquiert 
brusquement  la  vitesse  initiale  de  recul  V,  avant  de  s'être 

déplacé  d'une  façon  sensible,  l'intégrale  /  dt  sera  négli- 
geable. On  aura  donc,  en  désignant  par  û  la  vitesse  ini- 
tiale de  rotation  du  levier: 

x,V  (cos  %  — /sin  i) 

Cette  expression  de  û  aurait  pu  s'écrire  immédiatement, 
en  appliquant  le  principe  de  d'Alembert  aux  quantités 
de  mouvement  suivant  les  règles  prescrites  dans  le  cas  des 
percussions. 

Il  y  a  lieu  d'observer  ici  qu'en  même  temps  que  l'en- 
semble du  système  prend  la  vitesse  de  rotation  Q,  le  pa- 
lonnier  tend  à  se. courber,  parce  que  ses  extrémités  se  por- 
tent en  avant  avec  une  vitesse  plus  grande  que  celle  du 
centre  ;  son  élasticité  est  alors  mise  en  jeu,  et  il  prendrait 
uu  mouvement  vibratoire  si  l'action  des  cordes  ne  s'oppo- 
sait pas  presque  immédiatement  à  ces  effets,  en  se  faisant 
sentir  même  un  peu  avant  que  le  levier  ait  décrit  l'an- 
gle  ta.. 

Le  système,  ayant  acquis  la  vitesse  de  rotation  û,  n'est 
plus  soumis  à  l'action  des  gaz  sur  le  fond  de  l'âme  de  la 

pièce  ;  on  aura  donc  dans  la  suite  du  temps  —  zr::  0,  et 

Téquation  (1  his)^  qui  fera  connaître  o,  se  réduira  à  : 

d*w  x^g  (sin  i  +/co8 1) 

"5?"^  le}  ' 


ou  a 


dt^_ 


(Iter) 
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en  posant  : 

x,g  (sin  t-h/coaQ  ,  . 

«o  = ^-j (3) 

En  intégrant,  et  en  remarquant  que,  pour  t  z=  0,  on  a 

— -  z=:  û,  on  obtient  : 
dl         ' 

-  =  -  «„«  +  a.  (4) 

Une  seconde  intégration  donne  : 

1 


«  =  — 2«o<'H-a«;  (5) 

il  n'y  a  pas  de  constante  à  ajouter,  parce  que,  pour  t  =•  0, 
on  a  Cl)  =  0. 

Soit  e  le  chemin  qu'aura  parcouru  le  point  D,  centre  du 
palonnier,  quand  la  tension  des  cordes  Q  cessera  d'être 
nulle.  Si  le  palonnier  ne  s'infléchissait  pas,  si  les  cordes 
n'opposaient  pas  de  roideur  pendant  qu'elles  se  serrent 
sur  les  moyeux,  et  si  elles  n'éprouvaient  pas  de  frottement 
en  glissant  sur  ceux-ci,  ce  chemin  e  serait  exactement 
égal  à  celui  qu'auraient  parcouru  les  points  d'attache  des 
cordes  aux  extrémités  du  palonnier  au  moment  où  les 
patins  sont  venus  au  contact  des  cercles  de  roues  et  où  les 
cordes  se  sont  serrées.  Mais  en  réalité  il  doit  être  plus 
petit,  et  il  dépend  du  montage  de  l'appareil. 

Appliqué  à  un  affût  de  90"*',  l'appareil  est  ordinaire- 
ment monté  de  telle  sorte  que  les  patins  soient  à  environ 
(y",03  des  roues,  et  que  les  cordes  aient  un  jeu  ou  un 
excès  de  longueur  d'environ  0"", 005  par  tour  sur  le  moyeu. 
Si  donc  les  cordes  font  trois  tours,  la  valeur  de  e  doit  être 
certainement  inférieure  à  0'",045.  On  en  obtient,  du  reste, 
facilement  par  expérience  la  valeur  approchée,  en  mesu- 
rant de  combien  il  faut  faire  avancer  la  poignée  B  pour 
amener  les  patins  au  contact  des  roues,  sans  qu'ils  exer- 
cent de  pression  sur  elles,  et  en  leur  laissant  la  liberté  de 
tourner.  Si  S  est  la  longueur  ainsi  mesurée,  on  aura  eu 

effet  e=  -  8.  En  opérant  de  cette  manière  sur  le  frein  d'un 
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affût  de  90"**,  on  a  trouvé  pour  8  une  valeur  différant  très 
peu  de  O^jOéô,  et  on  en  a  conclu  : 

<•>•  étant  Tangle  décrit  par  le  levier  quand  son  milieu  se 

6        S 

seraavancé  de  la  longueur  5,  on  aura  :  gi^iôoo  ou  Oo=-=-. 

0     a 

On  trouve  ainsi  que,  dans  les  conditions   de  Texpé- 
rience  qui  vient  d'être  relatée,  on  a  : 

0",045       ^  ^^^ 

Le  temps  t^,  que  le  levier  met  à  parcourir  l'angle  Oo>  se 
calculera  en  vertu  de  la  formule  (5),  par  Téquation  : 

ou: 

de  laquelle  on  tire  deux  valeurs  de  to  : 

«0=  -^1/  ——2  —  = 

Mais  la  seule  de  ces  deux  valeurs  qui  puisse  être  adop- 
tée, est  évidemment  la  plus  petite;  car  il^aut  que  la 

vitesse  de  rotation  —  reste  positive ,  puisque  les  frotte- 

(Ail 

œents  sur  les  appuis  ne  peuvent  que  ralentir  le  mouve- 
ment et  sont  incapables  de  Taccroitre  dans  le  sens  où  ils 
agissent.  On  devra  donc  avoir,  en  vertu  de  la  for- 
mule (4)  : 

—  oo'o  -4-  n  >  0        ou        «o  <  — ' 


«0 


ce  qui  exige  qu'on  prenne  le  radical  avec  le  signe  —, 
Il  en  résulte  finalement  : 

n  —  \/a^  —  2ao«o 

H  =■ J  (0  ) 

«o  ^ 
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et,  à  cet  instant  ««,  où  la  tension  Q  cessera  d'éti*e  nulle,  la 
vitesse  de  rotation  du  levier  sera  devenue  : 

£ïo  =  —  oLjo  +  a  =  yii^  —  2aoa)o.        '  (7) 

Comme  nous  Tavons  déjà  fait  observer,  cette  valeur  de 
Ûq  sera  nécessairement  un  peu  trop  forte,  parce  que  la 
tension  Q  n'est  pas  rigoureusement  nulle. 

Ûo  sera  la  vitesse  de  rotation  initiale  du  mouvement  du 
levier  pendant  la  période  suivante,  qui  commence  à  l'ins- 
tant où  les  cordes  font  sentir  leur  action  sur  les  extrémités 
du  palonnier.  Dès  ce  moment,  la  loi  du  mouvement  est 
donnée  par  l'équation  (1),  dans  laquelle  il  faut  toujours 

clV 
faire  -—=0,  mais  en  conservant  le  terme  —  2Qb,  c'est- 
dt 

à-dire  par  l'équation  : 

MjA:,*  -T^  =  —  M,x,^  (sin  t +/cos  i)  —  2Q6.        (1  quaicr) 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  est  nécessaire  de  trouver 
l'expression  de  Q  en  fonction  de  la  flèche  que  prend  le 
palonnier. 

Soit  Do  (fig.  4)  la  position  du  centre  du  palonnier  à 
l'instant  /p,  quand  le  levier,  faisant  l'angle  g)o  avec  sa  posi- 
tion initiale,  est  animé  de  la  vitesse  de  rotation  J2o,  et 
soitD,  sa  position  à  un  instant 
quelconque  t,  quand  le  levier  J>g 

aura  décrit  l'angle  g).  A  partir 
du  moment  U  le  point  E  ne 
se  déplacera  plus,  et  dans  la 
suite  du  temps,  on  aura  tou- 
jours DoD,  =:  b  (g> —  (Oo); 
mais  DoD,  est  la  flèche  de  la 
courbure  prise  par  le  palon- 
nier BOUS  l'action  de  la  force  „,  , 
Q  qui  agit  à  son  extrémité  ; 

on  aura  donc,  d'après  une  formule  connue  de  la  théorie 
de  la  résistance  des  matériaux,  en  désignant  par  I  le  mo- 


^^^^"^^-^^ 

J>o 

■>s. 

1 

1 

1 

•2' 

1 
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meDt  d'inertie  de  la  section  du  palonnier  et  par  £  le 
coefficient  d'élasticité  de  l'acier: 

ou: 

3EI6 
Q=-y-(«— 6.,).  (8) 

Cette  expression  résulte  des  conditions  par  lesquelles 
on  exprime  Téquilibre  statique  des  éléments  de  la  masse 
du  ptilonnier  à  un  instant  quelconque,  et,  à  la  rigueur,  ce 
sont  les  conditions  d'un  équilibre  dynamique  qu'il  aurait 
fallu  écrire,  en  tenant  compte  des  forces  d'inertie  dues  à 
la  déformation  de  la  lame.  Mais  ces  dernières  forces, 
dont  le  sens  est  le  même  que  celui  de  la  traction  Q,  et 
dont  les    valeurs  décroissantes  depuis    leur  maximum, 

dmh  -T-^,  en  D^,  jusqu'à  leur  minimum  en  E,  où  elles 

ci» 

sont  nulles,  sont  toujours  très  petites.  En  les  négligeant, 
on  attribue  à  Q  une  valeur  un  peu  trop  forte,  dont  l'excès 
contre-balancera  l'influence  de  l'excès  de  grandeur  de  la 
vitesse  initiale  de  rotation  Ûq. 

En  substituant  la  valeur  de  Q  dans  la  formule  (1  qiia- 
fer),  on  trouve  : 

rf»«  6EI6* 

ou  : 

dfj  6EI6*  a;,^(8ini4-/co8t) 

Si  maintenant  on  pose  : 

'^'''^A'  (10) 


et 

x^g  (sini-\-fcoBi) 

oa  aura  finalement  : 


=  A«,„  (11) 


d>a 


dl 


j  =  ~A«(6)-^,  +  a,)i  (S***) 
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puis,  en  prenant  une  nouvelle  variable  définie  par  la  re- 
lation : 

«  =  û>  —  Wo  +  a,,  (12) 

iVoii  résulte  : 

da       «î«  d^oL cf*w 

li     W       IF     IF' 
on  remplacera  Téquation  (9  bis)  par  la  suivante  : 

d'à 

■ 

Les  deux  membres  de  cette  dernière  équation  étant 
multipliés  par  c?a,  on  Tintègre  immédiatement,  et  on  a  : 

(|)*=-A...+  C. 

La  constante  C  se  détermine  en  faisant  t  =  ^o,  car  on  a 
alors  : 

doL      dw 

di^'dt^^  ^^  "^""«^  ^"^  "==««' 

eu  qui  donne  : 
et  par  conséquent  : 

(§)  =-  AV  +  Ho*  +  A'a,'.  (13) 

De  cette  équation  on  tire  : 


d«  1   l/a^'-hAW 

at  = 


ce 


|/no*  +  A»«,*  —  A'oe»      ^  I  /  AV        ' 

d'où,  en  intégrant  : 

1                      Aa  ^ 

t=  -r  arc  sin  —  +  ^  r 

^  l/oo^  +  AV 

Pour  t  =  toj  on  di  o^=^(ùo  on  OL^^^  ai;  la  constante  C,  se 
détermine  donc  par  la  relation  : 

1         .  Ag, 

^o  =  -r  arc  sm =  +  C ,, 

et  l'on  a  enfin  : 


t  — 


1  r         .  Ace .    Aa^ 

/,,  r^.  -^    arc  sm  —  —  —  arc  sin 


(14) 
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Résolue  par  rapport  à  a,  cette  équation  donne  : 
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^        |/no'  +  A'«,«  .f^,^       .^        .  Aa.  n 

=«  —  «0  +  «I  == sin     A  (i —  to)  +  îirc  Bin — 

et  par  suite  : 

«=^_.,+ki£±£flL«n  ["A(<-<.^4-arcBÎn_         -^'          "|.  (15) 


On  aura  en  même  temps  : 


]/û.'+A',,»J 


arc  8in 


Atti 


La  flèche  que  prend  le  palonnier  atteindra  sa  plus 


(IG) 


grande  valeur,  quand  la  vitesse  -r-  aura  diminué  jusqu'à 

devenir  nulle,   c'e8t-à-iire  après  un. temps  tt  déterminé 

par  la  condition  : 

Aa,  1 


A  (/,  —  t^)  +  aro  sin 


ou  : 


1  rn 


qiû  revient  à  : 


<,  =  /ç+  T-arccos 


A/x, 
Aa, 


arc  sin 


(17) 


=.  (17  bis) 

|/na*  +  AV 

L'angle  correspondant  o^  aura  pour  valeur,  d'après  la 
formule  (15)  :  

^    ,  [/ûTTÂV  (18) 


et,  en  vertu  de  la  formule  (8),  la  tension  des  cordes  sera 
au  même  moment  : 


(19) 


Le  frein  se  sera  armé  parTefTet  du  tir,  et  la  crémaillère 
se  sera  fixée  au  cran  correspondant  à  la  position  du  levier 
déterminée  par  Tangle  o,  après  s'être  avancée  automati- 
quement d'une  longueur  égale  à  o^a. 

«KV.    D*AET.    —    MAI    1858.  9 
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Je  suppose  maintenant  que  le  frein  ait  été  armé  avant 
le  tir,  et  que  la  position  initiale  du  levier  soit  déterminée 
par  l'angle  o,.  Le  choc  produit  par  la  déflagration  de  la 
charge  imprimera  toujours  au  système  la  vitesse  initiale 
de  rotation  û,  donnée  par  la  formule  (2),  et  la  solution  du 
problème  sera  encore  fournie  dans  ce  cas  par  Téquation  (9), 
qui  se  ramènera  à  la  forme  (9  f^r),  au  moyen  des  nota- 
tions définies  par  les  formules  (10),  (11)  et  (12). 

On  aura  donc,  comme  précédemment  : 


d' 


dt 
et 


î  =  — A«« 


(ï)'=— 


'4-C. 


Mais,  dans  ce  cas,  pour  déterminer  la  constante  C,  il 
faudra  faire,  pour  f:^0,  — =— -=û,  en  môme  temps  que 
o=Oj,  ou,  en  vertu  delà  relation  (18): 

.  l/n,*  +  AW  (20) 

On  aura  ainsi  : 

n^  =  — AV  +  C,     . 

et  par  conséquent  : 

(Ê)'==  ■"  ^'*'"  +  "'  +  '^'**'-  ^^^> 

Cette  équation  est  absolument   semblable   à   Téqua- 

tion(13),  et  n'en  diffère  qu'en  ce  que  ûo  est  remplacé  par 

û  et  a,  par  a^.  On  en  tirera  donc,  en  opérant  de  la  même 

manière  : 

1        .  A« 

t  =-r  arc  8in  +  C  ; 

^         y  il*  +  Av,» 

pour  (  =r  0,  on  aura  t)=:Oj  ou  a^or^  ;  il  en  résultera  : 

1         ,  A«4  _, 

0  =  -r  arc  sm  —  —  -}-  C , 

^  J/a«  +  AV 

et 

,      If-  ^  '  A«,        ~| 

<  r^  Y    arc  sin  —  —  —  arc  sin  —  —     y 

"^  L  J/n«  +  AV  K  il*  H-  A««,d 
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ou: 


a=w — Mo4"ai  = 


I/n«4-AV  . 


[ 


sin    A^-f-Q'i^csin 


La  vitesse  de  rotation,  à  un  instant  quelconque  t,  sera 
par  suite  : 


d«à       du        -    y 


A^  +  arc  sîn 


[/a'  +  A'-a,-_ 


et  elle  s'annulera,  quand  on  aura  : 

Aa, 


A*  +  arc  sin 


y  il'  +  A««,'    "^ 


ou  : 

1 
A 


K 


Aa. 


arcsiD 


•7-  arc  cos 
A 


Aflt. 


l/a»+A»«,^ 
La  valeur  correspondante  de  o  sera  : 

et  Ton  aura  pour  la  tension  des  cordes  : 


J/^i*-hAV/- 


(22) 


(23) 


(24) 


Le  cran,  auquel  s'arrêtera  la  crémaillère,  correspondra 
à  un  avancement  égal  à  (ù^a. 

Les  mêmes  calculs  donneront  pour  le  3*  coup,  en  sup- 
posant que  le  levier  parte  de  la  position  définie  par  Tan»- 
gle  o.  : 


"i  —  Wq  4-  «1  = 


l/ii^  -h  ^W 


A 


Aa3 


^3  =  X  arc  cos  — -, 


Wj  =  »0 «1  + 


l/n'  +  A««,^ 


A 


EI6  ^ 


(25) 


(2G) 


(27) 


(28) 


m  REVUE  D*ARTILLBniE. 

Au  qualrième  coup,  en  supposant  que  la  position  ini- 
tiale du  levier  soit  définie  par  Tangle  Og,  on  aura  de 

»4  =  W|  ~  «o  4-  «1  = -T »  (29) 

^4  =  -r-  arc  C08  —  »     — ^  (30) 

«4=Wo— «iH ^^ '  (31) 

EI6 

Q.  =  3— («4-«o).  (32) 

Et  ainsi  de  suite 

liCs  expressions   trouvées  ci-dessus  montrent  que  les 

angles  o^,  d,,  o, atteints  par  le  levier  à  la  fin  de  sa 

course  après  chaque  coup,  ainsi  que  les   tensions   des 

cordes  Oj»  Q..j  Q» correspondantes,  croissent  d'un  coup 

au  suivant,  tandis  que  les  durées  t^,  /^,  t^ décroissent. 

Les  expériences  du  camp  de  Châlons  ont  donné  des  ré- 
sultats conformes  à  ces  conclusions.  Au  premier  coup,  le 
frein  s'est  toujours  armé  automatiquement,  la  crémaillère 
s'arrétant  un  peu  au  delà  du  milieu  de  sa  longueur  ;  aux 
coups  suivants,  Tarrôt  de  la  crémaillère  s'est  fait  de  plus 
en  plus  loin,  et  au  quatrième  coup,  la  crémaillère  s'est 
toujours  arrêtée  au  dernier  cran,  le  frein  étant  complète- 
mont  armé.  A  partir  de  ce  moment,  le  renflement  de  la 
tige  de  manœuvre  étant  venu  au  contact  du  guide  de  la 
crémaillèro,  celle-ci  est  au  bout  de  sa  courte,  et  ne  peut 
plus  se  déplacer  ;  la  tension  des  cordes  atteint  donc  alors 
la  plus  grande  valeur  que  permet  le  montage  de  l'appareil. 

Connaissant  la  tension  Q  à  l'extrémité  de  la  corde  du 
cô(é  du  palonnier,  on  en  conclura  sans  difficullé  la  ten- 
sion Q'  à  l'autre  extrémité  du  côté  du  volet,  car  on  sait 
que  les  grandeurs  de  ces  forces,  quand  on  néglige  la  rai- 
deur des  cordes,  sont  liées  x^ar  la  relation: 

ainsi  qu'on  Ta  déjà  vu  précédemment. 
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Enlre  la  force  Q'  et  la  pression  R  supportée  par  la  roue, 
ou  aara  toujours  : 

R=^Q',  (34) 

el  on  eu  coocluxa  la  valeui*  du  froUomeut  /,  R  qui  tend 
à  empôclier  chaque  roue  de  tourner. 

Les  formules  obleaues  dans  ce  qui' précèle  permettent 
doue  de  calculer  toutes  les  forées  en  jeu  à  ua  instant  quel- 
conque^  et  donnent  par  conséq^eat  la  solution  complète 
du  problème,  <jue  je  me  proposais  de  résou  Ire. 

Il  convient  de  remarquer  qu'en  vertu  du.recul,  les  roues 
tendent  à  tourner  dans  le  eens  favorable  au  serrage  des 
cordes  sur  les  moyeujs.  Ou  doit  observer  aussi  que,  dans 
le  lir  60U6  les  petits  angles,  le  devant  de  raflûl  est  d'abord 
soulevé,  et  que-  les  roues  ne  peuvent  pas  commencer  à 
tourner  immédiatement.  Mais,  sans  s'arrêter  à  ces  circons- 
tances, dont  riniluence  ne  saurait .  être  bien  grande,  et 
dont  il  serait  d'ailleurs  possible  de  tenir  compte  dans  le 
calcul,  il  est  surtout  essentiel  de  signaler  que  la  tension 
descordes  se  développe  toujours  rapidement  et  progres- 
SLvemeoty  et  que  en  fonctionnement  progressif  du  frein 
constitue  une  très  bonne  condition,  ppar  ménager  lé  maté- 
riel. Il  est  donc  naturel  qu'on  n'ait  constaté  aucune  fati- 
gue du  matériel  penlant  les  expériences. 

Soi'  le  terrain  du.  camp  de  Cbâlons,  le  sol  étant  sec,  une 
pièce  de  90"*',  tirée  de  plein  fouet  aux  distances  ordinai- 
resde  combat,  recule  librement  d'environ  8  m  ;  avec  le 
frein  Lemoiae,  le  recul,  qui  est  àpeu  près  de  4  m  au  pre- 
mier coup,  diminue  d'un  coup  au  suivant,  et,  au  qua- 
trième coup,  il  a  toujours  été  réduit  approximativement  à 
2  m,  comme  celui  des  affûts  munis  des  sabots  denrayage. 
Cette  dernière  circonstance  indique  que,  le  frein  étant 
armé  à  fond,  les  roues  ne  pouvaient  plus  tourner,  et  que 
tout  le  système  prenait  sensiblement  le  même  mouve- 
ment de  glissement  sur  le  sol  que  lorsqu'on  se  sort  des 
sabote. 
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Quand  ou  fait  à  bi^as  en  avant,  les  roues  sont  sollicitées 
à  tourner  dans  un  sens  qui  a  pour  effet  d'annuler  la  ten- 
sion Q',  en  même  temps  que  la  pression  R  sur  chaque 
roue.  Il  en  résulte  que,  par  TefTet  de  la  tension  Q,  qui 
subsiste,  les  cordes  peuvent  glisser  sur  les  moyeux,  et 
que  la  manœuvre  est  aussi  facile  que  celle  d'un  affût,  non 
pourvu  de  frein.  Quelquefois  cependant,  mais  très  rare- 
ment, le  serrage  a  été  assez  énergique  pour  empêcher  le 
glissement  des  cordes  ;  chaque  fois  que  cela  est  arrivé,  il 
a  suffi  d'exercer  une  légère  pression  de  la  main  sur  une 
des  poignées  fixées  aux  extrémités  du  palonnier  pour 
rétablir  immédiatement  la  facilité  de  la  manœuvre. 

En  résumé,  le  frein  Lemoine  fonctionne  automatique- 
ment et  très  régulièrement  pour  limiter  le  recul  dû  au  tir  ; 
on  peut  Tarmer  à  la  main  pour  augmenter  son  efficacité 
au  premier  coup,  et,  même  quand  on  ne  prend  pas  cette 
précaution,  on  est  certain  qu'au  quatrième  coup  son  effet 
sera  aussi  puissant  que  celui  des  sabots  d'enrayage.  Son 
action  est  alors  très  énergique;  mais,  comme  elle  est  pro- 
gressive le  matériel  est  peu  fatigué.  Ce  sont  là  des  condi- 
tions de  service  excellentes,  que  les  écoles  à  feu  du  camp 
de  Châlons  et  les  tirs  en  blanc  pendant  les  manœuvres 
du  1"  corps  en  1885  ont  parfaitement  mises  en  évidence. 
Ce  frein  présente  encore  l'avantage  de  fonctionner 
sans  que  le  service  de  la  bouche  à  feu  soit  ralenti,  et  sans 
que  le  pointage  soit  le  moins  du  monde  gêné  ou  retardé, 
ce  qui  lui  donne  une  très  grande  supériorité  sur  le  frein 
à  vis,  avec  lequel  il  a  été  expérimenté  comparativement. 

Le  système  des  organes  moteurs  du  frein  Lemoine  est 
mis  en  mouvement  par  une  véritable  percussion,  qui  agit 
au  centre  de  gravité  ^,  dans  une  direction  horizontale,  et 
dont  l'intensité  est  mesurée  par  la  quantité  de  mouvement 
M,V.  Cette  quantité  de  mouvement  se  décompose  en 
deux  autres  dont  l'une  MiY  sin  i  perpendiculaire  au  plan 
dans  lequel  se  meut  le  système,  a  pour  effet  de  tendre  à 
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arracher  par  choc  les  ferrures  qui  maintiennent  les  diffé- 
rentes pièces  sous  le  corps  d'affût,  et  dontTaulre  MjVcos?: 
produit  la  rotation  autour  de  Taxe  O,  en  donnant  aussi 
lieu  à  un  choc  violent  sur  le  boulon  qui  constitue  cet  axe. 
La  nécessité  de  résister  à  tous  ces  chocs  impose  Tobligation 
d'employer  des  pièces  solides  et  solidement  fixées  à  Taffût. 

Dans  le  tir,  quand  le  frein  n'a  pas  été  armé  au  premier 
coup,  chaque  patin  prend  un  mouvement  relatif  par  un 
effet  d'inertie,  et  vient  très  rapidement  se  mettre  en  con- 
tact avec  la  roue  voisine  ;  mais  il  s'y  applique  par  un 
choc,  et  il  y  a  quelque  intérêt  à  étudier  les  particularités 
fin  mouvement  du  volet  porte-patin. 

Soit  M,  la  masse  du  volet  porte-patin  (fig.  5)  avec  son 
tirant;  je  considère  le  système  dans  sa  position  moyenne, 

où  le  centre  de  gravité  est  en 
^  ^aî  à  une  distance  x^  du  flas- 
que voisin,  dans  le  plan  du- 
quel est  situé  l'axe  de  rotation 
du  volet  \  k^  étant  le  rayon  de 
giration  par  rapport  à  ce  der- 
nier axe,  le  moment  d'inertie 

...      jp --      jg^   j      aura  pour  expression  M^ft,*. 

'  *  Je  supposerai  que  les  lignes 

*'  *  a?3  et  fe,  sont  constantes,  ce 

qui  revient  à  négliger  leurs  variations,  qui  sont  nécessai- 
rement très  petites,  à  cause  de  la  faible  amplitude  de  l'an- 
gle que  le  volet  peut  décrire. 

Si  9  est  l'angle  dont  le  volet  a  tourné  à  un  instant 
quelconque,  pendant  que  le  patin  se  rapproche  de  la  roue, 
on  aura,  en  raisonnant  comme  précédemment  : 

â}m  dV 

ou  :  dY       . 

dt'  k.* 


^7 


136  REVUE  D'ARTILLERIE. 

L'angle  t\,  qui  entrw  dans  cette  équation,  est  plus  grand 
que  Taugle  i  dont  le  plan  du  dessous  des  flasques  est  in- 
cliné sur  l'horizon.  Cette  disposition,  déjà  signalée,  a 
pour  but  d'augm*cnter  la  tendance  du  patin  à  se  tenir 
éloigné  de  la  roue,  même  quand  Taffût  est réuniàlavant- 
train.  —  Pour  les  affûts  de  90'"'*  on  a  i  =22*»  et  i^=z  37^ 

Intégrée  entre  les  limites  0  et  t,  l'équation  ci -dessus 

donne  : 

df x,V  cos  t, 

di~~       JEv       *' 

il  n'y  a  pas  de- constante  à  ajouter,  parce  que,  à  l'origine, 

on  a  nécessairement  -^z=:  0  en  même  temps  que  Vz^rO. 

Si  t  est  la  très  courte  durée  de  l'action  des  gaz  sur  le 
fond  de  l'âme  de  la  pièce,  comme  pendant  ce  temps  les 
déplacements  sont  négligeables,  on  aura  pour  l'expression 
de  la  vitesse  initiale  de  rotation  du  système  formé  par 
le  volet,  son  tirant  et  les  patins  : 

XjV  cos  î, 

L'espace  e^,  qui  sépare  le  patin  de  la  roue,  sera  par- 
couru dans  un  temps  très  sensiblement  égal  à: 

.   ___  ^  '^i  ^J 

lequel  est  très  pel.it,  puisque  ^^  est  toujours  inférieur  à 
0"',03. 

En  s'arretant  sur  la  roue,  le  patin  produit  sur  elle  une 
percussion,  dont  l'intensité  est  mesurée  par  une  quantité 
de  mouvement  pi,  telle  qu'on  a  évidemment  : 

^d  =  scjMjV  cos  il , 

et  par  suite  : 

p  =  M,  -^  V  cos  «, . 

Lorsque  le  volet  se  met  en  mouvement  par  l'effet  de  la 
percussion  horizontale  M^V,  agissant  au  centre  de  gra- 
vité g^  dans  une  direction  oblique  par  rapport  à  l'axe  de 
rotation,  cet  axe,  qui  n'est  pas  un  axe  principal  d'inertie, 
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éprouve  une  première  percussion  et,  presque  imm JJiate- 
ment  après,  il  en  reçoit  une  seconde,  quand  le  patin  est 
arrêté  par  la  roue.  Les  données  manquent  pour  calc-uler 
ces  percussions  auxquelles  les  boulons,  formant  les  axes 
de  rotation,  ont  à  résister;  mais  on  se  rend  très  bien 
compte  qu'elles  doivent  toujours  être  relativement  assez 
fortes,  et  c'est  à  elles,  à  mon  avis,  qu'il  faut  attribuer  la 
rupture  du  boulon  supérieur  formant  charnière  sur  un 
flasque  droit,  qui  s'est  produite  au  camp  de  Châlons. 

Quand  le  frein  est  armé,  il  n'y  a  plus  de  ckoc  sensible 
ni  sur  l'axe  du  volet,  ni  sur  la  roue,  parce  que  le  patin 
est  initialement  au  contact  de  celle-ci. 

Application  des  formules  au  frein  de  l'afrût  de  90'°^. 

Pour  pouvoir  faire  Tapplication  des  formules  établies 
daDs  celte  étude,  j'ai  relevé  sur  un  dessin  à  l'échelle  du 
cinquième  les  données  principales  relatives  au  ïvAn  Le- 
iDoine  monté  sur  un  affût  de  90'"*'.  Quoique  ces  données 
6o!ent  nécessairement  un  peu  incertaines,  elles  m'ont  ce- 
pendant conduit  à  des  résultats  très  satisfaisants  et  tout  à 
fait  d'accord  avec  ceux  qui  ont  été  constatés  dans  les 
expériences  da  camp  de  Ghâlons. 

Les  différentes  longueurs,  définies  par  les  figures  1  et 
2,  ODt  pour  valeurs  : 

0  =  0"  ,420;     6  =  0'»,175î     c  =  0",500;     d  =  0",600. 

Le  lev'er  étant  supposé  dans  sa  position  moyenne,  per- 
pendiculairement au  plan  de  symétrie  de  l'afTût,  et  les 
axes  des  coordonnées  étant  choisis  comme  précédemment, 
si  l'on  représente  par  a?  et  t/  les  coordonnées  du  centre  de 
graviié  de  chacune  des  pièces  qui  constituent  les  organes 
moteurs,  et  par  P  leur  poids,  on  a  pour  ces  quantités  les 
valeurs  comprises  dans  le  tableau  suivant  : 

Tableau. 
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Levier 

Tige  de  manœuvre.  .  .  . 
Tige  de  refoulement.  .  . 
Palonuier 

Poids  total 


P. 


kg 
1,250 

3,000 

1,450 

3,900 


9,600 


X. 


m 
0,234 
0,440 
0,190 
0,175 


y- 


m 

0  . 
0,368 
0,500 
0,575 


Ou  en  déduit  facilement  les  coordonnées  x^  et  y^  du 
centre  de  gravité  du  système  formé  par  ces  pièces,  et  on 
trouve  : 

aj,  =  0»,267  î      y,  =  0",424  ;       [/x^'  -|-  y,'  =  0'»,501. 

Connaissant  la  forme  et  les  dimensions  des  pièces,  il 
n'est  pas  difficile  de  calculer,  au  moins  approximativement, 
leurs  moments  d'inertie  par  rapport  à  des  axes  parallèles 
à  Taxe  de  rotation  passant  par  les  centres  de  gravité,  puis 
d'en  conclure  le  rayon  de  giration  k^  du  système  entier 
par  rapport  à  Taxe  de  rotation  lui-même,  autour  duquel 
tourne  le  système.  On  obtient  ainsi  : 

it,*==  O"*, 385747     et     fc,=:0'»,621. 

La  quantité  À,  qui  entre  dans  les  formules,  est  définie 
par  la  relation  (10)  : 


A«  =  6 


dans  laquelle  il  faut  faire  : 
E  =  20.10% 


l  =  j2  0,04.  0,0065' =  - 65'.  10    '\ 


_« 


6»  =  Oa75  =175  .10     , 
fc,?  =  0'»%385747, 


Z*==:0»,425  =425  .10 


—  9 
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La  valeur  de  /  (/  =  0'",425),  qu'on  doit  substituer  dans 
la  formule,  est  celle  de  la  portion  du  demi-palonnier  qui 
peut  fléchir,  c'est-à-dire  la  demi-longueur  totale  0'°,600, 
diminuée  de  la  demi-longueur  de  Tarmature  rigide  qui 
relie  le  palonnier  à  la  tige  de  refoulement,  et  de  Texcès  de 
longueur  au  delà  du  point  d'attache  de  la  corde  soumise  à 
la  tension  Q. 

En  effectuant  les  calculs,  on  trouve  : 

A*  =  116,092     et     A  =  10,775. 

On  sait,  d'autre  part,  qu'une  pièce  de  90™'^  forme  avec 
l'affût  et  les  roues  un  système  dont  le  poids  est  1  211  kg, 
et  qui,  dans  le  cas  du  tir  de  plein  fouet,  prend  parallèle- 
ment au  sol  une  vitesse  initiale  de  recul  V  =  4'",25. 

La  vitesse  initiale  de  rotation  du  levier  û  s'obtient  par 

la  formule  (2)  : 

flpjV  (cos  t — /sin  t) 

"= V  ' 

«lans  laquelle  il  faut  faire  i  =  22*^,  et,  en  adoptant/=  0,20, 
elle  conduit  à  û  =:  2,506. 

La  quantité  Oo  est  définie  par  la  relation  (3)  : 

x^g  (sin  e  -|-/co8 1) 
«0  = j—i > 

et  on  en  conclut  Oo  =  3,802. 

La  valeur  de  l'angle  mort  Oo  résulte  de  l'expérience  re- 
latée ci-dessus  (*),  d'après  laquelle  on  a  trouvé  cOo= 0,107. 

En  portant  ces  grandeurs  numériques  dans  les  formules, 
ou  obtient  les  résultats  suivants  : 

Au  premier  coup,  le  frein  n'ayant  pas  été  armé  préala- 
blement, on  trouve  que  le  levier,  partant  avec  la  vitesse 
angulaire  initiale  û  =  2,506,  met  un  temps  «o  =  0"%044 
pour  décrire  l'angle  mort  Oo=0,107;  qu'à  ce  moment  il  a 
une  vitesse  de  rotation  û  z=  2,338,  et  qu'il  s'arrêtera  après 
un  temps  total  t^  =0'**^,176  dans  la  position  définie  par 
l'angle  o^  =  0,294,  la  crémaillère  s'étant  alors  avancée 
d'une  longueur  égale  à  «,a  :=  0™,123. 

n  Voir  p.  123. 
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Au  deuxième  coup,  le  levier,  étaut  inltialemeat  iuis  la 
posUioD  déûnie  par  Taiigle  Oj  =  0,294,  est  mis  en  mou- 
vemeat  avec  la  vitesse  de  rotalioa  Si  =  2,506  ;  il  lui  faut 
un  temps  t^  =0'*'"',076  pour  arriver  à  la  position  corres- 
pondant à  l'angle  0|  =^  0,394  dans  laquelle  il  s'arrête,  et 
lacrémaillèresefiJLeau  cran  situé  à  la  distance  (i)^a  =  0™,16ô 
de  son  origine. 

Au  troisième  coup,  en  supposant  que  le  levier  parte  de 
la  position  définie  pir  l'angle  q^  =  0,394,  ou  trouve  qu'il 
met  un  temps  fg^^^O'^^OoS  pouratteindrerangleû>,=::0,470, 
où  il  s'arrête,  et  que  l'arrêt  de  la  crémaillère  sj  fait  au 
cran  situé  à  0'",197  de  son  origine. 

Enfin  au  quatrième  coup,  en  supposant  que  le  levier 
parle  de  la  position  initiale  pour  laquelle  onao,=:0,470, 
on  arrive  à  cette  conclusion  qu'il  s'arrûterait  au  bout  du 
temps  (^=:0"%049,  après  avoir  atteint  l'angle  o^  =:0,533, 
et  que  la  crémaillère  devrait  se  fixer  à  une  dislance  de  son 
origine  égale  à  0"',224.  Mais,  le  chemin  le  plus  long  que 
la  crémaillère puisseparcourir  étant 0™, 210,  elle  est  néces- 
sairement arrêtée  à  cette  distance  quand  son  épaulement 
rencontre  le  support-guide  de  la  tige  de  manœuvre,  et  le 
frein  est  alors  complèlement  armé. 

La  concordance  de  ces  résultats  du  calcul  avec  ceux  de 
l'expérience  est  aussi  satisfaisante  que  possible,  car  les 
avancements  successifs  de  la  crémaillère  sont  précisément 
ceux  qui  ont  été  observés,  et  le  frein  n'a  jamais  manqué 
d'être  armé  à  fond  au  quatrième  coup. 

De  la  connaissance  des  angles  (o^  o,,  Wg...  on  conclut  la 
tension  Q^,  Q^,  Q^...  des  cordes  du  côté  du  palonnier  par 
la  formule  (8):  ^^, 

EI6 
dans  laquelle  on  a  3 -^  =  I25''»,2ll.  On  trouve  ainsi 

qu'au  premier  coup,  la  tension  finale  des  cordes  est  en 
nombre  rond  Q^  z=:  23  kg,  qu'au  deuxième  coup  elle  est 
Q^  =  30  kg,  et  qu'au  troisième  coup  elle  est  Q,  =  45  kg. 
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Pour  le  quatrième  coup,  Tangle  o^  =  0,533  ne  pouvant 
pas  être  atteint,  il  faut  lui  substituer  dans  la  formule  Fangle 
o\  =  0,500  correspondant  à  la  limite  de  la  course  de  la 
crémaillère,  et  ou  obtient  Q^  =  49  kg  qui  est  une  valeur 
maximum  que  la  tension  de  la  corde  ne  peut  pas  dépasser. 
La  tension  à  l'autre  extrémité  des  cordes  se  calcule  par 
la  formule  (33)  : 

qui  donne,  dans  Thypothèse  où  1(  s  conîes  font  trois  tours 
sur  les  moyeux,  et  f  n  attribuant  au  coefficient  de  frotte- 
ment des  cordes  sur  le  bronze  la  valeur/=  0,20,  Q'  = 
43,38  Q  ;  on  en  tire  : 
Q,'  =  997  kg,  Q/  =  1  561  kg,  Q3'  =  1  951  kg  et  Q/  =  2  124  kg 

en  nombres  ronds. 

On  obtient  ensuite  la  pression  exercée  sur  chaque  roue 

par  le  patin  qui  v  est  appliqué,  au  moyen  de  la  formule 

(34): 

c  ô 

H  =  -  Q'         ou         R  =  ^  Q' 

et  on  trouve  : 

R,  =  831  kg,     R,  =  1 301  kg,     R,  =  1 631  kg  et  R,  =  1  771  kg. 

Vu  la  grande  incertitude  dans  laquelle  on  est  de  la  va- 
leur du  coefficient  de  frottement Z^,  par  lequel  il  faudrait 
multiplier  chaque  pression  R  pour  avoir  la  force  tangen- 
tielle  correspondante  qui  s'oppose  à  la  rotation  de  la  roue, 
je  m'abstiendrai  de  la  calculer.  Mais  il  semble  à  première 
vue  que  les  pressions  R^,  R^,  R3  et  R^,  dont  je  viens  de 
tiouvcr  les  valeurs,  sont  trop  considérables  pour  ne  pasàla 
longue  fatiguer  les  roues  ;  il  est  donc  intéressant  de  cher- 
cher quels  résultats  on  obtiendrait,  si  les  cordes  ne  fai- 
saient que  deux  tours  au  liou  de  trois  sur  les  moyeux. 

Dans  rhypothèse  où  les  cordesne  feraientque  deux  tours, 
la  formule  (33)  donne  :  Q'  =  12,34  Q,  et,  en  admettant 
que  dans  ce  cas  Trngle  mort  o^,  reste  le  même,  les  forces  Q 


142  REVUE  D'ARTILLERIE. 

auront  encore  les  valeurs  obtenues  précédemment.  On  en 

conclura  : 

Q/  =  284  kg,  Q/  =  444  kg,  Q./  =  55G  kg,  Q/  =  605  kg, 

et  : 

K,  =  237  kg,  R,  r=  370  kg,  R,  =  463  kg,  R^  =  504  kg. 

Les  roues  auront  donc  à  supporter  des  pressions  bien 
moins  considérables  que  dans  le  premier  cas,  et  les  va- 
leurs de  ces  pressions,  quoique  probablement  un  peu  trop 
faibles,  me  pai*aissent  néanmoins  plus  admissibles,  parce 
que  les  roues  ne  seront  pas  fatiguées.  Il  n'est  pas  douteux 
cependant  que  le  recul  sera  un  peu  moins  limité,  mais 
cela  ne  saurait  présenter  un  grave  inconvénient. 

Je  crois  donc  qu'on  devrait  se  contenter  de  faire  faire 
deux  tours  aux  cordes  sur  les  moyeux.  Je  pense  aussi  que, 
pour  la  commodité  du  service,  il  serait  préférable  d'em- 
ployer des  cordes  de  grosseur  uniforme,  au  lieu  des  cordes 
de  grosseur  progressive,  fort  rationnelles  d'ailleurs,  qui 
ont  été  adoptées  par  M.  Lemoine.  Des  cordes  cylindriques 
d'un  diamètre  convenable  auraient,  eu  effet,  l'avantage  de 
ne  x>as  exiger  une  confection  spéciale,  et  de  pouvoir  êlre 
remplacées  partout  avec  la  plus  grande  facilité,  en  cas  Je 
rupture  ou  d'usure. 

Pour  vérilier  ces  conclusions,  des  expériences  seraient 
nécessaires;  mais  j'ignore  s'il  n'en  a  pas  déjà  été  fait, 
qu'on  pourrait  utiliser  dans  ce  but,  et  si  ce  n'est  pas  après 
avoir  essayé  de  ne  faire  faire  que  deux  tours  aux  cordes 
sur  les  moyeux,  que  M.  Lemoine  s'est  arrêté  au  dispositif 
que  j'ai  vu  mis  en  pratique,  et  où  elles  faisaient  trois 
tours. 

Juillet  1886. 

Général  H.  Putz. 
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CHAPITRE  III 

Mise  en  pratique  des  résultats  précédemment  acquis.  — 
Utilisation  des  tarifs  réglementaires.  —  Cas  particu- 
liers. —  Responsabilités. 

Nournture  et  soins  aux  chevaux. 

Nous  avons  vu  que  l'estomae  du  cheval  ne  permettrait 
guère  de  lui  donner,  tout  en  le  faisant  travailler  pendant 
le  longues  heures,  plus  de  7'**,500  d'avoine  par  jour  (-)  et 
que  cette  ration  est  notoirement  insuffisante,  même  pour 

0  Voir  Be9ue  ^artiUerie,  t.  XXXIT,  avril  1888,  p.  24. 

(^  Lortqae  dans  le  ebapitre  I  (voir  livraison  d'avril,  p.  40),  nous  avons  établi  le 
poids  maximam  d'avoine  qae  le  cheval  peat  absorber  en  an  repas,  ane  errenr  de 
eslenl  nous  a  fait  donner  le  ehiffre  de  2^^,250  comme  correspondant  à  l'avoine  légère. 
An  lien  de  ce  ehiffre,  il  faut  lire  3^^,200.  Il  en  résulte,  poar  la  ration  Joamallùre  eu 
avoine  léffère,  nu  maximum  d'environ  9  kg.  C'est  de  cette  donnée  qn'il  y  a  lieu  de 
partir  pour  la  suite  de  la  discussion.  L'avoine  do  40  kg  à  l'hectolitre  se  rencontre 
fréquemment  dans  certaines  régions  de  la  Franee,  particulièrement  dans  l'Est  ;  de 
plus,  en  supposant  que  nous  n'ayons  à  notre  disposition  que  cette  qualité  de  grains, 
noas  nous  plaçons,  au  point  de  vue  de  la  possibilité  des  repas,  dans  les  conditions 
les  plus  déaavantagenses  ;  toutes  choses  n'en  iront  que  mieux  dans  les  cas  où  nous 
troaverons  de  l'avoine  d'un  poids  plus  fort. 

Oa  a  vu  que,  si  l'on  Joint  A  cette  ration  de  9  kg  d'avoine,  5  kg  do  foin  et  3  kg  do 
paille,  le  cheval  emploie,  pour  ses  repas  et  sa  digestion,  pins  de  20  heures  par  jour, 
et  cela  sans  parler  du  ralentissement  considérable  qui  se  produit  dans  le  fonctîou- 
ocaieat  de  l'estomac  pendant  les  heures  de  sommeil.  SI  l'on  remarque,  d'autre  part, 
qm  les  heures  de  travail  doivent  aussi  entrer  en  ligne  de  compte,  on  en  conclut 
aisément  que  le  maximum  de  9  kg  d'avoine  est  encore  trop  considérable,  et  que  la 
ration  la  plus  forto  qu'il  soit  possible  de  faire  absorber  au  cheval  se  compose,  comme 
nous  t'avons  indiqué  (livraison  d'avril,  p.  45),  de  7^r',500  d'avoine,  5  kg  de  foin  et 
3  kg  de  paille. 
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permettre  au  cheval  de  trait  de  se  restaurer  convenable- 
ment à  retape.  En  praliqu/int  les  allégements  que  nous 
avons  proposés,  nous  arriverions  à  réduire  les  cxigen  es 
nutritives  du  cheval.  Ainsi  un  porteur  de  480kg,  ayant 
assez  de  tempérament  pour  réduire,  seulement  de  1/10 
p.  100  de  la  valeur  que  nous  avons  adraiije,  la  quantité  iié- 
cespaire  à  son  entretien  (et  nous  indiquerons  plus  loin  un 
moyen  à  employer),  assez  de  vigueur  pour  voir  ra  force 
musculaire  augmentée  d'environ  1/10  p.  100  de  la  valeur 
que  nous  avons  admise,  et  qui  serait  attelé  à  notre  pièce 
de  80""*  avec  des  traits  élastiques,  tout  en  ayant  sa  charge 
allégée  de  10  kg,  ne  dépenserait  que  1  395  g  de  protéine 
au  lieu  de  1  778  g.  Dans  ces  conditions,  la  ration  qui  lui 
serait  nécessaire  pour  l'étape  serait  : 

6''%ô60..d'avoinf», 

5  kg  de  foin, 

5  kg  de  paille  (litière  comprise). 
Dans  ce  cas,  la  ration  de  7^^,500  d'avoine  qu'il  est  pos- 
sible de  faire  absorber  deviondrnit  opulente.  Notons,  en 
passant,  que  cela  indique  dans  qu^»l  sens  doivent  être 
dirigés  nos  travaux  et  nous  montre  de  quelle  puissance 
nutritive  nous  disposerions  si  nous  pouvions  ajouter  la 
féverole  à  Talimentation  de  notre  cheval. 

Utilisation  et  interprélation  des  tarifs  réglementaires  de  four- 
rafjes.  Substitutions.  —  Si,  dans  les  deux  chapitres  précé- 
dents, nous  avons  pu  indiquer  dans  quel  sens  doivent  être 
entreprises  les  améliorations,  nous  n'avons  pas  qualité  pour 
les  effectuer,  car  nous  ne  disposons  pas  arbilrairemeut  de 
la  liberté  de  faire  varier  les  rations  à  notre  gré  ni  de  mo- 
difier le  matériel  d'artillerie. 

En  pratique,  il  nous  est  seulement  permis,  en  confor- 
mité de  principes  dont  nous  avons  reconnu  la  vérité,  d'in- 
t(  rpn'ter  les  règlements  de  manœuvre  et  de  service  et  les 
tarifs  de  fourrage. 

Dans  les  articlos  qu'il  a  publias  sur  les  n^arches  des 
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colonnes  d'artillerie  (^)y  le  commandant  Durand  a  épuisé 
la  première  de  ces  deux  questions  ;  reste  la  seconde  dont 
nous  allons  donner,  à  titre  d'exemple  pour  un  cas  donné, 
la  solution  gui  nous  semble  la  plus  rationnelle. 

Le  tarif  ministériel  du  12  octobre  1887  (*)  règle  la  desti- 
nation et  la  composition  des  rations  de  fourrages  et  indique 
la  qualité  et  le  taux  des  substitutions  admissibles. 

Tout  d'abord  ce  document  nous  permet  d'évaluer  ce  à 
quoi  chaque  cheval  a  droit  pour  une  année  ou  une  période 
quelconque  de  temps,  dans  diverses  situations,  et,  notam- 
meot,  en  temps  de  paix,  dans  les  positions  suivantes  : 

a)  station,  rassemblement,  baraquements,  manœuvres; 

b)  route  par  terre,  bivouacs. 

Toutes  les  positions  comprises  sous  une  même  rubrique 
correspondent  à  des  rations  identiques. 

L'étude  que  nous  venons  de  faire  nous  démontre  que 
ces  allocations  ne  répondent  pas  aux  besoins  réels.  En 
effet  : 

Pour  les  positions  a)  la  ration  journalière  indiquée  pai* 
le  tarif  pour  le  cheval  d'artiUerie  est: 

Foin 2'«,500, 

Paille 3    ,500, 

AvcHDe 5    ,000; 

pour  les  positions  6)  elle  est  : 

Foin a^SôOO, 

Avoiae ô    ,500. 

Ces  deux  rations  ne  diffèrent  l'une  de  l'autre  que  par  la 
transformation,  pour  la  seconde,  de  2  kg  de  paille  de  la 
première  en  1  kg  de  foin,  et  de  1500  g  de  paille  en  500  g 
d'avoine,  toujours  dans  le  môme  sens.  Rigoureusement, 
au  taux  des  substitutions,  ces  1 500  g  de  paille  devraient 
se  transformer  en  375  g  d'avoine  •,  le  tarif  nous  alloue  donc 


i*  Voir  i2evue  d'artillerie,  janvier  1887,  t.  XXIX,  p.  293  et  mai  1)J37,  t.  XXX,  p.  97. 
{*)Yoir  ai- Aprèêj  Partie  officielle,  p.  127,  la  note  miDistériclle  modifiant  ce  tarif. 
f.V.  de  la  a.) 
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125  g  d'avoine  de  supplément.  Malgré  cette  légère  boni- 
fication, il  n'y  a  pas  entre  les  rations  un  écart  comparable 
à  celui  qui  existe  entre  les  travaux. 

Il  faut  donc,  de  toute  nécessité,  faire  usage  des  substi- 
tutions. 

Dans  cet  ordre  d'idées  nous  proposons  la  solution  sui- 
vante : 

V  Évaluer,  au  moyen  de  ces  données,  à  quoi  le  tarif 
donne  droit  par  cheval,  la  quotité  des  rations  qu'il  indique 
ne  devant  servir  qu'à  cette  estimation. 

2^  Ne  pas  faire  consommer  au  cheval,  dans  les  périodes 
de  faible  travail,  tout  ce  qu'on  peut  légalement  percevoir 
pour  lui,  mais  en  faire  une  réserve,  ua  boni  en  nature. 

3*  Dépenser  méthodiquement  cette  réserve  au  fur  et  à 
mesure  des  exigences  imposées  au  cheval,  et  en  raison 
directe  de  ces  exigences.  Le  tableau  de  la  page  suivante 
développe  cette  solution. 

Pour  plus  de  simplicité,  nous  écartons  momentanément 
le  cas  des  routes,  dans  l'évaluation  des  quantités  auxquelles 
le  tarif  donne  droit,  par  cheval.  L'analyse  du  tableau  nous 
ramènera  à  examiner  cette  circonstance,  etnous  admettrons 
que  le  droit  annuel  du  cheval  soit  exactement  : 

Foin 2''«,5X365=     912»^,5, 

Paille 3   ,5  X  365  =  1  277    ,5, 

Avoine 5    ,0  X  365  =  1  825    ,0. 

C'est  d'après  ce  mode  de  décompte  que  seront  établis 
les  bons. 

Alors,  en  pratique,  nous  donnerons  les  rations  indiquées 
ci-après. 


Tabj.bau. 
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Rapprochons  cette  dépense  du  droit  évalué  plus  haut. 

En  foin  et  en  paille  nous  avons  dépassé  le  droit  et  nous 
ne  l'avons  pas  atteint  en  avoine.  Sommes-nous  resté  dans 
les  limites  acceptables?  Oui,  car  au  taux  des  substitu- 
tions, 1  d'avoine  vaut  2  de  foin  et  4  de  paille  ;  et  : 

1^  Au  lieu  de 912'^^,Ô  de  foin  nous  en  avons 

dépensé 1 274    ,5 

soit 362  kg  de  foin  en  trop 

qui,  évalués  en  avoine,  font 181  kg 

2°  Au  lieu  de 1 277''8,5  de  paille,  nous 

en  avons  dépensé  .    .      1 537   ,5 

soit 260  kg   de  paille   en 

trop  qui,  évalués  en  avoine,  font 65  kg 

Ënseiïible 246  kg 

3°  Nous  avons,  au  lieu  de  1 825*^8,00  d*avoine,  dépensé  seu- 
lement  1578    ,15 

soit 246''', 85  en  moins,  chiffre  équi- 
valant à  la  substitution  en  avoine  du  foin  et  de  la  paille 
plus  perçue. 

Nous  avons  cependant  pris,  sur  nos  économies  d'avoine  : 

En  mai  et  août   ....      Sl^'fiO  (62  X  O^'.b) 
En  juin  et  juillet    ...      70   ,15  (61  X  l'Oslo) 

En  tout 101^»,15 

nombre  sensiblement  égal  (à  moins  de  1  kg)  au  chiffre  des 
économies  que  nous  avons  réalisées. 

La  solution  est  donc  complète.  Nous  sommes  même 
resté  en  dessous  de  ce  que  nous  permet  de  faire  le  tarif. 

En  effet,  nous  avons  calculé  noire  crédit  en  supposant 
que  le  cheval  aurait  droit  uniformément  à  2*^,5  de  foin, 
S'^*,  5  de  paille  et  5  kg  d'avoine. 

Avec  cette  fiction  nous  sommes  arrivé,  par  des  moyens 
légitimes,  à  lui  composer,  pour  Tépoque  des  grands  tra- 
vaux, des  routes,  des  manœuvres,  une  ration  de  consom- 
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motion  pins  rémunératrice  que  celle  que  nous  connais- 
sions jusqu'ici  (cela  exige  seulement  qu'on  puisse,  en 
roole,  disposer  d'économies  faites  en  garnison;  la  solu- 
tioQ  administrative  de  ce  desideratum  est  facile  à  ima- 
giner). 

Or,  nous  avons  montré  plus  haut  que  nous  avions  droit, 
en  route,  à  une  ration  équivalant  à  la  ration  de  la  garnison 
augmentée  de  125  g. 

Si  nous  supposons  que  la  période  des  marches  et  des 
manœuvres  coïncide  avec  les  mois  de  juin  et  de  juillet, 
cela  nous  permet  de  consommer,  par  cheval  et  par  jour  : 

2''»,5  de  foin, 

S^^^ô  de  paille, 

6^«,27o  d'avoine, 
ration  déjà  forte«  Mais,  de  plus,  uous  avons  en  tout  temps 
le  droit  de  substituer,  à  poids  égal,  1/4  de  la  ration  lé- 
gale de  l'avoine  contre  des  féveroles,  dont  le  pouvoir 
nutritif  est  double.  Nous  pouvons  donc,  pour  toutes  les 

,       ,   .  ,         5000 

positions  comprises  sous  la  rubrique  a,  remplacer         ■  r=: 

1  250  g  d'avoine  par  1  250  g  de  féveroles,  ce  qui  enrichit 

la  ration  ;  et  pour  les  cas  compris  sous  la  rubrique  b,  vem- 

5500 

placer  — j—  =  1 375  g  d'avoine  par  1 375  g  de  féveroles. 

Dans  le  cas  de  la  route  et  des  manœuvres  cela  nous  fait  : 

Foin 2''S5 

PsHle 3    ,5 

Avoine "4    ,9 

Fcverolea 1    ,375,  repréacntant 

comme  pouYoir  nutritif  ...  2    ,750  d'avoine  ; 

de  sorte  que,  dans  ce  cas,  tout  se  passe  comme  si  la  ration 

était  : 

2*^,5  de  foin, 

3^«,5  de  paille, 

7'«,650  d'avoine, 

ration  rémunératrice  pour  une  journée  de  fatigue. 
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Voilà  donc  ce  qae  nous  pouvons,  en  temps  de  paii, 
sans  causer  le  moindre  préjudice  au  budget. 

Le  tarif  indique  aussi  une  ration  de  guerre,  mais  spé- 
cifie bien  nettement  (renvoi  III  du  tarif  à  l'intérieur)  que 
la  ration  dont  il  donne  la  composition  est  un  coefficient 
X>our  le  calcul  des  approvisionnements  de  précaution  que 
l'ËtaL  se  constitue  dès  le  temps  de  paix.  Il  exprime  claire- 
ment que  la  ration  sera  variable  en  temps  de  guerre. 

Il  est  en  cela  d'accord  avec  les  articles  95  et  107  du 
Décret  du  26  octobre  1883  sur  le  service  des  armées  en 
campagne.  Le  même  décret,  dans  les  articles  6,  12,  13, 
14,  95,  107  et  110,  explique  que  la  composition  de  la  ra- 
tion fixée  par  le  Ministre  peut  être  modifiée  par  le  général 
en  chef  et  les  commandants  de  corps  d'armée. 

L'obligation  de  référer  au  Ministre  pour  les  substitu- 
tions n'est  donc  qu'une  mesure  du  temps  de  paix,  et  il  est 
certain  qu'en  campagne  les  généraux  feront  varier  les  al- 
locations en  tenant  compte  des  besoins  dans  la  plus  large 
mesure  que  leur  permettront  leurs  ressources.  Ils  sont  les 
premiers  intéressés  au  bon  état  des  chevaux. 

Fractionnement  de  l'alimentation  en  repas  distincts.  —  Étant 
donnés  un  matériel,  des  chevaux  et  des  denrées  déter- 
minées, la  manière  de  distribuer  la  ration,  de  façon  qu'elle 
soit  absorbée  et  digérée  entièrement,  reste  le  soin  du  ca- 
pitaine. 

Il  faut,  pour  la  commodité  du  service,  adopter  un  mode 
de  procéder  qui  s'applique  également  en  route,  en  garni- 
son ou  en  campagne. 

Tout  d'abord  il  faut  fractionner  la  ration  en  plusieurs 
repas,  sous  peine  d'écœurer  le  cheval  et  de  le  voir  crever 
de  faim  à  côté  de  son  fourrage. 

<  L'avoine  du  matin  va  au  crottin,  celle  du  soir  dans  la 
croupe  »,  disent  les  Arabes,  exprimant  à  leur  manière 
que  le  repas  doit  être  suivi  d'un  repos  pour  être  profi- 
table. 
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Nous  nous  conformeroas  à  cette  manière  de  faire  en 
donnant  le  soir  le  repas  le  plus  copieux. 

Mais  comment  faire  le  fractionnement? 

C'est  sur  l'abreuvoir  que  nous  nous  réglerons,  emprun- 
tant nos  raisons  aux  travaux  du  professeur  CoUin  d'Al- 
fort. 

Abreuvoir.  —  Ce  savant  a  constaté  que  le  cheval,  en 
travaillant;  donne  par  jour  de  10  à  13  litres  d'urine,  qui 
correspondent  à  15  ou  20  litres  de  boisson,  le  reste  étant 
respiré  et  exsudé  de  mille  manières. 

A  notre  avis  le  cheval  ne  doit  boire  qu'une  fois  par  jour, 
été  comme  hiver. 

En  hiver,  c'est  admis  ;  le  Règlement  le  prévoit.  En  été, 
dès  qu'on  est  en  route  ou  en  manœuvres,  il  n'est  pas  pos- 
sible de  faire  autrement  sous  peine  de  rendre  le  cheval 
malade. 

Autant  le  faire  tout  de  suite  ;  d'ailleurs  l'expérience  en 
a  été  tentée  et  a  parfaitement  réussi. 

Lorsque  le  cheval  boit,  l'eau,  arrivant  dans  son  estomac, 
le  remplit,  est  absorbée  en  partie  par  les  parois  de  ce 
viscère,  mais  moins  vite  qu'elle  ne  vient.  Quand  12  litres 
de  l'estomac  sont  distendus,  il  commence  à  se  vider  dans 
l'intestin  ;  le  liquide  est  alors  absorbé  par  les  vaisseaux 
intestinaux.  S'il  y  a  des  aliments  dans  l'intestin  ou 
dans  l'estomac,  ils  sont  dilués  et  poussés  vers  le  gros  in- 
testin ;  au  bout  d'un  quart  d'heure,  et  souvent  plus  tôt, 
Testomac  est  vide. 

On  devra  toujours  couper  l'eau  au  cheval  :  on  l'abreu- 
vera mieux,  on  lui  fera  absorber  plus  de  liquide  et  Ton 
évitera  la  distension  exagérée  de  l'estomac  et  les  accidents 
qui  peuvent  en  être  la  suite  ;  sans  compter  que  le  liquide, 
arrivant  par  ondées  moins  copieuses,  diluera  moins  les 
aliments  qui  pourraient  rester,  les  repoussera  moins  loin 
et  refroidira  moins  tout  le  système  stomacal,  conditions 
favorables  pour  préparer  une  bonne  digestion. 
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Naturellement  nous  ferons  boire  au  repas  du  soir.  Le 
matin,  avant  le  travail,  l'usage  de  l'abreuvoir  serait  détes- 
table, et  après  le  travail  il  est  souvent  impossible  avec  des 
cbevaux  ayant  plus  ou  moins  chaud.  Pour  n'avoir  qu'une 
règle,  nous  abreuverons  le  soir. 

Le  cheval  mettra  cinq  minutes  à  boire;  quinze  minutes 
après  qu'on  Taura  mené  à  l'abreuvoir  on  sera  sûr  que  son 
estomac  sera  vide  ;  alors  on  lui  donnera  la  moitié  de  la 
ration  de  foin,  soit  2*^,500 (').  Il  était  2  li  par  exemple 
au  commencement  de  l'abreuvoir;  il  e^t  2''15"^". 

A  3''15'"'°  le  cheval  a  fini  son  foin  et  il  a  dans  l'estomac 
une  masse  de  12^^,5  de  foin  mélangé  de  salive. 

Le  foin  reste  une  heure  et  demie  dans  l'estomac;  donc 
à  3*45""*  cet  organe  commence  à  déverser  le  chyme  dans 
l'intestin. 

Si  l'on  donne  alors  de  nouveau  â  manger  au  cheval,  ce 
mouvement  d'évacuation  ne  s'arrête  pas,  les  aliments  les 
plus  anciennement  absorbés  s'évacuant  dans  l'ordre  de 
leur  ingestion.  Nous  conseillons  d'attendre  quelques  mi- 
nutes, que  le  mouvement  soit  bien  amorcé,  et  à  4  heures 
nous  donnons  un  tiers  de  la  ration  d'avoine,  soit  2^,5O0, 
En  une  demi-heure  le  cheval  l'a  absorbé  et  à  4*30""  il  a 
dans  l'estomac  : 

!•  environ  4  kg  de  foin  mâché  imbibé  de  salive  ; 

2*  5''*,600  d'avoine  mâchée  imbibée  de  salive; 
donc  environ  9*^,600  de  chyme  formant  une  masse  de 
15  litres  dans  le  cas  oti  l'avoine  est  moyenne  (45  kg  à  l'hec- 
tolitre), de  14  litres  dans  le  cas  oii  elle  est  très  lourde, 
et  de  16', 5  à  17  litres  si  elle  est  très  légère.  A  ce  degré  de 
réplétion  l'estomac  se  viderait  spontanément  si  l'évacua- 
tion n'avait  déjà  commencé;  toutefois  l'ingestion  de  l'a- 
voine n'augmente  pas  la  rapidité  du  mouvement, 

A  5  heures  tout  le  foin  a  quitté  l'estomac,  ou  à  fort  peu 
près  ;  il  n'y  a  plus  dans  ce  viscère  que  S'^'jiiOO  de  chyme 


(')  NooR  supposona  qu'il  M'ii^iMe  de  doaner  la  ration  la  plus  forte,  comprenant 
7^8,500  d'avoiue,  5  kg  de  foin  ot  3  kg  de  paille. 
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d'avoine,  formant  une  masse  de  8  litres  de  matière  envi- 
ron. Nous  pouvons  donc  donner  à  cette  heure  le  reste  de 
Tavoine  (*),  ce  qui  met  encore  8  litres  dans  Testomac  da 
cheval  ;  et,  comme  ce  dernier'  emploie  une  demi-heure  à 
manger  cette  avoine  et  que,  pendant  ce  temps,  le  mouve- 
ment d'évacuation  continue,  il  y  a,  une  fois  cette  seconde 
portion  mangée,  vers  ô'^SO*'",  environ  14  litres  de  subs- 
tance dans  Testomac.  Celui-ci  continue  à  se  vider  ;  cette 
opération  exige  4  heures  et  dure,  par  conséquent,  jus- 
qu'à 9^3(y**".  Mais,  comme  le  sommeil  ralentit  toutes  les 
fonctions,  on  peut  admettre  que  la  digestion  dure  jusqu'à 
Taube. 

Le  travail  auquel  doit  éti*e  soumis  le  cheval  nous  gui- 
dera pour  la  manière  de  distribuer  les  antres  repas. 

Supposons  qu'il  doive  travailler  de  6  h  à  9  h  du  matin. 
Il  ne  recevra  rien  avant  le  travail  ;  à  la  rentrée,  à  9  h, 
nous  lui  donnerons  la  moitié  de  son  foin.  Celui-ci  est 
mangé  à  10  h,  et  à  lO^dO"*''  l'estomac  commence  à  se 
vider.  Nous  distribuons  à  ce  moment  un  tiers  d'avoine  ;  le 
cheval  on  a  jusqu'à  11  h  pour  manger  et  jusqu'à  3  h  pour 
digérer.  Or,  si  nous  abreuvons  à  2  h,  une  partie  du  chyme 
d'avoine  sera  expulsée  de  l'estomac  vers  l'intestin.  Si  nous 
abreuvons  plus  tard,  à  3  h  par  exemple,  la  dernière  avoine 
devra  être  donnée  à  6  h. 

Ce  que  nous  venons  d'exposer  a  trait  au  travail  d'été, 
où  les  journées  sont  longues  et  la  ration  d'avoine  (celle 
qui  règle  l'alimentation)  plus  forte  (7''^,500).  Il  n'y  a  pas 
à  celte  organisation  de  grosse  difficulté  de  service  en  jeu. 
Souvent  la  manœuvre  durera  de  5  h  à  8  h.  Cela  permettra 
encore  d'abreuver  à  3  h  et  de  donner  la  dernière  avoine  à 
6  h  du  soir;  toutes  les  exigences  se  trouvent  ainsi  con- 
ciliées. 


{^)  n  serait  saim  doute  préférable  d'attendre  8  h  du  soir  ;  mais  il  ne  faut  pas  de- 
Bkandar  l'impossible  ;  la  Hurveiilance  serait  pins  difficile  à  exercer,  et,  pour  deux 
fols  cû  Ton  n*onb1ferait  pas  de  donner  son  repas  an  cheval,  on  j  manquerait  peut' 
être  bien  quatre;  lorome  toute,  11  y  aurait  moins  de  bénéflee  qu'aTec  la  solution  que 
nous  proposons. 
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Mais  il  y  a  une  autre  inconnue  à  éliminer  :  nous  n'a- 
vons pas  trouvé  le  temps  de  donner  de  la  paille  :  or  3  kg 
de  paille  représentent  60  g  de  protéine. 

Cette  quantité  n'est  pas  négligeable  et  il  nous  est  im- 
possible de  la  remplacer  par  quoi  que  ce  soit.  Il  n'y  a  plus 
de  place  pour  de  l'avoine  ou  du  foin  dans  l'estomac  de 
notre  cheval  qui  est  constamment  occupé  et  qui  fonctionne 
au  maximum  depuis  la  fin  du  travail  du  jour  jusqu'au 
commencement  du  travail  du  lendemain.  Nous  nous  trou- 
vons en  face  d'une  dure  nécessité,  mais  elle  semble  indis- 
cutable. 

Raison  de  plus,  disons-nous,  pour  employer  la  féverole 
et,  en  son  absence,  pour  apporter  une  vigilance  de  tous  les 
instants  à  la  nourriture  de  notre  excellent  ami,  le  cheval. 

Types  de  répartition  de  repas  et  de  travail  (^). 

En  pratique,  et  avec  les  rations  que  les  allocations  ré- 
glementaires nous  permettent  de  distribuer,  nous  adopte- 
rons trois  types  de  repas,  correspondant  aux  différentes 
espèces  de  travail. 

V  Période  du  travail  de  la  selle  seule.  —  La  ration  d'avoine 
est  de  3  kg.  Nous  la  distribuons  le  soir;  mais  nous  don- 
nons de  la  paille. 

7hà9h Travail; 

9  h 1/2  Foin; 

IQhsQini.. Paille; 

2  h Abreuvoir; 

2*'15»'° 1/2  Foin; 

4  h Avoine. 

Cet  emploi  du  temps,  correspondant  au  travail  d'hiver, 
est  très  compatible  avec  les  exigences  et  les  facilités  du 
service.  De  plus,  la  ration  comprend  une  proportion  rela- 

^')  Ne  pouvADt  donner  les  rationii  que  nous  bvons  Uiéoriqueineut  calculéoi  dans 
le  premier  chapitrOi  nous  donnons  celles  qni  rûsultcut  de  l'intcrprdtation  i^ue  nous 
Hvous  indiquée  da  tarif  Un  12  octobre  l6S7,  voir  p.  117. 
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tivement  considérable  d'hydrocarbonés  ;  c'est  bien  une 
alimentation  de  temps  froid. 

2*  Manœuvres  de  batteries  attelées  Q).  —  La  ration  d'a- 
voine est  de  5^^,500  ;  nous  la  donnons  le  soir  en  deux 
fois. 

6  à  9  h Travail; 

9  h 1/2  Foin; 

10»»30"'° Paille; 

2  h Abreuvoir; 

2*15"'- 1/2  Foin; 

4  h 1/2  Avoine; 

'  5h 1/2  Avoine. 

3*  Entrainement,  routes,  campagne,  —  La  ration  d'avoine 
est  de  6'^»,150,  6^«^,275  ou  4'^«,9  plus  1^«,375  de  féverole; 
nous  la  donnons  en  trois  fois. 

-  ,   ,  ^  ,  ^        .,       rquelquefoîs  de  6  h  à  9  h' 

5  h  a  9  h    .    .    .        Travail  ;     \^      ^  ,     ,  ,   ,  .  ^  , 

'     L     ou  de  T)  h  à  10  h; 

9  h 1/2  Foin;  • 

10»»30'»''» 1/5  Avoine; 

3  h Abreuvoir; 

3''15"'° 1/2  Foin; 

5  h 1/3  Avoine; 

6  h 1/3  Avoine. 

Voilà  pour  les  cas  normaux.  Mais  il  y  a  de  nombreuses 
exceptions  ;  nous  allons  en  examiner  quelques-unes. 

!•  Travail  à  la  selle.  —  Au  lieu  de  travailler  de  7  h  à  9  h, 
le  cheval  doit  travailler  de  11  h  à  1  h,  cas  qui  se  présen- 


';  Il  K'inlili:  qnc  iidim  fuisouit  ici  bon  marché  de  la  règle  que 'noua  avons  post'«- 
«a  rhapitro  I,  d'a|irôit  laquelle  !<>  chuvat  do  trnit  devrait  êtru  plus  nourri  que  Ir 
rbeval  de  «cll(>.  Si  nous  vouliouH  ne  JaniaÎH  faire  nvoc  uuh  ukovaux  d'autre  trav.!!! 
que  celui  de  rinstntction  de  garnison,  il  faudrait  eu  eifet  observer  scrupuleusemrnt 
cette  règle;  mais  iiou<«  «avon-t  quo  nous  aurons  des  fatigues  à  leur  demander  ot  qui* 
aoQsdevrous  les  nvoir  aussi  hiuts  d'état  que  poK«ibl«*.  Or  cela  u6  peut  hp  faire  qiu' 
progressiTcment;  il  faut  donc  eoninioncer  d(;  bonne  Iieure.  De  plus,  beaucoup  d>- 
ao«  chevaux  de  selle  peuvent  être  attelés,  rt  cela  exige  qu'au  point  de  vue  do  In  i.i- 
tioutls  soient  largement  traitas. 
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tera  souvent  en  hiver.  Nous   proposons    la  répartition 

suivante  : 

6  h 1/2  Foin; 

8*»30"'° Paille; 

11  hà  l  h Travail; 

2  h Abreuvoir  ; 

2H5»''' 1/2  Foin; 

4  h Avoine  (*). 

Cette  manière  de  faire  change  aussi  peu  que  possible 
les  conditions  habituelles  ;  le  cheval  est  sec  quand  il  va 
boire  ;  il  ne  travaille  pas  tout  de  suite  avec  un  repas  en- 
combrant dans  Testomac,  car,  au  moment  du  travail,  les 
matériaux  mangés  le  matin  sont  dans  Vintestin  où  ils 
aident  aux  efforts  des  muscles  abdominaux  ;  l'avoine  est 
donnée  le  soir,  alors  qu'un  long  repos  est  assuré  à  l'a* 
nimal. 

2®  Batteries  attelées.  —  Le  travail  est  de  midi  à  4  h  ;  c'est 
ce  qui  se  produit  en  automne,  lors  des  manœuvres  de  gar- 
flison  ;  certaines  journées  de  printemps  sont  aussi  em- 
ployées de  môme.  Deux  hypothèses  se  présentent  :  ou  la 
manœuvre  est  fatigante  ou  elle  Test  peu. 

Dans  le  premier  cas,  il  faut  donner  la  ration  d'avoine 
la  plus  lourde  ;  dans  l'autre,  la  ration  de  batterie  attelée 
suffît. 

Suivant  qu'on  adopte  l'une  ou  l'autre  de  ces  combinai- 
sons, voici  la  distribution  du  travail  et  des  repas. 


O  Aatr«  type,  tootna  bon  à  notre  lens,  mais  qui  peot  eependant  dtre  atile  par- 
fois : 

De  6  h  i  1  h|  comme  dans  Texemple  ci-deisns  ; 

1  h l/2Foin{ 

3*»  30«»» ;   •   •   •     Abrenroir  ; 

Sb  i5miB ,     ATOlne. 
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6h    .    .    . 

Midi  à  4  h 
oh    .   .    . 

6*15"'».    . 


1/2  Foin; 

6h    .    . 

1/3  Avoine; 

gh3Qœi« 

Travail  ; 

Midi  à  4  h 

Abreuvoir  ; 

5  h    .    . 

1/3  Avoine; 

5hl5«in 

1/3  Avoine. 

eMô»*" . 

La  paille  et  la  moitié  du  foin 
sont  supprimées  et  la  surveil- 
lance doit  être  étroite  à  rheure 
de  la  dernière  avoine  ('). 


PATIGITE  OBDINATHE. 


1/2  Foin; 
1  /2  Avoine  ; 
Travail  ; 
Abreuvoir  ; 
1/2  Foin; 
1/2  Avoine. 

Il  n'y  a  pas  de  paille,  et  la 
ration  de  foin  est  divisée  en 
deux  repas  semblables,  sinon  il 
eût  fallu  donner  tout  le  foin  le 
matin,  toute  l'avoine  le  soir. 
Cette  combinaison  est  ration- 
nellement possible;  mais  nous 
la  croyons  moins  bonne  que 
celle  proposée,  au  point  de  vue 
de  rélaboration  des  aliments  (*). 

3*  Routes.  — Nous  arrivons  enfin  au  cas  le  plus  difficile. 
On  est  parti  de  bonne  heure  et  on  arrive  tard. 

Ici  il  est  impossible  de  donner  des  types  ;  c'est  le  cas 
de  dire  que  Ton  fait  de  son  mieux  C). 

On  se  trouvera  bien  de  se  conformer  aux  règles  sui- 
vantes: 

1*  Ne  rien  donner  avant  le  départ. 

(*)  Qiutnd  tout  le  fourrage  ne  peat  pas  être  mangé,  la  litière  doit  bénéficier  de  la 
paille  et  le  foin  doit  ôtre  économisé. 

0  On  remarque  que,  dans  ces  tableaux,  nons  ne  signaloiu  pas  le  pansage.  Pour 
001U,  le  repas  des  chevaux  et  le  pansage  sont  des  opérations  absolument  difiTérentes. 
Les  aécvMilés  da  aerviee  peuvent  les  rendre  simultanées  (et  nos  tableaux  le  permet- 
tent largement),  mais  rien  antre  n*y  oblige.  Traiter  du  pansage  ne  rentre  pas  dans 
leeadre  de  notre  étude.  Disons  toutefois  que,  le  soir  d'une  journée  fatigante,  il 
doit  être  très  spécial  et  très  court.  Il  consistera  dans  le  lavage  des  muqueuses,  l'en- 
lèrement  de  la  boue  sHl  y  en  a,  et  un  m€i9$age  êoigneux  dêg  membret  à  I«  main.  Il 
Mra  terminé  par  une  friction  rapide  de  la  nuque,  de  la  poitrine  et  du  veatre,  puis 
Itckeved  sera  laitti  en  repoê.  Bieu  entendu,  si  le  cheval  avait  de  la  sueur  à  Tarri» 
vêt,  la  premièro  elUHie  à  faire  aérait  de  eonfsetioniier  ua  eoutean  de  chaleur  et  d'en 
frotter  l'animal,  que  l'on  séchera  ensuite  par  un  énergique  bouchoonage. 

(^)  SI,  en  temps  ordinaire,  70  p.  100  de  la  protéine  sont  seuls  assimilés,  il  est  per- 
mis de  supposer  que,  lorsque  le  cheval  est  fatigué,  épuisé,  100  p.  100  sont  assimilés. 
Dtn»  de  pareilles  conditions,  7  kg  d*avoine  valent  autant  que  10  kg,  et  alors  il 
■  en  faut  de  peu  que  la  ration  soit  assez  forte.  Mais  il  ne  faudrait  pas  tirer  de  là 
eue  eonclosion  fausse  et  croire  qu'eu  surmenant  le  cheval  on  augmenterait  le  pou- 
voir nutritif  de  sa  ration. 
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2*  Abreuver  en  marchant  si  l'on  en  trouve  Toccasion. 

3°  Profiter  d'un  repos  pour  donner  de  Tavoine. 

4**  N'abreuver  qu'une  heure  après  l'arrivée  au  gîte  (si 
Ton  n'a  pas  pu  abreuver  en  roule)  sans  débrider  ni  des- 
seller [<  Après  une  course  rapide,  abreuve  avec  la  bride, 
fais  manger  avec  la  sangle,  et  lu  l'en  trouveras  bien  » 
maxime  arabe]  (*). 

5"  Donner  de  l'avoine  de  préférence  à  toute  autre  nour- 
riture. 

6"  Laisser  le  cheval  au  repos  dès  le  coucher  du  soleil, 
avec  de  l'avoine  devant  lui  s'il  n'a  pas  mangé  sa  ration. 

7*  Si,  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'au  départ,  on  n'a 
pas  deux  heures  devant  soi,  laisser  l'animal  reposer,  ne 
s'approcher  de  lui  que  pour  garnir  et  ne  rien  lui  donner  à 
manger. 

8°  Si  l'on  dispose  de  plus  de  deux  heures,  lui  donner 
un  tiers  ou  un  quart  de  sa  ration  d'avoine  à  l'aube  nais- 
sante, et  le  laisser  en  repos  jusqu'au  moment  de  garnir. 

Ce  sera  l'aifaire  des  officiers  subalternes  et  surtout  des 
chefs  de  pièce  de  s'ingénier  à  trouver  le  moyen  de  restau- 
rer leurs  chevaux  et  de  leur  procurer  du  repos  ;  les  supé- 
rieurs devront  tenir  en  haute  estime  celui  qui  s'acquittera 
bien  de  ses  devoirs  en  pareils  cas.  C'est  un  genre  de  ser- 
vices peu  brillants,  peu  remarqués  jusqu'ici  et  cependant 
de  première  importance  et  suffisamment  difficiles  pour 
mériter  de  fixer  l'attention  des  officiers. 

Les  trois  quarts  des  devoirs  du  cadre  subalterne  en 
(*ampagne  consistent  dans  les  soins  à  donner  aux  che- 
vaux. 

Nous  y  comprenons,  avec  le  règ\ement,  la  réception  et 
la  perception  des  fourrages.  Si,  en  garnison,  il  est  très 
important  d*avoir  de  bonnes  denrées,  en  raute  c'est  ca- 
pital. 

Les  officiers  ne  perdront  pas  de  vue  que,  dans  Tanti- 

(')  C'est  surtout  pour  les  gros  mangeurs  que  cotto  r«'*^'lo  a  de  la  valeur. 
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quité,  Mercure  était  le  dieu  des  voleurs  et  des  commer- 
rants  et  que  les  dieux  ne  meurent  pas;  ils  se  souviendront 
tpje,  depuis  le  commencement  du  monde,  les  fournisseurs 
se  plaignent  toujours  que  Tannée  a  été  mauvaise. 

Avec  de  la  fermeté  on  améliore  la  qualité  des  distri- 
butions comme  de  beaucoup  d'autres  choses. 

Si  Ton  ne  peut  pas  donner  beaucoup  à  manger  au  che- 
val, au  moins  faut-il  lui  donner  bon  (*). 

Toutes  ces  nécessités  sont  d'autant  plus  impérieuses 
qu'avec  les  effectifs  considérables  actuels  et  les  fatigues 
qui  succéderont  sans  transition  à  l'entrée  en  campagne,  les 
épizooties  et  la  disette  sont  plus  à  craindre  que  jamais. 
L'intrusion  dans  les  rangs  de  l'armée  d'un  nombre  consi- 
dérable de  chevaux  de  réquisition,  de  conditions  dissem- 
blables, n'est  pas  faite  pour  simplifier  le  problème.  Nous 
croyons  rendre  service  à  nos  camarades  en  appelant  leur 
attention  sur  ce  sujet,  jusqu'ici  trop  laissé  dans  l'ombre. 
Qu'ils  apportent  tout  leur  zèle  à  prodiguer  en  temps  de 
paix  des  soins  intelligents  à  leurs  chevaux  ;  au  jour  de  la 
mobilisation  les  connaissances  acquises  par  eux  et  diffu- 
sées par  eux  à  leurs  sous-ordres  seront  précieuses;  l'hy- 
giène de  la  batterie  en  bénéficiera  et,  en  cas  d'accident, 
les  vieux  chevaux  du  temps  de  paix,  maintenus  dans  une 
condition  plus  égale  que  ceux  de  la  réquisition,  se  retrou- 
veront toujours,  formant  en  quelque  sorte  les  cadres  de 
cette  population  chevaline. 

Ajoutons  que  chaque  année,  à  chaque  libération,  des 
hommes  dressés  à  bonne  école  se  répandront  dans  le  pu- 


(')  Il  n'entre  pas  dans  nntrc  cadro  d'étnUier  les  deni-ées  fourrag«reB.  Nous  vouIoa!« 
««•niement  faire  fteiitlr  rimpoi'tance  de  leur  qualité.  Les  mauvais  fuuiT:igC8  août 
naUiblet.  Non*  voulons  auiiii  sign.iler  Irs  difficultés  avec  leequelles  on  ao  trouve  en 
prise  i  la  guerre,  pour  ntlirer  l'attention  des  oflRciers  t(ur  cet  important  sujet  de  ra> 
liBentation  des  chevaux. 

Kn  1810.  les  ch  trrois  de  rarmée  de  Portnj^al  ne  pnrcut  se  faire  par  suite  du  mau- 
vais état  des  chevaux. 

Kn  181^,  l'Empereur  retarda  son  entrée  en  campagne  Jusqu'à  ce  que  Therbe  fut 
{loasséc  sur  le  sol  de  la  Lithnanic;  il  comptait  sur  elle  pour  nourrir  150000  chevaux 
'iu'il  avait  avec  lui. 

En  deux  mois  ii  en  perdit  le  tiers;  les  survivants  seuls  purent  avoir  de  l'av«>iiie 
de  la  récolte  de  1812,  et  encore  pas  avant  la  fin  d'août. 
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])lic  et  serviront  à  la  propagation  des  saiaes  pratiques  de 
Fécurie. 

Donc  entraînons  judicieusement  les  chevaux  pendant  la 
paix  ;  cela  noas  mettra  un  atout  de  plus  en  main  pour  la 
guerre. 

Aux  jours  de  fatigue  le  cheval  ne  peut  se  restaurer,  il 
vit  de  lui-même  ;  ceux  qui  n'auront  pas  abusé  de  lui,  qui 
Tauront  entouré  de  soins  attentifs  et  intelligents,  le  retrou- 
veront et  peut-être,  avec  lui,  le  salut  et  la  gloire. 

C'est  afin  d'avoir  un  cheval  en  état  aussi  haut  qua  pos- 
sible au  moment  du  besoin  que  nous  avons  calculé  toutes 
nos  rations  pour  le  cheval  le  plus  lourd  et  le  plus  fatigué 
(porteur)  dans  chacune  des  catégories  que  nous  avons 
faites. 

11  est  à  remarquer  que  les  pratiques  que  nous  préconi- 
sons sont,  en  bien  des  points,  d'accord  avec  celles  des 
Arabes,  qui  savent  si  bien  user  du  cheval. 

Ils  recommandent  notamment  d'abreuver  vers  le  milieu 
du  jour,  ce  que  nous  faisons  autant  que  nous  le  pouvons  ; 
de  donner  l'orge  au  coucher  du  soleil,  et  nous  donnons 
l'avoine  en  deux  fois^  la  première  après  l'abreuvoir  et  la 
seconde  assez  tard. 

Les  règles  auxquelles  nous  avons  été  conduit  sont  donc 
en  quelque  sorte  la  sanction  de  l'expérience  plus  que  sé- 
culaire des  Arabes. 

Pouvoir  mdritif  de  la  mâche,  —  La  mâche  (ou  mash)  du 
Règlement  (article  830)  contient  16  p.  100  de  son  poids 
en  matières  protéiques  ;  elle  est  donc  fort  nourrissante. 
Mais  les  chevaux  ne  la  mangent  pas  volontiers  ;  ils  man- 
gent plus  facilement  celle  qui  est  composée  au  moyen  de 
lits  alternatifs  de  paille  hachée,  de  foin  haché,  de  farine, 
d'orge  et  de  son,  sur  lesquels  on  jette  bouillante  l'eau  qui 
a  servi  à  cuire  un  mélange  de  deux  parties  d'avoine,  pour 
une  de  graine  de  lin  et  une  de  carottée. 

Le  rendement  n'est  que  de  12  p.  100  en  matières  pro- 
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téiques.  C'est,  à  poids  égal,  réquivalent  deTavoine,  etTali- 
luentatioii  obtenue  est  moins  échauffante. 

Les  barbotages  au  son  et  à  la  farine  d'orge  sont  aussi 
nourrissants  par  eux-mêmes,  mais  sous  un  volume  consi- 
dérable. Ils  sont  d'ailleurs  moins  digestibles  que  la  mâche 
et  Tavoine. 

Cas  exceptioniiels,  —  1**  Corvées.  —  Nous  avons  surtout 
eu  vue  ici  les  corvées  permanentes,  ce  que,  dans  les  régi- 
ments, on  appelle  bien  à  iorileiravaiL  Quoiqu'elles  soient 
fréquentes  pour  les  régiments,  c'est  là  un  des  cas  excep- 
tionnels visés  dans  cette  étude,  car  elles  sont  d'essence 
variable  ;  à  chaque  cas  conviendra  une  solution  spéciale. 

En  jugeant  de  la  gène  qu'elles  causent  dans  le  service  et 
dans  la  mise  en  condition  des  chevaux,  on  doit  une  fois  de 
plus  exprimer  le  désir  de  les  voir  réduire  à  un  minimum 
strict,  insignifiant,  sinon  nul.  Elles  nous  paraissent  détes- 
tables à  tous  les  points  de  vue  :  gaspillage  du  temps,  pour- 
tant si  précieux,  rendement  économique  faible,  mauvaise 
éducation  des  hommes,  mauvais  dressage  et  mauvaise 
culture  des  chevaux;  tels  en  sont,  à  notre  avis,  les  pro- 
duits immédiats.  Il  semble  qu'il  y  ait  là  assez  de  motifs 
pour  les  faire  proscrire  à  tout  jamais  et  pour  que  l'on  s'in- 
génie à  doter  les  arsenaux  et  les  Écoles  d'autres  procédés 
de  transport  que  ceux  octroyés  par  les  corps  de  troupes. 

Depuis  quelques  années  on  tend  à  fournir  un  nombre 
fixe  de  chevaux  par  an  à  chaque  corps.  Ne  serait-il  pas 
possible,  au  lieu  de  livrer  intégralement  les  réformes  aux 
domaines,  de  conserver  4 chevaux  de  corvée  par  batterie? 
Ces  chevaux  ne  compteraient  pas  dans  l'effectif;  mais  se- 
raient nourris  et  ferrés  par  économie,  harnachés  avec  des 
harnais  de  réforme;  ils  feraient  face  à  toutes  les  corvées 
que  le  corps  doit  fournir.  Il  semble  que  cela  soit  aisément 
admissible.  Entre  autres  moyens,  il  semble  que  celui-là 
doive  permettre  d'exécuter  toutes  les  corvées  que  le  corps 
doit  faire  pour  lui-même. 

nr.  D'AET.  —  MAI  1888.  Il 


162  REVUE  D^ARTILLERIE. 

2°  Cheval  au  repos.  —  Le  cheval  an  repos  (boiteux,  ma- 
lade, etc.),  ne  doit  recevoir  que  la  ration  d'entretien  et  rien 
autre;  on  peut  au  besoin  la  calculer  grassement,  mais 
elle  ne  doit  pas  être  dépassée  dans  de  trop  fortes  propor- 
tions. En  général  elle  sera  couverte  avec  1  kg  ou  2  kg  de 
foin  qu'on  donnera  en  deux  repas. 

3°  Cheval  qui  fait  une  séance  de  manège. 

4*  Voltigeur. 

5*  Cheval  de  fourgon,  de  break. 

6"  Cheval  d'officier  faisant  une  promenade,  une  chasse, 
une  course,  participant  à  un  steeple. 

7**  Jeune  cheval  à  V acclimatement. 

8*  Jeune  cheval  au  dressage. 

Il  est  à  remarquer  que,  pom»  le  jeune  cheval,  le  rapport 
entre  les  éléments  azotés  et  les  éléments  extractifs  non 
azotés  doit  être  1/3  au  lieu  de  1/5. 

Gela  modifie  quelque  peu  les  relations  que  nous  avons 
établies  (*)  et,  pour  bien  faire,  il  faudrait  établir  des  dia- 
grammes spéciaux. 

Responsabilités. 

Nous  voilà  au  terme  de  cette  étude,  bien  longue  quoique 
le  sujet  soit  loin  d'être  épuisé.  Nous  n'avons  pas  la  pré- 
tention de  croire  avoir  dit  le  dernier  mot;  probablement 
même,  sur  beaucoup  de  points  de  détail,  nous  sommes- 
nous  trompé  ;  mais  nous  sommes  convaincu  d'avoir  indi- 
qué la  voie  dans  laquelle  il  faut  travailler.  Nous  nous 
estimerions  heureux  si  nos  camarades  voulaient  nous  y 
suivre,  en  ne  considérant  la  présente  étude  que  comme  une 
première  approximation  de  la  solution.  En  tout  cas,  et 
prenant  provisoirement  pour  exact  ce  que  nous  avons  dit, 
nous  savons  maintenant  ce  qu'il  faut  faire  en  chaque  cas. 

Naguère  encore  il  aurait  pu  y  avoir  doute  pour  savoir 
qui  devra  mettre  ces  principes  en  œuvre  et  prendre  l'ini- 

(')  Voir  Ktvue  d'artillerie,  avril  18SS,  t.  XXXU,  p.  99. 
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Uative  de  leur  application.  Aujourd'hui  que  rartillarie 
française  est  enfin  entrée  francbement  dans  la  voie  que  lui 
imposent  les  conditions  de  senrice  de  Tarmée  moderne,  il 
ne  saurait  y  avoir  Tombre  d'une  hésitation. 

C'est  le  capitaine-commandant  qui,  en  cela  comme  en 
instruciion,  comme  en  matière  de  service,  étant  immédia- 
tement aux  prises  avec  les  nécessités,  doit  avoir  toute  ini- 
tiative pour  agir. 

Il  n'y  a  pas  à  craindre  qu'il  en  abuse,  il  est  homme 
d'âge  et  d'expérience.  De  plus  son  chef  d'escadron,  qui 
jadis  n'avait  qu'un  intérêt  hebdomadaire  à  la  surveillance 
des  chevaux  de  tout  le  régiment,  est  désormais  intéressé 
au  bon  étal  de  ceux  de  son  groupe  et  ses  avis  prudents  ne 
feront  pas  défaut  au  capitaine  inexpérimenté,  s'il  s'en  pré- 
sente. 

Quant  au  chef  de  corps,  avec  cette  manière  de  faire,  il 
peut,  mieux  encore  que  par  le  passé,  diriger  l'ensemble 
de  ce  service,  avec  une  plus  grande  certitude  de  son  bon 
fonctionnement,  puisque  ce  sont  les  intéressés  eux-mêmes 
qui  en  sont  directement  responsables. 

Ces  principes  sont  actuellement  dans  nos  mœurs,  la 
mise  en  pratique  de  l'instruction  par  batterie  les  y  a  in- 
troduits. Il  ne  reste  plus  qu'à  les  sanctionner  en  mettant  le 
texte  du  Règlement  sur  le  service  intérieur  en  concordance 
avec  les  faits. 

Conclusions. 

En  résumé  nous  proposons  une  répartition  des  denrées 
autrement  tarifée,  moins  opulente  que  maintenant  pen- 
dant le  petit  travail,  plus  riche  et  mieux  composée  lors  des 
fatigues. 

Nous  demandons  qu'on  réduise  la  taille  de  notre  cheval, 
mais  au  profit  de  son  espèce  et  de  sa  structure. 

Nous  cherchons  à  alléger  sa  charge  et  à  rendre  la  voi- 
ture qu'il  traîne  moins  pénible  à  tirer. 


l 


IGi  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Nous  désirons  qu'il  soit  soigné  en  temps  de  paix  sous 
la  responsabilité  de  ceux  qui  le  mèneront  au  feu,  considé- 
rant ce  mode  de  procéder  comme  un  sûr  garant  de  la  qua- 
lité des  soins  dont  il  doit  être  Tobjet. 

Ëniin,  nous  indiquons  les  mesures  qui  nous  semblent 
les  meilleures  pour  obtenir  de  lui  le  rendement  maximum. 

^  Â.  AUDEDRAND, 

Capitaine  d'artillerie,  2*  division  de  cavalerie. 


NOTE  RELATIVE  A  DES  EXPÉRIENCES 


SUK 


LES  TENSIONS  INTÉRIEURES 


DANS  L'ACIER 


(PX*.  1.) 


Dans  notre  étude  sur  les  tensions  intérieures  dans  la 
fonte  et  Tacier  (*),  nous  avons  conclu,  de  l'existence  des 
tensions  nuisibles  et  surtout  des  valeurs  déterminées  pour 
celles-ci  dans  les  disques  n***  264  et  86  ('),  que  la  résis- 
tance des  tubes  est  notablement  inférieure  à  ce  que  Ton 
serait  en  droit  d'attendre  (').  A  Tappui  de  cette  conclusion 
uoas  pouvons  citer  une  série  d'expériences  exécutées  en 
1872  avec  des  cylindres  et  des  tubes  de  9^,  Indiquons 
d'abord  brièvement  les  circonstances  qui  ont  provoqué  ces 
essais  et  le  but  que  l'on  se  proposait  d'atteindre. 

Le  cahier  des  charges  pour  la  réception  des  canons  de 
9p^  (22*", 9)  exigeait  que  les  lingots  fussent  en  acier  coulé 
au  creuset  et  que  le  poids  de  la  masselotte  fût  au  moins  le 
quart  de  celui  du  lingot  entier.  Cependant  un  établisse- 
ment, n'ayant  pas  à  sa  disposition  une  quantité  suffisante 
de  creusets,  coula  des  lingots  dont  la  masselotte  ne  com- 
prenait que  18  à  20  p.  100  du  poids  total.  Ce  fait  ne  man- 
fjua  pas  d'attirer  l'attention  de  l'officier  chargé  du  contrôle 
de  la  fabrication  et  de  la  réception  des  bouches  à  feu  ;  ce- 


^')  Voir  Rtpue  d'arHUerie,  t.  XXXI,  Janvier  1888,  p.  289,  férrier  1888,  p.  asO  :  mai- 
1»8S.  p.  485,  et  t.  XXXII,  avril  1888,  p.  5. 
{-)  Voir  R€vne  (TaHUlerte,  février  1888,  t.  XXXF,  p.  407  et  410. 
r^)  Voir  Revn»  d'artillerie,  février  1888,  t.  XXXI,  p.  39â. 


166  REVUE  D*ARTILLERIE. 

lui-ci  constata,  en  outre,  la  présence  de  quelques  soufflures 
dans  des  rondelles  de  7  à  8  pouces  de  diamètre  prises 
dans  la  partie  centrale  du  lingot  forgé.  En  supposant  que 
des  soufflures  semblables  pussent  exister  également  dans 
les  parois  des  tubes  usinés,  la  résistance  de  ceux-ci  devait 
être  diminuée. 

La  direction  de  l'usine  prétendit  cependant  qu'il  n'y 
avait  pas  lieu  de  craindre  cette  diminution  de  résistance 
et  que  les  tubes  étaient  parfaitement  en  état  de  supporter 
une  pression  de  500  atm.  C'était  la  valeur  de  la  pression 
qui,  d'après  les  données  de  l'expérience,  pouvait  se  déve- 
lopper dans  la  volée  d'un  canon  de  9^  tirant  un  projectile 
de  123  kg  à  la  charge  de  21''«^,300.  La  direction  de  l'usine 
proposa  de  soumettre  à  un  tir  à  outrance  des  cylindres  dé- 
coupés dans  la  volée  de  quatre  tubes. 

Le  diamètre  intérieur  des  quatre  cylindres  destinés  aux 
épreuves  était  de  22*"", 9  et  l'épaisseur  de  leurs  parois  de 
76  mm;  mais  la  longueur  était  variable.  Aux  deux  extré- 
mités, les  cylindres  présentaient  extérieurement,  sur  une 
longueur  de  432  mm,  des  épaulements  dont  le  diamètre 
était  également  de  432  mm  et  sur  chacun  desquels  était 
placée  une  frette  avec  un  serrage  de  0"°',38.  La  partie  du 
tube  correspondant  à  chaque  épaulement  était  filetée  et 
munie,  à  l'arrière  d'une  fermeture  à  vis,  à  l'avant  d'une 
forte  vis-bouchon  en  acier  avec  obturateur  en  cuivre.  La 
longueur  de  la  vis-bouchon  avec  son  obturateur  était  de 
178  mm,  celle  de  la  vis-culasse  de  254  mm;  la  tôte  mo- 
bile et  l'obturateur  occupaient  une  longueur  de  70  mm. 
La  vis-culasse  était  traversée  par  un  canal  de  lumière  qui 
permettait  d'enflammer  la  poudre  dont  la  combustion  se 
faisait  ainsi  envase  clos.  Les  pressions  étaient  déterminées 
au  moyen  d'appareils  Rodman  disposés  dans  Iqi  tôte  mo- 
bile, dans  la  vis-bouchon  en  acier  et  enfin  dans  un  bar- 
reau spécial  placé  dans  l'âme.  La  pression  maxii^um  que 
l'on  voulait  développer  dans  les  tubes  ne  devaijt  pas  dé- 
passer 500  atm.  Pour  ces  essais  on  employait  l,^ancienne 

/ 

I 
1 


1 

I 


TENSIONS  INTÉRIEURES  DANS  L'ACIER.  167 

poudre  de  guerre,  tantôt  reofennée  dans  un  Scacheten  soie, 
tan lô(  répandue  sur  toute  la  longueur  de  Tàme. 

l'*  expérience.  —  Dans  le  tube  n°  29,  dont  le  volume 
intérieur  entre  la  vis-culasse  et  la  vis-bouchon  était  de 
48**"  ,220,  on  fit  brûler  successivement  les  charges  sui- 
vantes : 

KILOOR. 

1  charge  de  0,135 

1         —  1,435 

1  —  3,275 

2  —  6,140 

1  —  7,370 

2  —  8,190 
2  -«  8,210 
7  —  8,600 
1  -~  8,800 
1  -«  9,010 

La  charge  de  9  kg  fit  éclater  le  tube  (tig.  1),  qui  avait 
supporté  auparavant  15  coups,  si  Ton  néglige  les  trois 
premières  charges  très  faibles.  La  densité  de  chargement 
était,  au  moment  de  l'explosion,  de  0,187  et,  d'après  le 
calcul,  la  pression  maximum  ne  devait  pas  dépasser 
470  atm.  La  surface  de  rupture  ne  présentait  ni  souf- 
flure, ni  autre  défectuosité,  et  la  texture  du  métal  était  à 
grains  fins.  Les  essais  à  la  traction,  faits  sur  trois  barreaux 
détachés  avant  le  tir,  avaient  fourni  les  résultats  suivants  : 

Limite  d^élasticité 1753  atm. 

Limite  de  rupture 4  340   — 

AlloDgement  à  la  rupture 10, 3p.  100. 

D'après  ces  données,  on  pouvait  évaluer  à  734  atm  la 
limite  d'élasticité  du  tube  et  à  1  910  atm  sa  résistance  à 
h  rupture.  Et  cependant  la  pression  qui  avait  déterminé 
réclatemeut  n'atteignait  même  pas  la  première  de  ces 
limites. 

Les  indications  des  appareils  Rodman  ne  concordaient 
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pas  toujours  avec  les  pressions  calculées  et  présentaient 
souvent  des  écarts  considérables.  C'est  ainsi  que,  pour  la 
charge  de  8''*,600,  Tun  des  appareils  accusait  une  pression 
de  1  220  atm,  tandis  que,  d'après  un  autre  appareil,  la 
pression  n'aurait  été  que  de  460  atm.  Mais,  en  admettant 
même  que  celle-ci  eût  atteint  réellement  la  valeur  de 
1  220  atin,  elle  n'aurait  pas  du  produire  l'éclatement  du 
tube. 

On  a  cherché  à  expliquer  la  rupture  par  une  action  com- 
plexe de  la  poudre  en  vase  clos  ;  d'autres  l'ont  attribuée 
aux  conditions  défavorables  de  la  coulée  du  lingot  ou  de 
rétirage  sous  le  marteau  ;  en  tin  on  a  voulu  y  voir  Teffet 
d'une  cause  accidentelle  quelconque. 

La  chaleur  développée  par  l'inflammation  de  la  poudre 
avait  d'ailleurs  été  très  considérable.  Ainsi,  après  avoir 
ouvert  la  culasse  et  laissé  échapper  les  gaz,  on  constatait 
que  le  métal  présentait  au  pourtour  de  l'âme  une  colora- 
tion i^ouge-cerise.  A  chaque  coup  le  grain  de  lumière  en 
cuivre  perdait  par  la  fusion  un  tiers  de  son  poids.  Il  fut 
remplacé  plus  tard  par  un  grain  en  acier  qui,  porté  à  la 
température  du  rouge  blanc,  se  détériorait  au  point  qu'il 
fallait  le  renouveler  après  chaque  coup. 

2*  expérience,  —  Le  tube  n*'8,  dont  la  capacité  intérieure 
était  de  46'*'"'',700,  fut  soumis  successivement  à  la  combus- 
tion des  charges  ci-après  : 

KlLOOU. 

20  charges  de  5,735 
8  —  5,935 
1  —  G, 140 
3  —  G,550 
6         —         6,960 

Le  SS*"  coup  détermina  l'éclatement  du  tube  (fig.  2).  La 
densité  de  chargement  était  de  0,129,  et,  d'après  le  calcul, 
la  pression  maximum  ne  devait  pas  dépasser  364  atm.  Les 
indications  des  appareils  Rodman  variaient  entre  400  et 
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800  atm.  Les  essais  à  la  traction,  auxquels  on  avait  soumis 
trois  barreaux  détachés  avant  le  tir,  avaient  fourni  les  ré- 
sultats suivants  : 

Limite  d'élasticité 2  093  atm. 

Limite  de  rupture 4  400   — 

Allongement  à  la  rupture 10  p.  100. 

D'après  cela,  la  limite  d'élasticité  du  cylindre  devait 
>*tre  de  983  atm  et  sa  résistance  à  la  rupture  de  3  388  atm. 

3*  expérience.  —  Le  volume  intérieur  du  tube  n**  19  était 
de  46**"  ,100.  On  y  fit  brûler  successivement  les  quantités 
de  poudre  suivantes  : 

KILOOR* 

1  charge  de  5,325 

1         —        5,525 

49         —        5,735 

3         —        6,550 

Au  54*  coup,  le  tube  éclata  (flg.  3).  La  surface  de  rup- 
ture n'offrait  aucune  trace  de  soufflure  ou  d'autre  défec- 
tuosité \  le  métal  avait  une  texture  à  grains  fins.  La  densité 
déchargement  était  de  0,142,  ce  qui,  d'après  le  calcul, 
correspondait  à  une  pression  maximum  de  350  atm.  Les 
indications  des  appareils  Rodman,  bien  que  différant  les 
unes  des  autres,  présentaient  cependant  des  écarts  moins 
considérables  que  dans  les  cas  précédents  et  étaient  en 
moyenne  de  465  atm.  Trois  barreaux,  détachés  avant  le  tir 
et  essayés  à  la  traction,  avaient  fourni  les  résultats  sui- 
vants : 

Limite  d'élasticité 1  952  atm. 

Limite  de  rupture 4  383    — 

AlloDgement  à  la  rupture 10,3  p.  100. 

La  limite  d'élasticité  du  tube  pouvait,  d'après  ces  don- 
nées, être  évaluée  à  917  atm  et  sa  résistance  à  la  rupture  à 
2060  atm  au  minimum. 
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4^  expérience.  —  Pour  mesurer  les  pressions  dans  le 
tube  û''  42y  ou  employa  quatre  appareils  Rodmau  dont 
un  dans  la  tâte  mobile,  un  dans  la  vis-bouchon  et  deuz 
dans  le  barreau  placé  dans  Tâme.  Ce  barreau  avait  une 
longueur  de  355  mm  environ  et  une  section  carrée  de 
76  mm  de  côté.  La  capacité  réservée  aux  gaz  pouvait  être 
évaluée  à  20  dm'. 

On  mit  successivement  le  feu  aux  charges  suivantes  : 

KiifOem. 

4  charges  de  1,230 

4         —        2,045 

29         —        3,275 

Après  l'éclatement  survenu  au  37*  coup  (flg.  4),  le  métal 
ne  présentait  aucun  défaut  et  la  texture  de  Tacier  suivant 
la  surface  de  rupture  paraissait  excellente.  La  densité  de 
chargement  était  de  0,150,  ce  qui  correspondait,  d'après 
le  calcul,  à  une  pression  maximum  de  358  atm.  Les 
appareils  Rodman  accusaient  une  pression  moyenne  de 
439  atm.  Les  essais  à  la  traction  de  trois  barreaux  déta- 
chés avant  le  tir  avaient  fourni  les  résultats  ci-après  : 

Limite  d'élasticité 2363  atm. 

Limite  de  rupture 4  478   — 

Allongement  à  la  rupture 8,4  p.  100. 

D'après  ces  données,  la  limite  d'élasticité  du  tube  pou- 
vait être  évaluée  à  1 110  atm  et  sa  résistance  à  la  rupture 
à  2004  atm. 

Il  n'était  pas  possible  d'attribuer  à  une  cause  acciden- 
telle des  éclatements  se  répétant  avec  une  régularité  aussi 
remarquable.  Ces  expériences  montraient  donc  que  la  volée 
du  canon  de  9^*  ne  possède  pas  une  résistance  suffisante. 
On  se  demanda  s'il  n'y  avait  pas  une  différence  entre 
la  résistance  des  parties  destinées  à  constituer  la  volée  ou 
le  tonnerre,  et  l'on  se  décida,  pour  éclaircir  ce  point,  à 
soumettre  à  des  épreuves  semblables  des  cylindres  dé- 
coupés dans  le  milieu  des  tubes. 
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5*  expérience.  —  On  opéra  sur  le  tube  du  canon  de  9^° 
n*45,  rebuté  par  l'usine  elle-même,  par  suite  de  soufflures 
constatées  dans  la  portion  centrale  du  lingot  forgé.  A  l'une 
des  extrémités  fut  adaptée  une  fermeture  à  vis  dont  la 
partie  cylindrique  avait  400  mm  de  long;  la  tête  mobile 
occupait  une  longueur  de  89  mm.  A  Tautre  extrémité  se 
trouvait  une  vis-bouchon,  comme  pour  les  expériences 
précédentes.  La  longueur  totale  du  tube  était  de  4186  mm. 
La  partie  postérieure  avait  été  tournée  et  préparée  pour 
recevoir  des  frottes  ;  elle  présentait  une  forme  cylindrique 
sur  une  longueur  de  3  017  mm;  le  diamètre  extérieur  était 
de  556  mm.  La  partie  antérieure  était  tronconique  et  le 
diamètre  extérieur  variait  entre  629  mm  et  405  mm  depuis 
l'extrémité  de  la  portion  cylindrique  jusqu'à  la  tranche 
antérieure.  Un  appareil  Rodman  était  disposé  dans  la  tête 
mobile  et  deux  autres  dans  un  barreau  placé  dans  Tàme. 
Ce  barreau  avait  une  longueur  de  3  048  mm  et  une  section 
carrée  de  76  mm  de  côté.  Les  deux  appareils  se  trouvaient 
respectivement  à  635  mm  de  la  tranche  arrière  et  de  la 
tranche  avant  du  tube.  Le  volimie  intérieur  disponible 
était  approximativement  de  123  dm\ 

Les  résultats  des  expériences  sont  résumés  dans  le  ta- 
bleau suivant  : 
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L'explosion  de  la  7*^  charge  détermina  réclatement  da 
tube  (ûg.  5).  La  rupture  se  produisit  dans  la  portion  la  plus 
épaisse  des  parois  et  toute  la  partie  tronconique  fut  déta- 
chée obliquement.  Le  métal  ne  présentait  ni  soufflure,  ni 
autre  défaut  ;  la  texture  paraissait  bonne. 

Les  essais  à  la  traction  de  trois  barreaux  découpés  avant 
le  tir  avaient  fourni  les  résultats  suivants  : 

Limite  d'élasticité 2  382  atm. 

Limite  de  rupture 4  520   — 

Allongement  à  la  rupture 18,2  p.  100. 

D'après  ces  données,  la  limite  d'élasticité  du  tube,  dans 
la  portion  où  se  produisit  Téclatement,  pouvait  être  évaluée 
à  1  740  atm  et  la  limite  de  rupture  à  3  380  atm.  Malgré  la 
différence  énorme  entre  la  résistance  calculée  et  la  résis- 
tance réelle,  la  rupture  fut  attribuée  aux  pressions  anor- 
males des  gaz  :  les  appareils  Rodman  accusaient  des  pres- 
sions qui  allaient  en  augmentant  vers  la  volée,  et  l'on 
supposa  que,  près  de  la  bouche,  celles-ci  pouvaient  peut- 
être  atteindre  une  intensité  très  considérable. 

5*  et  7*  expériences.  —  Nous  avons  enfin  à  citer  les  expé- 
riences auxquelles  fut  soumis  le  tube  du  mortier  de  9** 
n°  22.  Ce  tube  fut  étiré  deux  fois  sons  le  marteau-pilon. 
Forgé  une  première  fois  pour  former  le  tube  d'un  canon 
de  9p**,  il  fut  soumis  une  seconde  fois  à  la  môme  opéra- 
tion, pour  constituer  le  tube  d'un  mortier  de  môme  calibre, 
parce  que,  dans  l'intervalle,  on  avait  agité  la  question  du 
poids  de  la  masselotte.  Après  le  deuxième  forgeage,  le 
tube  fut  séparé  en  deux  parties  ayant  chacune  1  270  mm 
(le  longueur  et  381  mm  de  diamètre  extérieur.  Quant  au 
diamètre  intérieur,  il  était  de  237  mm  pour  la  partie  du 
tube  correspondant  à  la  culasse  (n^  1)  et  de  229  mm  pour 
la  partie  du  tube  correspondant  à  la  volée  (u°  2). 

Pour  les  expériences,  la  charge  de  poudre  était  mise 
dans  im  sachet  pour  le  tube  n*  1 ,  et  répandue  à  môme  dans 
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toute  la  longueur  de  Tàme  pour  le  tube  n^  2.  Lee  pressions 
étaient  mesurées  au  moyen  de  quatre  appareils  Rodman, 
Tun  placé  dans  la  tête  mobile,  deux  autres  disposés  symé- 
triquement par  rapport  aux  tranches  arrière  et  avant  dans 
un  barreau  séparé,  le  quatrième  placé  dans  la  vis-bouchon. 
Dans  le  tube  n"^  1,  on  employa  successivement  les 
charges  suivantes  : 

KILOOR. 

1  charge  de  4,095 

l         ^        5,735 

10         —        6,550 

Le  12*  coup  provoqua  la  rupture  du  tube  (fig.  6).  La 
densité  de  chargement  était  de  0,196  et  la  pression  maxi- 
mum s'élevait,  d'après  le  calcul,  à  500  atm.  Les  appareils 
Rodcnan  fournirent  des  indications  assez  concordantes. 
Les  moyennes  de  10  expériences  furent  respectivement 
de  470, 495, 496  et  530  atm  pour  les  appareils  n''*  1, 2, 3  et  4. 

Dans  le  tube  n^  2  on  mit  le  feu  successivement  à  44 
charges  de  6''*,550  et,  au  44*  coup,  le  tube  fit  explosion 
(fig.  7).  La  densité  de  chargement  était  de  0,216  et  la  pres- 
sion calculée  était  un  peu  supérieure  à  500  atm.  Les  indi- 
cations des  appareils  Rodman  furent  assez  uniformes  et  à 
peu  près  égales  à  la  valeur  calculée. 

Trois  barreaux  d'essai  détachés  avant  le  tir  furent  sou- 
mis à  la  traction  et  fournirent  les  résultats  suivants  : 

Limite  d'élasticitci 2  737  atm. 

Limite  de  rupture 4710    — 

AUongeDicnt  à  la  rupture 11,1p.  100. 

La  limite  d'élasticité  du  premier  tube  pouvait  en  consé- 
quence être  évaluée  à  1  204  atm  et  celle  du  deuxième  tube 
à  1  286  atm.  La  résistance  à  la  rupture  était,  d'après  ces 
données,  respectivement  de  2072  atm  et  de  2213  atm. 

De  toutes  les  expériences  précédentes  le  Comité  d'artil- 
lerie n'a  tiré  aucune  conclusion  définitive.  L'usine  a  con- 
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tiuué  à  employer  les  mâmes  procédés  de  fabrication  et 
Tofficier  chargé  de  la  réception  s'est  contenté  d'exiger  des 
masselottes  plus  lourdes.  La  question  relative  au  peu  de 
résistance  des  tubes  est  restée  sans  explication  et  plus 
tard  elle  est  tombée  complètement  dans  l'oubli. 

Ayant  eu  connaissance  des  résultats  des  deux  premières 
expériences,  nous  demandâmes  à  la  direction  de  l'usine  de 
mettre  à  notre  disposition  un  ou  deux  disques  qui,  d'après 
les  conditions  de  fabiûcation,  fussent  semblables  en  tout 
point  aux  tubes  soumis  aux  épreuves.  Nous  reçûmes,  au 
mois  d'avril  1872,  un  disque  détaché  après  le  forgeage 
du  lingot  destiné  à  former  le  tube  d'un  canon  de  9^**.  Nous 
avons  consigné  dans  le  tableau  suivant  les  résultats  des 
expériences  que  nous  fîmes  pour  déterminer  la  réparti- 
tion et  la  valeur  des  tensions  intérieures  de  ce  disque. 

Expérience  no  6.  -*  Tabe  du  canon  de  9i>*  (2a«,9)  n«  28 

fondu  et  forgé  (*). 
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coupage,  la  portion 

S 

150.01 

101,00 
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+  0,0100 

—  0,000034 
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98,  OX 

52,00 

96,G099 

—  0,0111 

-f  0,000570 

restait  pleine. 

1 

45,75 

(•) 

42,6862  —  0,0840 

-1-  0,000985 

C'est  là  une  de  nos  premières  expériences  et  nous  n'a- 
vions pas  pris  toutes  les  piécautions  nécessaires  pour  obtenir 
des  résultats  très  précis.  Ces  données  ne  sont  donc  qu'ap- 
proximatives ;  mais,  quoi  qu'il  en  soit,  nous  pouvons  en 
conclure  que,  dans  les  parois  du  tube  usiné,  la  répartition 
des  tensions  intérieures  est  nuisible  et  que  leurs  valeurs 


(^)  Pour  les  notation*,  voir  la  note  (■)  de  la  p.  320  de  la  tlrraison  de  jaBvier  1688. 
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dépassent  celles  que  nous  avons  constatées  dans  le  tube 
n*  264  (').  Nous  pouvons  donc  en  déduire  facilement  la 
cause  réelle  du  peu  de  résistance  de  tous  les  tubes  essayés 
dans  les  conditions  indiquées  plus  haut. 

Il  y  a  lieu  d'observer  en  outre,  que,  dans  les  tubes  usinés, 
l'épaisseur  des  parois  efit  diminuée  par  le  tournage  et  par 
Talésage,  et  que,  par  conséquent,  la  valemr  des  tensions 
intérieures  doit  être  réduite  aussi.  C'est  ce  qui  explique 
pourquoi  la  rupture  du  tube  n**  45  (*)  se  produisit  à  l'en- 
droit où  les  parois  avaient  le  plus  d'épaisseur. 

N.  V.  Kalakoutski, 
Général  de  Vartilif^tie  russe. 


[*)  Voir/2«OM«  d'artiUerie,  février  1888,  l.  XXXI,  p.  407. 
\''  Voir  p.  17». 
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L'arlillerie  espagnole  poursuit  depuis  longtemps  les 
«Hudes  relatives  à  la  constitution  de  son  matériel  de  siège. 
Ces  études  n'ont  pas  encore  complètement  abouti;  car, 
non  seulement  toutes  les  pièces  devant  faire  partie  de  la 
dotation  des  parcs  ne  sont  pas  encore  construites,  mais  la 
composition  môme  de  ces  parcs,  au  point  de  vue  des  cali- 
bres à  employer,  et  du  nombre  de  pièces  à  y  affecter,  n'est 
pas  définitivement  arrêtée.  Cependant,  on  a  adopté,  ou 
Ton  est  sur  le  point  d'adopter  quelques  types  de  bouches 
à  feu  dont  nous  allons  donner  la  description  ;  nous  nous 
proposons  de  compléter  ces  premiers  renseignements  à 
mesure  que  de  nouveaux  modèles  seront  expérimentés  ou 
mis  en  service. 

Le  premier  pas  fait  par  Tartillerie  espagnole  dans  la 
voie  du  remplacement  de  ses  canons  rayés  de  siège  de  IQ"" 
et  de  12^  se  chargeant  par  la  bouche,  fut  la  transforma- 
lion  des  anciennes  pièces  lisses  en  bronze  de  13*^  en  pièces 
rayées  de  lé""  se  chargeant  par  la  culasse,  et  la  fabrication 
(le  canons  de  10*  et  de  mortiers  de  27^  Chaque  section  de 
parc  de  siège  devait  se  composer  de  14  pièces  de  14%  6  de 
10*  et  4  mortiers  de  27^ 

Peiidant  la  guerre  carliste,  le  gouvernement  se  procura 

(ij  Traduit  et  résumû  da  Mémorial  de  ArtiVeria,  fcvrier,  uiar»  et  octobre  18^7. 
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quelques  pièces  de  lô*"  Krupp  qui  dounèrent  de  bons  résul- 
tats dans  l'attaque  des  positions  de  Saint-Sébastien,  d'O- 
teiza  et  dans  plusieurs  autres  circonstances. 

Actuellement,  trois  nouveaux  types  peuvent  être  consi- 
dérés comme  définitivement  arrêtés  :  ce  sont  le  canon  de 
l?"  et  Tobusier  de  21%  du  colonel  Plasencia,  et  le  canon 
de  15%  du  colonel  Verdès.  L'obusier  de  21''  est  officielle- 
ment adopté  ]  les  deux  autres  pièces  le  seront  probablement 
à  bref  délai.  Il  y  a  de  plus,  en  projet,  un  obusier  de  15%  et 
des  mortiers  de  21"  et  de  24'';  en  construction,  un  mortier 
de  15'';  en  expérience,  un  mortier  de  9^  Toutes  ces  bouches 
à  feu  sont  en  bronze  comprimé.  Les  canons  et  les  obusiers 
doivent  tirer  des  obus  ordinaires,  des  obus  à  balles,  des 
boîtes  à  mitraille,  des  projectiles  de  rupture,  des  obus- 
torpilles  et  des  obus  incendiaires.  Les  moi*tiers  auront  la 
même  série  de  projectiles  ;  toutefois,  celui  de  9*^  ne  tirera 
que  l'obus  ordinaire,  Fobus  à  balles  et  Tobus  incendiaire; 
enfin  le  mortier  de  lô**  aura,  de  plus,  un  projectile  éclai- 
rant. 

Toutes  les  pièces  de  siège  seront  montées  sur  des  atTuts 
tels  qu'elles  puissent  tirer,  sans  embrasure,  par-dessus  les 
parapets  des  batteries,  dont  il  y  aura  lieu  d'arrêter  deux 
modèles,  l'un  pour  les  canons  et  les  obusiers,  l'autre  pour 
les  mortiers. 

Enfin,  des  études  seront  faites  pour  doter  les  parcs  de 
siège  de  types  convenables  de  chariots  de  transport,  ceux 
que  possède  aujourd'hui  l'artillerie  espagnole  ne  pouvant 
plus  rendre  que  peu  de  services. 

Matériel  du  canon  de  12<^. 

Études  et  expériences  préliminaires. 

Les  premières  études  relatives  au  canou  de  12'  Mrent 
entreprises  par  la  fonderie  de  Séville,  dans  le  but  de  rem- 
placer l'ancien  canon  de  14%  considéré  depuis  longtemps 

ItïV.  d'art.  —  MAI  1SIS8.  12 
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comme  n'étant  plus  à  la  hauteur  des  exigences  de  la  guerre 
moderne. 

Un  premier  canon  en  bronze  comprimé,  pesant  1 671  kg, 
muni  de  la  fermeture  à  vis  avec  anneau  Broadwell,  et  tirant 
un  projectile  de  2l^*,5  sons  la  charge  de  6  kg  de  poudre 
prismatique  à  sept  canaux,  fut  promptement  mis  hors  de 
service;  au  bout  de  87  coups,  il  présentait  de  nombreuses 
fissures  dont  Tune  atteignait  85  mm  de  longueur  sur 
17  mm  de  largeur  et  6  mm  de  profondeur. 

On  construisit  ensuite,  à  la  fin  de  1880,  une  nouvelle 
pièce,  d'après  les  plans  du  colonel  Plasencia.  Elle  fut  munie 
de  l'obturateur  de  Bange  ;  comme  dans  la  première,  la  vis 
de  culasse  était  pox*tée  par  un  tube  intérieur  en  acier  ;  sou 
poids  était  de  1 627  kg.  Au  bout  de  553  coups,  on  constata 
en  plusieurs  points  une  augmentation  sensible  du  diamètre 
de  l'âme,  allant  jusqu'à  2'"™, 7  ;  on  reconnut  aussi  la  pré- 
sence  de  nombreuses  érosions.  La  précision  et  la  portée 
étaient  constamment  allées  en  diminuant. 

Il  fallut  établir  le  tracé  d'une  troisième  pièce  d'expé- 
riences. Les  pressions,  qui  dans  le  canon  n^  2  s'étaient 
parfois  élevées  jusqu'à  3  550  kg  par  cm',  ne  devaient  plus 
dépasser  2  000  kg  ;  à  cet  effet,  on  décida  d'allonger  la 
chambre  à  poudre,  pour  diminuer  la  densité  de  charge- 
ment, et  de  réduire  à  18  kg  le  poids  du  projectile  ;  on  de- 
vait aussi  employer  l'obturateur  Freire(')  au  lieu  de 
l'obturateur  plastique.  Mais,  pendant  la  constmction  du 
canon,  ces  résolutions  furent  modifiées,  et  l'on  revint  à 
l'obturateur  de  Bange  •,  le  poids  du  projectile  fut  ramené  à 
21^*,5  ;  on  renonça  au  tube  intérieur  en  acier,  et  la  vis  de 
culasse  fut  portée  directement  par  le  corps  du  canon.  Les 
tirs  amenèrent  encore  quelques  déceptions,  mais  furent 
cependant  meilleurs  que  ceux  du  canon  n**  2. 

^  1885,  le  colonel  Plasencia,  à  la  suite  de  nouvelles 
étuoes,  fit  construire  les  pièces  d'expériences  n''  4  et  n**  5, 


(*)  Voir  Revu«  d'artUUrU,  mut  1883,  t.  XXr,  p.  562. 
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la  premièi*e  munie  de  Toblurateur  de  Bange  et  tirant  un 
projectile  de  21''*,5,  la  seconde  pourvue  de  Tobturateur 
Freire  et  lançant  un  obus  de  18  kg  et  un  shrapnel  du 
même  poids.  On  expérimenta,  en  même  temps  que  ces 
deux  canons,  deux  affûts  provenant,  Vnn  de  la  maison 
Krupp,  Taulre  des  usines  Ârmstrong.  Après  les  premiers 
tirs,  le  Comité  d'artillerie,  en  vue  de  rendre  les  essais  com- 
parables entre  eux,  ordonna  de  réduire  à  18  kg  le  poids 
du  projectile  du  canon  n**  4,  et  de  tirer  avec  chacune  des 
bouches  à  feu  sept  séries  de  25  coups,  les  deux  premières 
ayant  pour  objet  la  mesure  des  vitesses  et  des  pressions, 
les  cinq  autres,  la  détermination  des  qualités  balistiques 
des  pièces.  On  devait  en  même  temps  faire  un  choix  entre 
les  systèmes  d'obturation  et  les  modèles  d'aff&ts  em- 
ployés. 

Ayant  de  commencer  ces  essais,  Ton  tira  avec  le  canon 
n*  4  un  certain  nombre  de  coups  à  la  charge  de  6  kg  et 
avec  des  projectiles  de  21''^,5  ;  on  obtint  une  vitesse  initiale 
moyenne  de  525  m,  et  une  pression  de  2  550  kg  par  cm*. 

Dès  le  début  des  tirs  du  canon  n^  5,  on  constata  de  fré- 
quentes faites  de  gaz;  Tobturateur  (du  système  Freire) 
fut  remplacé  et  même  légèrement  modifié  ;  la  charge  fut 
diminuée  de  500  g,  puis  encore  de  225  g,  pour  ramener 
à  un  maximum  de  2  000  kg  les  pressions  qui,  sous  la 
charge  de  6  kg,  avaient  atteint  2600  kg  par  cm^  Mais  Fon 
ne  parvint  pas  à  obtenir  un  fouctionnement  régulier  et 
complet  du  système  d'obturation. 

Tout  autres  furent  les  résultats  fournis  par  l'obturateur 
de  Bange  ;  la  pièce  n*'  4  ne  présenta  jamais  aucune  fuite 
de  gnz,  et  dès  lors  cet  obturateur  fut  définitivement  adopté 
pour  le  canon  de  12**. 

Après  les  sept  séries  de  tirs  d'épreuves,  le  canon  n*  4  ne 
présentait  d'autre  dégradation  qu'un  léger  élargissement 
(moins  de  1  mm)  en  certains  points  de  l'âme  ;  mais  cet 
accroissement  du  diamètre  était  dû  principalement  aux 
lirs  à  la  charge  de  6  kg,  qui  avaient  développé  des  pres^ 
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sions  considérableb  ;  il  ne  s'était  que  fort  peu  accru  aux 
tirs  suivants,  à  la  charge  de  5''^,6,  sous  des  pressions  voi- 
sines de  2  000  kg  par  cm*.  On  poursuivit  néanmoins  les 
épreuves  de  tir  jusqu'à  un  total  de  300  coups  ;  la  pièce 
continua  à  se  bien  comporter. 

La  vitesse  initiale  moyenne  fut  de  496  m,  et  la  précision, 
très  satisfaisante  pendant  les  premières  séries,  ne  subit  au- 
cune diminution  sensible  pendant  les  dernières.  Devant 
ces  excellents  résultats,  le  Comité  d'artillerie  choisit  le 
canon  n°  4  comme  type  de  la  nouvelle  bouche  à  feu  de 
12*^,  dont  une  batterie  complète  fut  mise  en  construction  ; 
il  prescrivit  seulement  de  munir  la  pièce,  vers  Tarrière, 
d'un  tube  en  bronze  à  5  p.  100  d'étain,  facilement  rem- 
plarable,  dans  le  but  de  remédier  aux  effets  de  la  déflagra- 
tion de  la  charge  sur  les  parois  de  la  chambre  à  poudre  et 
sur  l'origine  des  rayures.  On  estime  à  environ  800  le 
nombre  de  coups  que  pourra  tirer  chaque  pièce  avant  que 
l'on  soit  obligé  de  remplacer  le  tube  arrière. 

Les  deux  affûts,  Ârmstrong  et  Krupp,  résistèrent  bien 
l'un  et  l'autre.  On  préféra  cependant  le  dernier,  comme 
présentant  une  organisation  plus  commode  pour  le  tir  sous 
de  grands  angles,  et  de  plus  grandes  garanties  de  solidité. 

Description  du  matériel  (PI.  II). 

Bouche  à  feu  (fig.  1).  —  Le  canon  de  12''  de  siège  et  de 
place  se  compose  d'un  corps  de  canon  A  en  bronze  com- 
primé, à  8  p.  100  d'étain,  muni  à  l'arrière  d'un  tube  B 
en  bronze  à  5  p.  100  d'étain,  vissé  dans  le  corps  du  canon, 
et  s'étendant  depuis  le  logement  de  l'obturateur  jusques 
en  avant  de  l'emplacement  du  projectile. 

Le  corps  du  canon  présente,  au  tonnerre,  la  forme  d'un 
cylindre  qui  se  prolonge  par  deux  troncs  de  cône  très 
évasés  jusqu'à  la  volée  conique,  terminée  à  la  bouche  pai* 
un  bourrelet  en  tulipe.  Les  tourillons,  dont  l'axe  se  trouve 
à  l'",151  de  la  tranche  de  culasse,  sont  portés  par  des 
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embases  circulaires.  Sur  le  côté  gauche  de  la  tranche  de 
culasse  se  trouve  le  fourreau  de  hausse  C  ;  la  ligne  de 
mire  a  une  longueur  de  l^jeOO.  Une  table  de  niveau  de 
pointage  est  ménagée  à  Tarrière  du  tonnerre. 

La  chambre  à  poudre,  très  allongée,  permet,  avec  la 
charge  employée,  de  réduire  jusqu'au-dessous  de  0,5  la 
densité  de  chargement.  Elle  se  raccorde  à  la  chambre  du 
projectile  par  un  tronc  de  cône  assez  évasé. 

Le  système  de  fermeture  (fig.  2)  présente  les  plus 
grandes  analogies  avec  celui  des  canons  de  siège  italiens  (*). 
La  vis  est  en  acier  avec  volet,  et  est  munie  de  Tobturateur 
de  Bange.  La  tige  de  la  tête  mobile  D  est  maintenue  à 
l'arrière  par  une  bague  à  charnière  F,  logé  dans  un  large 
évidement  E  pratiqué  dans  la  vis  de  culasse  G.  Celle-ci 
est  munie  vers  l'arrière  d'une  couronne  H,  dentée  sur  les 
5/6  de  sa  circonférence  ;  un  plateau  J,  fixé  sur  la  tranche 
postérieure  de  la  culasse,  porte  la  poignée  de  manœuvre  I 
et  un  appareil  de  sûreté  K  grâc(3  auquel  là  lumière  n'est 
découverte  que  lorsque  la  culasse  est  bien  fermée. 

Le  volet  L  est  muni  d'un  loquet  M,  d'un  pignon  à  mani- 
velle N  qui  sert  à  imprimer  à  la  culasse  les  mouvements 
convenables,  et  d'une  vis-guide  P  qui  peut  glisser  dans 
deux  rainures  rectangulaires  Q  de  la  vis  de  culasse.  On 
ouvre  et  on  ferme  la  vis  en  lui  imprimant  une  rotation  de 
5/6  de  tour,  ce  qui  exige  près  de  4  tours  complets  du 
pignon. 

Le  grain  de  lumière  R  est  en  bronze,  et  placé  dans  l'axe 
de  la  tige  de  la  tête  mobile. 

Les  rayures,  paraboliques,  tournent  de  droite  à  gauche  ; 
leur  profil  (fig.  3)  présente  un  fond  concentrique  à  l'âme, 
raccordé  par  des  quarts  de  cercle  aux  cloisons  voisines. 

Hausse.  —  La  Hausse  (fig.  4),  ainsi  que  le  guidon  (fig.  5), 
sont  du  système  Armstrong,  déjà  en  usage  pour  quelques 
pièces  de  Tarlillerie  espagnole.  Ils  ne  diffèrent  que  par 


(*;  Voir  Bêvu9  SartUlwrU,  Janvier  1889,  t.  XIX,  p.  335,  pi.  IX. 
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quelques  détails  de  construction  du  modèle  déjà  décrit 
dans  la  Revue  Q),  Ce  système  de  Hausse  permet,  grâce  au 
manchon  fileté  m  porté  par  la  lige,  d'effectuer  des  correc- 
tions très  faibles. 

On  peut  prendre  la  ligne  de  mire,  soit  entre  rœilleton 
de  la  Hausse  et  le  croisillon  du  guidon,  soit  enti*e  le  cran 
de  mire  de  la  Hausse  et  la  pointe  du  guidon. 

Projectiles  (fig.  6  et  7).  —  On  n'a  expérimenté  jusqu'ici 
.    pour  le  canon  de  12*  que  deux  projectiles  :  un  obus  ordi- 
naire et  un  shrapnel,  tous  deux  en  fonte,  pesant  environ 
18  kg  et  munis  de  deux  ceintures  en  cuivre. 

L'obus  à  balles  est  à  charge  postérieure  ;  le  diaphragme 
g,  qui  sépare  la  chambre  à  poudre  e  de  la  chambre  à  balles  f, 
et  le  tube  de  mise  de  feu  d  sont  en  fer  forgé.  Entre  les 
balles,  on  coule  du  soufre  fondu. 

Affût  (flg.  8).  —  L'affût,  modèle  Krupp,  se  compose  de 
deux  flasques  évidés  Â  en  tôle  de  fer  de  15  mm  d'épais- 
seur, à  bords  rabattus,  se  prolongeant  pour  former  la 
flèche,  et  réunis  par  trois  entretoises  B,  G,  D,  un  boulon  E 
formant  tenons  de  manœuvre,  un  bout  de  crosse  F,  et  un 
plancher  de  manœuvre  G. 

Les  roues,  à  moyeu  métallique,  sont  portées  par  un 
essieu  H  en  acier,  relié  aux  flasques  par  deux  tirants  T  qui 
aboutissent  à  hauteur  de  l'entretoise  D.  L'affût  n*estmuni 
que  d'un  seul  sabot  S,  du  côlé  droit. 

L'appareil  de  pointage  se  compose  d'une  vis  double  V, 
avec  écrou  à  tourillons  L  et  support  de  pointage  M. 

Deux  marchepieds  de  manœuvre  N,  à  charnières,  sont 
attachés  à  l'extérieur  des  flasques.  Deux  règles  de  poin- 
tage R  R'  servent  au  pointage  indirect. 

Pour  les  transports,  on  se  sert  d'un  avant-train  métal- 
lique, pesant  250  kg.  L'ensemble  de  l'avant-train,  de  la 
bouche  à  feu  et  de  l'affût  pèse  environ  3000  kg. 

Le  modèle  définitif  de  la  plate-forme  du  canon  de  12"-* 


(*)  Voir  Revue  d'arKIIerje,  jQillet  1R79,  t.  XIV,  p.  8^. 
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n'est  pas  encore  arrêté;  pour  les  expériences,  on  s'est  servi 
de  la  plaie-forme  du  canon  de  Ib""  Q). 

Tir.  —  La  charge  maximum  du  canon  de  12''  est  de 
5*»,6  de  poudre  prismatique  à  7  canaux  (densité  1,6)  ;  elle 
imprime  au  projectile  de  18  kg  une  vitesse  initiale  de 
496  ai. 

Une  portée  de  6000  m  est  obtenue  sous  l'angle  de 
15*48'. 

On  emploiera,  pour  le  tir  courbe,  deux  ou  trois  charges 
réduites,  dont  le  poids  n'est  pas  encore  déterminé. 

Matériel  du  canon  de  15°. 

Études  et  expériences  préliminaires. 

Le  point  de  départ  des  études  relatives  au  canon  de  15*^ 
fut  un  travail  publié  en  1878  par  le  colonel  Verdès,  dans 
lequel  l'auteur  posait  les  conditions  d'établissement  d'une 
bouche  à  feu  en  bronze  comprimé  ,  frettée  à  l'aide  du 
même  métal.  Sur  les  propositions  de  cet  officier,  le  Comité 
d'artillerie  examina  les  tracés  de  deux  canons  de  15%  l'un 
de  siège,  l'autre  de  place  et  de  côte. 

Le  premier  avait  la  même  longueur  et  le  même  tracé 
intérieur  que  le  canon  Krupp  de  15^^  mod.  1875  (^).  Il 
était  formé  d'un  tube  recouvert  en  partie  par  une  jaquette 
vissée  à  sa  partie  antérieure.  Il  devait  être  monté  sur 
Taffût  du  canon  allemand. 

Le  second  se  composait  d'un  tube  recouvert  de  deux 
jaquettes  superposées  ;  le  tube  et  la  jaquette  intermédiaire 
étaient  en  bronze,  la  jaquette  extérieure  était  en  fonte. 
Cette  bouche  à  feu  devait  utiliser  l'affftt  de  lô""  ;  son  poids 
était  de  5  200  kg. 

Le  Comité  ordonna  la  construction  de  deux  pièces  du 
premier  modèle,  qui  furent  munies  de  la  fermeture  à  vis, 


Cj  Voir  plus  loin,  p.  188. 

(*J  Voir  Bêmu  éPartUUrie,  niarf  1877,  t.  IZ,  p.  fjSS. 
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avec  obturateur  Broadwell  eu  cuivre  prenant  appui  sur  un 
anneau  de  même  métal  placé  à  Textrémité  de  la  chambre. 
Ce  dispositif  sn  comporta  mal  aux  épreuves,  et  ron  en 
revint  à  l'anneau  Broadwell  ordinaire. 

Les  premiers  tirs,  exécutée  avec  la  pièce  n**  1,  montrè- 
rent la  nécessité  de  ne  pas  dépasser  la  charge  de  8''',8,  les 
charges  plus  fortes  donnant  des  érosions  dans  la  chambre. 
Sur  les  trois  modèles  de  projectiles  essayés,  pesant  respec- 
tivement 28  kg,  35  kg  et  46  kg,  on  écarta  bientôt  le  plus 
léger  ]  les  deux  autres  avaient,  à  2ô  m  de  la  bouche,  des 
vitesses  de  460  jn  et  de  410  m. 

La  pièce  n''  2,  du  poids  de  3  000  kg,  fut  munie  vers 
Tarrière  d'un  tube  intérieur  en  bronze  à  5  p.  100  d'étain, 
et  d*un  autre  tube  en  acier  à  hauteur  de  Tobturateur,  du 
modèle  Freire.  Cette  bouche  çi  feu  fut  soumise  à  un  tir 
d'épreuve  de  447  coups,  pendant  lequel  on  dut  remplacer 
le  tube  en  acier  qui  s'était  brisé.  A  la  fin  des  expériences, 
le  diamètre  de  l'âme  s'était  accru,  en  certains  points,  do 
0""",9  ;  lo  métal  s'était  piqué  plus  ou  moins  profondément 
sur  toute  la  surface  intérieure;  il  s'était  produit  un  joint 
de  1""",5  entre  le  tube  en  acier  et  le  tube  intérieur  en 
bronze  ;  ce  dernier  avait  tourné  d'environ  2  mm  dans  son 
logement. 

A  la  suite  de  ces  essais,  on  construisit  une  nouvelle 
pièce  pour  laquelle  des  mesures  devaient  être  prises  dans 
le  but  d'éviter  les  inconvénients  qu'avaient  révélés  les  tirs 
précédents.  La  bouche  à  feu  devait  tirer  deux  projectiles  : 
un  obus  ordinaire  de  35  kg  et  un  obus  de  rupture  de 
40  kg,  les  pressions  ne  dépassant  pas  respectivement 
2000  kg  et  2200  kg  par  cm*. 

Une  des  dilIicuUés  à  vaincre  dans  les  canons  en  bronze, 
même  lorsque  ce  métal  est  comprimé,  consiste  à  éviter 
l'usure  prématurée  des  cloisons,  vers  leur  origine.  Dans 
ce  but,  on  essaya  plusieurs  types  de  ceintures  on  cuivre, 
présentant  toutes  une  forme  conique  plus  ou  moins  pro- 
noncée, et  creusées  de  rainures  de  formes  variables  ;  ou 


MATÉRIEL  DE  SIÈGE  ESPAGNOL.  185 

essaya  même  de  remplacer  la  ceinture  eu  cuivre  par  une 
série  de  tenons  s'engageant  dans  les  rayures.  Les  exigences 
halistiques,  jointes  à  Tobligation  de  ménager  la  pièce  au- 
tant que  possible,  firent  préférer  finalement  le  type  de 
ceinture  conique,  avec  gorges  semi-circulaires. 

Les  affAts  anciens,  sur  lesquels  on  essaya  d'abord  de 
monter  le  nouveau  canon,  se  montrèrent  tous  trop  faibles, 
et  Ton  dut  constituer  de  toutes  pièces  un  nouvel  affût,  sur 
les  plans  du  capitaine  Milan.  Cet  affût  devait  être  muni  de 
roues  métalliques  et  d'un  frein  hydraulique  ;  on  préféra 
supprimer  le  frein  et  remplacer  les  roues  métalliques  par 
des  roues  en  bois  déjà  en  service  ;  cependant,  plus  tard, 
on  revint  aux  premières,  qui  semblent  devoir  être  défini- 
tivement employées. 

Les  expériences  faites  avec  le  nouvel  affût  avaient  pour 
but,  non  seulement  d'éprouver  sa  résistance,  mais  encore 
de  déterminer  les  conditions  de  tir  de  la  bouche  à  feu.  On 
crut  d'abord  pouvoir  employer  une  charge  de  9'^'^,250  qui 
donnait  une  vitesse  initiale  de  525  m  au  projectile  de 
35  kg;  mais  les  pressions  produites,  qui  s'élevaient  jusqu'à 
2400  kg  par  cm',  provoquèrent  des  fuites  de  gaz  avec  les 
obturatem's  Freire  et  Broadvvell.  On  expérimenta  ensuite 
avec  succès  l'obturateur  de  Bange  ;  mais  on  décida  néan- 
moins de  ne  pas  dépasser  la  charge  de  8''^,8. 

En  employant  cette  charge,  et  avec  le  projectile  de 
35  kg,  on  obtint  un  tir  très  régulier,  sans  antre  dégrada- 
tion du  matéiiel,  à  la  suite  de  353  coups,  qu'une  assez 
forte  usure  des  cloisons  à  l'origine,  des  piqûres  assez  nom- 
breuses, mais  sans  importance,  à  l'intérieur  de  l'âme,  et 
quelques  déformations  de  l'appareil  de  pointage.  On  dé- 
cida de  réduire  un  peu  le  diamètre  de  la  ceinture  des  pro- 
jectiles, et  de  modifier  certaines  pièces  du  système  de 
pointage. 

Finalement,  il  est  probable  que  l'on  adoptera  le  maté- 
riel décrit  ci-après;  il  est  possible  seulement  que  l'on  ré- 
duise la  charge  à  8  kg,  ce  qui  donnerait  une  vitesse  initiale 
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de  475  m,  et  que  Ton  relie  invariablement  le  canou  à 
Tappareil  de  pointage,  d'où  résulteraient  quelques  modi- 
fications dans  Torganisation  de  ce  dernier. 

Description  du  matériel  (PL  III). 

Bouche  à  feu  (flg.  9).  —  Le  canon  de  Ib'  (149™'',!)  se 
compose  d'un  corps  de  canon  A  en  bronze  comprimé,  à 
8  p.  100  d'étain,  d'un  tube  intérieur  B  en  bronze  à  5  p.  100 
d'étain,  vissé  dans  le  corps  du  canon,  et  d'mi  manchon  C, 
également  en  bronze  comprimé,  vissé  sur  ce  dernier  à  la 
partie  postérieure  et  s'étendant  jusqu'à  770  mm  en  avant 
de  l'axe  des  tourillons. 

L'ensemble  de  ces  trois  pièces,  une  fois  réunies,  est 
soumis  à  une  forte  compression  intérieure. 

La  bouche  à  feu  présente  extérieurement,  au  tonnerre, 
la  forme  d'un  cylindre  se  prolongeant  vers  l'avant  par  trois 
troncs  de  cône,  suivis  d'un  ressaut  qui  limite  le  man- 
chon C. 

La  volée,  conique,  se  termine  à  la  bouche  par  un  bour- 
relet en  tulipe. 

Les  tourillons,  avec  leurs  embases  carrées  à  pans  cou- 
pés, sont  portés  par  le  manchon. 

Sur  l'embase  gauche  est  placé  le  guidon  ;  sur  la  tranche 
de  culasse  se  trouve  le  fourreau  de  hausse  ;  la  ligne  de 
mire  a  une  longueur  de  1*^,340. 

La  culasse  est  portée  par  le  corps  du  canon  A  ;  elle  ne 
difTère  que  par  ses  dimensions  de  celles  du  canon  de  12''  ; 
il  en  est  de  même  de  l'obturateur. 

La  chambre  à  poudre,  très  allongée,  permet  de  réduire 
à  0,45  la  densité  de  chargement. 

Les  rayures,  de  gauche  à  droite,  sont  progressives  jus- 
qu'à 883  mm  de  la  bouche  ;  à  partir  de  ce  point,  elles 
deviennent  hélicoïdales. 

Hausse  (fig.  10).  —  La  Hausse  ne  diffère  de  celle  du 
canon  de  12''  que  par  la  disposition  de  la  plaque  porte- 


MATÉRIEL  DE  SIÈGE  ESPAGNOL.  187 

cran  de  mire,  qui  se  déplace  le  long  de  la  plancheUe  des 
dérives  par  Faction  d'une  vis  v  dont  la  tête  t  porte  un  tam- 
bour gradué  permettant  d'apprécier  les  fractions  des  divi- 
sions de  la  planchette. 

Projectiles  (fig.  11).  —  Le  seul  projectile  actuellement 
en  usage  est  Tobus  ordinaii'e,  en  fonte,  muni  de  trois  cein- 
tures en  cuivre  ;  la  ceinture  postérieure  sert  seule  au  for- 
cement. Dans  Tceil  est  vissée  une  bague  en  bronze  qui 
reçoit  la  fusée. 

Le  fihrapnel  est  à  l'étude. 

Affût  (ôg.  12),  —  L'affût  en  fer,  dont  le  plan  primitif, 
dû  au  capitaine  Milan,  n'a  été  que  peu  modifié  à  la  fon- 
derie de  Tinibia,  se  compose  de  deux  flasques  évidés  F  se 
prolongeant  pour  former  la  crosse.  Chaque  flasque  est  cons- 
titué par  deux  tôles  de  9  mm  d'épaisseur,  espacées  de 
12  mm,  et  rivées  en  haut  et  en  bas  sur  un  cadre  en  fer  E.  Les 
flasques  sont  réunis  par  une  plaque  de  tête  d'affût  G,  deux 
eatretoises  H  et  I,  un  bout  de  crosse  lunette  J,  et  un  bou- 
lon K  se  terminant  par  des  tenons  de  manœuvre.  Un  plaù- 
cher  de  chargement  L  facilite  le  service  de  la  pièce. 
L'affût  est  muni  d'encastrements  de  route  M  et  d'un  sup- 
port de  culasse  N,  servant  pour  les  transports. 

L'appareil  de  pointage  se  compose  d'une  vis  inclinée  V 
munie  à  sa  partie  inférieure  d'une  roue  d'angle  R  que 
commande  un  pignon  S  calé  sur  l'arbre  du  volant  Z.  Sur 
la  vis  V  se  déplace  un  écrou  à  tourillons  U,  muni  de  deux 
bielles  Q  qui  s'articulent  avec  un  support  de  pointage  P 
sur  lequel  repose  la  bouche  à  feu.  Sur  la  figure  12,  on  a 
représenté  en  U  Q  P  le  système  disposé  pour  l'élévation 
maximum  de  36%  et  en  U'  Q'  P'  sa  position  pour  l'angle 
minimum  de  —  9°.  Cet  appareil  n'a  pas  donné  de  très 
bons  résultats  aux  expériences;  il  est  possible  qu'il  soit 
modifié  ultérieurement. 

Les  roues,  entièrement  métalliques,  se  composent  d'un 
cercle  R  dont  la  section  est  en  forme  de  T,  d'un  moyeu  O 
muni  de  deux  plateaux  o  et  o\  et  de  12  rais  X  constitués 
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chacun  par  deux  fers  à  T  croisés,  rivetés  sur  Tâme  du  carde 
et  sur  les  plateaux  du  moyeu.  Ce  modèle  de  roue  s'est 
très  bien  comporté  aux  épreuves. 

Plate-forme  (fig.  13).  —  La  plate-forme  proposée  par  la 
Commission  d'expériences  de  Cadix  est  composée  de  deux 
parties  :  Tune  antérieure,  rectangulaire,  est  tenue  horizon- 
tale ;  l'autre,  de  forme  trapézoïdale,  est  inclinée  à  8  degrés 
vers  l'avant. 

Le  plancher  est  constitué  par  des  madriers  a  de  75  mm 
d'épaisseur,  reposant  sur  trois  rangs  de  lambourdes  b  b' 
placées  deux  à  deux  flans  le  prolongement  l'une  de  l'autre  ; 
les  lambourdes  antérieures  prennent  appui  sur  deux  gîtes 
c  c  auxquels  elles  sont  réunies  par  des  chevilles  en  bois. 
Les  madriers  du  plancher  sont  également  fixés  sur  les 
lambourdes,  chacun  par  trois  chevilles.  A  l'arrière,  3  forts 
piquets  d  consolident  l'ensemble. 

Les  5  madriers  du  milieu,  sur  lesquels  repose  la  crosse, 
sont  armés  d'une  garniture  en  tôle  de  2  mm  d'épaisseur  ; 
le  gîte  c' placé  à  leur  hauteur  repose  lui-môme  sur  3  forts 
piquets  e.  Enfin  les  lambourdes  latérales  sont  munies  de 
plaques  de  tôle  /*,  sur  lesquelles  est  boulonnée  une  bride 
en  fer  g  qui  assure  la  liaison  d(»s  deux  parties  de  la  plate- 
forme. 

Le  champ  de  tir  horizontal,  sur  celte  plate-forme,  aune 
amplitude  de  20°. 

Tir.  —  La  charge  maximum  de  8*«,8  de  poudre  prisma- 
tique à  7  canaux  (densité  1,6)  imprime  au  projectile  de 
35  kg  une  vitesse  initiale  de  500  m  sous  une  pression 
maximum  de  2000  kg  par  cm*.  Sous  un  angle  de  25"30', 
on  a  obtenu  une  portée  de  8  400  m. 
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11  y  a  vingt-cinq  ans,  lorsque  nous  avons  établi  notre 
chronographe  électrique  dans  le  but  de  mesurer  avec  fa- 
cilité et  précision  la  vitesse  des  projectiles,  les  canons 
rayés,  qui  venaient  à  peine  de  faire  leur  apparition,  ne 
donnaient  que  de  faibles  vitesses  :  elles  étaient  comprises 
entre  300  et  400  m. 

L'instrument  fut  donc  combiné  pour  se  présenter  dans 
les  conditions  les  plus  favorables  à  la  mesure  des  vitesses 
comprises  entre  ces  limites.  Toutefois,  en  prévision  du 
progrès,  Téchelle  des  vitesses  fut  gr»iduée  jusqu'à  635  m, 
mais  à  partir  de  500  m  Texactitude  n'est  plus  sufïisante, 
les  divisions  devenant  trop  petites. 

Or,  de  nos  jours,  les  vitesses  normales  sont  comprises 
entre  400  et  700  m  ;  il  est  donc  devenu  nécessaire  de  mo- 
difier l'appareil  afin  de  pouvoir  mesurer  ces  vitesses  dans 
de  bonnes  conditions. 

Cette  moditication  a  été  faite  sans  rien  changer  aux 
parties  constitutives  du  chronographe;  certaines  dimen- 
sions ont  seules  été  changées  ;  elles  sont  indiquées  dans 
le  tableau  suivant. 


190 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


Distauce  entre  les  cadres-oiblos m 

Longueur  du  chronomètre m 

Durée  correspondante  à  la  disjonction  »lmult&uée.  sec 

Longueur  du  cartouche  récepteur  supérieur.   .   .  m 

—                          —               inférieur.  .    .  m 

Limites  des  vitesses  enregistrées m 

La  règle  est  graduée  de  mètre  an  môtre  pour  les) 

vitesses  comprises  entre f 

La  graduation  va  de  2  en  2  mètres  entre  ....  m 

—                   5  en  5  mètres  entre  ....  m 


CHRONOORAPIIB 


ancien 
modèle. 


50 
0,52 
0,15 
0,26 
0,13 
285  4  635 

285  et  500 


500  et  6S5 


modèle  1883. 


100 
0,6t 
0,10 
0,41 
0,08 
400  à  1 000 

400  et  600 

600  et  700 
700  et  1 000 


La  hauteur  et  la  forme  générale  du  chroiiographe  u*ont 
pas  changé  ;  la  seule  différence  qu'on  y  remarque,  c'est 
que  Télectro-aimant  du  chronomètre  est  placé  un  peu  plus 
haut  sur  la  colonne,  par  suite  de  rallongement  du  chro- 
nomètre, et  que  celui  de  l'enregistreur  est  placé  un  peu 
plus  bas,  pour  faire  descendre  le  trait  de  disjonction.  Au- 
cun changement  n'a  été  apporté  dans  le  maniement  de 
l'appareil  qui,  par  conséquent,  ne  nécessite  aucune  Ins- 
truction nouvelle  ;  ce  qui  est  dit  pour  l'ancien  modèle  (*) 
est  applicable  au  nouveau. 

La  différence  capitale  réside  dans  l'installation  des 
cadres-cibles,  lesquels  doivent  être  espacés  de  100  m,  au 
lieu  de  50  m,  ce  qui  donne  l'avantage  de  doubler  le  temps 
à  mesurer  pour  une  vitesse  donnée. 

Nous  avons  attentivement  examiné  si,  au  point  de  vue 
théorique,  il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  augmenter  l'écar- 
tement  des  cadres-cibles,  et  nous  n'en  trouvons  aucun.  La 
vitesse  accusée  par  l'instrument  étant  celle  que  possède  le 
projectile  arrivé  au  point  milieu  de  l'intervalle  des  cadres, 
ce  point  sera  à  25  m  plus  loin  avec  le  chionographe  mo- 
difié. Par  exemple,  si  le  premier  cadre  est  installé  à  30  m 


(I)  Deteription  e<  emploi  du  ehronographe  Lt  Bonlengé,  <—  Liège,  J.  Jaspar,  cors- 
trueteur.  —  Bruxelles,  C.  Muquardt,  éditeur.  —  Paris,  J.  Dumalne,  éditeur. 
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de  la  bouche  du  canon,  le  point  de  la  trajectoire  corres- 
pondant à  la  vitesse  mesurée  avec  l'appareil  ancien  modèle 
sera  situé  à  65  m  de  la  bouche,  et  à  80  m  avec  l'appareil 
nouveau  modèle.  Naturellement  ces  deux  vitesses  ne  se- 
ront pas  identiques,  la  seconde  sera  diminuée  de  la  quan- 
tité perdue  pendant  le  trajet  supplémentaire  de  25  m.  Si 
l'on  trouve  là  un  inconvénient  pour  la  comparaison  des 
résultats  obtenus  anciennement  avec  ceux  que  Ton  obtien- 
dra actuellement,  il  ne  nous  paraît  pas  assez  important 
pour  être  pris  en  sérieuse  considération. 

Par  contre,  il  y  a  un  avantage  réel  à  éloigner  de  la  bou- 
che le  point  où  Ton  mesure  la  vitesse,  surtout  lorsqu'on 
expérimente  une  arme  nouvelle  ou  un  projectile  nouveau  : 
plus  on  éloignera  ce  point,  plus  deviendront  sensibles  les 
irrégularités  de  vitesses  qui  seraient  dues  à  des  rotations 
anormales,  car  ces  anomalies  vont  toujours  en  s'accen- 
luant  avec  la  marche  du  projectile. 

Puisque  le  second  cadre  se  trouvera  plus  éloigné  de  la 
bouche  à  feu  que  dans  les  installations  antérieures,  il  ne 
faudra  pas  perdre  de  vue  que  la  détonation  ne  doit  pas 
arriver  à  l'appareil  avant  que  le  projectile  n'ait  atteint  ce 
second  cadre. 

Le  tableau  ci-dessus  montre  que  la  graduation  de  la 

règle  ne  comprend  que  les  vitesses  supérieures  à  400  m  ; 

si  l'on  voulait  mesurer  des  vitesses  moindres,  il  suffirait 

de  diminuer  l'espacement  des  cadres-cibles  et  de  multi- 

E 
plier  le  résultat  obtenu  par  j-r-r,  E  étant  le  nouvel  espace- 

ment  donné  aux  cadres-cibles.  En  prenant,  par  exemple,  un 
intervalle  de  60  m  entre  les  cadres,  on  devra  diviser  par  2 
le  chiffre  donné  par  la  règle  ;  on  pourra  donc  mesurer 
ainsi  les  vitesses  à  partir  de  200  m  jusqu'à  500  m  (puisque 
la  règle  est  graduée  entre  400  et  1 000  m). 

Au  point  de  vue  pratique,  la  condition  du  placement 
des  cadres-cibles  à  100  m  d'intervalle  peut  devenir  un  in- 
convénient réel  pour  certains  établissements  de  fabrication 


192  UKVUK  D'AllTILLEUIK. 

qui  ne  disposent  pas  d'un  champ  de  tir  suffisant.  L'instru- 
ment comporte  une  disposition  spéciale  pour  ce  cas  :  les 
cadres  seront  établis  comme  par  le  passé  à  50  m  de  dis- 
tance, et  Télectro-aimant  de  Tenregistreur  sera  remonté 
sur  la  colonne  au  second  emplacement  qui  lui  est  ménagé. 
Dans  ces  conditions,  le  trait  de  disjonction  se  marque  au 
bas  du  cartouche  supérieur,  à  une  hauteur  qui  correspond 
à  0'*%225,  et  le  trait  du  tir  se  marque  sur  le  même  car- 
touche. L'échelle  des  vitesses  qui  correspond  à  cette  se- 
conde disposition  est  gravée  sur  la  deuxième  face  de  la 
règle,  et  porte  l'inscription  cadres  à  50  m,  tandis  que  la 
première  porte  l'indication  cadres  à  100  m;  pour  se  servir 
de  celte  seconde  échelle,  on  retourne  le  curseur  de  manière 
que  sa  fenêtre  corresponde  à  la  graduation  employée.  Les 
vitesses  y  sont  marquées  entre  4Q0  et  1 000  m,  mais  elles 
se  présentent  dans  de  moins  bonnes  conditions  que  pour 
l'espacement  de  100  m;  elles  vont  de  mètre  en  mètre  entre 
400  et  500  m  ;  de  2  en  2  mètres  entre  500  et  600m;  et  de 
5  en  5  mètres  entre  600  et  1  000  m. 

Si  le  local  ne  permet  même  pas  d'espacer  les  cadres  à 
50  m,  on  prendra  un  espacement  moindre,  tout  en  se 
servant  de  la  seconde  disposition,  et  l'on  multipliera  le 

résultat  obtenu  par  -^-p-, 

oO 

La  règle  porte,  comme  par  le  passé,  une  échelle  milli- 
métrique dont  on  se  sert  lorsque,  au  lieu  d'une  vitesse, 
on  veut  mesurer  une  durée;  pour  ce  genre  d'expérience 
on  emploiera  la  seconde  disposition,  a&n  que  le  temps  se 
traduise  par  une  longueur  plus  grande. 

Les  expériences  auxquelles  nous  avons  soumis  le  chro- 
nographe  modèle  1888,  nous  ont  montré  qu'il  ne  laisse 
rien  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  régularité  et  de  l'exac- 
titude. 

P.  Le  Boulkngé, 

Colonel  de  l'artillerie  belge. 
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Angleterre  :  Création  d'un  régiment  d'infanterie  à 
cheval.  —  La  MilUàr-Zeitung  (n^  13)  annonce  la  création, 
en  Angleterre,  d'un  régiment  d'infanterie  à  cheval.  Cette 
troupe  sera  recrutée  au  moyen  de  volontaires  pris  dans  les 
régiments  d'infanterie  ne  faisant  pas  partie  des  deux  corps 
d'armée  dont  la  mobilisation  est  prévue  dans  le  Royaume- 
Uni  ;  les  fantassins  à  cheval  seront  rattachés  à  la  division 
de  cavalerie  du  1"  corps  d'armt^e.  Le  24  janvier  dernier, 
on  a  réuni,  à  litre  d'expérience,  au  camp  d'Aldershot, 
deux  compagnies  de  celte  «  infanterie  légère  »  représen- 
tant ensemble  environ  la  force  d'un  régiment  de  cava- 
lerie. 

Chaque  compagnie  est  commandée  par  un  major  secondé 
par  quatre  lieutenants.  Les  hommes  conservent  l'uniforme 
de  l'infanterie,  sauf  le  pantalon  qui  est  remplacé  par  une 
culotte.  Le  bas  des  jambes  est  protégé  par  une  longue 
bande  de  drap  qui  s'enroule  depuis  le  mollet  jusqu'au  sou- 
lier, muni  d'un  éperon.  Le  fusil  est  porté  à  la  botte;  les 
munitions  sont  contenues  dans  des  cartouchières  dont 
l'homme  s'équipe  en  bandoulière. 

Angleterre  :  Éclatement  d'un  canon  de  38  tonnes.  — 

Nous  reproduisons  de  la  Revue  militaire  de  VÉtranger 
(n"688),  les  renseignements  suivants  au  sujet  du  récent 
éclatement  d'un  canon  de  38  tonnes  à  Woolvvich. 

«  D'après  le  Broad  arrow  and  naval  and  military  Gazette 
du  4  février,  on  rechercherait,  àTusinede  Woolwich,  les 
causes  de  réclatement  du  canon  Armstrong  de  10^°  (254"'*), 
38  tonnes,  qui  s'est  produit  à  l'arsenal  royal  le  27  janvier 
dernier,  pendant  les  épreuves  de  résistance.  Plusieurs 
coups  avaient  déjà  été  tirés,  lorsque  le  canon  s'est  brisé  en 
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avant  de  la  chambre  -,  la  partie  antérieure  est  tombée  d'un 
seul  bloc  sur  le  sol.  Aucun  accident  n'est  survenu,  grâce 
aux  précautions  qui  avaient  été  prises.  Les  ruptures  de  ce 
genre  sont  toujours  à  craindre  avec  les  canons  de  gros  ca- 
libre, lorsque  le  tir  se  prolonge.  En  effet,  la  chambre  étant 
échauffée,  la  poudre  brûle  plus  rapidement  et  la  pression 
sur  le  culot  du  projectile  atteint  très  vite  une  valeur  consi- 
dérable. Le  forcement  de  la  ceinture  dans  les  rayures  se 
produit  alors  brusquement,  et  il  en  résulte  que  le  tube  in- 
térieur, formant  Tâme  de  la  bouche  à  feu,  se  trouve  sou- 
mis presque  instantanément  à  de  violents  efforts  d'exten- 
sion auxquels  il  ne  peut  résister.  Telle  est,  selon  toute 
apparence,  la  cause  de  Taccident  survenu  à  Woolwich.  » 

L^Army  and  Navy  Journal  (n°  1280)  reproduit  un  autre 
renseignement  du  Broad  arroiv  d'après  lequel  plusieurs 
canons  de  9p%2  (233"^^*, 7)  de  22  tonnes  auraient  été  mis 
hors  de  service  pendant  leurs  tirs  d'épreuve  à  l'arsenal 
royal,  par  la  rupture  de  tubes  ou  de  jaquettes.  Un  canon 
de  12  livres  aurait  éclaté.  Ces  nombreux  accidents,  dit  le 
journal  anglais,  doivent  être  attribués,  soit  à  lui'défaut  de 
construction  des  bouches  à  feu,  soit  à  la  mauvaise  qualité 
•  de  l'acier,  soit  enfin  à  un  système  défectueux  de  rayures. 
Il  serait  de  la  plus  haute  importance  d'en  rechercher  les 
causes  exactes  avant  de  pousser  plus  loin  la  reconstitution 
du  matériel  d'artillerie. 

Danemark  :  Bouclier  pour  tireurs.  —  Le  capitaine  da- 
nois Holstein  est  l'inventeur  d'un  bouclier  qui  a  été  expé- 
rimenté l'été  dernier  à  Amager. 

Ce  bouclier  est  formé  de  deux  plaques  en  acier,  de 
3  mm  d'épaisseur  chacune,  séparées  par  un  intervalle  de 
23  mm.  Le  métal  employé  possède  une  ténacité  remarqua- 
ble :  on  réussit  à  le  percer,  mais  il  ne  se  fend  jamais.  Une 
balle  de  8*"''  a  traversé  facilement,  à  la  distance  de  2ôO  m, 
une  plaque  en  acier  ordinaire  de  9  mm  d'épaisseur  et  une 
paroi  en  hois  de  30  mm  adossée  à  cette  plaque,  tandis  que 
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la  même  balle,  tirée  à  bout  portant,  n*a  pas  pu  percer  des 
plaques  en  acier  Holstein  épaisses  de  4  mm. 

Le  bouclier  est  disposé  pour  abriter  deux  tireurs,  soit 
debout,  soit  couchés;  il  est  muni  de  deux  créneaux  à  la 
partie  supérieure  et  de  deux  créneaux  à  la  partie  infé- 
rieure ;  les  quatre  créneaux  se  ferment  au  moyen  de  re- 
gistres. Le  bouclier  peut  se  replier  pour  occuper  moins 
de  place  quand  on  ne  s'en  sert  pas.  Il  paraît  éminemment 
propre  aux  usages  de  la  guerre  de  siège.  Si  Ton  suppose, 
par  exemple,  qu'un  ouvrage  en  terre  ait  eu  ses  parapets 
écrétés  par  le  feu  de  Tartillerie,  et  que  l'ennemi  s'apprête 
à  Tenlever  d'assaut,  le  défenseur  pourrait,  au  dernier  mo- 
ment, venir  planter  ses  boucliers  sur  la  plongée  et,  abrité 
derrière  cet  obstacle,  il  ouvrirait  le  feu  contre  les  colonnes 
d'attaque.  (Revue  du  Génie  militaire^  V^  livraison,) 

Italie  :  Matériel  d'artillerie.  —  Le  ministre  de  la 
guerre  italien  a  pris,  à  la  date  du  1"  décembre  1887,  plu- 
sieurs décisions  relatives  au  matériel  d'artillerie* 

Il  a  adopté  un  obusiei"  de  siège  de  2P  GRC  ret  ne  dif- 
férant  de  l'obusier  en  service  (*)  que  par  les  rayures  qui, 
au  lieu  d'être  hélicoïdales,  sont  progressives.  Le  pas  final 
est  de  20  cal.  Le  nouvel  obusier  porte  l'indication  R  P 
gravée  sur  la  plate-bande  de  culasse.  Il  tire  les  mêmes 
projectiles  que  l'obusier  à  rayures  hélicoïdales  ;  de  plus, 
un  obus-torpille  de  6  cal.  en  acier  doit  être  mis  en  service 
prochainement. 

Le  ministre  a  adopté  un  obus-torpille  de  la"  et  un  ohus- 
torpille  de  2Py  tous  deux  en  acier  et  chargés  en  rondelles 
de  fulmi-coton.  L'obus-lorpille  de  15*"  a  une  longueur  de 
4"',o  et  servira  au  tir  du  mortier  de  lô*"  AR  ret  (')  et 
de  Tobusier  de  15*  GR  ret  (*).  L'obus-torpille  de  2P  est 


V*)  Voir  Rnue  érartUlerie,  février  1886,  t.  XXVH,  p.  499. 

'^)  Voir  Revue  d*artilUrie,  décembre  1882,  t.  XXI,  p.  254;  février  1886,  t.  XXVII, 
p.  436. 

i*)  Voir  Revue  d'artiUerie,  janvier  1882,  t.  XIX,  p.  334;  décembre  1882,  t.  XXI, 
p.  251  ;  février  I8S6,  t.  XXVII,  p.  Ai9. 
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dit  court;  il  a  une  longueur  de  800  mm,  soit  environ 
3"',8,  et  est  destiné  au  tir  de  Tobusier  de  2l^  GRC  ret. 
Ces  deux  projectiles  sont  armés  de  la  fusée  percutante 
mod.  1885  modifiée  pour  le  tir  des  obus  à  coton-poudre. 

Le  fulmi-coton  en  grains  a  été  adopté  pour  le  charge- 
ment de  Vobvs-foicgasse  de  24''.  Ce  projectile  est  également 
armé  de  la  fusée  percutante  mod.  1885  modifiée. 

Pour  éviler  les  dégradations  de  l'âme  du  canon  de  15^ 
GB  C  rel(^),  et  pour  diminuer  le  recul  et  la  fatigue  du  ma- 
tériel, le  ministre  a  décidé  que  Ton  ferait  usage,  pour  le  tir 
de  cette  bouche  à  feu,  d'une  charge  réduite  de  5''*^,800  de 
poudre  à  gros  grains  n°  1.  On  devra  éviter,  en  temps  de 
paix,  le  tir  à  la  charge  entière  de  9  kg  de  poudre  progres- 
sive n®  1.  En  temps  de  guerre,  cette  charge  ne  devra  être 
employée  que  dans  les  circonstances  suivantes  : 
1*  dans  le  tii*  à  démolir; 

2*  dans  le  tir  aux  distances  supérieures  à  7000  m; 
3**  dans  le  tir  contre  des  maronneiies  résistantes  placées 
à  découvert; 

4'  dans  le  tir  contre  des  buts  peu  profonds  ou  de  faible 
hauteur,  pour  lequel  l'emploi  de  la  charge  de   5''*,80O 
fournirait  une  justesse  insuffisante  et  entraînerait  une  dé- 
pense de  munitions  trop  considérable. 
On  fera  usage  de  la  charge  de  5*^,800  : 
V  aux  écoles  à  feu  ; 

2'  en  temps  de  guerre,  dans  le  tir  contre  les  épaule- 
ments  en  terre,  les  murs  d'enceinte  et  les  ouvrages  de  for- 
tification de  faible  résistance,  contre  les  travaux  de  siège 
aux  distances  inférieures  à  7000  m,  ou  lorsqu'on  exécu- 
tera des  tirs  à  obus  à  défaut  de  shrapnels. 

La  charge  de  5''»,800  servira,  en  outre,  dans  le  tir 
plongeant  de  l'obus  à  balles  armé  de  la  fusée  à  double 
effet  de  siège  mod.  1886  et  dnns  le  tir  à  mitraille. 

(Giornale  d' Artiglicria  e  Genio,  n**  12.) 

(»;  Voir  Revue  d*artWtrie,  janvier  188»,  t.  XIX,  p.  3U;  décembre  188Î,  t.  XXT, 
p.  250;  janvier  Ir^Sa,  t.  XX VU,  p.  934. 
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Italie  :  Nombre  de  cartouches  portées  par  le  soldat  en 
campagne.  —  Par  un  ordre  en  date  du  19  décembre  1887, 
le  ministre  de  la  guerre  italien  a  fixé  de  la  façon  suivante 
le  nombre  de  cartouches  à  porter  en  campagne  par  cliague 
homme. 

Dans  Vinfanterie,  les  hommes  armés  du  fusil  mod.  1870- 
1887  portent  6  paquets  de  8  cartouches  dans  le  havresac, 
3  paquets  de  8  cartouches  dans  la  giberne  placée  sur  la 
hanche  gauche  et  24  cartouches  dans  les  6  chargeurs  de  la 
poche  à  chargeur  placée  sur  la  hanche  droite.  Les  hommes 
armés  du  fusil  mod.  1870  portent  8  paquets  dans  le  havre- 
sac  et  3  paquets  dans  la  giberne.  Les  sous-oliiciers,  clai- 
rons et  sapeurs  n'ont  dans  les  deux  cas  que  3  paquets  dans 
le  havresac.  Quand  on  prévoit  un  engagement,  les  car- 
louches  du  sac  doivent  être  placées  dans  Pétui-musette.  De 
plus,  chaque  escouade  dispose  d'un  havresac  renfermant 
30  paquets  de  8  cartouches (*),  ce  qui  correspond  à  16  car- 
touches par  homme.  Les  deux  caisses  de  la  charrette  à  car- 
touches de  bataillon  Q)  contiennent  en  outre  3  520  cartou- 
ches, soit  environ  4  cartouches  par  homme.  Les  hommes 
armés  du  fusil  mod.  1870-1887  ont  donc  96  cartouches  sur 
eux  et  peuvent  recevoir  un  supplément  de  20  cartouches 
dès  le  début  d'une  action.  D'après  les  instructions  précé- 
demment en  vigueur,  le  soldat  italien  portait  88  cartouches. 

Dans  le  génie  et  dans  VarUUerie  de  fm'teresse,  chaque 
homme  a  4  paquets  de  cartouches  dans  son  havresac. 

Enfin,  dans  les  armes  à  cheval^  les  hommes  munis  du 
mousqueton  ont  3  paquets  de  cartouches  dans  la  giberne 
et  2  dans  Tune  des  poches  du  bissac  ;  les  hommes  armés 
du  revolver  ont  3  paquets  de  cartouches  dans  la  giberne. 
Lorsque  les  cavaliers  descendent  de  cheval  pour  le  com- 
bat à  pied,  ils  retirent  les  cartouches  du  bissac  et  les  met- 
tent dans  la  poche  du  pantalon. 

{Giomale  militare  ufp.€iale,  n°  63  ;  Giornale  (fArliglieria  e 
Genio,  n*  1.) 


(*;  Voir  Bévue  d^ arCdUrie,  ^nin  1887,  t.  XXX,  p.  281. 
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Japon  :  Arsenal  d*Osaka,  —  Nous  empruntons  à  la  Ri- 
vista  marittima  (n**  11)  les  renseignements  suivants  sur 
l'arsenal  d'Osaka. 

Jusqu'en  1884,  le  Japon  possédait  à  Osaka  un  arsenal 
fort  restreint,  composé  en  grande  partie  de  bâtiments  en 
bois,  et  où  l'on  pouvait  construire  quelques  bouches  à  feu 
de  petit  calibre  en  bronze.  A  cette  époque,  l'Italie  envoya, 
siu*  la  demande  du  gouvernement  japonais,  un  capitaine 
d'artillerie  à  Osaka,  avec  la  mission  de  donner  à  cet  éta- 
blissement une  extension  qui  fût  en  rapport  avec  l'impor- 
tance de  l'artillerie  japonaise. 

Aujourd'hui,  Farscnal  d'Osaka  est  un  établissement  de 
premier  ordre,  où  l'on  construit  des  canons  de  7*",  de  12*" 
et  de  Ib""  en  bronze  mandriné,  des  canons  de  19"  et  de  24*" 
en  fonte  frottés  d'acier,  des  mortiers  de  lô""  et  de  24''  en 
bronze  et  des  obusiers  de  28*"  en  fonte.  Toutes  ces  bouches 
à  feu  sont  du  modèle  italien,  sauf  le  mortier  de  15°  dont 
le  tracé  est  dû  peut-être  à  l'officier  italien  envoyé  en  mis- 
sion à  Osaka  en  1884.  Le  Japon  emploie  surtout  comme 
métal  à  canon  le  bronze,  car  ce  pays  est  riche  en  cuivre  et 
enétain,  tandis  qu'il  est  obligé  de  faire  venir  d'Europe  les 
autres  métaux.  La  fonte  servant  à  la  fabrication  des  bou- 
ches à  feu  est  fournie  en  grande  partie  par  une  fonderie 
de  Brescia. 

L'arsenal  d'Osaka  construit  également  les  afFûts,  les 
projectiles,  les  fusées  et  les  différents  armements  destinés 
au  service  des  pièces.  Il  confectionne  aussi  le  harnache- 
ment et  les  effets  d'équipement  en  cuir  pour  l'artillerie.  Il 
possède  de  vastes  magasins,  un  laboratoire  de  pyrotechnie, 
une  salle  des  modèles,  une  salle  d'armes,  un  atelier  de 
réparation  pour  les  armes  portatives  (celles-ci  sont  fabri- 
quées à  la  manufacture  de  Tokio).  Une  usine  à  gaz  fait 
partie  de  l'établissement.  Une  poudrière,  située  en  dehors 
de  l'enceinte,  renferme  les  poudres  destinées  aux  essais. 
Pour  les  bouches  à  feu  de  gros  calibre,  on  emploie  spécia- 
lement la  poudre  de  Fossano. 
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Les  ateliers  et  les  différentes  parties  de  Tarsenal  sont 
disposés  d'après  Tordre  dans  lequel  se  foiit  les  opérations 
successives,  de  façon  à  éviter  tout  transport  inutile.  Les 
locaux  sont  réunis  entre  eux  par  des  voies  ferrées  et  par 
des  canaux.  Chaque  atelier  est  actionné  par  une  machine 
motrice  spéciale  ^  et  Teau  nécessaire  à  ces  machines  est 
prise  dans  un  canal  faisant  tout  le  tour  de  l'établissement. 
Au  centre  de  l'arsenal  se  trouve  en  outre  un  grand  réser- 
voir où  Teau  est  constamment  maintenue  au  même  niveau 
au  moyen  d'une  pompe  automatique.  Un  autre  canal,  pas- 
sant près  de  la  forge,  est  utilisé  pour  amener  le  matériel 
jusqu'à  la  mer,  distante  d'environ  10  km.  Une  grue  de 
25  tonnes  sert  au  chargement  et  au  déchargement  de  ce 
matériel. 

L'arsenal  d'Osaka  emploie  1  500  ouvriers. 

Par  sa  situation,  il  est  à  l'abri  d'une  attaque  venant  de 
la  mer. 

Les  canons  de  19'  et  de  24''  construits  à  Osaka,  et  es- 
sayés au  mois  de  mars  1887,  ont  fourni  d'excellents  résul- 
tats dans  le  tir  contre  des  plaques  de  23*"  et  de  28''.  Les 
tirs  exécutés  jusqu'à  la  distance  de  7000  m  avec  des  obu- 
sîers  de  28'"',  également  fabriqués  au  Japon,  ont  aussi  été 
très  satisfaisants. 

De  nouveaux  ateliers,  disposés  pour  la  construction  de 
canons  de  32*,  sont  en  projet. 

Russie  :  Canons  à  fils  d'acier.  —  On  sait  (*)  que  l'ami- 
ral Kolokolzov  a  fait  construire  à  Oboukhov  un  canon  de 
6**(152"",4)  sur  des  tracés  fournis  par  M.  Longridge.  Ce 
caaon,  long  de  35  calibres,  pèse  5  693  kg,  ainsi  décom- 
posés : 

Tabe,  en  acier. ITU^^GOO 

Fils  d'acier 751    ,200 

Jaquette  en  fonte 2  618    ,600 

Ecrou  et  vis  de  culasse,  bague  d'appui,  en  acier.    .  608    ,700                        .    / 

5693''«,100       '  /   '"  " 

O  ToIrlZevtM  d'arUatrU,  Janvier  1887,  l.  XXIX,  p.  318.  ^    !  [ 
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Il  vient  d'être  soumis  aux  essais,  et  a  donné  les  résul- 
tats suivants  : 


POIDS 


des  charges. 


kg 
12,870 
17,713 

id. 

id. 


^^ 


POIDS 


des  projectiles. 


kg 
\)yy}       Sâ,660 

id. 
40,820 
55,340  \'^ 


y IT  K8BE8 

initiales 
moyennes. 


m 


y^»       690 


523  -A 


PRESSIONS 

moyennes 
par  cm*. 


kg 

M 

3045 
3  050 
3  367 


S/ 


V 


i 


La  pièce  a  tiré  jusqu'ici  200  coups.  La  plus  grande  pres- 
sion observée  s'est  élevée  à  3  528  kg.  Nous  ignorons  ^^^-^ 
core  quelle  était  la  poudre  employée,  mais  nous  'savons 
qu'elle  était  lente,  et  que  M.  Longridge  a  demandé  à  l'a- 
miral Kolokolzov  de  faire  de  nouveaux  essais  avec  une 
poudre  plus  vive,  telle  que  la  poudre  Pefable^  tumr  attein- y  O 
dre  une  pression  d'environ  4  700  kg.     li^ V^  v 


Ces  expériences  ont  paru  assez  satisfaisantes  pour  que 
l'amiral  ait  proposé  à  M.  Longridge  de  lui  établir  les  pro- 
jets de  deux  nouveaux  canons,  de  8^°  (203"'')  et  de  12^* 
(305'"")  ;  ces  pièces  seront  toutes  deux  longues  de  35  cali- 
bres, et  frettées  en  fils  d'acier  jusqu'à  la  bouche,  suivant 
un  tracé  analogue  à  celui  du  canon  de  Q^  déjà  décrit  dans 
la  Revue  (*). 

Russie  :  Emplacement  des  troupes  de  l'artillerie  de 
forteresse.  —  Dans  le  courant  de  l'année  dernière,  la  ré- 
partition des  troupes  de  l'artillerie  de  forteresse  russe  (*) 
a  subi  un  certain  nombre  de  modifications.  Nous  indi- 
quons ci -contre,  d'après  les  renseignements  que  nous 
trouvons  dans  le  Journal  d'artillerie  russe  (n°  10),  les  em- 
placements de  ces  troupes  tels  qu'ils  résultent  di»s  modifi- 
cations dont  nous  venons  de  parler.  Le  nombre  total  des 
bataillons  d'artillerie  de  forteresse  est  resté  le  môme  ;  une 
compagnie  a  été  supprimée  dans  l'un  des  bataillons  à  cinq 


\ 


V 


(•}  Voir  Revu*  d'artillerie.  Janvier  1R87,  t.  XXiX,  pi.  VIT,  fi^.  49  à  52. 
\})  Voir  Rtvu€  d'artiUtHt,  mars  1-^87,  t.  XXIX.  p.  5 Jl. 
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compagnies,  qui  se  trouve  ainsi  ramené  à  la  composition 
normale  de  quatre  compagnies. 

NOMBSB  HOMBRK 

piiACKS.  de  PLACES.  de 

batAllloiLB.  bataillons. 

Cronstadt  ....  6  Brest-Litovski.  ...  4 

Viborg 2  Kiev  et  Doubno.    .  2 

Sveaborg   ....  2  Bender 1 

Dunamunde  ...  1  Otchakov.      ....  2 

Dunabourg.  ...  4  o 'v    *       i  (  ^ 

Bobrouïsk.    ...  1  Sebastopol p^^^re^f*' 

Novogeorgîevak.    .  6  Kertsch 2 

Varsovie 6  Karset  Alezandropol.  5 

Ivangorod  ....  4  Térek-Daghestan  .    .  1 

Rnssie  :  Nombre  des  outils  de  pionniers  dans  les  corps 
de  troupes.  —  Nous  empruntons  à  la  Revue  militaire  de 
V Étranger  (p?  688)  le  tableau  du  nombre  des  outils  de  pion- 
niers affectés  à  chaque  corps  de  troupes,  tel  qu*il  résulte 
d'un  ordre  en  date  du  17  novembre  1887. 


DÉSiaSATIOir   DB8  TRODPBS. 


OUTILS 

portés  par 

les 
hommos. 


a 


Infanterie  active  et  de  réserve,  par  com- 
fiagnie 

Cavalertei  par  escadron 

Artillerie  :  par  batterie  montée,  lourde 
on  légère 

par  batterie  à  cheval  .... 

par  batterie  de  réserve  .   .    . 

par  batterie  de  dépôt.   .   .    . 

par  batterie  de  montagne  .   . 

Par  pare  volant  de  monitions  d'infanterie. 

Par  parc  volant  de  munitions  d'artillerie. 
Par  pare  mobile  d'artillerie 


Il 

^   S 

9 


80 
20 


OUTILS 

transportés  par  les  voi- 
tures. 


■ 

m 

■ 

^1 

nde 
les. 

«     5 

•«    2 

• 

■ 
o 

«0 
9 

m 

1^ 

2s. 

S   S 

s 

o 

a 

20 

16 

O  ^ 

s 

3 

04 
1 

légères. 
8 

20 

4 

4 

» 

V 

t> 

jt 

32 

lourdes. 
24 

4 

4 

il 

32 

18 

4 

4 

» 

32 

24 

4 

4 

» 

16 

4 

2 

2 

j* 

16 

16 

16 

16 

A 

16 

légères. 

8      i 

4 

4 

1» 

32 

16 

8 

8 

Jl 

32 

16 

8 

8 

2 

I 


HOTA.  —  Dana  toutes  les  armes  et   toutes  les  unités,  les  conducteurs  sont 
pourvus  par  moitié  de  grandes  haches  légères,  par  moitié  de  grandes  pelles. 
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Russie  :  Passages  de  rivières  à  la  nage.  —  «  Depuis 

quelque  temps,  Tarmée  russe  se  livre  à  des  exercices  ré- 
pétés de  passages  de  rivières,  soit  par  Tinfanterie,  soit  par 
la  cavalerie,  soit  môme  par  Tartillerie  (*). 

«  Le  l"**  septembre  deraier,  des  essais  furent  teotés  à 
Kiev  en  présence  du  commandant  militaire  du  district. 
Quelques  compagnies  d'infanterie  traversèrent* à  la  nage 
un  bras  de  rivière  large  de  140  m  et  profond  de  6  m.  Un 
radeau,  construit  avec  les  matériaux  trouvés  dans  le  village 
voisin,  transporta  les  armes,  les  vêtements,  ainsi  que  les 
voitures  et  les  chevaux. 

«  Quelques  jours  auparavant,  la  6*  division  de  cavalerie, 
qui  exécutait  certains  exercices  spéciaux  à  Serok,  au  con- 
fluent du  Bug  et  de  la  Narew,  reçut,  d'après  ce  que  rapporte 
la  Militàr-Zeitung,  une  instruction  spéciale  pour  arriver  à 
traverser  les  cours  d'eau  à  la  nage. 

«  Les  deux  rivières  citées  plus  haut  ont,  dans  les  envi- 
rons de  leur  confluent,  une  largeur  de  200  à  400  pas,  ei 
leur  courant  a  une  vitesse  de  l'°,30  à  la  seconde. 

«  Lors  du  premier  essai  qui  eut  lieu  à  Serok,  un  peu 
au-dessous  du  confluent  du  Bug  et  de  la  Narew,  on  choisit 
les  plus  habiles  nageurs  du  régiment  de  cosaques  n"*  6  et 
2  sous-officiers  avec  10  cosaques  de  chaque  sotnia.  Les 
hommes  une  fois  réunis  sur  la  rive,  on  leur  donna  Tordre 
de  se  déshabiller  et  de  desseller  les  chevaux  ;  ces  opéra- 
tions demandèrent  3  minutes. 

«  Les  cavaliers,  montés  sur  leurs  chevaux,  entrèrent 
ensuite  dans  la  rivière.  Aussitôt  que  les  chevaux  commen- 
cèrent à  nager,  les  cosaques  se  jetèrent  à  Teau  pour  alléger 
les  chevaux  et  nagèrent  en  se  tenant  d'une  main  à  la  cri- 
nière de  leurs  montures.  Quelques  animaux  sentant  qu'ils 
perdaient  pied,  essayèrent  de  faire  demi-tour,  mais,  fina- 
lement, tous  atteignirent  la  rive  opposée. 

«  Les  régiments  de  dragons  en  firent  autant  :  l'artillerie 

(^  Yoir  Btvue  d'arltllerte,  novembre  1887,  t.  XXXI,  p.  180. 
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à  cheval  suivit,  faisant  d'abord  traverser  les  chevaux,  puis 
tirant  les  canons  à  la  chaîne,  à  travers  la  rivière,  à  un  en- 
droit profond  de  1°,35. 

«  Ces  exercices  une  fois  terminés,  une  manœuvre  de 
division  eut  lieu,  le  16  août,  sous  la  direction  du  général 
Goui'ko,  commandant  militaire  de  Tarrondissement  de 
Varsovie.  Basée  sur  une  idée  tactique,  elle  avait  pour  but 
le  passage  d'un  cours  d'eau  plus  important,  sous  le  feu  de 
détachements  ennemis  placés  sur  la  rive  opposée. 

«  D'après  les  ordres  du  général  Gourko,  le  régiment  de 
cosaqnes  tout  entier  et  un  escadron  des  trois  régiments  de 
dragons  devaient  traverser  à  la  nage,  pendant  que  les  au- 
tres escadrons  et  l'artillerie  profiteraient  d'un  gué.  Les 
sotnias  qui  marchaient  en  tête  de  la  colonne  se  jetèrent  à 
la  nage  tout  habillées,  les  chevaux  sellés,  en  formation  de 
marche,  par  trois,  et  traversèrent  la  rivière  pendant  que 
les  lances  et  les  fusils  étaient  transportés  en  canots.  Pen- 
dant que  ces  sotnias  repoussaient  les  forces  ennemies,  les 
autres  escadrons  opéraient  le  passage  après  s'être  désha- 
billés et  avoir  dessellé  les  chevaux  ;  les  effets  d'habille- 
ment, d'équipement  et  de  harnachement  suivaient  dans 
les  canots. 

«  Chaque  escadron  ou  sotnia  mit  5  minutes  à  traverser 
la  rivière,  large  de  200  m  ;  7  minutes  avaient  suffi  aux 
hommes  pour  se  déshabiller  et  desseller  les  chevaux  ;  enfin 
il  leur  fallut  8  minutes  pour  se  rhabiller  et  harnacher  les 
chevaux.  L'opération  terminée,  la  division  exécuta  un 
exercice  de  combat  contre  un  ennemi  marqué.  » 

{Revue  du  Cercle  militaire,  n**  6.) 
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Science  et  guerre,  —  Télégraphie  optique,  par  Max  de  Nansoutt. 
Cryptographie,  par  H.  Mabnt.  Eclairage  électrique,  par  P.  Jup- 
PONT.  Poste  par  pigeons,  par  G.  Richou.  —  Paris,  Bernard 
Tignol,  1888. 

Le  volume  édité  par  la  maison  Bernard  Tignol  est  dû  à 
la  collaboration  de  quatre  auteurs,  qui  y  ont  exposé  d'une 
façon  concise,  quoique  claire  et  complète,  les  applications 
à  la  guerre  de  la  télégraphie  optique,  de  la  cryptographie, 
de  l'éclairage  électrique  et  des  pigeons  voyageurs. 

Parmi  ces  différentes  questions,  Téclairage  électrique 
seul  constitue,  à  vrai  dire,  une  réelle  innovation.  Mais,  si 
les  correspondances  par  signaux,  les  dépêches  chiffrées 
et  la  poste  par  oiseaux  voyageurs  ont  été  fréquemment 
employées  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  la  science  mo- 
derne a  si  bien  transformé  les  anciens  procédés,  a  étendu 
dans  de  telles  proportions  les  services  que  Ton  peut 
attendre  de  ces  branches  de  Tart  militaire,  qu'elles  se  pré- 
sentent aujourd'hui  sous  un  aspect  tout  à  fait  nouveau. 
Aussi  doit-on  se  féliciter  d'avoir  sous  la  main  un  traité 
résumant  les  études  faites  jusqu'à  ce  jour,  donnant  les 
résultats  acquis  et  indiquant  les  derniers  perfectionne- 
ments réalisés  ainsi  que  l'organisation  des  différents  ser- 
vices, tels  qu'ils  sont  compris  en  France  et  à  l'étranger. 
Un  court  historisqiie  de  la  question  accompagne  chaque 
chapitre,  indiquant  les  principales  expériences  exécutées, 
et  les  services  déjà  rendus  aux  armées  par  les  procédés 
dont  il  s'agit.  De  nombreuses  figures  intercalées  dans  le 
texte  représentent  les  appareils  employés. 

Les  officiers  qui  s'occupent  spécialement  de  ces  ques- 
tions puiseront  dans  le  volume  Science  et  guerre  de  précieux 
renseignements  ;  tous  y  trouveront  une  lecture  à  la  fois 
attrayante  et  instructive. 
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Carte  de  la  répartition  et  de  remplacement  des  troupes  de  Vannée 
française  pour  Vannée  1888,  —  Paris,  Le  Soadier,  1888.  — 
Prix:  1  fr  50  c. 

La  carte  publiée  par  la  librairie  Le  Soudier  est  exclusi- 
vement militaire  et  débarrassée  de  toute  indication  ne 
«concernant  pas  directement  la  répartition  d('s  troupes. 
Grâce  à  cette  simplification,  elle  indique  très  clairement, 
et  par  des  signes  conventionnels  particuliers,  les  divisions 
territoriales,  les  chefs-lieux  de  corps  d'armée,  de  divisions, 
de  brigades,  les  résidences  de  garnison,  les  camps,  écoles, 
etc.  A  côté  de  chaque  nom  de  ville,  sont  énumérés  les 
corps  qui  y  tiennent  garnison  en  1888,  avec  la  distinction 
des  portions  principales  et  des  dépôts.  Les  gouvernements 
militaires  de  Paris  et  de  Lyon  font  l'objet  de  tableaux 
spéciaux,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  troupes  qui  y 
sont  réunies,  et  doutTindication  eût  encombré  la  carte. 

Un  index  de  tous  les  corps,  tant  de  Tarmée  active  qu'3 
de  l'armée  territoriale,  avec  la  liste  des  officiers  généraux 
et  supérieurs  exerçant  un  commandement,  complète  les 
indications  de  la  carte. 

Ces  deux  documents,  si  Ton  a  le  soin  de  les  mettre  et  de 
les  maintenir  à  jour,  peuvent,  à  l'occasion,  dispenser  de 
recherches  dans  les  annuaires  et  dans  les  tableaux  de  ré- 
partition des  troupes.  Il  est  d'ailleurs  facile  de  les  con- 
server à  hauteur  en  tenant  compte  des  mouvements  de 
troupes  et  des  mutations. 

La  librairie  Le  Soudier  se  propose  de  publier  périodi- 
quement des  éditions  successives  de  cette  carte  et  du  livret 
qui  l'accompagne,  en  y  introduisani  les  modifications  sur- 
venues depuis  le  tirage  précédent. 


[je  Droit  de  la  guerre,  par  le  professeur  Emile  Acollas.  —  Paris, 
Delagrave,  1888.  —  Pm:  75  c. 

M.  Emile  AcoUas  a  entrepris  la  publication  d'une  série 
d'ouvrages  ayant  pour  but  de  vulgariser  et  populariser  la 
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connaissance  du  droit.  L'œuvre  est  intitulée  :  Le  Droit  mis 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  Douze  volumes  de  cette  collec- 
tion ont  déjà  paru  :  nous  ne  parlerons  que  du  tome  XII, 
Le  Droit  de  la  guerre^  qui  intéresse  particulièrement  l'ar- 
mée. 

Il  arrive  fréquemment  que  des  militaires  hésitent  beau- 
coup ou  même  se  refusent  à  admettre  un  grand  nombre 
des  prescriptions  au  moyen  desquelles  les  jurisconsultes, 
sous  prétexte  de  droit  international,  essaient  de  restrein- 
dre les  moyens  d'action  des  belligérants.  Gela  tient  à  ce 
que,  bien  souvent,  ces  règles,  plus  ou  moins  justifiées,  ont 
pour  effet  immédiat  de  paralyser  en  partie  les  mesures  par 
lesquelles  on  espère  arriver  au  succès. 

Il  est  naturel  que  le  légiste,  qui  a  pour  but,  dans  sou 
entière  impartialité,  de  sauvegarder  les  droits  de  chacun, 
ne  se  préoccupe  que  peu  des  conséquences  de  ses  doc- 
trines sous  le  rapport  des  opérations.  Le  militaire,  lui, 
voit  les  choses  à  un  point  de  vue  différent  :  il  estime  (et 
pourrait-on  raisonnablement  lui  en  faire  un  reproche?) 
que  la  vie  d'un  de  ses  soldats  vaut  infiniment  mieux  que 
la  vie  d'un  ennemi;  —  que  les  besoins,  la  sécurité,  ou 
seulement  le  bien-être  de  ses  hommes,  ne  sont  pas  à 
mettre  en  balance  avec  les  intérêts,  voire  même  les  soi- 
disant  droits  de  l'adversaire  ;  —  qu'enfin  il  peut  et  doit, 
pour  assurer  le  succès  de  ses  armes,  et  par  là  même  ména- 
ger le  sang  de  ses  troupes,  employer  tous  les  moyens  que 
ne  réprouvent  pas  la  loyauté  et  l'honneur. 

Nombreuses  sont  donc  les  circonstances  où  le  juriscon- 
sulte et  le  soldat  se  trouvent  en  désaccord,  et  c'est  là  sans 
doute  la  cause  de  l'éloignement  que  témoigne  parfois  le 
lecteur  militaire  pour  les  traités  de  droit  international. 

Hâtons-nous  de  proclamer  qu'il  serait  injuste  d'étendre 
cette  défaveur  à  l'ouvrage  de  M.  Acollas,  L'auteur  ne  se 
perd  pas  en  subtilités  ni  en  dissertations  sur  des  textes 
plus  ou  moins  discutés.  Il  aborde  franchement,  carrément 
les  différentes  questions  qu'il  étudie  et  en  donne  les  so- 
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lulioas  qiii  lui  paraissent  justes ,  conformes  à  Tintérêt  de 
tous  et  compatibles  avec  les  tristes  nécessités  de  la  lutte. 
Il  ne  demande  pas  au  soldat,  qui  expose  à  chaque  instant 
ha  vie,  le  respect  scrupuleux  de  la  loi  et  du  droit  qu'on 
peut  exiger  du  citoyen  vaquant  paisiblement  à  ses  affai- 
res; il  se  contente  de  lui  rappeler  les  excès  à  éviter  et  de 
lui  tracer  les  bornes  que  l'humanité  et  la  civilisation  lui 
interdisent  de  dépasser.  Il  ne  faudrait  pas  croire  cepen- 
dant que  l'œuvre  de  M.  AcoUas  ne  s'appuie  sur  aucune 
Kase  juridique;  bien  au  contraire,  l'auteur  n'avance  aucun 
principe,  ne  pose  aucune  règle  sans  justifier  son  dire  par 
Topinion  (souvent  contradictoire,  notons-le  en  passant) 
des  auteurs  les  plus  compétents.  Mais,  au  lieu  de  se  bor- 
ner à  échafauder  des  lois  souvent  inapplicables,  il  pré- 
fère, et  avec  raison,  utiliser  sa  profonde  connaissance  de 
la  matière  pour  dégager  de  l'amas  confus  des  théories  hu- 
manitaires de  la  guerre,  les  préceptes  vraiment  justes, 
réellement  équitables,  dont  on  peut  espérer  l'observation, 
même  de  la  part  d'hommes  entraînés  par  l'ardeur  de  la 
lutte  et  le  désir  de  la  victoire. 

Est-ce  à  dire  que  nous  soyons  toujours  d'accord  avec  le 
savant  professeur?  Une  telle  conformité  de  vues  serait 
presque  impossible,  sur  des  questions  aussi  sujettes  à 
controverse.  Ainsi,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  nous  ne 
saurions,  comme  lui,  rejeter  l'usage  des  espions.  Ce 
moyen  d'informations  est  parfois  de  la  plus  grande  utilité, 
et  il  serait  bien  imprudent  de  s'en  priver,  sous  le  prétexte 
d'une  chevaleresque  loyauté  dont  l'ennemi  ne  manque- 
rait pas  de  béné&cier,  en  s'en  affranchissant. 

Sauf  donc  certaines  réserves,  il  nous  semble  que  les 
idées  de  M.  AcoUas  seront,  en  général,  favorablement  ac- 
cueillies dans  le  monde  militaire. 

Nous  ne  pouvons  suivre  l'auteur  dans  tous  les  dévelop- 
pements qu'exige  son  sujet.  Pour  donner  un  aperçu  de  sa 
faron  d'envisager  certaines  questions  de  la  plus  haute  gra- 
vité au  point  de  vue  du  droit  international,  nous  nous 
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bornerons  à  indiquer  sou  opinion  sur  les  guerres  légiti- 
mes et  sur  les  traités. 

La  seule  guerre  légitime,  d'aprôs  lui,  est  la  guerre  défen- 
sive. Mais  qu'est-ce  qu'une  pareille  guerre?  Ce  n*est  pas 
celle  où  Ton  est  sur  la  défensive  stratégique  ou  tactique  : 
c'est  celle  où  Ton  défend  son  pays  et  sa  patrie,  où  Ton  se  dé- 
fend contre  des  exigences  inacceptables,  où  Ton  défend  ses 
droits  sur  un  territoire  convoité  par  l'adversaire  ou  in- 
justement ravi  par  lui  à  une  époque  antérieure.  La  guerre 
est  défensive,  dans  le  langage  juridique  de  l'auteur,  cha- 
que fois  que  Ton  a  le  bon  droit  pour  soi  :  et  le  droit,  c'est 
d'être  libre,  indépendant;  le  droit,  c'est  de  conserver  son 
bien;  le  droit,  c'est  de  reprendre,  au  besoin  par  les  ar- 
mes, ce  qui  a  été  dérobé  pai*  la  force. 

En  stricte  justice,  la  plupart  des  traités  sont  «  vicieux  ou 
nuls  >.  Un  traité  qui,  par  violence  et  menace,  a  porté 
atteinte  aux  droits  d'un  pays,  qui  a  eu  «  un  objet  illicite  » 
tel  que  la  conquête  effectuée  à  main  armée,  contrairement 
à  la  volonté  des  populations  intéressées,  un  tel  traité  n'a 
aucune  valeur  en  droit,  et  la  partie  lésée  peut,  en  toute 
conscience,  le  dénoncer  dès  qu'elle  se  croit  en  mesure 
d'en  imposer  la  résiliation. 

Le  peu  que  nous  venons  de  dire  de  l'ouvrage  de 
M.  Âcollas  ne  peut  qu'engager  à  le  lire  et  à  l'étudier;  on 
y  trouve  des  idées  nettes,  clairement  exprimées,  un  esprit 
philosophique  et  libéral,  une  érudition  profonde  et  le 
souci  constant  de  rechercher,  fût-ce  contre  les  opinions 
généralement  admises  par  les  gen£  de  loi,  l'équité,  la 
justice  et  la  vérité. 


NÉCROLOGIE 


H.  LE  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  DE  CONTAMINE. 

Le  général  de  Contamine,  commandant  la  19®  division 
d'infanterie,  est  mort  à  Rennes  le  21  avril  1888. 

Né  à  Neuilly-sur-Seine  le  24  avril  1824,  de  Contamine 
(Charles-Pierre-Amédée)  entre  à  TÉcoIe  polytechnique 
en  1843. 

Lieutenant  d'artillerie  en  1847,  il  prend  part  à  l'expé- 
dition de  Rome,  du  17  juin  1849  au  30  avril  1850. 

Classé  comme  capitaine  en  2',  le  14  février  1854,  au 
14*  régiment  d'artillerie  à  cheval,  pour  y  remplir  les  fonc- 
tions d'adjudant-major,  il  est  mis,  le  9  juin  1855,  à  la 
disposition  du  général  commandant  Tartillerie  de  l'armée 
d'Orient.  Sa  brillante  conduite  à  la  bataille  de  Traktir 
est  récompensée,  le  22  août,  par  la  croix  de  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur.  Après  avoir  été  successivement  ad- 
joint au  commandant  de  l'artillerie  de  la  3'  division  du 
2'  corps,  puis  au  chef  d'escadron  commandant  les  deux 
batteries  du  régiment  à  cheval  de  la  garde,  détachées  à 
l'armée  d'Orient,  le  capitaine  de  Contamine  revient  en 
France  à  la  fin  de  la  guerre.  Il  reste  au  régiment  à  cheval 
de  la  garde  et  reçoit,  le  14  mars  1859,  avec  le  grade  de 
capitaine  en  1",  le  commandement  de  la  5*  batterie,  avec 
laquelle  il  prend  part  à  la  campagne  d'Italie. 

Promu  chef  d'escadron  le  13  août  1865,  de  Contamine 
commande  pendant  une  année  l'arrondissement  de  Phi- 
lippeville,  puis  fait  le  service  au  2*  régiment  à  pied.  Il  est 
classé  au  13*  régiment  monté  en  mars  1867,  et  reçoit, 
le  10  septembre  1868,  la  croix  d'officier  de  la  Légion 
«l'honneur. 
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Pendant  la  guerre  de  1870,  il  combat  sous  Metz  avec 
la  l"  division  de  la  réserve  générale  d'artillerie  de  Tar- 
mée  du  Rhin. 

Au  retour  de  la  captivité  d'Allemagne,  le  commandant 
de  Contamine  rejoint  le  13*  régiment  ]  mais  il  est  bientôt 
appelé  (10  octobre  1872)  au  Dépôt  central  de  Tartillerie 
en  qualité  de  chef  du  service  du  persomiel  ;  il  conserve  ses 
fonctions  eu  passant  lieutenant-colonel  à  la  fin  de  la  même 
année.  En  janvier  1874  il  est  envoyé  en  Autriche  comme 
attaché  militaire.  Le  11  mai  1875,  il  est  nommé  colonel 
et  classé  au  8*  régiment,  dont  il  prend  le  commandement 
deux  mois  après. 

Promu  général  de  brigade  le  24  juillet  1880,  il  est 
placé  à  la  tête  de  Tartillerie  du  3*  corps  d'armée,  et  durant 
Texercice  de  ce  commandement,  il  est  nommé  membre  du 
Comité  consultatif  de  Tartillerie,  puis  du  Comilé  consul- 
tatif de  la  cavalerie. 

Enlin,  le  20  mars  1886,  il  devient  général  de  division. 

Après  avoir  énuméré  brièvement  les  états  de  service  du 
général  de  Contamine,  nous  ne  saurions  mieux  faire,  pour 
rendre  un  juste  hommage  à  ses  brillantes  et  solides  qua- 
lités d'homme  et  de  soldat,  que  de  reproduire  le  discours 
éloquent  prononcé  à  ses  obsèques,  le  24  avril  dernier,  par 
M.  le  général  Hanrion,  commandant  le  10*  corps  d'armée. 

<  Messieurs, 

c  Je  voudrais  mettre  en  lumière  la  figure  sympathique  du  va- 
leureux compagnon  d^armes  auquel  nous  rendons  en  ce  moment 
les  derniers  honneurs.  Ce  fut  à  la  fois  un  citoyen  intègre  et  fidèle. 
un  homme  de  guerre  ardent  et  brave.  Ai-je  besoin  d'ajouter  qu'il 
était  aimable  entre  tous,  d'un  commerce  charmant  et  facile,  si;- 
duisant  par  la  franchise  de  ses  allures  et  l'exquise  urbanité  de  $^e- 
manières  ? 

€  Charles-Pierre-Amédëe,  vicomte  de  Contamine,  général  de 
division,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  était  né  le  24  avril  1824 
à  Xeuilly-sur-Seine. 

c  Par  une  coïncidence  qui  ne  manquera  pas  de  vous  frapper. 
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c'est  au  jour  même  anniversaire  de  sa  naissance  que  vous  venez 
aujourd'hui  ajouter  à  la  pompe  officielle  de  ses  funérailles  et  té- 
moigner par  votre  présence  de  Testime,  du  respect  et  de  Taffec- 
tien  dont  vous  Tentouriez. 

€  L'excellent  ami  qui  nous  quitte  était  un  homme  de  haute  dis- 
tinction ;  il  avait  été  dans  sa  jeunesse  un  soldat  vaillant  et  fort. 

c  Des  traditions  de  famille,  de  magnifiques  instincts  naturels, 
UD  tempérament  fait  pour  les  armes  avaient  décidé  de  sa  vocation. 
Une  intelligence  élevée,  un  courage  bouillant,  un  caractère  éner- 
gique et  sûr  décidèrent  de  son  avenir. 

c  Sorti  de  TËcole  polytechnique  à  20  ans,  c'est  par  son  travail, 
par  ses  services  et  en  payant  noblement  de  sa  personne  qu'il  ar- 
rive au  sommet  de  la  hiérarchie. 

«  Tous  ceux  qui,  comme  moi,  l'ont  connu  à  ses  débuts,  se  rap- 
pellent le  brillant  canonnier  de  Traktir.  Dans  cette  journée  glo- 
rieuse, le  jeune  de  Contamine  se  signalait  par  l'entrain,  l'énergie, 
le  coup  d'oeil  avec  lesquels  il  conduisait  sa  batterie.  Il  y  gagnait 
le  ruban  de  chevalier  et  aussi  cette  première  auréole  de  la  gloire, 
qui  bien  souvent  suffit  à  elle  seule  pour  dessiner  de  suite  une  car- 
rière. 

c  Depuis  lorSy  partout  où  la  France  montre  ses  armes,  nous  le 
voyons  figurer  avec  honneur,  mêlé  à  toutes  les  joies  et  à  toutes 
les  douleurs  de  la  Patrie  ;  souriant  à  ses  triomphes  en  Crimée  et 
en  Italie,  sérieux  et  trbte  aux  sombres  jours  de  la  défaite,  mais 
conservant  toujours  et  patriotiquement  au  fond  du  cœur  la  foi  eu 
son  pays,  appelant  secrètement  de  ses  vœux  l'heure  des  sublimes 
sacrifices, 

«  Retracer  dans  ses  détails  cette  brillante  carrière,  toute  remplie 
d'honneur  et  de  services  rendus,  serait  refaire  l'histoire  de  nos 
quarante  dernières  années  de  guerre. 

«  J'aime  mieux  vous  dire  que  jamais  il  ne  cessa  de  donner 
l'eiemple  du  bien,  trouvant  dans  son  profond  amour  de  son  état  la 
source  et  l'aliment  des  plus  patriotiques  vertus. 

<  C'est  que,  entre  toutes,  par  les  sentiments  de  haute  honnêteté 
qu'elle  développe,  la  profession  des  armes  est  éminemment  propre 
à  préparer  de  galants  hommes  et  des  gens  de  bien. 

«  Elle  renferme  en  elle  un  levain  puissant  d'élévation  morale 
et  suffit  à  fournir  à  de  nobles  vies  le  principe  même  de  leur  nb- 
blesse. 
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e  De  Contamine  savait  commander  par  l'exemple.  La  droiture 
était  la  caractéristique  de  son  caractère  ;  il  était  simple,  naturel 
et  bon.  J'aimais  à  trouver  cette  qualité  dernière  chez  ce  soldat 
énergique,  ferme  et  valeureux. 

<  C'est  que  la  bonté,  messieurs,  chez  celui  qui  commande  est 
la  meilleure  conseillère.  Je  ne  parle  pas  de  cette  bonté  facile  et 
vulgaire  qui  procède  de  l'inertie  et  de  la  faiblesse,  mais  bien  de 
cette  bonté  charmante  et  quasi  divine  qui  procède  du  cœur,  et 
sans  laquelle  bien  souvent  les  autres  qualités  ne  sont  rien. 

«  N'hésitons  pas,  messieurs,  dans  la  conduite  et  le  maniement 
des  hommea,  à  faire  aussi  large  que  possible  la  part  du  cœur.  Bien 
souvent  c'est  la  voie  la  plus  sûre  pour  radsurer  les  caractères  re- 
belles, les  natures  indisciplinées. 

<  Nul  mieux  que  de  Contamine  ne  savait  imposer  sa  ferme  vo- 
lonté avec  plus  de  douceur,  de  tact  et  de  force. 

<  Ne  vous  semble-t-il  pas  que  la  bonté  ainsi  pratiquée  et  com- 
prise doive  suffire  à  établir  l'unité  morale  de  toute  une  vie  ? 

«  Messieurs,  il  m'était  doux  de  mettre  en  relief  la  belle  figure 
de  notre  cher  et  regretté  général.  J'ai  vanté  ses  action»,  j'ai  glo- 
rifié sa  vie.  N'ai-je  pas  le  devoir  encore  de  glorifier  sa  mort? 

«  Vous  savez  avec  quelle  résignation  héroïque  il  a  supporté  les 
plus  cruelles  soufifrances  ;  vous  avez  vu  tous  les  efforts  édairéa  de 
la  science  ;  vous  avez  vu  la  noble  et  dévouée  compagne  de  sa  vie, 
redoublant  autour  de  lui  les  miracles  de  sa  vigilante  tendresse, 
gravir  son  calvaire  avec  des  angoisses  indicibles,  et  vous  vous  «tes 
sentis  saisis  pour  elle  d'une  compassion  sans  bornes. 

c  Mais  l'heure  avait  sonné.  Le  Dieu,  devant  lequel  il  s'était 
courbé  au  milieu  des  orages  de  la  terre,  est  venu  le  visiter  sur  son 
lit  de  douleur.  Les  prières,  les  pieuses  exhortations  d'un  saint  et 
vénérable  prélat  l'ont  aidé  à  bien  mourir. 

«  Il  lui  sera  tenu  compte  de  tout  ce  qu'il  a  souffert. 

«  Adieu,  mon  cher  général,  au  nom  de  tous,  adieu!  Si  votre 
Ame  vient  parfois  planer  autour  de  noue,  elle  saura  le  pieux  et  bien 
affectueux  souvenir  que  nous  vous  gardons.  » 


Le  Gérant  :  Ch.  Norberg. 


MÉMOIRE 


SUR    LES    PRINCIPES    FONDAMENTAUX 


DK     L'APPLICATION 


DU  CALCUL  DES  PROBABILITÉS 


AUX  QUESTIONS  D'ARTILLERIE. 


Avant-propos-. 

11  est  possible  aujourd'hui,  grâce  aux  travaux  de  divers 
savants,  de  formuler  nettement  les  règles  fondamentales 
de  Tapplication  du  calcul  des  probabilités  aux  questions 
d'artillerie,  qui  doivent  être  substituées  à  la  théorie  de 
Poisson,  longtemps  admise  sans  discussion,  mais  dont 
Tincorrection  est  unanimement  reconnue  depuis  plusieurs 
années.  Dans  de  récentes  communications  à  T Académie 
des  sciences,  M.  J.  Bertrand  a  résumé  et  analysé  de  la  fa- 
Con  la  plus  lumineuse  les  recherches  faites  antérieure- 
ment sur  cette  importante  question,  et  c'est  la  lecture  des 
uotes  très  intéressantes  et  très  instructives,  publiées  dans 
les  Comptes  rendus  au  mois  de  février  dernier,  qui  nous  a 
donné  ridée  de  reprendre  ce  sujet,  dont  nous  nous  étions 
déjà  occupé  en  1884. 

Les  conclusions  de  ce  nouveau  travail  ne  sont  pas,  au 
foud,  différentes  de  celles  auxquelles  nous  étions  déjà 
arrivé  dans  notre  mémoire,  inséré  dans  la  Revue  d^ ar- 
tillerie au  mois  d'avril  1884  \  mais,  en  les  déduisant,  à 
Timitation  de  Gauss,  du  principe  unique  de  la  moyenne 
arithmétique,  qui  est  accepté  sans  objection  comme  base 

«KT.   d'art.  —   JITIX   18H8.  1-1 
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de  l'appréciation  des  résultats  dans  toutes  les  sciences 
d'observation,  nous  .croyons  être  parvenu  à  les  présenter 
sons  la  forme  la  plus  simple  et  la  plus  générale. 

Ce  mémoire  est  divisé  en  six  chapitres  :  les  trois  pre- 
miers ont  pour  objet  Pétude  des  lois  de  la  probabilité  des 
écarts  dans  la  recherche  d'un  point  sur  ime  ligne,  d'un 
point  sur  im  plan  et  d'un  point  dans  l'espace;  dans  le 
quatrième,  nous  avons  cherché  à  apprécier  l'influence  du 
nombre  des  expériences  sur  la  précision  des  résultats  qu'on 
en  déduit;  le  cinquième  présente  l'ensemble  des  formules 
trouvées  dans  les  chapitres  précédents  et  contient  les  ta- 
bles nécessaires  pour  en  faire  l'application  ;  enfin,  dans  le 
sixième  et  dernier  chapitre,  nous  avons  essayé  de  donner 
un  aperçu  des  conséquences  pratiques  de  la  théorie  au 
point  de  vue  de  l'organisation  des  tables  de  tir  et  des  prin- 
cipes du  réglage  du  tir. 

Notre  seul  but  est  d'être  utile  à  l'arme,  à  laquelle  nous 
avons  eu  l'honneur  d'appartenir  pendant  quarante  ans,  ox 
nous  nous  estimerons  très  heureux,  si  nos  camarades  de 
l'artillerie  veulent  bien  accueillir  favorablement  le  résul- 
tat de  nos  recherches. 


CHAPITRE   i*' 


Formules  relatives  à  la  probabilité  des  écarts  dans 
la  recherche  d'un  point  sur  une  ligne. 

D'après  une  règle  dictée  par  le  seul  bon  sens,  on  a 
coutume  de  regarder  comme  un  axiome  que,  si  la  mesure 
d'une  quantité  a  été  ottenue  par  plusieurs  observations 
faites  avec  le  même  soin  et  dans  des  circonstances  sem- 
blables, la  moyenne  arithmétique  des  mesures  observées 
sera  la  valeur  la  plus  plausible  de  cette  quantité,  sinon  en 
toute  rigueur,  du  moins  avec  une  très  grande  approxima- 
tion, de  sorte  que  le  plus  sûr  sera  toujours  de  s'y  arrêter. 
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Cette  règle  intuitive  sert  de  base  à  rappréciation  des  ré- 
sultats dans  toutes  les  sciences  d'observation. 

Supposons  qu'il  s'agissse  d'abord  de  déterminer  la  po- 
sition d'un  point  m  sur  une  ligne.  Quoique  cette  question 
soit  traitée  dans  tous  les  ouvrages  relatifs  à  la  théorie  des 
erreurs,  nous  croyons  devoir  en  reproduire  ici  la  solution 
pour  avoir  Toccasion  de  rappeler  quelques  définitions  fon- 
damentales, dont  nous  aurons  besoin  dans  la  suite. 
Si  donc,  en  partant  d'un  point  fixe  O  (fig.  1),  pris  pour 

origine  des  mesures,  on  a  obtenu 

0  ^        X    différentes  valeurs  x^^  x^...,  au 

P,^  ,  nombre  de  n,  d'une  longueur 

inconnue  Om  =r  X ,  on  devra 
admettre  que  la  valeur  la  plus  plausible  de  celle-ci  sera 
la  longueur  X^,  définie  par  la  relation  : 

Y  ^\  "T"  ^a "T"  ^n  2*^ 

n  n 

Le  point  ainsi  déterminé  sex'a  le  centre  de  gravité  des 
points  dont  les  abscisses  ont  été  fournies  par  les  obser- 
vations. 

Mais,  Xo  n'étant  pas  la  valeur  exacte  de  la  longueur 
cherchée,  il  est  nécessaire  de  se  rendre  compte  de  l'erreur 
qu'on  peut  commettre  en  prenant  Xo  pour  la  valeur  exacte 
de  la  longueur  inconnue  X. 

Soient  A^,  A^. . .  les  écarts  de  chaque  observation,  on 
aura  : 

X  =  x,-|-A, 
X  =  a:,  +  A, 


X  =  JCrt  -|-  A„ 

et  par  suite 

X==-r  +  -r-  =  Xo  + 


n         n 


en  désignant  par  5  la  moyenne  des  écarts.  Mais,  dans  cette 
dernière  relation,  Xo  est  la  seule  quantité  qu'on  puisse 
calculer,  et  la  moyenne  8,  par  laquelle  on  apprécierait 
l'erreur  commise,  ne  peut  pas  être  connue.  On  élude  cette 
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difficulté  par  la  considération  de  la  moyenne  des  carrés» 
des  écarts  ;  posons  donc  : 

là' 


il  en  résultera  : 


71 


„=.r/f. 


et  la  quantité  a,  dont  la  valeur  est  évidemment  très  propre 
à  donner  une  juste  idée  des  erreurs  d'observation,  est  ce 
qu'on  appelle  V écart  moyen  des  observations. 
En  posant  de  même  : 


il 

11 


a*  a 


X*  =  -     ou     X-r=±z—-^, 


la  quantité  X  donnera  aussi  une  appréciation  très  satifai- 
8ante  de  Terreur  commise  sur  la  valeur  de  X  par  l'adop- 
tion de  la  moyenne  X^  ;  on  l'appelle  Vécart  moyen  du  ré- 
sultat. 

Les  écarts  A^,  A^, . . .  étant  inconnus  ne  peuvent  pas  ser- 
vir à  calculer  les  écarts  moyens  a  et  X  ;  mais  on  obtient 
facilement  des  valeurs  approchées  de  ces  dernières  quan- 
tités au  moyen  des  différences  $»,  ^. . .  entre  la  moyenne 
Xy  et  les  valeurs  observées  .r^,  .Tj...,  c'est-à-dire  en 
substituant  aux  écarts  réels  les  écarts  rapportés  à  la 
moyenne  Xo- 

On  aura  : 


nXo  —  Ix  =  I?, 
et  par  conséquent  : 

On  aura  aussi,  en  remplaçant  3,  la  moyenne  des  écarts, 
par  l'écart  moyen  \  : 

X  =  Xo  -f-  /  =  a:,  -f  Ç,  4-  >  =  a:,  H-  ^, , 
X  =  Xo  -f  ).  =  x,  -+-  Ç,  -f-  )  :r^  a:,  -h  As, 
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d'où  résulte  : 


et  par  suite  : 

lùr  =  ni'  +  sue  +  ^'  -"=  n\*  +  ^\ 
OU  : 

et  enfin  :  

{n~-l)a''  =  lV     ou     a  =  =b^/^^. 

L'écart  moyen  des  observations  a  est  donc  égal  à  la  ra- 
cine carrée  du  quotient  de  la  somme  des  carrés  des  écarts 
ob8er\és,  divisée  par  le  nombre  des  observations  diminué 
d'une  unité,  et,  après  l'avoir  calculé,  on  obtit»ndra  Técart 
moyen  du  résultat  a  par  la  formule  : 

a 

>  =  -• =. 

Les  valeurs  de  a  et  de  X,  ainsi  trouvées,  ne  peuvent  être 
qu'approximatives  et  il  faut  avoir  recours  au  calcul  des 
probabilités  pour  se  rendre  compte  du  degré  de  confiance 
qu'on  doit  leur  accorder. 

L'artifice,  qui  consiste  à  employer  les  écarts-moyens  a 
et  \  pour  évaluer  les  erreurs  des  observations  et  l'erreur 
ilu  résultat,  se  justifie,  comme  nous  le  verrons  bientôt, 
par  cette  considération  que  la  somme  2^'  est  plus  petite 
que  si  les  écarts  étaient  comptés  à  partir  d'un  tout  autre 
point  que  celui  qui  est  déterminé  par  la  moyenne  Xo. 

Ces  préliminaires  établis,  nous  allons  montrer  avec 
quelle  élégante  facilité  Gauss  est  parvenu  à  la  formule 
fondamentale  du  calcul  des  probabilités,  en  s'appuyant 
uniquement  sur  le  principe  de  la  moyenne  arithmétique. 

Nous  supposerons  toujours  qu'on  n'ait  à  tenir  compte 
que  d'écarts  accidentels,  et  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  regar- 
der une  observation  comme  plus  exacte  qu'une  autre,  ce 
qui  revient  à  dire  que  des  écarts  égaux  obtenus  dans  une 
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quelconque  d'entre  elles,  doivent  être  considérés  comme 
également  probables. 

Quand  on  fait  un  grand  nombre  de  mesures  d'une  môme 
quantité,  on  remarque  constamment  que  les  écarts  les 
plus  faibles  sont  ceux  qui  se  produisent  le  plus  fréquem- 
ment, et  que  les  écarts  considérables  sont  d'autant  plus 
rares  qu'ils  sont  plus  forts.  La  fréquence  des  écarts  varie 
donc  avec  la  grandeur  de  ces  écarts,  et  il  faut  en  conclure 
que  la  facilité  relative,  avec  laquelle  un  écart  ^  se  pro- 
duira dans  une  observation,  sera  une  certaine  fonction  de 
5,  que  nous  représentons  par  ç(^)  [^]. 

Il  n'est  pas  possible,  en  général,  d'assigner  la  forme  de 
cette  fonction  9(Ç)  ;  mais  on  peut  néanmoins  établir  plu- 
sieurs caractères  généraux  qu'elle  doit  nécessairement 
présenter.  On  peut  affirmer  qu'elle  doit  devenir  maxi- 
mum pour  ê  =  0;  il  faut  admettre  aussi  que,  dans  la  plu- 
part des  cas,  elle  doit  avoir  les  mêmes  valeurs  pour  des 
valeurs  de  ^  égales  et  contraires,  et  qu'elle  est  telle,  par 
conséquent,  qu'on  ait,  quel  que  soit  4,  ç(5)i=ç( —  5). 
Enfin,  elle  doit  s'évanouir  pour  toute  valeur  de  ^  égale 
ou  supérieure  à  l'écart  maximum,  et  elle  appartient  par 


(1)  SI,  i  partir  da  point  mojren  M  sur  1»  lifne  M(  (flg.  S),  on  élivs  «a  chaqae 
poiat  m,  correipondant  à  ane  absciue  E,  une  perpendiculaire  dont  la  longueur  soit 
proportionnelle  au  nombre  dos  écarta  i,  obtenus  dans  un  très  grand  nonbre  d'expé- 


rlenees,  les  extrémités  de  ces  perpendiculaires  formeront  une  courbe,  et  aue  or- 
donnée de  cette  conrbe  pourra  être  regardée  comme  la  représentation  de  la  fonc- 
tion e  (;)  ;  elle  sera  Texpression  de  ce  que  nous  avons  appelé,  comme  Ganss,  la 
faoiUté  relative  de  l'écart  ;. 

La  considération  de  la  môme  courbe  fait  très  bien  comprendre  que  la  probabilité 
d'un  écart  l  a  pour  expression  celle  de  l'élément  de  surface  7  (l)  dl,  et  que  la  proba- 
bilité que  les  écarts  soient  compris  entre  les  limites  E|  et  ^  est  représentée  par  l'In- 


tégrale 


P 


)  dl  ou  par  l'aire  de  la  courbe  entre  les  abscisses  ;i  ei  ^. 
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suite  à  la  classe  des  fonctions  discontinues.  On  peut  ce- 
pendant, pour  faciliter  les  calculs,  lui  substituer  une  fonc- 
tion continue,  qui  tende  rapidement  vers  zéro  à  partir  de 
deux  valeurs,  Tune  positive,  l'autre  négative,  du  plus  grand 
écart  à  craindre,  et  qui,  en  dehors  de  ces  limites,  puisse 
être  considérée  comme  nulle. 

9(£)  étant  la  facilité  relative  de  l'écart  ^,  il  en  résul- 
tera, à  cause  de  la  continuité  des  écarts,  que  ç(ê)d^  re- 
présentera la  probabilité  que  l'écart  restera  compris  entre 
è  et  $  -h  d^j  ou  la  probabilité  de  l'écart  ^;  par  conséquent, 
l'intégrale 


i; 


I 

sera  Teipression  de  la  probabilité  de  tous  les  écarts  com- 
pris entre  ^^  et  ^^.  Entre  les  limites  extrêmes  de  tous  les 
écarts  possibles,  cette  intégrale  sera  donc  toujours  égale 
à  l'unité,  et,  comme  ç  (^)  est  nulle  pour  les  valeurs  non 
comprises  entre  ces  limites,  on  peut  dire  qu'on  aura  dans 
tous  les  cas  : 

y(Ç)rfÇ=l. 


-00 


Supposons  maintenant  que  n  mesures  d'une  grandeur 

inconnue  X  aient  fourni  les  n  valeurs  x^^  x^ a?^;  on  en 

conclura,  en  vertu  du  principe  de  la  moyenne  arithmé- 
tique, que  la  valeur  moyenne 

n 

sera  la  valeur  la  plus  plausible  de  X,  et  que  les  écarts  des 
observations,  rapportés  à  la  valeur  moyenne  des  observa- 
tions : 


•'^o  •*'n  —  «an 


satisferont  à  la  condition  : 

2(X,  — x)  =  0    ou    2Ç=0. 


220  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Mais  admettre  la  moyenne  X^  comme  la  valeur  la  plue 
plausible  de  X,  c'est  admettre  implicitement  que  le  con- 
cours des  mesures  x^,  a?,. . .  x^y  qui  servent  à  la  déter- 
miner, est  le  plus  probable,  ou  que  la  probabilité  du 
concours  des  écarts  ^^y  |,-  •  •  kn  doit  être  un  maximum. 

O^  Ç(0  ^ë)  9(U  ^Ê'-"  ç(Ên)'  ^k  sont  les  probabilités 
des  écarts  ^j,  ê,. . .  ^„;  la  probabilité  de  leur  concours, 
puisque  toutes  les  observations  peuvent  être  considérées 
comme  des  événements  indépendants,  sera  donc,  en  vertu 
du  principe  des  probabilités  composées,  égale  au  produit  : 

?(Ç.)?(Çi) •(50^5", 

et  ce  produit  devra  par  conséquent  être  maximum,  si  on 
y  considère  Xo  comme  variable.  En  écrivant  cette  condi- 
tion de  maximum,  on  a  : 

(jL\  indiquant  un  logarithme  Népérien),  et  cette  équa- 
tion devra  être  compatible  avec  la  condition  écrite  plufs 

haut: 

2(Xo  — x)  =  0    ou    2Ç  =  0. 

On  aura  donc  nécessairement,  en  désignant  pai*  H  une 
constante  quelconque  : 

Cette  équation  s'intègre  immédiatement  et,  en  i*epré- 
sentant  la  nouvelle  constante  par  i'.G,  on  en  conclut  : 

La  probabilité  d'un  écart  ^  est  donc  représentée  par  la 
formule  : 

Si  maintenant  nous  nous  rappelons  que  la  probabilité 
diminue,  quand  les  écarts  augmentent  de  grandeur,  nous 
en  conclurons  que  la  constante  H  doit  être  négative,  et 
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nous  serons  conduit  à  poser,  en  désignant  par  /i*  une 

autre  constante  : 

1 


11  en  résultera  : 


•2 


P.  =  Ce    ^  dï, 


et,  par  suite,  on  aura  pour  l'expression  de  la  probabilité  P 
d'un  écart  compris  entre  ^^  et  4,  : 


P 

OU  bien  encore  : 


eu  posant,  d'une  manière  générale,  h^:=it,  et  en  parti- 
culier: ^ç^_^^     ^t    Aç.  =  f,. 

Si  donc  les  limites  ^^  et  ^^  sont  égales  et  de  signes  con- 
traires, la  formule 

~'  di 


représentera  la  probabilité  que  l'écart  à  craindre  restera 

compris  entre  les  limites 

t 

^  —h 

Pour  ^=z  00  on  a  f  =  oo,  et,  la  probabilité  devenant 
une  certitude,  on  aura,  pour  déterminer  la  constante  C, 
la  relation  : 


=?r 


dt. 


Mais,  en  vertu  d'un  théorème  démontré  par  Laplace, 


%J—ao  I/o 


il  en  résulte  donc  : 
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el  on  en  conclut  ûaalement  : 

■¥1 


ou  : 


f 


F  =  ^  y-    \  e      dtj  avec  f  =  dzv' 


Les  formules  auxquelles  nous  venons  d'arriver,  en  sui- 
vant la  marche  de  Gauss,  sont  générales,  et  peuvent  être 
appliquées  dans  tous  les  cas  ;  mais  il  reste  encore  à  faire 
voir  comment  la  valeur  qu'il  faut  attribuer  à  la  constante 
indéterminée  h  qu'elles  contiennent,  résulte  de  la  préci- 
sion des  expériences. 

La  constante  h  est  souvent  appelée  module  de  précision, 
et  cette  dénomination  pai*aîtra  naturelle,  si  Ton  observe 
que,  pour  des  valeurs  particulières  du  paramètre  i,  aux- 
quelles correspondent  des  probabilités  déterminées,  les 
écarts  à  craindre  sont  en  raison  inverse  de  h,  et  sont  par 
conséquent  d'autant  plus  petits  que  h  est  plus  grand. 

La  valeur  qu'il  faut  attribuer  à  h  dans  chaque  cas  parti- 
culier se  calcule  facilement  :  il  suffit  pour  cela  de  remar- 
quer que  la  relation  : 


doit  être  satisfaite,  quelle  que  soil  la  valeur  de  /i;  si  donc 
on  y  fait  varier  /i,  on  aura,  en  différentiant  : 


.-h»  • /t-f  «> 


dh       f    ^fc«  2A»rf*     I      _,r.. 


d'où  l'on  tire  : 


:i'"'^= 


y^u  1 

,+  «  2  A' 


K. 


APPLICATION  DU  CALCUL  DES  PROBABILITÉS.  223 

en  posant  : 

h       i 


■■=p:Ir'''« 


A'  est  la  moyenne  de  la  Bomme  des  carrés  de  tous  les 
écarts  possibles,  à  laquelle  on  substitue  dans  les  applica- 
tions la  valeur  a'  du  carré  de  l'écart  moyen  des  observa- 
tions, qu'on  calcule,  ainsi  que  nous  Tavons  vu  plus  haut, 
par  la  formule  : 

La  substitution  de  la  valeur  de  h*, 
donne  enfin  : 


1  r  — 

a  y  2ir  J_  r 


ou: 


=  --7-1  c    **d<,      avec     Ç  =  rta)/2f, 

pour  l'expression  de  la  probabilité  que  l'écart  à  craindre 
sur  la  mesure  de  la  grandeur  X  restera  compris  entre  les 
limites  —  $  et  -f-  ^. 

Il  convient  de  remarquer  que  la  valeur  de  P  est  Taire 
de  la  courbe  : 

rr  c  ou        w  =     .     , c     2«* 


y  it  ay2i: 

prise  entre  les  limites  —  5  ^t  H-  $. 

Ou  peut  dire  aussi  que  Texpression  P  de  la  probabilité 

d'un  écart  compris  entre  —  ^  et  -j-  Ç  est  celle  du  poids  de 

la  portion  do  la  ligue  des  abscisses  comprise  entre  les 

mêmes  limites,  dans  Thypothèse  où  la  densité  S,  variable 

en  chaque  point  de  cette  ligne,  serait  représentée  par  la 

fonction  : 

h     -*.«  ,  1       _J!. 

J  =  — 7*e       '     ou    ô  =  — — ^=c     «•«; 
yn  ay2it 
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car  on  aurait,  pour  le  poids  d*im  élément  d^  de  la  ligne  : 

1        --Ï 
al/27t 
et  pour  le  poids  total  entre  les  limites  —  ^  et  -h  ^  : 

+  1 


1    f  _ii 


V 

c'est-à-dire  la  valeur  de  P. 

Il  y  a  encore  lieu  de  faire  observer  que  la  condition 
S^  =  0  est  équivalente  à  : 

et  que  par  conséquent  la  somme  des  carrés  des  écarts 

V  (x„  —  :r)«  =  25» 

est  un  minimum,  c'est-à-dire  qu'elle  est  plus  petite  que  si 
ces  écarts  étaient  comptés  à  partir  d'un  point  autre  que 
celui  déterminé  par  la  longueur  moyenne  Xo.  On  voit 
ainsi  comment,  dans  le  problème  qui  nous  occupe,  le 
principe  de  la  moyenne  arithmétique  se  lie  à  la  méthode 
des  moindres  carrés,  et  ne  constitue,  à  proprement  parler, 
avecelle,  qu'une  seule  et  unique  théorie. 
La  formule 

jointe  à  la  relation 

donne  la  solution  complète  du  problème  proposé. 

On  voit  immédiatement,  par  le  théorème  de  Laplace, 
que  pour  (  i=:i  oo,  on  a  0(0  ==:  1  ou  P  =:  1,  comme  on  de- 
vait le  prévoir. 

Si  une  certaine  probabilité  P  est  donnée,  on  connaîtra 
donc,  au  moyen  d'une  table  de  la  fonction  ©(«)  (table  A), 
qu'on  trouvera  plus  loin,  quelle  est  la  valeur  correspon- 
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dante  du  paramètre  t;  puis,  par  la  formule  ^  ^^=  «  y  2  t, 
on  calculera  la  grandeur  de  Técart  à  craindre  ^. 

Si  c'est  l'écart  à  craindre  ^  qui  est  connu,  on  calculera 
l  par  la  formule  ^  =  a  |/2  t,  et  la  table  des  valeurs  de  la 
fonction  0  (t)  donnera  ensuite  la  valeur  de  la  prohabilité 
correspondant  à  l'écart  donné. 

Pour  e(0  =  ^  on  a  f  =  0,  4769363  —  p,  et  il  en  ré- 

suite  que  Y  écart  probable  r,  c'est-à-dire  celui  qu'il  y  a  au- 
tant de  chance  de  dépasser  que  de  ne  pas  dépasser,  s'ob- 
tient par  la  formule 

qui  fait  connaître  les  limites  entre  lesquelles  seront  con- 
tenus la  moitié  des  écarts,  et  qu'il  y  aura  un  à  parier 
contre  un  qu'on  ne  dépassera  pas  dans  des  observations 
nouvelles. 

Les  mêmes  formules  nous  permettent  d'apprécier  l'er- 
reur à  craindre  sur  la  position  du  point  inconnu  X,  quand 
on  le  met  en  X^.  Il  suffit  d'y  remplacer  l'écart  moyen  des 

a 
observations  a  par  l'écart  moyen  du  résultat  À  =  ±:  ry^^ 

y/n 
et  d'écrire  ^  au  lieu  de  ^,  en  désignant  par  ^o  Técart  rap- 
porté au  point  Xq.  La  solution  de  ce  problème  sera  ainsi 
donnée  par  la  formule  : 

jointe  à 

f     n 

La  probabilité  d'un  écart  ^o  =  7-7=^»  sur  la  position  du 

yn 

point  inconnu,  est  donc  la  même  que  celle  d'un  écart  êpar 

rapport  à  ce  point. 

Ou  voit  ainsi  que  l'expression 

r„  -=  zt  0,6744897  ;i  =  zt 0,6744897  fy- 

y  n 

est  celle  de  Verreur  probable  à  craindre  sur  la  vraie  posi- 


?26  REVUE  D'ARTILLERIE. 

tion  du  point  cherché,  quand  on  le  place  au  centre  de 
gravité  des  points  observés,  déterminé  par  Tabscisse  X^  ; 

ce  qui  signifie  qu'il  y  a  une  probabilité  ^,  ou  un  à  parier 

contre  un  que  la  grandeur  X  est  comprise  entre  les  limi- 
tes Xo  =t  ro,  et  qu'elle  y  restera  maintenue  si  Ton  fait  de 
nouvelles  observations. 

En  remplaçant  dans  les  formules  écrites  ci-dessus  l'é- 
cart moyen  a  par  sa  valeur  en  fonction  de  Tôcart  proba- 
ble r,  on  peut  dire  encore  que 

t 

P 
sont  les  limites  qu'il  y  a  une  probabilité 

de  ne  pas  dépasser. 

On  trouve  dans  plusieurs  ouvrages,  et  entre  autres  dans 

le  Coxtrs  d'astronomie  de  M.  Faye,  une  table  très  com- 

É 

plète  des  valeurs  de  P,  dans  laquelle  le  rapport  -  est  pris 

r 

pour  argument. 

Pour  compléter  la  solution  du  problème  qui  nous  oc- 
cupe, il  resterait  encore  à  apprécier  l'influence  du  nombre 
des  observations  sur  la  valeur  de  l'écart  moyen  a,  qui  en- 
tre dans  toutes  les  formules  et  y  a  un  rôle  capital.  C'est 
là  une  question  importante  à  laquelle  nous  nous  propo- 
sons de  consacrer  plus  loin  un  chapitre  spécial. 


CHAPITRE    II 


Formules  relatives  à  la  probabilité  des  écarts  dans 
la  recherche  d'un  point  dans  un  plan. 

L'étude  des  lois  de  la  probabilité  des  écarts  dans  le  cas 
où  il  s'agit  de  déterminer  dans  un  plan  la  position  d'un 
point,  pour  lequel  un  certain  nombre  d'observations  ont 
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fourni  des  positions  différentes,  est  particulièrement  inté- 
ressante pour  Tartillerie.  Elle  doit  eu  effet  trouver  son 
application  dans  toutes  les  questions  relatives  à  l'emploi 
des  bouches  à  feu,  et  c'est  elle  seule  qui  peut  nous  faire 
connaître  les  éléments  qu'il  importe  de  faire  figurer  dans 
les  tables  de  tir. 

Pour  traiter  ce  problème,  dont  Bravais  a  le  premier 
donné  la  solution  en  1846,  nous  emploierons  la  méthode 
simple  et  élégante,  imitée  de  celle  de  Gauss,  que  M.  J. 
Bertrand  a  indiquée  dans  une  noie  publiée  parles  Comptes 
rendus  de  la  séance  de  l'Académie  des  sciences  du  6  fé- 
vrier 1888  C). 

Soit  toujours  n  le  nombre  des  observations.  Supposons 

tracés  dans  le  plan  deux  axes  rec- 
tangulaires quelconques  (flg.  3) 
auxquels  sont  rapportées  les  po- 
sitions des  points  observés  ;  dé- 
signons par  x^  et  y^,  x^eiy^. . . 

j:„  et  i/„  les  coordonnées  de  ces 

^  points,  par  X  et  Y  celles  du  point 
cherché,  et  par  Xo  et  Yo  celles 
du  point  obtenu  par  la  règle  de 
la  moyenne  arithmétique,  le- 
quel n'est  autre  que  le  centre 
de  gravité  du  système  des  points 
^'^'  ^'  observés. 


? 


On  aura  : 


n  n 


On  admet  que  la  position  la  plus  plausible  du  point  in- 
connu (XY)  est  celle  O^  du  point  (XoYo),  défini  par  les 
relations  précédentes. 


'^)  M.  Bertrand  a  reconpu  depnift  ({téar.ee  dn  6  mam  1888\  qne  co  qn'il  a  appelé 
l«  théorème  de  Bravais,  avait  déjà  été  déniomré  de  la  uiérae  mauiéi-Q,  il  y  a  8  ani», 
par  SI.  SeholS)  proferscxir  à  l'École  polytechnique  de  Delft. 
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Les  positions  des  points  observés,  rapportées  à  un  sys- 
tème d'axes  parallèles  aux  axes  primitifs,  ayant  leur  ori- 
gine au  point  O^,  seront  fixées  par  de  nouvelles  coordon- 
nées ^  et  tj,  telles  qu'on  aura  : 

Xo  —  ac,  =  ?, ,  Yo  —  ?/,  =  >î, , 

Xo  —  «1  =  Ci,  Yo  —  y,  =  „,, 

■^o     *^M  —  "ïwj  ^o     y»  —  *'mî 

et  : 

2  (Xo  —  x)  =  2Ç  =0,  2(Yo  —  y)  =  S/j  ^ 0. 

Sans  entrer  dans  des  explications,  qui  seraient  analo- 
gues à  celles  que  nous  avons  développées  à  propos  du 
problème  de  la  recherche  d'un  point  sur  une  ligne,  nous 
devrons  admettre  que  la  facilité  relative  d'un  écart,  défini 
par  les  coordonnées  ^  et  iq,  est  une  fonction  de  ^  et  de  tj, 
que  nous  représenterons  par  -ar  ($,tj),  et  que,  par  suite, 
la  probabilité  d'atteindre  un  point  situé  dans  un  rectangle 
infiniment  petit  rf^rfiq,  c'est-à-dire  la  probabilité  de  l'é- 
cart (^ïj),  aura  pour  expression  : 

P5r.  =  'ar(ï,ri)d?di!. 

11  en  résulte  que  la  formule  : 

fera  connaître  la  probabilité  qu'un  écart  (^tj)  restera  com- 
pris dans  la  portion  du  plan  limitée  par  une  courbe  quel- 
conque, dont  l'équation  serait  : 

F(ç,>î)  =  0, 
les  limites  de  l'intégrale  étant  prises  comme  si  l'on  avait 
à  calculer  l'aire  totale  embrassée  par  la  courbe. 

De  plus,  on  aura  dans  tous  les  cas  la  relation  néces- 
saire : 


n)  â^d'i 


Les  probabilités  des  écarts  observés(4jTf)j), (^Tfjj)...(^„TQ„) 
seront,  en  conséquence,  -zr  (Êi,7)i)  d^dri^  *^  (^^''Qs)  ^ê<^'*l*  •  • 
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w  (Êiij^)  ^k^'^y  6t  la  probabilité  du  concours  de  tous  ces 
écarts,  puisque  toutes  les  observations  peuvent  être  con- 
sidérées comme  des  événements  indépendants,  aura  pour 
expression  le  produit  : 

'sr(Çi»»7i)  'ar(Ç»>>ïi) 'a3'(Ç„>i«)cK*(iïj-. 

Si,  comme  nous  Tadmettous,  la  position  du  point  (XoYo), 
centre  de  gravité  des  points  observés,  est  la  position  la 
plus  plausible  du  point  inconnu  (XY),  il  faudra  admettre 
aussi  que  le  concours  des  observations,  qui  ont  fourni  les 
points  (a^ji/j),  (xj/^), . .  (a?„T/„),  au  moyen  desquels  le  point 
(X«Yo)  a  été  déterminé,  est  le  plus  probable,  et  que,  par 
conséquent,  sa  probabilité  doit  être  un  maximum.  Nous 
devons  en  conclure  que  le  produit 

'23"(Çi>>îi)'Z5"(5tî^i) 'ar(Ç„'>j^)   • 

sera  par  suite  un  maximum,  si  Ton  y  considère  les  coor- 
données XoCt  Yo  comme  des  variables.  C'est  ce  que  nous 
exprimerons  en  écrivant  les  deux  équations  : 

2  ^  X.-zsr  (Ç,  >i)  =.  0,  ^  d^  ^•'2^  (?'  ^)  =  ^' 

et  il  faudra  que  ces  équations  soient  compatibles  avec  les 

conditions  : 

1^  =  0  et  l>î  =  0. 

On  devra  donc  avoir,  en  désignant  par  H,  G,  H^  et  Gj 
des  constantes  quelconques  : 

mais  les  binômes  H^  -+-  Giq  et  U^^  4-  GjTj,  étant  les  difTé- 
rentielles  par  rapport  k  ^  ei  par  rapport  à  t)  de  la  même 
fonction  X.'ar(ê,  ij),  doivent  satisfaire  à  la  condition  : 

|;(HÇ4-G^)=|(H,Ç  +  G.>,), 

ou  : 

G  =  H.. 

Il  en  résulte  Téqualion  : 

BKT.  n'AKT.  —  saisi  1888.  !>'> 


I 
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qui  B^ntègre  immédiatement,  et  de  laquelle,  eu  désiguaut 
la  constante  par  jl'.G,  ou  tire  : 

Sachant  que  la  fonction  'zr(^,  y))  doit  être  maximum  à 
Torigine  des  écarts,  où  l*on  a  ^  =  0  el  t)  =  0,  et  qu'elle 
doit  être  nulle  pour  ^  =  z*zQoetïj=:dt  oo,  nous  en  con- 
clurons que  le  polynôme  du  2*  degré 

i  Hç«  +  G?>,  +  ^  G,«*, 

qui  ne  doit  pas  cesser  d'avoir  une  valeur  négative  pour 

toutes  les  valeurs  possibles  de  ^  et  de  iq,  peut  être  mis 

sous  la  forme  : 

—  (M*Ç*  +  2K*Çiî  +  N  V), 

M'  et  N*  étant  des  carrés,  et  K'  étant  un  coefficient,  pou- 
vant être  négatif,  mais  que  nous  écrivons  néanmoins  sous 
la  forme  d'un  carré  pour  conserver  l'homogénéité  de  tous 
les  termes.  Les  trois  coefficients  M',  N*  et  K'  devront  en 
outre  être  tels  qu'on  ait  toujours  : 

M«N»  — K^>0     ou     MN  — K*>0. 
De  ce  qui  précède,  nous  devons  conclure  que  la  proba- 
bilité Pç^  d'un  écart  (J^)  sera  exprimée  par  la  formule  : 

et  que,  pour  obtenir  la  probabilité  qu'un  écart  (^iq)  ne  sor- 
tira pas  de  l'espace  circonscrit  par  une  courbe  donnée 
F  (5,  7|)  =0,  il  faudra  calculer  l'intégrale  double  : 

m 

les  limites  étant  prises  comme  pour  calculer  l'aire  de  la 
courbe. 

La  constante  G,  qui  entre  dans  ces  formules,  se  déter- 
minera au  moyen  de  la  condilion  nécessaire  : 
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Il  faut  remarquer  que  la  forme  de  la  probabilité  P  est 
relie  d'une  portion  du  volume  total  compris  entre  le  plan 
^  et  la  surface,  qui  aurait  pour  équation  : 

cette  portionétantlimitée  latéralement  par  un  cylindredont 
les  génératrices  sont  parallèles  à  Taxe  des  Ç,  c'est-à-dire  per- 
pendiculaires au  plan  ^iq,  et  dont  la  directrice  est  la  courbe 
•Ion née  dans  le  même  plan,  où  son  équation  est  F  (4,  tj)  =  0. 
Nous  pourrions  aussi  comparer  la  probabil  i  té  P  à  un  poids, 
qui  serait  celui  de  la  portion  du  plan  ^iq  limitée  par  la  courbe 
donnée,  en  supposant  que  la  densité  8,  variable  d'un  point 
à  un  autre  du  plan,  fût  représentée  par  Texpression 

5_^  Çg-  (Mn*  4-  aK«;r,  +  N*r.>) 

qui  définit  la  loi  de  sa  variation. 
La  surface  ayant  pour  équation 

ç=  Ce 
est  telle  que  les  sections,  qui  y  sont  faites  parallèlemeul 
an  plan  ^,  sont  des  ellipses  semblables  et  semblablement 
placées,  représentées  toutes  par  l'équation  unique  : 

dans  laquelle  t  est  un  paramètre  pouvant  varier  de  0  à  +  oo. 
La  considération  de  l'aire  d'une  de  ces  ellipses  devant 
nous  permettre  de  ramener  à  une  intégrale  simple  l'inté- 
grale double,  qui  représente  la  probabilité  P,  il  nous  faut 
«l'abord  en  calculer  l'expression.  A  cet  effet,  posons  : 

ï  =  p  cos  a     et     19  :=  p  sin  a  ; 

nous  écrirons  ainsi  l'équation   générale  des  courbes  en 
coordonnées  polaires  sous  la  forme  : 

M*  co8*a  +  2K*  sina  cos«  +  N*  sin'a  =  -^  ; 

r 

les  demi-gixes  a^  et  b^  d'une  quelconque  de  ces  ellipses 

sont  les  valeurs  maxima  et  minima  de  9,  quand  l'angle  a 

varie.  On  les  obtiendra  donc  en  égalant  à  zéro  la  diffé- 

t' 
rentielle  de  -j,  prise  par  rapport  à  a;  on  aura  ainsi  : 

—  2M*sinaco8a+2K*(coB*a  —  8in'a)H-2N*8inac08a==^<?(  —  )~0, 
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OU  :  (M*  —  N*)  sin2a  —  2K*  co82a  =  0, 

et  par  conséquent  : 

Cette  équation  donne  d(*ux  angles  2a  ou  quatru  angles  a, 
qui  déterminent  un  système  unique  d'axes  rectangulaires. 
Appelons  oco  un  de  ces  angles  a,  ce  sera,  par  exemple,  ce- 
lui auquel  correspond  le  demi-axe  ^i  ;  tto  -f-  ^  sera  alors 

celui  auquel  correspondra  le  demi-axe  b^.  On  aura  dans 

ce  cas  : 

t* 
— -  =  M*  cos*«o  +  2K*  sin«.  co8«o  -h  N*  sînV» 

—  ==  M*  8in*«o  —  2K*  sînao  cosa^  +  N*  cosV^, 

d'où  Ton  lire,  par  des  calculs  faciles  : 
^t=l  [m*  +  N*  +  [/{^V  —  X«)«  +  4K^1, 

~  =^  [m*  +  N*  -  ]/(W  ~  N*)«  +  4K*    , 

-^  =  l  ["(M»  -f-  N*)«  —  ( M-  —  N«y  —  4K^ 
a, '6,'       4  [j- 

(*)  Des  mdine»  formules  on  tire  aussi  : 


=  M«N«  — K^  («). 


et 


M«  =  --J  co<*  «o  4-  r-,  «in»  «o» 


N*  =  — 5  »in*  «o  +  r-.  co§*  oo 


et  /  <*         <*  ^ 

en  BUbitituant  co>  valours  dans  l'équation  primitivo,  on  la  met  soua  la  fo^e  : 

:■'  (.7)  "•*(&)■■•=■■•     ■    \ 

;i  et  11)  étant  les  coordonnées  d'un  point  (Sn),  rapportées  aux  axes  OfC,  et  0|r,|  défini-' 
par  l'angle  «to  et  par  l'angle  ««  +  ~  *  ^ 

L  éqiia  tion  f  ^i-^i    f**\     «  -  ,2 

représente  les  mémex  ellipses  que  IVquation 

roaiH  ces  elUps  «  ^nH  rapportées  ù  leur»  axes  de  fignre  O,;,  et  0,t.,. 
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L'aire  d'une  ellipse  s'exprime  donc  par  : 

7ra,6,  -=  71  —  < 

et  sa  différentielle,  quand  on  y  fera  varier  r*,  c'est-à-dire  : 

2tdi 

représente  Taire  infiniment  petite  comprise  sur  le  plan  ^ 
entre  deux  ellipses  consécutives. 

Mais,  d'autre  part,  pour  tous  les  points  de  cette  bande 
elliptique,  l'ordonnée  de  la  surface  a  la  valeur  constante  : 

il  en  résulte  donc  que  le  volume  infiniment  petit 

est  celui  du  cylindre  annulaire,  ayant  pour  base  la  sur- 
face annulaire,  infiniment  étroite,  comprise  entre  les  deux 
ellipses  consécutives  et  pour  hauteur  l'ordonnée  Ç.  L'ex- 
pression de  ce  volume  n'étant  antre  que  celle  de  la  proba- 
bilité d'avoir  un  écart  satisfaisant  à  la  condition 

MT-f-2K«Ç>,-hN%-  =  t-, 
nous  devons  en  conclure  que  cette  probabilité 

^  ^  TT  *3 

P.=C— _6       '   d{t-) 

est  celle  d'obtenir  un  point  situé  sur  l'ellipse  déterminée 
parla  valeur  particulière  attribuée  au  paramètre  t. 
Toutes  les  ellipses  définies  par  l'équation  : 

sont  donc  des  courbes  d^ égale  probabilité. 

La  probabilité  P  qu'un  écart  restera  compris  dans  Tin- 
térieur  d'une  des  ellipses  d'égale  probabilité,  caractérisée 
par  une  valeur  particulière  de  î,  aura  évidemment  pour 
valeur  : 


=C     ^  1  e     'd(t*)  =  C^    .  (l  — 


-«« 


) 
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et  comme,  pour  <  =  oo,  on  a  nécessairement  P  z=  1,  il  eu 
résulte  :  

t=C —  —        ou        C= • 

Il  est  ainsi  démontré  que  la  formule 

fera  connaître  la  probabilité  qu'un  écart  (^iq)  ne  sortira  pas 
de  l'espace  circonscrit  par  l'ellipse  définie  par  l'équation 

WV  +  2K*Çïï  +  NV=  <*. 
Pour  t  =::  -h  00,  on  aura  : 

$(<)=!  ou  P=l, 

comme  celajdoit  être. 

En  substituant  la  valeur  de  la  constante  G  dans  les  for- 
mules que  nous  avons  obtenues  plus  haut,  elles  devien- 

,,  KM"N«  —  K*    -(M«ç*  4-  2Knn  -f  NV)  ,.  , 


nn» 


p^j/M'NJ-l.-     I        I    ^-,M..  +  *K^,  +  K^^^ç^^. 


et  l'on  aura  aussi  dans  tous  les  cas  : 


Cette  dernière  relation,  qui  a  toujours  lieu,  quelles  que 
soient  les  valeurs  des  coefficients  M',  N*  et  K',  va  nous 
permettre  de  les  déterminer  dans  chaque  cas  particulier 
d'après  les  résultats  des  observations.  Il  suffit  pour  cela  de 
la  différentier,  en  regardant  les  coefficients  M",  N"  et  K* 
comme  des  variables  indépendantes,  et  d'égaler  à  zéro  les 
trois  différentielles  prises  par  rapport  à  M*,  à  N'  et  à  K*. 
On  trouve  ainsi  : 

1         M- 


2  M«N«  —  K 
1         K« 


2M«N-— K 


pï 
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en  posant  : 


1 1 


p/M*N*  —  K 


f-\-  00       ^  -|-  oo 


%y  —  oo   %J—  00 


|/m«N»  —  K< 


j-j-  90        /^+  <« 


ty  _  oo       1/—  00 


A*  est  la  moyenne  des  carrés  des  abscisses  ^*,  corres- 
pondant à  tous  les  écarts  possibles  ; 

B*  est  la  moyenne  des  carrés  des  ordonnées  tf,  corres- 
pondant à  tous  les  écarts  possibles  ; 

C-  est  la  moyenne  des  produits ^iq,  correspondante  tous 
les  écî»rts  possibles. 

C"  peut  avoir  une  valeur  négative,  et  c'est  uniquement 
pour  conserver  l'homogénéité  des  termes  que  cette  quan- 
tité a  été  écrite  sous  la  forme  d'un  carré. 

Des  équations  précédentes  on  tire  : 
1   M*N*  — K*        1         1 


A*R* C* 

4  (SVS*  —  Ky  ~  4  M*xN*  —  K^  ~"  ^  "        ^  ' 

Ofi  : 

^^        ^  — 4A«B'  — C^' 
et  : 

1        A'  1        B*  1        C» 

""2A*B»  — C«'     ^'^2A^B*  — C^'  2À«B»  — C^* 

Mais  les  moyennes  A*,  B*  et  C^  ne  sont  pas  connues,  et, 
dans  la  pratique,  on  leur  substitue  les  carrés  des  écarts 
moyens  a',  6*  et  c*,  qu'on  détermine  d'après  les  observa- 
lions,  par  les  formules  établies  au  début  de  ce  mémoire, 
c'est-à-dire  : 

c*  peut,  comme  C*,  avoir  des  valeurs  négatives. 


ï5- 

i'    ^"^ 

C         ''"  ■ 

n-r 

*       n-l' 

"       n       V 
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En  opérant  ainsi,  on  trouve  que  les  ellipses  d'égale  pro- 
babilité sont  toutes  représentées  par  l'équation  : 

Pour  une  quelconque  de  ces  ellipses,  spécifiée  par  une 
valeur  de  f,  il  y  aura,  comme  nous  Tavons  vu,  une  pro- 
babilité _., 

P  =  l  — c     =$(0 

que  les  écarts  resteront  maintenus  dans  son  intérieur. 

L'aire  enveloppée  par  une  des  ellipses  d'égale  probabi- 
lité ayant  pour  expression 

on  voit  que,  pour  une  valeur  particulière  de  t,  à  laquelle  cor- 
respondra une  certaine  probabilité,  les  écarts,  en  proportion 
déterminée,  qui  resteront  compris  dans  cette  aire,  seront 
d'autant  plus  petits  que  la  valeur  du  radical  ]/ a^h^ — "^ 
sera  moindre  ;  il  est  donc  naturel  de  regarder  ce  radical 
comme  donnant  une  sorte  de  mesure  de  la  précision  des 
observations. 

L'image  la  plus  claire  de  la  loi  de  répartition  des  écarts 
résultera  évidemment  de  la  considération  des  axes  d'iner- 
tie, parce  que  leur  direction,  qui  se  détermine  par  la  for- 
mule ^     2K»     _    2c» 

peint  aux  yeux  le  sens  des  plus  grands  et  des  plus  petits 
écarts.  Rapportée  à  ces  axes,  l'équation  des  ellipses  d'é- 
gale probabilité  se  réduit  à  (^)  : 

dans  laquelle  — jj  et  — j  ont  les  valeurs  : 


<«  _  g»  +  6«  4-  \/{a}  ^  by  —  i  (g»  6'  --  c*) 
g^  2(g*6»  — c») 

6,*~  2(g*6*  — c*) 


0)  Voir  la  note  de  U  page  2.12. 
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Dans  notre  mémoire,  inséré  dans  la  Revue  d'artillerie  au 
mois  d'avril  1884,  nous  avons  donné  la  même  solution  du 
problème  par  l'équation 

jointe  à  l'équation  des  courbes  d'égale  probabilité  rappor- 
tées à  leurs  axes. 

De  ce  qui  précède  il  résulte  qu'au  moyeu  d'une  table 
'ie  la  fonction  $(î)  [^]  on  pourra  connaître  immédiatement 
la  probabilité  correspondant  à  une  ellipse  donnée,  dans 
laquelle  les  écarts  devront  rester  compris,  et  qu'on  dé- 
terminera avec  la  même  facilité  l'ellipse  qui  limitera  les 
écarts,  quand  ce  sera  la  probabilité  qui  aura  été  fixée 
d'avance. 

La  table  B  montre  que,  pour  P  =  ô)  ^^  ^  ^*  =0,-69315 
et  que  par  conséquent  l'équation 

w  »i>^        »x       =0,69315 

est  celle  de  l'ellipse  qui  contiendra  la  moitié  des  coups, 
ou  celle  dans  laquelle  il  y  aura  un  à  parier  contre  un  que 
devra  se  trouver  un  point  fourni  par  une  nouvelle  obser- 
vation. 

On  pourrait  donner  à  cette  ellipse  remarquable  le  nom 
à' ellipse  des  écarts  'probables. 

Les  mêmes  considérations  sont  applicables  aux  écarts  à 
craindre  sur  la  position  du  point  moyen  (X»Yo),  centre  de 
gravité  des  points  observés,  qui  a  été  admise  comme  la 
position  la  plus  plausible  du  point  inconnu  (XY).  Repré- 
sentons par  ^0  et  tjo  les  coordonnées  rapportées  au  point 
(X<,Y^),  qui  définissent  un  écart  de  la  position  de  ce  point, 
et,  en  nous  reportant  aux  définitions  du  début  de  ce  mé- 
moire, n  étant  toujours  le  nombre  des  observations,  po- 
sons : 

a*  6*  c« 

>*=-,     p*=-,     v'-=-; 
n        ^         n  n 


0  Voir  plut  loin,  chapitre  V,  t&ble  B. 


238  REVUE  D'ARTILLERIE. 

X,  |Ji  et  V  seront  des  écarts  moyens  relatifs  aux  observa- 
tions. Nous  serons  alors  conduit  à  apprécier  le  degré  de 
précision  de  la  solution  approchée,  qui  a  été  adoptée,  au 
moyen  d'une  série  d'ellipses  semblables  et  semblablement 
placées,  toutes  représentées  par  l'équation  : 

>V  — 2/io>,,4-FtV  n  (6^go>  ^  2c%T,,  -f-  aW) 

Nous  verrons  aussi  qu'il  y  aura  une  probabilité  ^,  ou 

wvL  à  parier  contre  un  que  la  vraie  position  du  point  cher- 
ché, que  nous  avons  placé  au  point  moyen  (XoYo),  soit  si- 
tuée à  l'intérieur  de  l'ellipse  ayant  pour  équation  : 

n(6'go'~2c'go.o>fa^o») 

et  qu'elle  y  restera,  si  l'on  fait  de  nouvelles  observations. 
Cette  ellipse  nous  représente  donc  une  sorte  de  mesure, 
faisant  image,  de  l'exactitude  du  résultat. 

On  peut  encore  énoncer  ces  conséquences,  en  disant 

que  la  probabilité  d'un  écart  [  ^o  =  r*!^»  "^io  ^=^    /^  )  *» 

V  yn  ynj 

la  position  du  point  (XY),  qu'on  a  placé  en  (X^Yo),  est  la 
môme  que  celle  d'un  écart  (^if))  par  rapport  au  même 
point. 

Nous  nous  occuperons  plus  loin  d'apprécier  l'influence 
du  nombre  des  obseL*vations  sur  les  valeurs  des  écarts 
moyens  a,  b  et  c,  qu'on  calcule  d'après  leurs  résultats,  et 
qui  entrent  dans  toutes  les  formules  auxquelles  nous  som- 
mes aiTivé. 

Corollaires»  —  Les  courbes  d'égale  probabilité  étant  des 
ellipses,  il  y  a  nécessairement  dans  tout  système  de  points 
observés,  comme  cela  est  évident  d'ailleurs,  des  axes 
d'inertie  ou  de  groupement. 

Rapportées  aux  axes  d'inertie,  les  ellipses  d'égale  pro- 
babilité sont  toutes  représentées  par  une  équation  unique, 
telle  que  :  ç,         , 

2a*  "^  26*  ~    ' 


sur 
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et  Texpression  générale,  qui  sert  à  évaluer  la  probabilité 
que  les  écarts  resteront  compris  dans  le  périmètre  d'une 
courbe  donnée,  est  -alors  : 


on  peut  l'écrire  sous  la  forme  suivante 

P  = 


,  je     2««(i?. — -^=  I  c     ^dn. 


Elle  se  présente  ainsi  comme  le  produit  des  probabilités 
des  écarts  estimés  parallèlement  aux  axes  d'inertie,  et  on 
doit  en  conclure  que  ces  probabilités  peuvent  être  consi- 
dérées comme  indépendantes  entre  elles.  Elles  sont  de 
plus  les  seules  qui  jouissent  de  cette  propriété,  parce  que 
la  décomposition  de  l'expression  de  P  en  deux  facteurs 
n'est  possible  que  si  les  ellipses  d'égale  probabilité  sont 
rapportées  à  leurs  axes.  Cette  propriété,  énoncée  par  M.  le 
major  Siacci  (*),  a  été  démontrée  directement  par  d'autres 
considérations  dans  notre  mémoire  de  1884,  où  elle  nous 
a  servi  de  point  de  départ  pour  arriver  aux  équations  des 
courbes  d'égale  probabilité  rapportées  à  leurs  axes. 

Les  axes  de  groupement  sont  les  seuls  parallèlement 
auxquels  les  probabilités  peuvent  être  considérées  comme 
indépendantes,  et  ils  sont  aussi  ceux  suivant  lesquels  les 
sommes  des  carrés  des  écarts  observés  sont  pour  l'un  un 
maximum  et  pour  l'autre  un  minimum.  C'est  suivant  la 
direction  de  l'un  que,  pour  une  probabilité  donnée,  peut 
he  produire  le  plus  grand  écart  ;  et  c'est  suivant  la  direc- 
lion  de  l'autre  que  peut  se  produire  le  plus  petit  écart 
correspondant  à  la  même  probabilité. 

Comme  dans  le  premier  cas,  il  y  a  lieu  de  remarquer  la 
connexité  qui  existe  entre  le  principe  de  la  moyenne  arith- 

(*)  Voir  Revue  éPartUUrie,  septembre  1883,  t.  XXII,  p.  521. 
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métique  et  la  théorie  des  moindres  carrés.  Il  résulte,  on 
effet,  des  équations 

qui  déterminent  le  point  moyen  (XqYo),  que  la  somme  des 
carrés  des  écarts,  estimés  dans  une  direction  quelconque, 
est  toujours  minimum. 

Cette  somme  varie  cependant  avec  la  direction  suivant 
laquelle  sont  mesurés  les  écarts,  et  sa  valeur  reste  com- 
prise entre  deux  limites  minimum  et  maximum,  qui  cor- 
respondent aux  directions  des  axes  de  groupement. 

La  somme  des  carrés  des  écarts  absolus  2  (4^  +  iq^)  est 
aussi  un  minimum,  c'est-à-dire  plus  petite  que  si  les 
écarts  étaient  mesurés  à  partir  d'une  autre  origine. 

Mars  1888. 

Général  H.  Putz. 

(A  suivre.) 


DE  L'USAGE  DES  TÉLÉMÈTRES 


POUB   LE 


REGLAGE  DIRECT  DU  TIR  FUSANT 


l 

L'usage  du  télomètre,  dont  chaque  batterie  avait  été 
pourvue  après  la  guerre,  a  été  à  peu  près  abandonné. 

Parmi  les  causes  de  ce  discrédit,  il  convient  de  citer  en 
premier  lieu  celles  qui  proviennent  de  certaines  diJBRcultés 
inhérentes  au  maniement  de  l'appareil  réglementaire, 
lorsqu'il  n*est  pas  placé  entre  des  mains  très  expérimentées, 
et  de  la  faible  approximation  qu'il  donne  pour  la  mesure 
des  grandes  distances.  Dans  beaucoup  de  cas,  cette  ap- 
proximation ne  descend  pas  au-dessous  d'un  tour  de  ma- 
nivelle. 

Une  partie  des  inconvénients  qui  viennent  d'être  signa- 
lés tient  évidemment  aux  faibles  dimensions  de  l'appareil 
en  service.  Mais,  à  une  époque  où  la  batterie  constituait 
par  excellence  l'unité  tactique  et  réglait  son  tir  isolément, 
on  ne  pouvait  songer  à  la  doter  d'un  appareil  de  haute 
précision,  coûtant,  comme  leBerdan,  20000  ou  25000fr, 
et  exigeant  en  outre  une  voiture  pour  le  transporter. 

En  second  lieu,  et  c'est  là  l'argument  capital  contre 
l'emploi  du  télomètre  actuel,  argument  sur  lequel  il  faut 
insister,  une  fois  la  distance  mesurée,  le  télomètre  est 
sans  utilité  pour  le  réglage  proprement  dit  du  tir  -,  force 
est  bien  au  capitaine  de  posséder  une  méthode  de  réglage 
par  l'observation  directe  des  coups. 
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Cette  mélhode,  on  Ta  cherchée  et  on  Ta  trouvée  ;  et,  tout 
imparfaite  que  fût  celle  dite  de  Bourges ,  le  jour  où  elle 
est  née,  le  télomètre  devait  avoir  vécu.  Par  une  réaction 
de  Tesprit  assez  fréquente  pour  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de 
s'en  étonner,  on  préféra  se  servir  exclusivement  de  la  mé- 
thode et  se  dispenser  d'apprendre  à  fond  le  maniement 
d'un  appareil  dont  les  services  étaient  peu  appréciés. 


II 


Aujourd'hui  les  méthodes  de  réglage  se  sont  perfec- 
tionnées, et,  dans  les  cas  normaux,  elles  donnent  généra- 
lement de  bons  résultats.  Il  est  incontestable  cependant 
qu'aux  grandes  distances,  leur  application  conduit  à  la 
dépense  d'un  grand  nombre  de  coups  de  canon  ;  pendant 
la  période  de  réglage,  le  tir  est  lent  et  ne  gêne  pas  beau- 
coup l'ennemi;  en  outre,  il  n'existe  pas  de  méthode  vrai- 
ment satisfaisante  pour  le  réglage  direct  du  tir  fusant. 
L'espoir  d'abréger  beaucoup  le  réglage  au  moyen  des  ren- 
seignements qu'on  peut  obtenir  d'une  artillerie  en  posi- 
tion ne  se  réalisera  pas  toujours,  car,  dans  une  longue 
ligne  d'artillerie,  les  batteries  des  divers  groupes  peuvent 
être  amenées  à  tirer,  en  raison  du  terrain  et  de  la  position 
de  l'ennemi,  avec  des  hausses  différant  de  300  à  400  m, 
soit  2  tours  de  manivelle.  D'où  l'on  doit  conclure  qu'une 
artillerie  qui,  au  moyen  d'instruments  appropriés,  arrive- 
rait à  un  réglage  très  rapide,  acquerrait  une  très  grande 
supériorité.  Il  faut  aussi  considérer  que,  si  le  réglage  se 
fait  assez  facilement  dans  un  groupe  isolé,  il  est  à  craindre 
qu'il  n'en  soit  plus  de  même  dans  un  groupe  encadré,  qui 
sera  certainement  gêné  par  la  fumée  de  ses  voisins  ;  et  l'on 
conçoit  que,  plus  le  réglage  poun*a  être  fait  rapidement, 
plus  il  aura  de  chances  de  réussir  simultanément  dans 
tous  les  groupes. 

Aussi  un  certain  nombre  d'officiers  estiment  qu'il  serait 
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bon  de  revenir  à  un  emploi  judicieux  des  instruments  et 
de  remettre  à  l'étude  la  question  de  la  télémétrie. 

Nous  allons  essayer  de  poser  les  conditions  dans  lesquel- 
les le  problème  nous  semble  devoir  être  résolu,  et  d'en 
déduire  une  méthode  de  réglage  susceptible  d'entrer  dans 
la  pratique  courante  des  opérations  du  tir. 

III 

Il  importe  avant  tout  de  préciser  quels  sont  les  cas  dans 
lesquels  on  peut  et  on  doit  se  servir  d'instruments. 

Ces  cas  se  présentent  normalement  lorsque  l'artillerie 
est  chargée  d'exécuter  un  tir  de  quelque  durée,  contre  des 
obstacles  matériels  ou  des  troupes  immobiles,  lorsque  la 
distance  du  but  ou  la  configuration  du  terrain  rend  pres- 
que impossible  l'observation  des  coups  percutants,  et  sur- 
tout lorsqu'il  faut  produire  un  très  grand  ejïet  matériel 
dans  le  moins  de  temps  possible. 

Or,  la  lutte  d'artillerie,  ce  prologue  obligé  des  actions 
Je  guen'e  importantes,  est  le  type  des  opérations  dont  nous 
venons  de  parler. 

Pendant  cette  partie  du  combat,  le  canon  agit  comme 
une  machine  capable  d'un  rendement  maximum,  rende- 
ment que  l'on  doit  chercher  à  atteindre  à  tout  prix;  la 
perte  des  quelques  minutes  consacrées  à  la  préparation 
de  la  mise  en  batterie  sera  amplement  compensée  par  la 
certitude  qu'on  aura  de  l'écrasement  de  l'artillerie  de 
l'ennemi. 

Nous  nous  servirons  donc  toujours  dans  ce  cas  des 
instruments  de  télémétrie  ;  nous  nous  en  servirons  encore 
pendant  la  préparation  de  l'attaque  toutes  les  fois  que  cela 
sera  possible,  ou  toutes  les  fois  que  des  méthfOdes  très  sim- 
ples j  basées  sur  l'observation  directe,  ne  seront  pas  appli- 
cables; mais  il  va  de  soi  que  l'on  ne  saurait  recourir  à  de 
pareils  procédés  pendant  les  autres  périodes  du  combat  : 
exécution  de  l'attaque,  poursuite  ou  retraite,  combat  de 
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cavalerie,  par  la  raison  qu'ici  le  temps  manque  même  pour 
les  reconnaissances  les  plus  sommaires  des  positions,  et 
que  c'est  non  par  un  grand  efTet  matériel,  mais  par  Tà- 
propos  et  Ténergie  avec  lesquels  Tartillerie  sait  interve- 
nir, que  se  caractérise  son  action.  La  télémétrie  disparaît 
alors  pour  faire  place  aux  méthodes  d'observation  directe; 
mais  celles-ci  deviennent  nécessairement  très  simples , 
parce  que,  les  distances  étant  très  rapprochées,  les  buts 
sont  très  visibles,  Tobservalion  des  points  de  chute  très 
facile  et  la  précision  du  tir  peu  nécessaire. 

Nous  envisageons  surtout  dans  ce  qui  suit  le  combat 
d'artillerie  contre  artillerie  ;  l'intérêt  majeur  est,  dans  ce 
cas,  de  détruire  vite  et  complètement  le  personnel  des 
batteries  ennemies  ou  tout  au  moins  d'obliger  ces  batteries 
à  cesser  leur  tir  et  à  se  soustraire  à  un  feu  trop  meurtrier  ; 
toutes  les  conditions  qui  permettront  d'arriver  à  ce  résul- 
tat en  conservant  intactes  un  grand  nombre  de  bouches  à 
feu  pour  les  périodes  ultérieures  du  combat,  devront  être 
strictement  remplies. 

IV 

Ces  conditions  sont  les  suivantes  : 

1*"  Faire  une  reconnaissance  soignée  de  l'emplacement 
des  batteries  ; 

2^  Se  défiler  autant  qu'il  est  possible  des  vues  et  du  feu 
de  l'ennemi,  en  employant  au  besoin  le  tir  indirect  ; 

3^  Amener  les  pièces  en  batterie  dans  des  conditions 
qui  permettent  aux  premiei^s  coups  d'être  presque  sûre- 
ment meurtriers; 

4^  Ouvrir  immédiatement  le  tir  fugant  ; 

5^  Rectifier  le  tir  fusant  au  moyen  d'un  nombre  de  coups 
inférieur  à  6  ; 

&*  Le  tir  réglé,  commencer  le  feu  rapide  (2  coups  à 
2  coups  et  demi  par  pièce  et  par  minute). 

1",  2®,  6"*.  —  L'exposé  des  procédés  employés  pour  rem- 
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plir  les  conditions  P,  2*  et  6**  ne  doit  pas  trouver  place  dans 
le  cadre  de  cette  étude;  il  était  cependant  nécessaire  de 
mentionner  ces  conditions,  car  elles  ne  sauraient,  dans  la 
pratique,  être  séparées  des  trois  autres. 

3®  —  La  troisième  condition  sera  remplie  si  Ton  mesure 
la  distance  à  Taide  d'un  appareil  de  grande  précision.  Cet 
appareil  sera  nécessairement  volumineux  ;  mais,  si  Ton 
réfléchit  qu'avec  l'organisation  actuelle  de  la  direction  du 
tir,  il  suffit  d'un  appareil  par  groupe,  l'obligation  de  facile 
transport  et  de  bon  marché  relatif  qui  s'imposait  pour 
l'appareil  individuel  de  batterie  n'est  plus  aussi  étroite  et 
l'on  peut  adopter  un  instrument  porté  par  une  voiture  lé- 
gère transportant  aussi  les  opérateurs. 

4*  —  Il  n'y  a  aucune  observation  à  faire  en  ce  qui  con- 
cerne la  quatrième  condition  à  remplir;  la  seule  précau- 
tion à  prendre  sera  de  déboucher  l'évent  de  manière  à 
avoir  un  éclatement  bas,  aûn  que  cet  éclatement  reste  dans 
le  champ  desappareils  ;  l'utilité  de  cette  précaution  résulte 
des  considérations  qui  vont  suivre. 

5*  —  Soient  (fig.  1)  P  la  pièce  en  batterie  et  B  le  but  à 
battre,  E  le  point  où  devrait  éclater  le  projectile  et  E'  celui 
où  il  éclate  réellement  lorsqu'on  tire  le  premier  coup  avec 


FIg.  1. 

la  distance  mesurée  au  moyen  de  l'instrument;  il  est  évi- 
dent que,  si  l'on  connaissait,  soit  la  distance  horizontale 
EE"  qui  sépare  les  verticales  des  deux  points  d'éclatement, 
soit  la  distance  BE",  on  pourrait  faire  à  la  hausse  la  cor- 
rection convenable  pour  que  le  tir  fût  réglé.  Onaura  cette 
dernière  distance  par  différence  si  Ton  peut  apprécier  la 
distance  PE'". 

«KV.    I>*ART.    —    JlIX    ISS;.  1«» 
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Considérons  (fig.  2)  le  triangle  BPL  rectangle  en  P,  F 
étant  la  pièce,  B  le  but,  L  une  lunette  à  réticule  pointée 
sur  le  but  ;  il  nous  suffit  de  mesurer  PL  et  l'angle  opour 


Pig.  2. 

avoir  la  distance  D  :  T ensemble  du  système  constitue  un 
télémètre. 

Si  nous  ouvrons  le  tir  fusant  avec  la  hausse  correspon- 
dant à  cette  distance  D,  et  si  nous  supposons  le  coup  bien 
pointé  en  direction,  le  projectile  éclatera  en  un  point  E' 
en  avant  ou  en  arrière  du  point  E  où  il  doit  éclater  réelle- 
ment pour  que  le  tir  soit  réglé.  Il  est  facile,  en  regardant 
dans  la  lunette,  de  voir  quels  sont  les  deux  fils  verticaux 
numérotés  n  et  n  +  1  du  réticule  entre  lesquels  s'encadre 
la,  flamme  de  Téclatement.  Si  ce  point  d'éclatement  restait 
immobile,  on  pointerait  sur  lui  la  lunette,  et  on  mesure- 
rait la  distance  PE'  comme  on  le  fait  pour  un  but  fixe  ; 
comme  ce  point  disparaît  immédiatement,  il  est  nécessaire 
d'avoir  soit  des  tables,  soit  une  disposition  de  l'appareil 
qui  permettent  d'effectuer  la  variation  d'angle  (•>  —  o'  =  o" 

f%  ~4~  71   I    1  1. 

en  fonction  du  nombre ^ =n  +  ^  des  divisions  du 
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réticule,  et  de  rentrer  ainsi  pour  la  détermination  de  PE' 
dans  le  cas  de  la  mesure  de  la  distance  d'un  but  fixe. 

Celte  détermination  peut  se  faire  avec  une  exactitude 
suffisante.  En  effet,  la  flamme  E'  du  projectile  ayant  été 
encadrée  entre  deux  fils  du  réticule,  on  vise  en  réalité  un 
point  E"  (fig.  3)  tel  que  Ton  commet  une  erreur  s  de  visée 
égale  à  une  demi-division  de  ce  réticule  ;  si  nous  appelons 
d  Terreur  E'E"  qui  en  résulte  sur  Tappréciation  de  la  dis- 
tance D'  d'éclatement,  X  la  distance  de  la  vision  distincte, 


Fig.  3. 


G  le  grossifisement  de  la  lunette,  MN  étant  le  plan  du  ré- 
ticule, nous  aurons  les  deux  relations  : 

E"C       b 

(1) 


et 


G  X  E"D        e 

E^L   ~; 


(2) 

que  Ton  peut  remplacer  parla  suivante,  en  raison  de  la 
faible  valeur  de  l'angle  E'  : 

GXE"C      E 


(3) 
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^^''^'-  E"C=5^  (4) 

^"C^l%.  (5) 

Si  Ton  admet,  ce  qui  n'a  rien  d'exagéré,  que  Ton  peut 
encadrer  la  flamme  entre  deux  fils  distants  de  4  mm, 
zz=i2  mm  ;  comme  X  =  0"*,30,  on  a  : 

6 1_ 

l  "~  150' 

D'autre  part,  les  méthodes  actuelles  de  réglage  du  tir 
fusant  sont  basées,  en  fait,  sur  la  possibilité  d'encadrer  le 
but  entre  deux  hausses  différant  entre  elles  de  {  de  tour 
de  manivelle  ;  le  j  de  tour  à  3  000  m  valant  environ 
20  m,  la  correction  à  faire  subir  à  la  hausse,  dans-  le 
cas  qui  nous  occupe,  n'a  pas  besoin  d'être  mesurée  avec 
une  approximation  supérieure,  ce  qui  revient  à  dire  que 
la  grandeur  maxima  à  attribuer  à  (2  ne  doit  pas  dépasser 

20  m.  11  en  résulte  que,  à  3  000  m  : 

d_ 1_ 

D'~"150' 
En  admettant  comme  constante  à  toutes  les  distances 

cette  valeur  de  ^r-,,  on  tire  des  équations  (3)  et  (4)  : 

6.G  =  D'  (5) 

relation  qui  lie  la  base  avec  le  grossissement  à  demander 
à  Tappareil. 

Or  le  front  d'une  batterie  descend  rarement  au-dessous 
de  70  m  et  peut  atteindre  100  m  ;  en  prenant  pour  la 
base  b  le  front  moyen,  soit  85  m,  on  voit  que,  à  3  000  m, 
le  grossissement  nécessaire  est  de  35,  c'est-à-dire  à  peu 
près  celui  de  la  lunette  de  batterie. 

Dans  le  cas  où  l'on  mesure  la  distance  d'un  but  fixe  avec 

un  appareil  ainsi  construit,  e  descend  à  0'°™,2  ;  ->  et  par 

A 
(i  1 

suite  -.>,  descend  à  t-^tjtj.  Cette  approximation  est  supé- 
rieure à  celle  des  meilleurs  appareils  connus;  elle  est  due 
à  la  grandeur  de  la  base  employée. 
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Quand  le  coup  n'éclate  pas  en  direction,  ce  qui  est  le 
cas  général,  on  voit  par  la  ûgure  4  qu'il  est  nécessaire 


Fig.  4. 


d'employer  une  deuxième  lunette  L'  ;  les  tables  de  cor- 
rection doivent  être  construites  en  conséquence. 


Les  opérations  peuvent  être  eiOfectuées  comme  il  suit  : 
dès  que  la  reconnaissance  du  terrain  est  faite  par  le  chef 
d'escadron  et  les  capitaines,  les  deux  appareils  sont  placés 
à  droite  et  à  gauche  de  l'emplacement  que  doit  occuper  la 


batterie-guide.  Ces  deux  appareils  sont  constitués  par  deux 
fortes  lunettes  L,  V  (fig.  5)  portant  chacune  un  petit  coUi- 
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mateur  1,1',  perpendiculaire  oa  parallèle  à  leur  axe  optique 
et  permettant  de  les  placer  soit  parallèlement,  soit  dans 
le  prolongement  Tune  de  Tautre  (rexpérience  démontrera 
quel  est  le  dispositif  le  plus  avantageux).  La  distance  qui 
sépare  les  deux  lunettes  est  mesurée  au  moyen  d'un  fil  de 
longueur  connue.  En  raison  de  la  grandeur  de  la  base 
choisie,  il  n'est  pas  nécessaire  que  les  lunettes  soient  bien 
rigoureusement  à  l'aplomb  des  extrémités  de  ce  fil,  ce  qui 
permet  de  le  poser  sur  le  sol.  On  amène  les  deux  lunettes 
sur  le  but  en  faisant  coïncider  avec  celui-ci  le  fil  central 
du  réticule,  que  l'on  a  eu  la  précaution  de  rendre  bien 
vertical. 

Des  tables  construites  d'avance  indiquent,  pour  deux 
ou  trois  longueurs  déterminées  du  fil  et  en  fonction  des 
angles  o  et  o',  la  distance  D  du  but. 

Les  batteries  du  groupe  entrent  en  batterie,  la  batterie- 
guide  s'établissant  dans  l'intervalle  des  deux  appareils 
avec  deux  pièces  chargées,  les  hausses  placées  et  les  évents 
débouchés  pour  la  distance  D. 

Le  feu  de  cette  batterie  est  ouvert  coup  par  coup,  de 
manière  que  les  deux  observateurs  aient  le  temps  de  faire 
leurs  observations  sans  risquer  de  se  tromper  de  projectile. 
Les  évents  des  pièces  qui  suivent  les  deux  premières  sont 
modifiés,  s'il  est  nécessaire,  de  manière  à  avoir  des  éclate- 
ments bas.  Les  batteries  autres  que  la  batterie-guide  tirent 
à  obus  fusant  sur  la  partie  du  but  qui  leur  est  affectée 
avec  la  hausse  correspondant  à  la  distance  mesurée.  Le 
capitaine  de  la  batterie-guide  fait  la  coiTection  de  hausse 
convenable  et  la  vérifie,  s'il  le  juge  nécessaire,  au  moyen 
d'une  autre  observation.  Cette  correction  est  communiquée 
aux  autres  batteries  du  groupe.  Dès  que  la  hausse  est  rec- 
tifiée, les  appareils  sont  enlevés  et  reportés  en  arrière,  pour 
ne  pas  les  exposer  aune  destruction  inutile. 

Grâce  à  la  disposition  des  appareils  à  droite  et  à  gauche 
de  la  batterie-guide,  les  coups  de  la  première  salve  seront 
toujours  visibles  dans  les  deux  lunettes  si  l'on  a  pris  la 
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précaution  d'avoir  des  éclatements  bas,  à  moins  que  Ton 
ne  commette  une  très  grande  eri*eur  en  direction. 

Bien  que  nous  ayons  étudié  la  question  avec  quelque 
détail,  il  ne  sera  rien  dit  ici  des  procédés  à  employer  pour 
mesurer  les  angles  o  et  o';  nous  ne  parlerons  pas  non  plus 
de  la  construction  des  tables  ni  de  Torganisation  des 
moyens  de  transport.  Nous  avons  surtout  pour  but  de 
montrer  qu'il  est  possible  de  mesurer  rapidement,  avec 
une  précision  suffisante,  la  distance  qui  sépare  la  batterie 
d'un  point  dont  Vapparition  estlrop  fugitive  pour  qu^ on  puisse 
le  relever  au  moyen  d'un  recoupement  direct. 

P.  Frocard, 
Chef  d'escadron  au  22'  d'artillerie. 
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RESISTANCES  ELECTRIQUES 

POUK   VÉRIFIER 

LA  CONDUCTIBILITÉ  DES  PARATONNERRES 

(Ph.    IV.) 


Tout  appareil  destiné  à  mesurer  une  résistance  élec- 
trique quelconque  est  généralement  basé  sur  le  principe 
du  pont  de  Wheatstone.  Jusqu'à  ce  jour,  les  divers  appareils 
ont  été  établis  à  peu  près  de  la  même  façon,  malgré  les 
conditions  différentes  dans  lesquelles  ils  doivent  fonction- 
ner, par  exemple  dans  les  mesures  des  résistances  de  ûls 
métalliques  ou  des  prises  de  terre. 

Cependant,  dans  ce  dernier  cas,  lorsque  deux  plaques 
de  prises  de  terre  sont  reliées  au  pont,  de  façon  à  en  for- 
mer le  bras  de  résistance,  un  faible  courant  qui  est  dû  à  la 
différence  de  potentiel  de  ces  deux  plaques  prend  naissance 
immédiatement,  traverse  le  galvanomètre  et  fait  dévier 
Taiguille. 

Dans  ces  conditions,  Taiguille  ne  peut  être  maintenue  à 
sa  position  normale  au  zéro;  elle  subit  à  la  fois,  pendant 
toute  la  durée  de  Topération,  Tinfluence  de  ce  courant  et 
du  courant  de  pile  envoyé  dans  le  pont  pour  effectuer  la 
mesure. 

En  outre,  si  l'opération  ne  s'exécute  pas  rapidement, 
les  deux  prises  de  terre,  en  circuit  fermé,  se  polarisent 
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d'autant  plus  rapidement  que  Taction  de  la  pile  s'exerce 
plus  longtemps  sur  elles.  Cette  polarisation  donne  un  sur- 
croît de  résistance  momentané  qui  fausse  les  résultats  et 
laisse  l'opérateur  dans  la  plus  grande  incertitude  sur  la 
valeur  de  la  mesure  réelle. 

Avec  les  procédés  actuellement  en  usage,  pour  effectuer 
une  mesure,  on  doit  faire  varier  les  résistances  eu  enle- 
vani  ou  en  plaçant  les  fiches  correspondant  à  des  bobines 
dans  les  deux  bras  de  proportion  du  pont  et  dans  le  bras  de 
mesure.  Le  temps  employé  à  cette  opération  est  souvent 
assez  long,  puisque  Ton  ne  peut  déterminer  que  par 
tâtonnement  les  valeurs  des  résistances  nécessaires  pour 
équilibrer  le  pont.  La  polarisation  ne  tai'de  pas  à  se  pro- 
duire et  il  devient  alors  impossible  de  continuer  ;  car,  à 
la  suite  d'une  vérification,  on  constate  des  résultats  diffé- 
rents dans  la  recherche  d'une  même  résistance. 

Dans  les  nombreuses  expériences  qui  ont  été  faites  avec 
les  appareils  de  divers  électriciens,  toutes  ces  causes 
d'inexactitude  ont  été  relevées  et  nous  avons  reconnu 
qu'il  était  indispensable,  pour  y  remédier,  de  créer  de 
toutes  pièces  un  appareil  spécial  destiné  à  mesurer  les 
résistances  des  terres  de  paratonnerres. 

Tel  est  le  but  que  nous  croyons  avoir  atteint  en  imagi- 
naut  le  Compteur  de  résistances  électriques. 

L'appareil  est  basé  sur  le  principe  dn  pont  de  Wheatstone; 
mais  il  se  distingue  des  instruments  similaires,  imaginés 
pour  la  plupart  par  des  électriciens  étrangers  :  P  par  sa 
sensibilité  ;  2®  par  la  rapidité  avec  laquelle  il  permet  d'effec- 
tuer la  mesure  d'une  façon  rigoureusement  exacte;  3° enfin 
^tIsl  suppression  de  r incommodité  ordinairement  apportée 
par  le  courant  teUurique  qui  s'établit  dans  le  bras  de  résis- 
tance pendant  la  mesure  des  résistances  de  terre. 

Sensibilité  de  l'appareil.  —  Considérons  (ûg.  a)  le 
schéma  d'un  pont  de  Wheatstone  dans  lequel  X  représente 
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la  résistance  à  mesurer,  R  la  caisse  de  résistance,  G  le  gal- 
yaaoïnètre,  P  la  pile  et  I  la  clef  de  contact. 

Pour  que  raiguille  du  galvanomètre  reste  insensible  à 
la  circulation  du  courant  dans  les  branches  du  pont,  ou 
sait  qu*il  doit  y  avoir  entre  les  quatre 


AB       BG 


résistances   la  relation  -rr^=: 


AD       CD 


ou 


PIg.  a. 


-^=r- = -^  ;  si  en  môme  temps  AB  +  X 

=  BC  +  R  (condition  qui  assure  au 
galvanomètre  le  maximum  de  sensi- 
bilité), X  sera  égal  à  R  et  AB  à  BC. 
Dans  cette  dernière  hypothèse,  on  remarquera  toutefois 
que,  si  la  valeur  de  X  varie,  ce  qui  oblige  celle  de  R  à  la 
même  variation,  la  valeur  des  branches  AB  et  BC  pour- 
rait ne  pas  changer  ;  nous  allons  examiner  s'il  convient 
de  maintenir  ces  deux  quantités  constantes. 

Si,  pour  fixer  les  idées,  on  donne  à  AB  et  BG  la  va- 
leur de  1  ohm,  à  X  et  R  celle  de  10  ohms  nécessaire 
pour  établir  l'équilibre  du  pont  et  qu'ensuite,  dans  une 
autre  expérience,  ayant  pour  but  la  mesure  d'une  résis- 
tance plus  élevée,  on  trouve  pour  cette  dernière  R  =  100 
et  par  conséquent  X  =  100,  dans  les  deux  cas  le  courant 
passant  dans  la  dérivation  ABC  du  pont  n'y  rencontrerait 
qu'une  résistance  de  deux  ohms,  tandis  que  le  courant 
traversant  la  dérivation  ADG  aurait  à  vaincre  dans  le  pre- 
mier cas  une  résistance  de  20  ohms,  dans  le  deuxième 
une  résistance  de  200  ohms. 

Comme,  dans  les  circuits  dérivés,  les  intensités  sont 
inversement  proportionnelles  aux  résistances,  pour  le  pre- 
mier cas,  la  dérivation  ABC  livrera  passage  à  une  quan- 
tité d'électricité  10  fois  plus  grande  que  celle  passant  par 
ADG  ;  l'expérience  montre  que,  pour  cette  proportion,  le 
galvanomètre  fonctionne  d'une  manière  satisfaisante.  Mais, 
dans  le  deuxième  cas,  le  rapport  de  ces  deux  quantités 
devient  égal  à  100  :  tout  le  courant  passe,  en  quelque 
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sorte ^  par  ABC  et  n'a  qu'une  faible  action  sur  le  galvano- 
mètre qui  réunit  les  deux  dérivations  (*) . 

Dans  ces  conditions,  pour  une  variation  de  quelques 
ohms  en  plus  ou  en  moins  de  200,  Taiguille  du  galvano- 
mètre n'accuse  aucune  déviation  sensible,  à  moins  que 
Ton  ne  se  serve  d'un  instrument  de  cabinet  tel  que  le  gal- 
vanomètre à  miroir,  et  l'appareil,  avec  un  organe  aussi  dé- 
licat, ne  se  prêterait  pas  aux  expériences  à  faire  sur  le 
terrain. 

Les  valeurs  de  AB  et  BC,  convenables  pour  la  mesure 
d'une  faible  résistance,  ne  sont  plus  suffisantes  lorsqu'il 
s'agit  d'une  résistance  plus  élevée.  Nous  en  sommes  arrivé 
à  conclure  qu'elles  doivent  varier  dans  le  même  sens  que 
les  résistances  à  mesurer. 

Le  problème  de  sensibilité  a  été  résolu  d'une  façon  très 
simple,  en  maintenant  constante  la  proportion  entre  la 
résistance  du  bras  AB  et  celle  de  AD  d'une  part,  etd'autre 
part  entre  BG  et  CD. 

La  figure  c  représente  la  disposi- 
tion schématique  qui  donne  ce  résul- 
tat :  r  et  r  sont  les  résistances  conve- 
nables à  introduire  dans  les  bras  AB 
etBC. 

Ces  deux  résistances,  égales  entre 
Fif.  «.  elles,  devant  varier  proportionnelle- 

(*}  La  disposition,  représentée  par  la  figure  b,  qai  est  celle  généralement  donnée 
iz  réilstanees  dans  les  bras  du  pont,  no  produirait  pas  un  meilleur  résultat. 
En  effet,  X  étant  toujours  supposé  égal  à  H,  la  dérivation  ABC  aurait  la  même 

résistance  que  ÂDC  pour  tontes  les  mesures.  Cette  éga- 
lité do  résistance  des  denx  dérivations  donnerait  dans 
les  mesures  voisines  de  l'équilibre  à  peu  près  le  môme 
potentiel  aux  deux  points  B  et  D  reliés  par  le  galvano- 
mètre, et  le  faible  courant  qui  en  résulterait  n'aurait 
pas  d'action  sur  l'aiguille  aimantée,  surtout  dans  les  ré- 
sin  tances  élevées. 

D'autre  part,  Il  serait  impossible  d'obtenir  l'égalité 

conbtante  des  sommes  AB  +  AD  et  BC  +  CO  puisque  la 

première  serait  toujours  la  même  tandis  que  la  seconde 

croîtrait  avec  la  résistance. 

Cette  disposition  doit  done  être  rejetée  ;  car,  ainsi 

qn'on  l'a  vu  précédemment,  la  condition  d'égalité  est  Indispensable  pour  arriver 

an  maximum  desensiblUté  du  galvanomètre. 


■ 
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ment  à  R  d'une  façon  constante,  même  pour  un  ohm  de 
différence,  on  a  toujours,  quelle  que  soit  la  valeur  de  R  : 

T  T 

-  =  —        et         X  +  r'  =  R  -f-  r,         lorsque         X  =  R.  • 
X       R 

Donc  à  toute  variation  de  R,  dans  la  recherche  d'une 
résistance,  devront  correspondre  immédiatement  des  va- 
riations de  r  et  de  r  ,  toujours  dans  la  môme  proportion 
par  rapport  à  R. 

Or  R  est  une  caisse  de  résistance  composée  d'un  cer- 
tain nombre  de  bobines  réunies  en  tension,  dont  la  résis- 
tance totale  est  calculée  pour  un  maximum  de  mesure  et 
de  façon  à  donner  toutes  les  valeurs  qui  lui  sont  infé- 
rieures ;  r  et  r'  seront  donc  constitués  chacun  par  une 
caisse  semblable  à  celle  de  R  et  dont  les  bobines,  en 
même  nombre,  auront  chacune  une  résistance  égale  à  1/10 
de  la  résistance  de  la  bobine  correspondante  de  R. 

Ainsi,  si  l'équilibre  du  ponf  s'obtient  par  l'ajustage  d'une 
résistance  R  =^  1  ohm,  on  aura  X  +  R  =  2  ohms  et  r  -f-  r 
=  0^*"",2.  Pour  R  =  10  ohms,  on  aurait  X  -h  R  =  20  ohms 
et  r  -t-  r  -=  2  ohms  ;  et  ainsi  de  suite. 

Le  changement  simultané  des  valeurs  R,  r  et  r',  dans 
les  essais  que  comporte  la  mesure,  est  effectué  mécanique- 
ment par  rinslrument. 

Application  du  principe  de  sensibilité  à  l'appareil.  — 

L'instrument  représenté  par  la  planche  IV  peut  mesurer  au 
maximum  159  ohms,  chiffre  suffisant  pour  les  résistances 
de  terres. 

Huit  bobines  de  résistance  R,  correspondant  aux  valeurs 
de  1  —  2  —  2  —  4  —  10  —  20  --  40  et  80  ohms,  repré- 
sentent la  caisse  réelle  de  la  mesure  et  sont  intercalées 
dans  la  branche  CD  du  pont  (flg.  d). 

Seize  autres  bobines,  de  résistances  égales  deux  à  deux, 
entrent  dans  la  composition  des  deux  autres  caisses  dont 
il  a  été  question  précédemment.  Ces  caisses  identiques 
représentent  r  et  r  ;  elles  ont  chacune  les  valeurs  de 
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0,1  —  0,2  —  0,2  —  0,4  —  1  —  2  —  4  et  8  ohms,  propor- 
tionnelles à  celles  de  R.  Elles  constituent  les  bras  AB  et 
BC  du  pont. 


FIg.  d. 

Chacune  des  bobines  R  est  accouplée  avec  les  deux  bo- 
bines r  et  r  de  résistance  proportionnelle,  formant  en- 
semble 8  groupes  représentés  en  pointillé  dans  la  ligure  3. 

Ce  groupement  des  éléments  des  trois  caisses  donne  une 
disposition  commode  pour  faire  varier  simultanément  les 
valeurs  R,  r  et  r'. 

L'agencement  d'un  groupe  et  le  mécanisme  qui  permet 
d'inti^oduire  et  de  supprimer  les  résistances  dans  les  trois 
branches  du  pont  sont  représentés  en  perspective  dans  la 
figure  4. 

Une  description  de  cette  partie  de  l'appareil  semble 
utile,  dès  maintenant,  pour  en  faire  comprendre  le  fonc- 
tionnement. 

u  Le  groupe,  supposé  isolé,  est  composé  de 

D^Pl.  c        trois  bobines  R,  r  et  r   dont  les  brins  sont 
^^  fixés  à  3  fils  conducteurs  parallèles,  repré- 

C  JS|i^        sentant  les  bras  DC,  CB  et  BA  du  pont, 
JM  comme  l'indique  la  figure  schématique  e. 

^-H^        Les  extrémités  m,  m,  m  de  ces  conducteurs 
Pig.  «.  sont  reliées  aux  ressorts  de   contact   C,  c 


258  REVUE  D'ARTILLEWE. 

et  c   (flg.  4)  et  les  extrémités  n,  n,  n  aux  vis  réglantes 
Y,  V  etv'. 

Les  ressorts  C,  cet  c  sont  ûxés  sur  un  bloc  isolant  B  en 
ébonite  ;  les  vis  V,  v,  v'  sont  également  isolées  et  fixées 
dans  des  barrettes  h  en  laiton,  assujetties  sur  une  traverse 
en  ébonite  T.  Le  contact  des  ressorts  avec  les  vis  établit 
des  courts  circuits  et  supprime  les  résistances,  à  la  façon 
des  clefs  dans  les  caisses  ordinaires.  Au  contraire,  Téloi- 
gnement  de  ces  deux  objets  fait  naître  la  résistance  ;  car 
alors,  le  courant  passe  forcément  dans  le  &I  de  la  bobine. 
La  qualité  du  contact  entre  les  ressorts  et  les  vis  est  assu- 
rée par  le  serrage  de  celles-ci. 

Les  ressorts  C,  cet  c'par  leurs  mouvements  donnent  les 
contacts  et  les  interruptions  ;  ils  appuient  contre  un  levier 
L  en  cuivre  par  Tintermédiaire  d'un  rouleau  isolant  en 
ébonite  g  fixé  à  ce  levier.  Celui-ci  pivote  autour  d'un 
axe  Â  fixé  à  vis  siur  le  bâti  principal  par  une  équerre  mé- 
tallique E.  Le  levier,  sous  l'action  des  trois  ressorts,  est 
constamment  appuyé,  au  moyen  d'un  ergot  saillant  e, 
contre  la  surface  cylindrique  d'un  disque  D  portant  im 
certain  nombre  d'échancrures.  Lorsque  l'ergot  rencontre 
une  échancrure,  les  ressorts,  continuant  leur  pression,  s'é- 
loignent des  vis  et  donnent  lieu  à  la  résistance  ;  si,  au 
contraire,  la  partie  saillante  du  disque  se  présente  sous 
l'ergot,  les  ressorts  sont  bandés  et  viennent  appuyer  sur 
les  vis  déterminant  ainsi  un  court  circuit. 

Le  disque  D  est  calé  sur  un  arbre  K  commandé  par  une 
manivelle  M.  Dans  son  mouvement  de  rotation,  il  éloigne 
et  rapproche  alternativement  le  levier  L  qui  agit  simulta- 
nément sur  les  trois  ressorts.  Le  nombre  des  échaucrures 
et  leurs  longueurs  varient  dans  chaque  disque,  selon  les 
fonctions  du  levier  dont  le  jeu  établit  ou  supprime  la  ré- 
sistance qu'il  commande  (*). 

La  description  précédente  s'applique  à  autant  de  groupes 

(•)  Voir  plui  loin,  p.  261. 
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qu'il  est  nécessaire  d'en  employer  pour  obtenir  la  résis- 
tauce  qu'on  s'est  imposée  dans  la  construction  de  Tappareil. 

Détermination  rapide  et  précise  de  la  résistance  cher- 
chée. —  La  figure  1  représente,  vu  de  face,  Tinstrument 
renfermé  dans  une  boîte  Z  dont  le  devant  est  supposé 
enlevé  pour  faciliter  la  description.  Il  comprend  :  V  le 
compteur  de  résistances  qui  occupe  la  partie  supérieure  de 
la  boîte  et  sous  le  bâti  duquel  sont  disposés  les  groupes 
des  bobines  R,  r  et  r'  ;  2®  le  galvanomètre  G  renfermé  dans 
une  boîte  spéciale  glissant  à  coulisse  afin  de  pouvoir  être 
séparé  de  l'instrument  auquel  il  est  relié  électriquement 
par  un  conducteur  souple  (fig.  3)  ;  3®  enfin  un  inten^pieur 
constitué  par  un  rouage  d'horlogerie  I  remplaçant  la  clef 
ordinaire  de  contact  de  la  pile  et  permettant  d'établir  une 
solution  de  continuité  dans  le  bras  de  résistance  ;  le  dé- 
clenchement du  rouage  s'opère  au  moyen  d'une  pous- 
sette p. 

Les  bon\e8  l,  Z',  o,  o'  servent  à  relier  l'instrument  à  la 
résistance  à  mesurer  et  à  la  pile  ;  les  bornes  u,  u  permet- 
tent d'employer  l'instrument  comme  rhéostat  (*). 

La  détermination  rapide  et  précise  de  la  résistance 
cherchée  (comprise  dans  les  limites  de  l'instrument)  est 
obtenue  par  la  disposition  donnée  au  compteur.  Ce  der- 
nier sépare  en  deux  séries  les  bobines  R  de  résistances  fon- 
damentales. A  cet  effet,  les  bobines  1  —  2  —  2  et  4  ohms, 
dont  la  somme  atteint  9  ohms,  constituent  la  première  série 
dite  «  des  unités  ».  Elle  est  représentée  à  droite  du  dessin 
(fig.  1).  Les  bobines  de  10  — 20  — 40  et  80  ohms,  dont  la 
somme  atteint  150  ohms,  constituent  la  seconde  série  dite 
«  des  dizaines  »,  représentée  à  gauche.  Chacune  de  ces 
séries  est  composée  d'organes  identiques ,  c'est-à-dire 
qu'elle  comprend  elle-même  quatre  groupes  de  3  bobines 
R,  r  et  r'. 


(')  Pour  emplo/er  l'iostrument  comme  rhéostat  on  ne  se  sert  que  da  braa  CD  du 
pont  (flg.  d)  contenant  les  différentes  bobines  R  reliées  aux  bornes  u,  u'. 
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On  a  donc,  pour  chacune  des  séries  : 

n  /  !•'  groupe,  formé  des  bobines  R,,  r^,,,  r'o.,  ;  valeur 
^  S  j  3*  —  —  R„  ro.5,  r'o.,  ;      — 


dont  la  valeur  totale  atteint.  .    . 
S  1  1"  groupe,  formé  des  bobines  R,©,  r,,  r',  ;  valeur 

«  -a    \  oc  T?         r      r'    •  

.JH    g    1  ^  ■"'10»   M»  ^  »  1 

x'S     3«  --  --  K,„r„r'.;  - 

M'^'  -  -  R.o,  r.,  r',:  - 

dont  la  valeur  totale  atteint.  .    . 


OIIHS 

1 

2 
2 
4 


10 
20 
40 
80 


160 


Du  côté  des  unités,  Taxe  K,  commandé  par  la  mani- 
velle M,  porte  les  disques  D^,  D,,  Dg,  D^  correspondant  aux 
résistances  de  1  — 2  —  2  et  4  ohms;  ces  disques  font  agir 
les  leviers  L^,  L^,  Lj,  L^,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  précé- 
demment. Pour  réduire  les  dimensions  de  l'iustrument, 
on  a  disposé  les  leviers  deux  à  deux  de  chaque  côté  de 
Taxe  (flg.  2). 

ATextrémité  opposée  à  la  manivelle  M,  Taxe  K  porte  un 
limbe  circulaire  O  divisé  en  10  parties  égales  correspon- 
dant aux  divisions  0,  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8  et  9  gravées 
sur  l'épaisseur  du  limbe.  La  partie  supérieure  de  ce  limbe 
apparaît  dans  une  ouverture  rectangulaire  d,  ménagée  au 
travers  du  couvercle  de  la  boîte  Z  et  recouverte  d'un 
verre. 

Un  rochet  de  10  dents  à  sautoir  J  permet,  par  la  pres- 
sion d'un  galet  à  ressort  HH',  de  ne  faire  tourner  l'arbre  K 
et,  par  suite,  le  limbe  gradué  que  par  dixièmes  de  la  ré- 
volution complète. 

A  chaque  mouvement  angulaire  d'un  dixième  de  tour 
doit  correspondre  une  nouvelle  résistance;  à  cet  eflfet,  les 
(juatre  disques  calés  sur  l'arbre  K  ont  leurs  échancrures 
combinées  de  telle  sorte  qu'on  puisse  obtenir,  dans  la 
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révolution  complète,  par  le  i-elèvement  et  l'abaiBEement 
des  leviers,  la  série  des  réfiistances  compriBes  entre  zéro 
et  neoî. 

La  figure  f  représente  le  développement  des  surfaces 
cylindrigues  des  4  disques  des  unités  et  les  échancnires 
correspondant  aui  divisions  du  limbe  pour  apportei'  les 
réstetaoces  nécessaires.  Les  échancnii-es  occupent  les  par- 
ties hachées  de  la  figure. 

A  la  position  de  départ,  le  limbe  laisse  voir,  au  travers 
de  l'ouverture,  ladivisioa  zéro  pour  laquelle  aucune  résis- 
tance n'est  intercalée  dans  l'appareil  ;  donc,  pour  la  di- 
vision zéro  (fig.  f),  les  leviers  L,,  L,,  L,,  L,  sont  rele- 
vés (■)■ 

Pour  l  ohm  le  levier  L, 
est  seul  abaissé,  les  autres 
sont  relevés. 
Il,     I^     1^     L^  Pour  2  ohms  le  levier  L, 

est  relevé,  L,  est  tombé,  L,L, 
restent  levée. 

Pour  3  ohms  le  levier  L, 
retombe,  L,  reste  abaissé, 
L,  L^  restent  levés. 

Pour  4  ohms  les  leviers 
L,  L,  L,  sont  relevés,  L^  seul 
est  abaissé. 

Pour  5  ohms  les  leviers 
L,  Lj  sont  relevés,  L,  L,  sont 
abaissés. 

Pour  6  ohms  les  leviers 

L.  L.  sont  relevés,  L,  L.  sont 

p]g.  /.  1    >  ï    1    » 

abaissés. 
Pour  7  ohms  le  levier  L,  seul  est  relevé,  L,  L,  L^  sont 
abaissés. 


I 


O  La  Icrian  MBt  dlu  rtUris  qaud  lanr  • 
l'CTfM  (aiwka  l«  laud  d'une  iebMostjm  (i^iliU 
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Pour  8  ohms  le  levier  L^  est  relevé,  les  leviers  L,  L,  L^ 
sont  abaissés. 

Pour  9  ohms  tous  les  leviers  sont  abaissés. 

Les  fonctions  décrites  ci-dessus  pour  les  mesures  opé- 
rées par  la  série  des  unités  s'accomplissent  d'une  façon 
identique  pour  les  mesures  données  par  la  série  des  di^ 
zaines.  Seuls,  la  valeur  des  bobines  de  résistance  et  le 
nombre  des  divisions  varient  ;  le  jeu  des  leviers  par  les 
disques  suit  la  même  marche  et  dans  le  même  ordre  pro- 
gressif de  10  à  150  ohms.  Les  indications  sont  données 
par  le  limbe  O'  divisé  en  16  parties  et  complétées  par 
<îelle8  du  limbe  0. 

L'axe  K'  de  la  série  des  dizaines  est  relié  à  l'axe  K  de 
la  série  des  unités  par  le  jeu  d'un  sautoir  WW  analogue 
à  ceux  employés  dans  les  compteurs  totalisateurs  de  tours 
ordinaires. 

Il  résulte  de  cette  disposition  que,  lorsque  Taxe  K  des 
unités  a  accompli  une  révolution  complète,  il  fait  avancer 
l'axe  K'  d'une  division  correspondant  à  une  nouvelle 
dizaine  ajoutée  dans  le  pont. 

Cette  disposition  permet  également  de  commander  sépa- 
rément chaque  série  par  la  manivelle  M,  adaptée  succes- 
sivement à  l'un  et  à  l'autre  des  deux  axes,  dans  le  but  de 
rechercher  rapidement  la  valeur  de  la  mesure  à  déter- 
miner. 

En  effet,  la  série  des  dizaines  peut  être  employée 
Immédiatement,  afin  de  reconnaître  si  la  valeur  est  infé- 
rieure à  10  ohms  ou  comprise  entre  10  et  150  ohms  ;  la 
fraction  précise  est  ensuite  donnée  par  la  série  des  unités. 

Une  combinaison  très  simple  permet  de  porter  au 
double  la  valeur  des  résistances  totales  de  l'instrument 
par  l'addition  d'un  seul  groupe  de  bobines  et  sans  intro- 
duire un  changement  aux  dispositions  détaillées  précé- 
demment. 

Ainsi,  si  la  résistance  maximum  de  159  ohms  était 
reconnue  insufi&sante  pour  la  destination  de  l'appareil, 
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on  obtiendrait  une  mesure  de  319  ohms  en  plaçant,  dans 
l'espace  libre  des  différentes  pièces,  un  nouveau  groupe 
(le  bobines  R,  r  et  r  dont  les  valeurs  seraient  de  160 — 16 
et  16  ohms. 

Les  pièces  de  contact,  reliant  ces  bobines  aux  trois 
branches  du  pont,  pourraient  être  disposées  pour  être 
manœuvrées  par  une  pression  du  doigt  sur  un  bouton  ou 
une  manette  de  commutateur. 

De  cette  façon,  un  appareil  construit  pour  mesurer 
159  ohms  pourrait  en  donner  319  tout  en  conservant  ses 
qualités  primordiales  de  sensibilité,  de  précision  et  de 
rapidité  d'opération. 

Détermination  exacte  de  la  résistance  des  prises  de 
terre  de  paratonnerres  ou  de  postes  télégraphiques.  — 

L'appareil  est  suffisamment  complet  pour  mesurer  la  résis- 
tance des  corps  conducteurs  autres  que  la  terre;  mais, 
lorsqu'il  s'agit  de  cette  dernière,  on  doit  se  servir  de 
l^inlerrupteur  dont  il  a  été  fait  mention  précédemment, 
dans  la  description  de  l'instrument. 

L'expérience  a  démontré  que,  si  l'on  ne  ferme  le  circuit 
de  terre,  ou  autrement  dit  le  bras  de  résistance  du  pont,  que 
juste  le  temps  nécessaire  pour  y  envoyer  le  courant  de  la 
pile,  la  mesure  de  la  résistance  d'une  terre  se  prend  avec 
autant  de  facilité  que  celle  d'un  conducteur  quelconque. 
Le  courant  résultant  de  la  différence  de  potentiel  des  deux 
plaques  de  terre  n'a  pas  d'action  gênante  sur  l'aiguille  du 
galvanomètre  et  on  n'est  plus  dans  l'obligation,  pour  effec- 
tuer la  mesure,  de  se  servir  de  la  méthode  du  faux  zéro. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  le  rouage  d'horlogerie  I  est 
muni  de  deux  interrupteurs  s  et  s*  (l'un  placé  dans  le 
circuit  de  terre,  l'autre  dans  le  circuit  de  pile)  commandés 
par  deux  noix  N,  N'  montées  sur  l'un  des  axes  du  rouage. 
Ces  noix  sont  taillées  de  façon  à  assurer,  huit  fois  dans 
nne  seconde,  le  passage  du  courant  de  la  pile  dans  le  bras 
de  résistance,  qui  se  constitue  un  peu  avant  l'émission  du 
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courant  et  cesse  d'exister  dans  le  pont  aussitôt  que  le 
circuit  de  pile  est  coupé. 

En  réalité,  l'interruptear  détruit  le  pont  de  Wheatstone 
huit  fois  par  seconde  en  supprimant  le  bras  de  résistance 
et  le  courant  de  la  pile,  et  il  le  rétablit  huit  fois  dans  la 
même  période  de  temps. 

Le  rouage  donne  aux  noix  la  vitesse  nécessaire  pour 
obtenir  des  fermetures  et  ouvertures  multiples  et  rapides, 
grâces  auxquelles  on  supprime  l'action  directe  du  courant 
de  la  terre  sur  Taiguille  du  galvanomètre  et  Ton  évite,  ou 
plutôt  on  retarde  à  la  fois  la  polarisation  de  la  pile  et  des 
plaques  de  prises  de  terre. 

L'emploi  de  cet  organe  très  simple  semble  donner  la 
solution  la  plus  satisfaisante  de  la  question  vainement 
étudiée  par  les  électriciens  qui  ont  essayé  de  construire 
des  appareils  destinés  à  mesurer  la  résistance  des  terres. 

L'instrument  est  complété  par  un  inverseur  du  courant 
de  la  pile,  indispensable  pour  déterminer,  par  une 
moyenne,  la  mesure  résultant  de  deux  opérations  faites 
avec  des  courants  de  sens  opposé. 

Emploi  de  l'appareil.  —  Assujettir  la  manivelle  sur  l'axe 
des  disques  de  la  série  des  unités  ;  —  adapter  aux  bornes 
de  l'appareil  les  fils  de  résistance  et  les  fils  de  pile  ;  — 
sortir  le  galvanomètre  et  l'orienter  à  zéro. 

Mettre  le  rouage  en  mouvement  en  appuyant  sur  la 
poussette  ;  —  agir  sur  la  manivelle  jusqu'à  ce  que  l'aiguille 
du  galvanomètre  demeure  immobile  sur  le  zéro  ;  —  arrêter 
le  rouage. 

Lire,  à  travers  la  petite  fenêtre  pratiquée  dans  le  cou- 
vercle, le  chiffre  des  résistances  qui  ont  été  introduites 
dans  le  pont  pour  arriver  à  l'équilibre. 

Lorsqu'il  s'agit  de  mesurer  une  résistance  de  terre  : 
Inverser  le  courant  ;  —  recommencer  l'opération  et  prendre 
la  moyenne  des  deux  lectures. 
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Résultats  d'expériences.  —  Oa  a  mesuré  avec  un  appareil 
basé  sur  les  principes  précédents  (^)  la  résistance  de  la 
terre  P  du  paratonnerre  de  THôtel  de  la  section  technique 
de  l'artillerie. 

A  cet  effet,  on  s'est  servi,  ainsi  que  cela  se  pratique 
dans  radministration  des  télégraphes,  de  deux  prises  de 
terre  auxiliaires  J  et  N» 

Les  plaques  de  prises  de  terre  P,  J ,  N,  formées  chacune 
d'une  feuille  de  tôle  d'une  superficie  totale  de  un  mètre 
carré  pour  les  deux  faces,  ont  été  placées  :  l'une  au  fond  du 
puits  du  paratonnerre  d'une  profondeur  de  11"", 10  et  con- 
leûani  1",40  d'eau  ;  la  2*  dans  un  jardin,  à  l^jGô  de  pro- 
fondeur, immédiatement  au-dessous  d'une  couche  de 
remhlai  ;  la  3'  dans  un  ancien  puits  de  l'établissement, 
ayant  12",50  de  profondeur  avec  1",90  d'eau. 

On  a  trouvé  les  résultats  ci-après  : 

Entre  P  et  N  on  P  +  N  =  14«*»%75  ) 

—  P  et  J  ou  P+  J  =  60      ,00 1  d'où 

—  NetJouN+J=47       ,50) 

Dans  une  seconde  opération  ayant  pour  but  de  vérifier 
les  chiffres  précédents,  on  a  substitué  à  la  terre  J  une 
autre  terre  H,  prise  dans  le  jardin,  à  20  m  de  la  précé- 
dente et  à  la  même  profondeur  de  l°*,6ô. 

On  a  relevé  les  résistances  suivantes  : 

Entre  P  et  N  ou  P  +  N  =  14°»»",76  \  (F=   8»*'«,625 

—  PctHouP  +  H  =  48      ,50|d'oii  |n=  6      ,125 

—  N  et  H  ou  N  4- H  =  46       ,00)  (H=39       ,875 

En  comparant  les  résultats  de  la  première  opération  à 
ceux  de  la  seconde,  on  trouve  que  :  1""  dans  les  deux  cas, 
les  valeurs  de  P  et  de  N  senties  mêmes  ;  2^  la  terre  H  est 


P  — 

8«»'",625 

N  — 

6 

,125 

J  — 

41 

,376 

{})  C«t  Appareil  d'étade  oontiont  dM  dit  positions  plus  simples  que  rinstrumeni 
déerit,  MtaeUement  en  eonstrnetiOD  ;  mais  aossi,  il  ne  permet  pas  d'effectuer  les 
BMsares  avec  une  aussi  grande  rapidité  et  areo  autant  de  facilité.  Bn  cherchant  à 
Is  perfaetionner,  nous  nous  sommes  proposé  d'obtenir  un  instrument  susceptible 
d*étre  mis  entre  les  mains  des  employés  de  l'artillerie. 
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moins  résistante  que  la  terre  J  ;  cela  tient  sans  doute  à  en 
que  la  première,  placée  dans  le  voisinage  d'une  rigole 
où  l'eau  coule  fréquemment,  a  par  cela  même  un  degré 
d'humidité  plus  grand  que  la  seconde. 

La  résistance  de  8°^'"%625  pour  la  prise  de  terre  du  pa- 
ratonnerre peut  être  considérée  comme  bonne,  puisqu'on 
admet  généralement  que,  pour  assurer  un  prompt  écoule- 
ment du  fluide  dans  le  réservoir  commun,  la  prise  de  terre 
ne  doit  pas  avoir  une  résistance  supérieure  à  15  ohms  ('). 

Le  Compteur  de  résistances  électriques  aura,  ainsi  qu'on 
l'a  vu  précédemment,  un  fonctionnement  excessivement 
simple.  Il  pourra  être  confié  soit  à  un  garde  d'artillerie, 
soit  à  un  gardien  de  batterie.  Ces  employés  n'auront  qu'à 
noter  les  résultats  et  à  les  remettre  à  l'officier  chargé  de 
les  vérifier  et  d'efTectuer  les  calculs  très  simples  qui  per- 
mettent d'arriver  à  la  détermination  de  la  résistance  d'une 
terre  de  paratonnerre  à  l'aide  de  deux  prises  de  terre 
auxiliaires. 

Dans  là  vérification  de  la  conductibilité  des  tiges  et  con- 
ducteurs de  paratonnerres,  opération  beaucoup  plus  simple 
que  la  précédente,  l'appareil  accusera  non  seulement  les 
solutions  de  continuité,  mais  encore  les  résistances  pro- 
venant des  raccords  défectueux. 

L'instrument  sera  donc  un  sérieux  auxiliaire  pour  éta- 
blir d'une  façon  rationnelle  les  paratonnerres  destinés  à 
protéger  les  édifices  militaires,  s'assurer  de  leur  bon  fonc- 


{^  Siemens,  qui  est  rinventeur  d'an  appareil  de  vérification,  admet  que  le  perd- 
fluide  d'un  paratonnerre  ne  doit  pas  Être  placé  dans  une  terre  dont  la  réslttancc 
serait  Rup^rionrc  à  10  obms. 

L'adminiHtration  dos  télégrapbes  accepte  les  terres  de  20  obms  ponr  ses  postes  de 
ligues,  qni  sont  oxposés,  à  la  suite  d'une  décharge,  à  absorber  Péloetrleité  atmos- 
phérique du  coup  do  foudre. 

Jusqu'à  plus  ample  informé,  nous  croyons  qu'on  peut  s'en  tenir  à  la  résistance 
moyenne  de  15  ohms.  Mais  il  est  probable  qu'avec  un  instrument  donnant  des  résnl* 
tats  exacts,  il  sera  facile  de  préciser,  dans  an  avenir  pou  éloigné,  dans  quelles  limite» 
doit  se  trouver  la  résistanco  à  assigner  à  une  bonn*  terre.  Il  suflit  pour  cela  de  faire 
des  expériences  sur  dos  paratonnerres  qui,  ayant  été  foudroyés,  ont  eanduit  le 
fluide  éloctrique  en  terre  sans  ooeasiunner  d'aecidents  snr  le  parcours  do  rapparell, 
de  la  flèche  au  pcrd-fluidc. 


COMPTEUR  DE  RÉSISTANCES  ÉLECTRIQUES.  267 

tionnemenl,  et  ne  pas  s'exposer  ainsi  aux  dangers  qui  peu- 
vent résuller  des  mauvaises  conditions  de  la  première  ins- 
tallation auxquelles  il  sera  facile  assez  souvent  de  remédier. 
Il  permettra  de  reconnaître  l'impossibilité,  dans  certains 
cas,  de  mettre  le  perd- fluide  en  bonne  communication  avec 
la  terre,  à  proximité  des  constructions;  et  alors  on  se 
dispensera  d'installer  un  paratonnerre  qui,  loin  d'être  utile, 
serait  dangereux  (*)  ;  ou  bien,  si  la  protection  contre  la 
foudre  est  absolument  indispensable,  on  ira  chercher 
une  bonne  terre,  au  besoin  à  quelques  kilomètres,  ainsi 
que  le  recommande  la  Commission  des  paratonnerres  de 
l'Académie  des  sciences  dans  60n  Instruction  du  14  jan- 
vier 1867. 

E.    GUÉRIN, 

Capitaine  à  la  section  technique  de  Vartillerie. 


t'}  De  ee  que  le  pertl-flnide  est  plongé  danR  l'ean  du  eol,  oa  ne  doit  pas  conclure 
<lo'iJ  est  mûrement  en  bonne  coramunicatiou  avec  la  terre 

0  p«at  arriver,  en  <ffet,  pi  ijicip  ilenieiit  dans  les  temiias  schisteux,  mamcax, 
ai^Ipiix,  qae,  croyant  avoir  atteint  la  uappo  loatei  raiuo  à  écoulement  continu,  Toik 
irrite  If  forage  du  puits  de  paratonnerre  dans  une  poche  plus  on  moins  étendue 
formant  un  réservQir  étanchc.  On  se  trouverait  alors  dans  les  conditions  d'une  prise 
<1«  («ire  faite  dans  une  citerne.  Dans  ce  cax,  le  paratonnerre  n'oflfrirait  guère  plus 
^•éenrité  que  a'il  n'éta.it  pas  roiié  au  sol. 

En  se  servant  de  l'appareil  &o.  mesure,  on  reconnaîtra  facilement,  d'après  la  résis- 
toaee  constatée,  à  quoi  point  doit  s'arrôtcr  le  forage  du  puits  et  s'il  n'y  a  pat  intérêt, 
dau  certains  cas,  à  rcohorcUer  un  antru  emplacement  pour  obtenir  nue  conductibi- 
lité sttflUiinte. 


ETUDE 


SUB 


L'ORGANISATION  DU  TIR 

DANS   LES   PLACES. 

(PL.  V.) 


Dans  rorganisation  du  tir  indirect  dans  les  places,  on 
s'est  proposé  d'atteindre,  d'une  batterie  donnée,  un  but 
défini  par  son  emplacement  sur  la  carte.  La  méthode 
actuellement  réglementaire  comporte  à  cet  effet  un  poin- 
tage initial,  dont  les  éléments  sont  fournis  par  les  plan- 
chettes de  tir,  et  un  réglage  du  tir,  basé  sur  l'observation 
des  coups.  La  nécessité  de  ce  réglage  résulte  surtout  des 
deux  considérations  suivantes  : 

1^  la  planchette  de  tir  ne  fournit  que  des  éléments 
moyens  et  non  pas  ceux  qui  se  rapportent  aux  conditions 
du  moment  ; 

2*  les  éléments  moyens  eux-mêmes  sont  erronés,  car 
ils  correspondent  à  une  vitesse  initiale  que  la  charge 
employée  ne  fournit  généralement  pas. 

Il  y  aurait  évidemment  un  grand  intérêt  à  pouvoir  se 
passer  d'un  réglage  direct,  souvent  difficile  ou  impossible, 
et  à  débuter  par  un  tir  réglé  d'avance  et  par  suite  immé- 
diatement efficace.  C'est  ce  que  nous  avons  cherché  à  réa- 
liser. 

Principe  de  la  méthode  proposée. 

Admettons  pour  un  instant  que  la  charge  employée 
fournisse  exactement  la  vitesse  initiale  de  la  table  de  tir 
correspondante ,  et  soient  (fig.  a)  À  la  position  d'une 
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pièce,  B  le  but  à  battre  ;  il  faut,  pour  atteindre  celui-ci, 
faire  usage  d'un  angle  de  tir  a,  qui  dépend  à  la  fois  de  la 
distance  D  et  de  l'angle  de  site  a. 


Fig.  a. 

Soit  ç  Tangle  de  tir  correspondant  à  la  distance  ;  on 
en  déduit,  avec  une  précision  suffisante  dans  la  pratique, 
Tangle  a  gui  convient  en  raison  de  l'altitude  du  but,  en 
faisant  intervenir  une  hypothèse  particulière  sur  la  forme 
de  la  trajectoire.  Parmi  les  nombreux  systèmes  proposés, 
nous  choisirons  le  diagramme  contenu  dans  la  «  Note  sur 
le  pointage  dans  le  cas  où  le  but  n'est  pas  au  niveau  de  la 
pièce  »,  et  qui  s'applique,  avec  la  plus  grande  généralité, 
aux  diverses  circonstances  du  tir  de  plein  fouet  ou  du  tir 
plongeant.  Dans  ce  diagramme,  représenté  par  la  figure  1 
de  la  planche  V,  les  lignes  verticales  indiquent  les  angles 
de  tir  depuis  0**  jusqu'à  45"  ;  les  lignes  horizontales  se  rap- 
portent à  l'angle  de  site.  De  chacun  des  angles  portés 
sur  la  ligne  horizontale  du  milieu,  marquée  0,  partent 
des  courbes  qui  indiquent  ce  que  cet  angle  devient  quand 
l'angle  de  site  varie.  Ainsi,  la  table  de  tir  donnant  un 
angle  de  16**,  le  point  de  rencontre  de  la  ligne  16*  avec 
les  horizontales  correspondant  aux  élévations  ou  aux  abais- 
sements du  but  indiquera  l'angle  qu'il  faut  employer  dans 
chaque  cas.  Si  le  rapport  de  l'élévation  du  but  à  sa  distance 
est,  par  exemple,  de  10  centièmes,  on  trouvera  22**16' 
pour  Tangle  a. 

L'angle  de  site  et  la  distance  sont  les  données  du  tir  ; 
l'angle  9,  au  contraire,  qui  correspond  à  la  distance  D, 
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n'est  paB  exactement  connu.  Si  nous  en  possédions  la  va- 
leur (ictuelle,  c'est-à-dire  celle  qui  s'applique  aux  circons- 
tances du  moment,  au  lieu  delà  valeur  moyenne  de  la  table 
de  tir,  nous  eu  déduirions  immédiatement  un  angle  a  qui 
ne  différerait  pas  sensiblement  de  celui  qu'aurait  pu  fournir 
le  réglage  direct. 

Ainsi,  pour  résoudre  la  question,  il  suffirait  de  connattre, 
pour  chacun  des  points  du  terrain,  la  distance  à  la  pièce 
et  l'angle  de  site,  et  enfin  de  posséder  la  table  de  tir  du 
moment  au  lieu  de  la  table  de  tir  ordinaire. 

Planchette  de  tir. 

La  planchette  de  tir  proposée  a  pour  but  de  fournir 
par  simple  lecture  les  éléments  distance  et  angle  de  site; 
elle  détermine,  en  outre,  le  pointage  en  direction. 

Distance  et  direction  (fig.  b).  —  Organisée  à  peu  près 


Fig.  h. 

comme  les  planchettes  de  tir  actuelles,  elle  se  compose 
du  fragment  de  la  carte  à  75-777,  correspondant  au  champ 
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de  tir  de  la  batterie,  divisé  en  carreaux  numérotés,  et 
collé  avec  des  précautions  particulières  sur  une  feuille 
de  zinc  placée  elle-même  sur  une  tablette  rigide  en  bois. 
Un  trou  est  pratiqué  dans  la  planchette  au  point  qui  re- 
présente remplacement  du  milieu  de  la  batterie;  une  gra- 
duation circulaire  ab  ayant  ce  point  pour  centre  est  placée 
près  du  bord  de  la  planchette.  Sur  le  trou  s'adapte  le  pivot 
d'une  règle  métallique  cd  (règle  de  direction)  dont  l'un 
des  bords  est  courbe,  de  manière  à  tenir  compte  de  la 
dérivation  ;  dans  le  voisinage  de  ce  bord  est  tracé  un  trait 
de  repère  o  parallèle  à  l'autre  bord  de  la  règle.  Si  Ton 
place  le  pivot  dans  le  trou  de  la  planchette  et  le  bord 
courbe  au  contact  d'un  point  déterminé  m  de  la  carte, 
l'extrémité  du  trait  de  repère  indique,  sur  la  graduation 
circulaire,  l'écartement  des  colliers  de  la  règle  de  poin- 
tage qui  correspond  à  la  direction  de  ce  point;  la  dis- 
tance Q)  à  la  batterie  se  lit  sur  une  graduation  portée  par 
le  bord  courbe  de  la  règle. 

Angle  de  site  (fig.  c).  —  L'angle  de  site  <7  est  défini  par- 
la relation  :  ^  h 

tg^=5, 


Fig.  c. 


dans  laquelle  h  désigne  la  différence  de  niveau  entre  le 

0)  Ou  plutôt  la  projcctiou  liorixontalc  de  cette  distance;  maiH,  outre  que  cck 
deux  longueurs  difTôrent  très  peu  en  général,  c'est  ponr  ce  dernier  clément  que  le 
diagramme  des  aoglcs  de  tir  est  établi. 
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but  et  la  pièce  et  D  la  projection  horizontale  de  la  dis- 
tance. 

Soient  Orr,  Oy,  deux  axes  de  coordonnées.  Construi- 
sons les  différentes  droites  représentées  par  Téquation  : 

y  =  a;  tg  ff, 

dans  laquelle  on  donne  à  tg  a  des  valeurs  progressive- 
ment croissantes  (*).  Il  est  clair  qu'en  un  point  M  quel- 
conque d'une  de  ces  droites,  l'ordonnée  MH  représente  la 
différence  de  niveau,  et  Tabscisse  OH,  la  distance  qui 
correspondent  à  la  valeur  particulière  de  tg  a  à  laquelle  se 
rapporte  la  droite  OM. 

L'abaque,  ainsi  construit  une  fois  pour  toutes,  est  reporté 
sur  la  règle  de  direction,  et  disposé  comme  le  montre  la 
figure  2  de  la  planche  V,  de  façon  que  l'origine  coïncide 
avec  le  centre  du  pivot  et  l'axe  des  x  avec  le  trait  de  re- 
père. Quant  à  l'axe  des  y  y  il  est  remplacé  par  une  échelle 
des  hauteurs,  portée  par  un  curseur  AB  qui  peut  se  mou- 
voir le  long  de  la  règle,  de  façon  que  l'origine  de  la  gra- 
duation soit  constamment  sur  le  trait  de  repère.  Dans  le 
but  d'éviter  tout  calcul,  on  a  inscrit  le  long  de  la  gradua- 
tion de  ce  curseur,  au  lieu  des  différences  de  niveau  /i, 
les  altitudes  h  +  A  (A  étant  Taltitude  de  la  pièce  sup- 
posée ici  égale  à  170  m)  qu'on  lit  directement  sur  la  carte. 
Pour  trouver  la  valeur  de  tg  c  qui  correspond  à  un  point  M 
de  la  carte  dont  l'altitude  est  H,  on  amène  en  contact  avec 
ce  point,  d'une  part,  le  bord  courbe  de  la  règle,  et  d'autre 
part,  celui  des  deux  bords  du  curseur  sur  lequel  est  ins- 
crite l'indication  H  ;  la  ligne  de  l'abaque  qui  passe  par  la 
division  H  fournit,  par  lecture  directe  ou  par  interpola- 
tion, la  valeur  de  tg  a.  Dans  le  cas  de  la  figure  2,  par 
exemple,  pour  un  point  M  à  la  cote  195,  on  lirait  :  1  cen- 
tième (•). 


0;  Dam  la  eonttraetion  dn  diagramme  représenté  planche  V,  flff.  S»  on  a  employé 
le*  valeurs  succossiTes  de  tg  9  de  0  à  15  centièmes. 

{*)  Lorsque  le  point  considéré  sur  l'échelle  des  hauteurs  ne  correspond  pa«  à  une 
ligne  de  l'abaque,  diviser  au  sentiment  l'intervalle  des  lignes  qui  le  comprennent 
en  cinq  parties  égales,  correspondant  respecllvement  aux  divisions  marquées  sur  le 
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Remarque  L  —  La  planchette  précédente  fournit  les 
éléments  du  pointage  en  direction,  la  distance  et  Tangle 
de  site,  pour  une  pièce  qui  serait  placée  exactement  à 
l'emplacement  du  pivot  autour  duquel  tourne  la  règle  ;  si 
ce  dernier  point  correspond  au  centre  de  la  batterie  et  que 
les  boucties  à  feu  occupent  des  positions  sensiblement  de 
niveau  et  assez  rapprochées,  les  mêmes  données  pourront 
s'appliquer  à  chacune  d'elles  et  une  seule  planchette  suf- 
fira pour  la  batterie. 

Il  y  a  un  grand  intérêt,  croyons-nous,  à  ne  pas  décen- 
traliser davantage  le  service  du  tir. 

Remarque  IL  —  A  part  la  forme  du  bord  courbe  de  la 
règle,  la  planchette  ne  dépend  que  de  la  situation  topogra- 
phique de  la  batterie.  On  pourrait  donc,  avec  une  plan- 
chette unique,  employer  des  charges  multiples,  choisies 
dans  chaque  cas  particulier  en  vue  d'obtenir  l'ef&cacité 
maximum,  en  d'autres  termes,  généraliser  l'emploi  du  tir 
indii'ect  en  l'étendant  à  toutes  les  circonstances.  Il  suffira 
pour  cela  de  posséder,  pour  chaque  calibre,  autant  de 
règles  que  l'on  veut  considérer  de  charges  pour  ce  calibre. 
Remarque  III.  —  Pendant  le  cours  de  la  lutte,  on 
pourra  être  amené  à  changer  l'armement  de  la  batterie  ; 
le  remplacement  d'un  calibre  par  un  autre  se  traduira 
simplement  par  le  changement  des  règles  de  direction 
employées. 

Remarque  IV,  —  On  peut  enfin  être  amené  à  changer 
l'emplacement  d'une  batterie.  Il  suffit  alors,  pour  orga- 
niser le  tir  dans  une  nouvelle  position,  de  relever  exacte- 
ment sur  la  carte  le  point  qui  correspond  au  milieu  du 
nouvel  emplacement  choisi,  d'y  placer  le  pivot  de  la  règle 
et  enfin  d'orienter  à  nouveau  la  graduation  circulaire.  Une 
même  planchette,  comprenant  une  portion  déterminée  du 
terrain ,  pourra  donc  servir  tant  que  les  positions  succès- 


diagramme  de*  angles  de  tir,  et  prendre  celle  de  ceB  parties  dans  laquelle  se  trouve 
le  point.  Pour  éviter  les  erreurs,  énoncer  le  résultat  eu  désignant  les  lignes  de 
l'abaque  par  le  nombre  de  centièmes  qu'elles  représentent,  considéré  eomme  un 
numéro;  par  exemple  :  ligue  1,  division  S. 
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sives  données  à  la  batterie  seront  assez  voisines  pour  être 
représentées  sur  le  même  fragment  de  la  carte  et  que 
celle-ci  contiendra  en  même  temps  le  champ  de  tir  cor- 
respondant à  ces  diverses  positions,  c'est-à-dire  dans  une 
limite  étendue,  étant  données  les  conditions  particulières 
de  la  guerre  de  forteresse. 

Table  de  tir  du  moment. 

Le  calcul  est  jusqu'ici  impuissant  à  déterminer  d'avance 
les  corrections  qu'il  y  aurait  lieu  de  faire  subir  à  la  table 
de  tir  moyenne  pour  tenir  compte  des  circonstances  atmos- 
phériques du  moment  :  cela  tient  surtout  à  la  multiplicité 
des  causes  indépendantes  qui  agissent  sur  le  tiret  dont  on 
ne  sait  pas  corriger  pratiquement  l'influence.  Dans  l'état 
actuel  des  choses,  l'expérience  seule  peut  fournir  la  solu- 
tion ;  nous  allons  montrer  que  la  détermination  du  point 
moyen  correspondant  à  un  angle  de  tir  donné  d'une  pièce  quel- 
conque permet  de  connaître  les  tables  de  tir  s' appliquant,  dans 
les  mêmes  circonstances,  à  toutes  les  autres  bouches  à  feu. 

Pour  cela  nous  montrerons  successivement  : 

l*  comment,  de  la  détermination  d'un  point  moyen,  on 
peut  déduire  la  table  de  tir  correspondante  ; 

2*^  comment  la  connaissance  de  la  table  qui,  pour  un 
certain  état  atmosphérique,  s'applique  à  un  projectile  et  à 
une  vitesse  initiale  déterminés,  permet  de  trouver  celles 
qui,  dans  les  mêmes  circonstances,  s'appliquent  au  tir  de 
toutes  les  autres  bouches  à  feu. 

1**  Formation  d'une  table  de  tir  du  moment. 

Soient  Ox  et  Oy  (fig.  d)  deux  axes  de  coordonnées  ; 
portons  sur  Oy  des  longueiirs  proportionnelles  aux  dis- 
tances, sur  Ox  des  longueurs  O9,  représentant  les  angles 
de  tir  9(^)  et  que  nous  prendrons  proportionnelles  aux 

(*)  Oa,pliu  exactement,  les  angles  de  projection,  qui  en  diffèrent  de  1a  valonr  de 
Tangle  de  relôvement,  mais  qne,  pour  ne  pas  compliquer  l'exposition,  nous  cou- 
fondions  avec  les  angles  de  tir. 
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valeurs  de  sin  2ç.  Avec  ce  système  de  représentation 
nous  obtiendrons,  pour  la  table  moyenne,  une  courbe 
OHjH  que  nous  pourrons  construire  ;  nous  rappellerons  la 
courbe  principale.  La  table  analogue  dans  le  vide  sera  re- 
présentée par  une  droite  0V(*)  également  connue. 


Fig.   d. 


Dans  des  conditions  atmosphériques  différentes,  unt' 


(')  Car  la  formule  des  portées  dans  le  vide  X  = donnera  ici  pour  équii- 

^Q  de  la  courbe  représentetive  : 
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ligue  telle  que  OPiP,  que  nous  appelleroas  courbe  secon- 
daire, représentera  la  table  de  tir  du  moment.  La  question 
peuly  par  suite,  se  ramener  à  la  construction  de  cette 
courbe. 

Supposoas  qu'en  tirant  un  grand  nombre  de  coups  avec 
un  certain  angle  de  tir  9^,  on  ait  obtenu  la  portée  moyenne 
ODj  ;  ce  renseignement,  qui  va  déterminer  le  point  P^  de 
la  courbe  secondaire  du  moment,  permettra  d'en  déduire 
les  autres  points  avec  une  approximation  suffisante. 

Pour  le  montrer,  soit  H^  le  point  de  la  courbe  moyenne 
correspondant  à  la  distance  OD^.  Traçons  les  droites  OH^ 
OPj,  jusqu'à  leur  rencontre  en  h  et  p  avec  une  parallèle 
DH  à  Taxe  des  x,  prise  arbitrairement.  Considérons  la 
grandeur  pP  qui,  si  elle  était  connue,  nous  permettrait  de 
déterminer  le  point  P  de  la  courbe  situé  sur  DH  ;  c'est 
une  fonction  de  la  longueur  VP  ;  égale  à  Rh  lorsque  la 
résistance  de  l'air  a  précisément  sa  valeur  moyenne,  elle 
diminue  jusqu'à  zéro  lorsque  celle-ci  devient  nulle.  Dans 
l'intervalle  nous  ignorons  la  forme  de  la  fonction  ;  nous 
sommes  donc  conduits,  ainsi  qu'on  le  fait  dans  tous  les 
cas  analogues,  à  essayer  l'hypothèse  de  la  proportion- 
nalité à  la  variable.  Gela  nous  permetti-a  de  déterminer  pP 
au  moyen  de  la  construction  représentée  sur  la  figure  (^), 
et  par  suite  de  construire  la  courbe  par  points.  Il  restera 
ensuite  à  vérifier  par  l'expérience  les  résultats  obtenus. 

Pour  montrer  maintenant  que  l'hypothèse  précédente 
est  suffisamment  vérifiée  dans  la  pratique,  nous  allons 
comparer,  à  défaut  d'expériences  directes,  les  résultats 
qu'elle  fournit  avec  ceux  que  donnerait  la  formule  des 
portées  : 

établie  expérimentalement  par  M.  Hélie. 
Dans  cette  formule  ç  représente  l'angle  de  tir,  P  la 

(<)  Porter,  sur  hh'  perpendiculaire  à  DH,  U  longueur  hh'  =:  ^|  Joindre  les  poinU 
V  cl  h'  et  prendre  pour  l*p  la  valeur  pp\ 
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portée,  Vo  la  vitesse  initiale  et  K  une  fonction  de  l'angle 
fe  Ur,  qui  varie  aesez  lentement  avec  ce  dernier,  mais  qui 
dépend  des  circonstances  atmosphériques.  Pour  des  angles 
9  et  9'  fournissant  la  même  portée  dans  des  cas  différents, 
les  valeurs  K  et  K'  de  cette  fonction  ont  avec  les  poids  A 
et  A'  du  mètre  cube  d'air  la  relation  : 

K       à 

Ij'application  de  la  formule  de  M.  Hélie  nous  donne 

(fig.  d)  : 

VU  =  DH  —  DV  =  ^KP* , 
AT  ==  DP  —  DV  ==^K'P«  ; 

par  suite  : 

VH_K__A 
VP~K'~"a'' 

On  aurait  eu  de  même  : 

V,P,      1'' 

11  s'ensuit  que,  d'après  cette  formule,  le  point  P  de  la 
courbe  situé  sur  DH  serait  déterminé  par  la  relation  : 

VH      V,H, 
VF"*V,P,* 

Or  c'est  précisément  celle  que  nous  fournit  la  construc- 
^ou  précédente.  En  effet,  nous  avons  : 

^  _VA_V,H, 

^"-v^-vjp:' 

Ajoutant  membre  à  membre  les  deux  premiers  rapports, 
on  retrouve  : 

V^  +  M^      VH      V,H, 
ViJ-f-2>l>'~"VP~"V;Pr* 

Nous  pouvons  donc  considérer  dès  maintenant  l'hypo- 
thèse précédente  comme  suffisamment  justifiée,  et  dire 
qu'un  point  moyen  suffit  pour  déterminer  la  tablé  de  tir  du 
moment  pour  le  projectile  et  la  vitesse  initiale  employés. 

«■Y.  d'akt.  —  JUIK  1888.  18 
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2*  Abaques  des  courbes  de  tir  (fig.  3). 

Construction  d^un  abaque  des  courbes  de  tir.  —  Admettant 
ce  qui  précède,  nous  pouvons  construire  un  abaque  des 
courbes  de  tir  pour  le  projectile  et  la  vitesse  initiale  em- 
ployés, en  prenant,  de  part  et  d'autre  d'un  point  H  de  la 
courbe  principale  (fig.  d),  un  certain  nombre  de  points  tels 
que  P,  et  traçant  pour  chacun  d'eux  la  courbe  secondaire. 
La  remarque  suivante  facilite  beaucoup  la  construction. 

Si  Ton  choisit,  pour  établir  Tabaque,  des  points  Pj,  F,, 
Pj...  équidistants,  les  points  des  diverses  courbes  secon- 
daires situés  sur  chaque  parallèle  à  Ox  sont  eux-mêmes 
équidistants. 

Il  suffit,  dès  lors,  de  choisir  arbitrairement  un  seul  point 
Pj,  de  construire  la  courbe  secondaire  correspondante  au 
moyen  du  procédé  décrit  plus  haut(')  et  de  diviser  en  un 
même  nombre  de  parties  égales  l'intervalle  PH  sur  \m 
certain  nombre  de  parallèles  DH  à  Taxe  des  x  ;  on  obtiendra 
ainsi  les  points  des  courbes  secondaires  comprises  entre 
OPjP  et  la  courbe  principale.  Les  autres  courbes  s'en  dé- 
duiront facilement. 

La  ligure  3  de  la  planche  V  représente  l'abaque  cons- 
truit pour  le  canon  de  155"''  long  et  la  vitesse  initiale  de 
407  m.  Chacune  des  courbes  secondaires  est  désignée  par 
un  numéro,  et  ces  numéros  se  suivent  dans  l'ordre  natu- 
rel, la  courbe  principale  étant  cotée  100.  L'espacement 
des  courbes  est  réglé  de  façon  à  permettre  d'apprécier 
les  angles  à  moins  de  2\  et  les  distances  à  moins  de 
10  m  près. 

Correspondance  entre  les  courbes  des  divers  abaques.  — 
Soient  (fig.  e)  OHH'  et  OKK'  les  courbes  principales  de 
deux  abaqnes  établis  pour  des  vitesses  initiales  et  des 
calibres  dîfTérents,  et  soit  OPP'  la  courbe  secondaire  qui 


(';  Voir  U  note  4«  la  piifo  87(t. 
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correspond,  dans  le  premier  abaque,  à  un  certain  état 
atmosphérique  ;  quelle  sera  la  courbe  secondaire  ORR' 
du  second  abaque  qui  devra  être  utilisée  dans  les  mêmes 
conditions  ? 


y\ 


PIg.  e. 


La  formule  de  M.  Hélie  nous  a  donné  : 
VP_  à'  V'R 

VH'    ~~ 


et 


à  V'K       à 

A  et  A'  représentant  respectivement  les  poids  du  mètre  cube 

d'air  dans  les  conditions  atmosphériques  moyennes  et  au 

moment  considéré. 

On  a  donc  : 

VP     V^R 

VH"~V'K' 

relation  qu'on  aurait  pu  admettre  à  priori  et  qui  détermi- 
nera la  correspondance  entre  les  courbes  secondaires  des 
divers  abaques.  Celles-ci  pourront,  dès  lors,  être  affectées 
des  mêmes  numéros  dans  tous  les  abaques  et  ce  numéro  ca- 
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ractérisera,  en  quelque  sorte,  l'état  atmosphérique.  La  con- 
naissance d'un  point  moyen  particulier,  en  déterminant  ce 
numéro  pour  un  certain  abaque,  permettra  donc  de  savoir 
quelle  courbe  il  faut  employer  pour  les  autres,  ou,  ce  qui 
revient  au  même,  de  connaître  la  table  de  tir  du  moment  pour 
toutes  les  pièces  et  toutes  les  vitesses  initiales  pour  lesquelles  des 
tables  de  tir  moyennes  auront  été  dressées. 

Détermination  d'un  point  moyen. 

Pour  savoir  quelle  est,  au  moment  du  tir,  la  courbe 
secondaire  à  employer,  il  faut,  d'après  ce  qui  précède,  dé- 
terminer par  l'expérience  le  point  moyen  correspondant  à 
un  angle  de  tir  donné  d'une  certaine  pièce,  et  en  déduire 
le  numéro  qui  en  résulte  pour  la  courbe  secondaire  qui 
contient  ce  point  moyen.  Il  n'y  aura  plus  qu'à  employer 
la  courbe  de  môme  numéro  dans  chacun  des  abaques  (*). 

La  détermination  d'un  point  moyen  à  l'aide  du  canon 
pourrait  présenter  dans  la  pratique  certains  inconvénients. 
Il  n'en  est  pas  de  même  si  l'on  a  recours  au  fusil  \  l'opé- 
ration ne  différerait  pas  alors  sensiblement  du  réglage  de 
la  hausse  qu'on  exécute  souvent  avant  les  tirs  à  la  cible. 

En  toute  rigueur,  il  faudrait  tirer  un  certain  nombre  de 
coups  avec  un  fusil  placé  sur  afifût^  en  réglant,  parles  pro- 
cédés ordinaires,  le  tir  sur  le  centre  d'une  cible  placée  à 
une  distance  exactement  connue  (500  m  par  exemple)  et, 
autant  que  possible,  au  même  niveau  que  le  tireur.  On 
mesurerait  l'angle  de  tir  avec  un  niveau  de  précision. 
L'opération  pourrait  se  faire  au  champ  de  tir  ordinaire  de 
la  garnison. 

Il  est  probable  que  l'on  obtiendrait  une  précision  suffi- 
santo,  sans  avoir  besoin  d'une  installation  spéciale,  en  opé- 
rant de  la  façon  suivante  :  tirer  un  certain  nombre  de 


(*)  Il  eut  possible  qu'après  une  série  de  tirs  dftas  lesquels  oa  relèverait  chaque 
fois  et  les  conditions  atmosphériques  et  la  coarbo  obtenue,  on  puisse  se  passer  de 
l'expérience  dirt^ctr. 
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coups  avec  une  arme  placée  sur  chevalet  et  pointée,  avec 
la  hausse  de  la  dislance,  sur  le  centre  de  la  cible. 

Soit  (fig.  /)  A  le  point  moyen  obtenu  ;  on  mesurerait 
la  quantité  Aa  dont  il  faudrait  le  déplacer  pour  atteindre 
rhorizontale  du  centre  de  la  cible.  La 
correction  à  la  hausse  s'en  déduirait, 
sachant  que,  pour  1  m  d'écart,  il  faut, 
avec  le  fusil  mod.  1874  par  exemple  : 

l'-^JO  à  400  m, 
1  ,36  il  500  m, 
1      ,13  à  600  m, 

0     ,97  à  700  m.  vig.  f. 

(Manuel  de  Vinstmcteur  du  tir,) 

Atin  de  faciliter  la  détermination  de  la  courbe  qui  ré- 
sulte, sur  Tabaque  du  fusil,  du  point  moyen  observé,  cet 
abaque  -porterait  une  graduation  en  hausses  concurrem- 
ment avec  celle  en  angles  de  tir. 

Coefficient  de  la  poudre. 

Nous  avons  supposé,  dans  ce  qui  précède,  que  les  vites- 
ses initiales  des  projectiles  étaient  exactement  celles  que 
leur  assignent  les  tables  de  tir.  Cela  n'a  ordinairement 
pas  lieu  dans  la  réalité,  les  charges  employées,  toujours 
formées  du  même  poids  de  poudre,  quelles  que  soient  les 
modifications  qu'aient  pu  subir  les  propriétés  balistiques 
de  celle-ci  (*),  ne  fournissant  généralement  pas  cette  vi- 
tesse. 

11  est  facile  de  tenir  compte  de  la  variation  dans  los  vi- 
tesses fournies  par  un  lot  de  poudre,  sans  recourir  à  des 
mesures  délicates  de  vitesses  initiales,  en  opérant  comme 
il  suit  : 

V  Employer,  pour  la  détermination  du  point  moyen  (à 


(')  l'ar  suite,  nutaiiuneut,  du  séjour  en  magasin. 


282  REVUE  D'ARTILLERIE. 

l'aide  du  fusil),  des  cartouches-types  fabriquées  et  conservées 
avec  assez  de  soin  pour  que  la  vitesse  initiale  qu'elles 
impriment  aux  projectiles,  mesurée  avec  précision  dans 
les  établissements!  puisse  être  considérée  comme  exacte- 
ment connue  (*). 

2*  Déterminer,  aumoyen  des  cartouches- types,  la  courbe 
du  moment  ;  en  déduire,  pour  une  bouche  à  feu  quelcon- 
que, l'angle  de  tir  qui  conviendrait  pour  atteindre  une 
cible  placée  à  une  distance  connue,  si  la  poudre  employée 
fournissait  bien  exactement  la  vitesse  initiale  pour  la- 
quelle a  été  établi  Tabaqfue  (').  Comme  la  vitesse  réelle  est 
différente,  on  n'obtiendra  pas  cette  portée.  Exécuter  alors 
un  réglage  à  angle  constant  et  à  charge  variable  jusqu'à 
ce  que  l'on  ait  amené  le  point  moyen  au  but(').  Soient  P  le 

poids  de  la  charge  à  laquelle  on  sera  conduit,  p  celui  de 

p 

la  charge  inscrite  sur  la  table  de  tir:  le  rapport— est  le 

P 

coefficient  par  lequel  il  faudra  multiplier  les  poids  théori- 
ques des  charges  pour  obtenir  les  poids  réels  de  la  poudre 
employée  fournissant  les  vitesses  initiales  des  tables.  On 
devra  se  servir  de  ce  nombre  tant  qu'on  utilisera  le  lot  de 
poudre  dont  a  été  tiré  Téchantillon  expérimenté. 


Influence  du  vent  sur  la  portée. 

Ce  qui  précède  suppose  l'atmosphère  calme  ;  en  réalité, 
le  vent  viendra  modifier  et  le  point  moyen  observé  et 
l'angle  de  tir  à  employer  pour  atteindre  le  but.  Il  est  fa- 
cile de  tenir  compte  de  cette  influence. 

1^  On  obtiendra  la  portée  du  temps  calme  en  faisant  à 
la  portée  observée  la  correction  e=ivty  v  représentant  la 


(*)  fiàa  remplaçant  totts  les  aai  ce  lot  4e  oartoaeheB  par  un  autre  de  fabrlMtion 
nouvelle,  on  l'affraneUrait  de  Tlnflaenee  principale. 

(')  On  pourra  prendra  au  besoin  comme  elble  un  point  bien  connn  du  terrain 
occupé  par  l'ennemi. 

(')  Un  petit  nombre  de  coups  suffira  fénénilement  pour  arriver  à  oe  r^sultaft. 
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composante  longitudinale  du  vent,  t  la  durée  du  trajet  : 
c'est  le  numéro  de  la  courbe  qui  se  déduit  de  la  portée 
aimi  modifiée  qui  sera  transmis  au  poste  central. 

2^  Soient  (fig.  g)  A  la  position  de 
la  batterie  sur  la  carte  et  B  celle  du 
but  ;  soit  enfin  Y  la  vitesse  absolue 
du  vent.  En  plaçant  en  A  le  cenlre 
d'une  rose  dont  on  orientera  la 
flèche  suivant  la  direction  du  vent, 
on  pourra  lire  sur  le  cercle  marqué 
V  la  valeur  de  la  composante  de 
cette  vitesse  suivant  la  direction 
AB.  Considérons  maintenant  Ta- 
baque  des  courbes  de  tir  et  soit 
(fig.  h)  OD  la  distance  P  du  but; 
elle  est  obtenue,  lorsque  le  temps 
est  calme,  au  moyen  d'un  angle  ç 
qui,  avec  la  vitesse  longitudinale  v' 
du  vent,   fournit  actuellement  la 


Fig.  g. 


vie.  h. 
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portée  P  -H  v't.  Menons,  à  partir  de  Torigine,  une  droite 
quelconque  Ov  et  inscrivons,  au  point  m  où  elle  est  ren- 
contrée par  MD,  l'indication  P  +  vt;  en  répétant  la  même 
opération  pour  les  différentes  valeurs  de  P,  nous  graduerons 
cette  droite  en  distances  se  rapportant  à  la  fois  aux  angles 
de  tir  de  Tabaque  et  à  la  composante  v  du  vent.  Il  suffira 
alors  de  lire  sur  cette  échelle  secondaire  marquée  v,  comme 
on  a  lu  sur  V échelle  principale  Oy,  pour  obtenir  l'angle  qui 
correspond  à  la  distance  considérée  pour  la  vitesse  longi- 
tudinale actuelle  du  vent. 

Ainsi  on  tiendra  un  compte  suffisant  de  l'influence  du 
vent  en  portée  en  doublant  Téchelle  principale  des  dis- 
tances d'autant  d'échelles  secondaires  qu'on  voudra  consi- 
dérer de  valeurs  particulières  de  la  vitesse  longitudinale 
du  vent. 

Une  disposition  commode  est  représentée  par  la  par- 
tie supérieure  de  la  figure  3.  La  droite  représentant  la  ta- 
ble de  tir  dans  le  vide  a  été  graduée  en  distances  et  prise 
pour  échelle  principale  ;  on  a  placé  de  part  et  d'autre  les 
échelles  secondaires,  en  prenant  des  valeurs  de  v  crois- 
sant de  2  en  2  m,  entre  —  10  et  +  10  m  (en  considéraat 
comme  négatives  les  vitesses  qui  tendent  à  diminuer  les 
portées).  Si,  comme  on  le  fait  généralement  dans  le  calcul 
des  corrections,  on  admet  la  proportionnalité  des  durées 
de  trajet  aux  distances,  les  échelles  secondaires  s'obtien- 
dront simplement  en  faisant  tourner  l'échelle  principale 
autour  du  point  0(*);  tous  les  points  de  même  cote  se 
trouveront  sur  la  même  circonférence. 

Influence  du  vent  sur  la  direction. 

Le  pointage  en  direction  est  généralement  obtenu,  dans 
le  tir  indirect,  en  disposant  convenablement  une  ligne  fixe 


(')  Car,  daot  cette  bypo:hèse,  lei  points  de  divliion  de  Péehelle  secondaire  Or 
partageant  ceUe>cl  en  parties  égales,  11  suffit  de  choisir  la  position  de  la  droite  Ov 
de  façon  qae  0\f  soit  égal  à  P  4*  vl  mesuré  sur  l'échelle  principale,  pour  que  cette 
échelle  secondaire  se  trouve  graduée  identiquement  comme  Téchelle  principale. 


ORGANISATION  DU  TIR  DANS  LES  PLACES.  285 

Je  rafFûl  (marquée  ordinairemeQt  par  deux  coups  de  poin- 
teau) par  rapport  à  uae  ligne  fixe  du  terrain.  Pour  corriger 
un  écart  en  direction,  il  faut  augmenter  ou  diminuer  l'angle 
«le  ces  deux  lignes.  Avec  la  règle  de  pointage,  par  exemple, 
on  fait  varier  Técartement  des  colliers;  on  pourrait  tout 
aussi  bien  laisser  leur  distance  fixe  et,  rendant  mobile  le 
point  de  repère  de  la  queue  de  Taffût,  le  porter  plus  à 
droite  ou  plus  à  gauche  suivant  que  Ton  voudrait  ramener 
les  coups  dans  un  sens  ou  dansTautre.  Ce  dernier  procédé 
pourraitserviràtenircompte,  d'une  façon  simple,  deTécart 
dû  au  vent.  Nous  pouvons,  en  effet,  calculer  d'avance  la 
position  que  devrait  occuper  le  repère  pour  chaque  valeur 
particulière  de  la  composante  transversale  du  vent  :  si,  par 
L'xemple,  ce  repère  est  en  o  (fig.  /)  pour  un  temps  calme, 


il  devra  se  trouver  en  o\,  6\^  o"\. 


•  • 


pour  des  vitesses  v\  v\  t>"'...  ;  ces 
emplacements  sont  du  reste  indé- 
pendants  de  la  portée  Q).  A  ces 
ci'  points  0  ^j  0  ^^  0  j...  nous  pouvons 

x'  évidemment  substituer,  sans  chan- 

■"^'"^sf^'?~~"      ff6^  1®  pointage  en  direction,  d*au- 
\.V*         très  points  o',  o",  o'"...  placés  à  la 
b  même  distance  que  les  premiers  de 

la  ligne  fixe  du  terrain  et  que  nous 
placerons   sur   le   profil  ah   d'une 
pièce  métallique   spéciale  montée 
Fig.  ».  sur  Taffût.  Il  sufiQra  d'opérer,  avec 

ces  points  de  repère  secondaires ^ 
tomme  on  opère  d'habitude  avec  le  repère  principal OyÇOviv 
tenir  compte,  dans  une  mesure  suffisante,  de  l'influence 
(lu  vent  sur  la  direction.  En  faisant  correspondre  les  nu- 
méros placés  à  côté  de  chacun  des  repères  avec  les  indi- 
cations de  la  rose  des  vents,  on  saura,  dans  chaque  cas, 
quel  repère  employer. 


(*)  Kn  admettant,  comme  on  le  fait  d'ordinaire,  que  les  écarts  das  au  vent  sont 
proport i>naelt  anz  distances. 
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Exécution  du  tir. 

Supposons  qu'il  s'agisse,  pour  une  batterie  A,  d'ouvrir 
le  feu  sur  un  but  B.  Ou  sait  constammeut  quoi  est  le  nu- 
méit)  de  la  courbe  de  Tabaque  qui,  dans  les  circonstances 
du  moment,  convient  pour  le  temps  calme  ;  on  connaît 
également  la  force  et  la  direction  du  vent.  Il  faut  alors, 
poui*  trouver  les  éléments  du  pointage,  déterminer,  d'après 
la  planchette,  l'abaque  et  le  diagramme  des  angles  de  tir, 
l'angle  à  donner  aux  pièces,  en  se  servant  de  la  rose  des 
vents  pour  savoir  quelle  échelle  et  quel  repère  em- 
ployer (^). 

Il  est  clair  que,  si  l'observation  des  coups  est  possible, 
on  pourra  essayer  d'améliorer  le  tir  par  le  réglage  ;  les 
opérations  précédentes  n'en  auront  pas  moins  été  utiles 
pour  fournir  un  pointage  initial  certainement  très  ap- 
proché. 

Organisation  générale  du  tir. 

Laissant  de  côté  le  service  des  renseignements  qui  cons- 
tituera toujours  la  partie  la  plus  délicate  de  l'organisation 
d'ensemble,  et  pour  lequel  un  personnel  choisi  est  néces- 
saire, nous  croyons  qu'il  faut  tenir  grand  compte,  dans 
rorganisation  du  service  du  tir,  de  la  nécessité  d'utiliser, 
dans  une  large  mesure,  pour  la  défense  des  places,  les 
troupes  d'artillerie  de  l'armée  territoriale,  dont  les  officiers 
sont  forcément  peu  au  courant  des  questions  de  tir. 

Le  fonctionnement  des  divers  services  nous  semblerait 
assuré  dans  une  mesure  sufQsante,  sans  qu'il  fût  besoin 
d'avoir  recours  à  un  état-major  trop  nombreux  d'officiers 
d'artillerie  de  l'armée  active,  au  moyen  de  l'organisation 
dont  nous  allons  tracer  les  grandes  lignes. 


(*)  On  ponmlt  réunir  les  abaqnes  de  façon  4  en  fomer  an  enhier  dont  la  prc  ■ 
rolère  page  porterait  le  diagramme.  Ce  cahier  remplaeerait  les  tables  de  tir. 
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Poste  central  de  la  place.  —  Le  poste  central  de  la  place 
serait  chargé  de  la  direction  d'ensemble  des  opérations 
en  ce  qui  concerne  Tartillerie  ;  il  assurerait,  en  outre,  le 
fonctionnement  des  divers  services  ressortissant  à  l'arme. 
Ce  serait  un  agent  de  commandeme)it  et  de  direction,  non 
d'exécution  ;  son  personnel  constituerait^  à  proprement 
{»rler,  Tétat-major  du  général  commandant  Tartillerie, 
sous  les  ordres  dii*ects  duquel  il  serait  placé. 
Du  poste  central  dépendraient  : 

V  Un  poste  d'expériences ,  chargé  de  la  détermination 
constante  de  la  courbe  de  tir  du  moment,  et  des  tirs  se 
rattachant  à  Tessai  des  lots  de  poudre.  Le  personnel  de  ce 
poste  se  composerait  d'un  ou  de  deux  officiers  et  de  quel- 
ques hommes,  attachés  en  permanence  à  ce  service,  et 
pris  soit  dans  l'armée  active,  soit  dans  l'armée  territoriale. 
2®  Un  poste  anémométrique,  établi  sur  un  des  points  les 
plus  élevés  de  la  place  et  chargé  de  la  détermination  cons- 
tante de  la  force  et  de  la  direction  du  vent.  Un  sous-officier 
pt  quelques  hommes  suffiraient  pour  cette  mission. 

3'  Enfin,  dans  chaque  secteur,  un  poste  de  secteur,  dont 
le  personnel  composerait  l'état-major  du  commandant  de 
l'artillerie  de  ce  secteur,  chargé  de  la  direction  technique 
de  l'artillerie  de  cette  région  delà  place.  Ce  serait  un 
organe  d^exécution  vis-à-vis  le  poste  central,  et  de  com- 
mandement vis-à-vis  le  personnel  d'artillerie  du  secteur, 
sons  le  couvert  du  commandant  supérieur.  Assez  rapproché 
des  batteries  pour  être  en  relations  continuelles  avec  elles, 
et  assez  éloigné  de  l'ennemi  pour  opérer  dans  une  sécurité 
relative,  le  personnel  du  poste  de  secteur  serait  chargé 
notamment  de  la  détermination  des  éléments  du  tir  à  l'aide 
des  planchettes,  etc.,  en  opérant  comme  il  vient  d'être  dit. 
A  cet  effet  on  y  connaîtrait  constamment,  par  les  soins  du 
poste  central,  le  numéro  de  la  courbe  à  employer  et  la  vi- 
tesse absolue  du  vent.  Des  communications  téléphoniques 
relieraient  les  postes  de  secteur  au  poste  central,  et,  autant 
que  possible,  aux  batteries. 


288  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Les  fonctions  du  commandant  de  chaque  batterie  devien- 
draient dès  lors  des  plus  simples  :  elles  se  borneraient  à 
un  rôle  de  surveillance  et  de  responsabilité  en  ce  qui  con- 
cerne Texécution  des  bouches  à  feu,  leur  pointage,  et  la 
discipline  du  personnel.  Pour  ne  pas  exiger  de  connais- 
sances techniques  développées,  ces  fonctions  n'en  sont  pas 
moins  essentielles  et  elles  sont  certainement  de  la  compé- 
tence de  tous  les  officiers  d'artillerie  de  la  réserve  et  de 
l'armée  territoriale. 

L.    SiGAUT, 

Lieutenant  au  15*  bataillon  d'artillerie  de  forteresse. 


NOTE 


BUK  LR 


POINTAGE  DES  CANONS  DE  CAMPAGNE 


Pointage  sur  un  point  au-xillaire. 

Dans  le  pointage  des  canons  de  campagne,  la  substitu- 
lion  à  un  but  peu  visible  d'un,  point  auxiliaire  commun  à 
toute  la  batterie  offre  de  nombreux  avantages.  Nous  propo- 
sons, pour  les  cas  où  Ton  est  amené  à  faire  usage  d^un  tel 
artifice,  le  procédé  suivant  qui  nous  paraît  devoir  donner 
une  précision  suffisante. 

La  batterie  étant  en  position,  le  capitaine  fait  prendre 
imo  hausse  voisine  de  la  distance  appréciée  du  but,  et  la 
dérive  correspondante.  Il  indique  ensuite  la  direction  du 
but  (fumée  d'un  coup  de  canon,  milieu  d'une  ligne,  etc.), 
<^t  le  point  auxiliaire  qo! il  a  choisi,  en  se  conformant  au- 
tant que  possible  aux  indications  données  plus  loin.  Le 
premier  servant  de  gauche  de  chaque  pièce  pointe  en  di- 
rection sur  le  but,  puis,  sans  déranger  Taffût,  dirige  la  li- 
gne de  mire  sur  le  point  auxiliaire,  en  déplaçant  l'œille- 
ton  de  la  planchette  des  dérives  et  en  agissant  sur  la 
manivelle.  Pour  les  coups  qui  suivent  le  premier,  le  poin- 
tage se  fait  directement  sur  le  point  auxiliaire. 

Par  ce  procédé,  le  tir  commence  avec  une  hausse  sim- 
plement approchée,  mais  cependant  suffisamment  exacte 
pour  le  début  du  réglage.  Cette  hausse  est  la  même  pour 
ïoute  la  batterie.  Les  dérives  varient  en  progression  arith- 


•    I 

<  i 


I   I 
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métiqne  d'une  pièce  à  Tautre,  pourvu  que  les  intervalles 

des  pièces  ne  soient  pas  trop  différents.  Soient  (fig.   1) 

B  le  but  et  A  le  point  auxiliaire  ;  _.              . 

supposons    la    dérive   égale   à  T  '  vTTTT" 

2  mm.  Les  pièces  étant  pointées  \      \ji>'' 

sur  le  point  auxiliaire,  la  6*  aura  :    /^tt^^ 

pour  dérive  2  mm,  plus  la  ion-  X'''/»'\\ 
gueur  Bb  évaluée  en  millimètres 
de   dérive,  soit,  par   exemple, 
14  mm  :  la  dérive  de  la  1"  sera          /'  /' 

2  mm  plus  la  longueur  Ba,  que       '    .,'      /  :    ;      :      \ 

,  *  ^     'K — H* •!• — ' — 1]>      V f 

nous  admettrons  être  mesurée    s      s      \      s       z     x 

sur  la  planchette  par  4  mm.  Les  ^^s- 1- 

dérives  des  6  pièces  seront  les  suivantes  : 

N°»  des  pièces ....       6         5         \         321 
Dérives  en  mm   .    .    .      16       14       12       10       8       6 

Dans  ce  qui  précède,  nous  avons  admis,  pour  faciliter 
Texposé  de  la  méthode,  que  le  premier  pointage  en  di- 
rection est  eflectué  sur  le  but  lui-même.  Mais,  dans  la 
pratique,  le  pointage  initial,  en  direction  aussi  bien  qu'en 
hauteur,  est  dirigé  sur  le  point  auxiliaire.  Le  capitaine,  se 
plaçant  successivement  aux  deux  ailes  de  sa  batterie,  ap- 
précie, évalué  en  millimètres  de  dérive,  Tintervalle  entre 
le  but  et  le  point  auxiliaire.  Puis,  à  Taide  de  ces  deux  me- 
sures, il  calcule  les  dérives  échelonnées  des  différentes 
pièces.  Avec  ces  dérives,  corrigées,  s'il  y  a  lieu,  de  Tin- 
dinaisondes  tourillons, les  pointeurs  pointent  directement 
sur  le  point  auxiliaire.  La  mesure  de  Técart  horizontal 
entre  le  but  et  le  point  auxiliaire  pourrait  s'effectuer  avec 
la  lunette  de  batterie  ;  mais  on  l'obtient  plus  simplement, 
et  avec  une  exactitude  suffisante,  au  moyen  d'une  règle 
graduée  en  millimètres  que  l'on  tient  à  bras  tendu,  en  ap* 
puyant  le  bras  contre  un  objet  fixe,  tel  qu'une  roue  d'af- 
fût. La  longueur  du  bras  étant  d'environ  0^,60  (3/4  de  la 
ligne  de  mire),  les  lectures  faites  sur  la  règle  doivent 
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être  augmentées  d'un  tiers  de  leur  valeur,  à  moins  qu'on 
ne  se  serve  d'une  graduation  corrigée  à  l'avance. 

Dans  le  tir  fusant,  Tévent  lu  sur  la  Hausse  doit  être  cor- 
rigé d'un  nombre  de  dixièmes  de  seconde  égal  au  nom- 
bre de  millimètres  mesurant  l'écart  vertical  entre  le  point 
auxiliaire  et  le  but.  Cet  écart  est  évalué  par  le  capitaine, 
au  moyen  d'une  réglette  tenue  verticalement  à  bout  de 
bras,  et  la  lecture  faite  est  augmentée  d'un  tiers  de  sa  va- 
leur, comme  pour  la  mesure  de  l'écart  horizontal  (*). 

Si  l'on  exécute  un  tir  indirect,  le  capitaine,  pour  effec- 
tuer les  mesures  dont  il  vient  d'être  question,  peut,  soit 
rester  à  cheval,  soit  monter  sur  un  avant- train,  soit  en- 
core s'avancer  sur  la  crête  couvrante. 

Choix  du  point  auxiliaire.  —  Le  point  auxiliaire,  qui 
n'est  en  réalité  qu'un  point  de  repère  commun  à  toute  la 
batterie,  doit  être  compris  dans  le  champ  de  visée  latérale 
des  six  pièces. 

Pour  s'assurer  que  cette  condition  est  remplie,  on  peut 
suivre  la  règle  suivante  : 

Choisir  le  point  auxiliaire  à  droite  du  but.  S'il  est  plus 
près  (loin)  que  le  but,  U  suf&t  de  le  voir,  de  la  pièce  de 
gauche  (droite),  se  projeter  sur  une  réglette  longue  de 
3  cm  tenue  à  bras  tendu,  le  zéro  de  la  graduation  étant 
Jirigé  sur  le  but(*). 

Dans  le  cas  où  le  point  auxiliaire  sort  des  limites  de  la 
planchette  des  dérives,  le  pointage  initial  en  direction 
peut  se  faire  en  utilisant  les  divisions  disponibles  de  la 
planchette,  en  installant  les  réglettes  de  repérage  et  en 
exécutant  la  correction  restante  par  un  déplacement  cor- 
respondant du  curseur  des  réglettes. 

Supposons,  par  exemple,  que  le  point  auxiliaire  étant  à 


(*}  Si  Ton  avaît  exécaté  nn  premier  pointage  direct  sar  le  bnt,  cet  écart,  au  lieu 
d'érre  mesnrë  cur  une  règle  verticale,  pourrait  encore  être  évalué  en  transformaut 
en  millîmètres  de  hausse  les  tount  et  fractions  de  tour  donnés  à  la  manivelle  pour 
pM«er  du  pointage  sur  le  but  au  pointage  sur  le  point  auxiliaire. 

(^  On  arrive  facilement  à  cette  règle  par  la  considération  du  champ  de  visée  la- 
téral d'une  pièce  (3o  ^  droite  et  i°  à  gauche  de  la  ligne  de  mire  naturelle)  et  de 
l'étendue  normale  du  front  d'une  batterie. 
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droite  du  but,  les  dérives  à  donner  aux  différentes  pièces 
soient  : 


N°'  des  pièces .    .    . 

6 

5 

4 

3 

2 

1 

Dérives  en  mm   .    . 

44 

40 

36 

32 

28 

24 

On  diminue  toutes  les  dérives  de  4  mm,  on  pointe  à  la 
Hausse  sur  le  point  auxiliaire,  on  repère  à  la  réglette  et 
Ton  corrige  la  direction  en  portant  les  curseurs  à  gauche 
de  1  cm  Q). 

Repérage  en  direction  des  canons  de  campagne. 

Dans  les  circonstances  où,  devant  recourir  au  repérage 
de  Taffût,  Ton  ne  disposerait  pas  des  réglettes  réglemen- 
taires, nous  recommandons  un  dispositif  de  circonstance 
pour  la  constitution  duquel  suffisent  :  le  tire -feu,  deux 
longs  clous  et  le  refouloir  court  sur  la  hampe  duquel  on 
aura  appliqué  une  graduation  eu  demi-centimètres  (bande 
de  ruban  collée).  Ces  objets  sont  à  portée  du  premier  ser- 
vant de  droite. 

Soit  un  affût  possédant  ^j^x  plans  verticaux  parallèles 
(plan  du  flasque  droit  à  la  crosse  et  plan  extérieur  des 
jantes)  et  soient  c  et  c  (flg.  2)  les  centres  de  deux  cercles 
de  rayons  égaux  tangents  respectivement  aux  deux  plans 
précédents. 

Pour  tout  déplacement  parallèle  de  TafTiit,  les  points 
c  et  c  jouiront  des  mêmes  propriétés  ;  les  lignes  de  lon- 
gueur variable  cd,  cd',  et  cd^,  cd\  seront  toujours  égales 
deux  à  deux  et  perpendiculaires  aux  faces  parallèles. 

Or,  à  Taide  d'un  cordeau  maintenu  en  c  avec  une  main, 


(*)  Ponr  U  répartition  da  fea  après  le  réglage,  et  dans  les  changements  d'objectif, 
le  pointage  continne  à  être  exécaté  par  toutes  les  pièces  sar  le  point  auxiliaire  ; 
il  suffit  que  le  capitaine  ordonne  à  cliacnne  d'elles  nne  modification  de  dérive  cal- 
culée d'après  l'étendue  du  but  ou  la  distance  du  nouvel  objectif  au  premier,  la  lon- 
gueur de  cette  ligne  étant  mesurée  suit  à  l'aide  de  la  planchette  des  dérlvos,  soit 
au  moyen  do  la  réglette  tenue  à  bras  tendu  dont  il  a  d^A  été  fait  ufage  au  début 
du  tir. 
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il  est  facile  de  mener  une  perpendiculaire  au  plan  aay 
puisque  cette  perpendiculaire  est  la  plus  courte  distance 
entre  le  point  et  le  plan.  Il  suffit  de  tendre  le  fil  avec  Tau- 
iremain  et  d'amener  le  plan  aa  à  en  toucher  rextrémitéC)> 


V 


M 


di 


\d' 


\ 


^C' 


Pig.  2. 

Pour  repérer  une  pièce  pointée  en  direction,  il  suffira 
d'appliquer  contre  la  jante  l'extrémité  de  la  hampe  du  re- 
fouloir  court  et  de  noter  la  division  que  marque  sur  la 
graduation  un  clou  planté  à  environ  30  cm  de  la  roue,  puis 
de  faire  la  même  opération  contre  la  crosse  en  enfonçant 
un  second  clou  à  la  même  distance 

Pour  pointer  à  nouveau  la  bouche  à  feu,  on  donnera  la 
première  direction  en  plaçant  à  vue  la  crosse  et  les  roues 
à  la  même  distance  des  clous  -,  puis  on  prendra  avec  le 
lire-feu  la  distance  horizontale  du  clou  c  à  la  jante  ;  on 


1*)  n  «st  indispensable,  dans  Tappli cation  de  ce  procédé,  comme  d'ailleurs  dans 
tott  dispositif  de  repérage  utilisant  les  roues  de  l'affût,  de  réduire,  an  moyeu  de 
i^osAdl^  grasses,  le  Jeu  de  la  roue  droite  sur  l'essieu  à  1  ou  2  Tn<n. 

««▼.  d'art.  —  JDiH  18S8.  ly 
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66  portera  à  la  crosse  et  on  la  fera  déplacer  jusqu'à  ce 
qu'elle  se  trouve  à  la  même  distance  du  clou  c. 

Les  corrections  en  direction  et  les  changements  d*ob- 
jectif  s'opéreront  à  Taide  de  la  graduation  du  refouloir, 
dont  chaque  division  de  1/2  cm  correspond  à  2  mm  de 
dérive. 

La  première  direction  étant  donnée,  appliquer  le  refou- 
loir  contre  la  jante;  lire' le  numéro  de  la  graduation  en 
face  du  clou  c  ;  corriger  ce  nombre,  du  côté  où  Ton  veut 
ramener  le  coup,  de  la  quantité  convenable  ;  arracher  le 
clou  c  et  le  replanter  à  la  nouvelle  division.  Pointer  en- 
suite la  pièce  avec  le  tire-feu. 

On  pourrait,  pour  plus  de  précision,  munir  le  refouloir 
d'un  curseur. 

Le  procédé  de  repérage  que  nous  venons  d'indiquer 
donne  dans  la  pratique  de  bons  résultats  ;  il  n'exige  l'in- 
tervention que  d'un  seul  servant  et  n'entraîne  aucune  dé- 
pense ;  grâce  à  la  longueur  du  refouloir,  il  permet  de  tirer 
successivement  sur  des  o1)jectifs  très  éloignés  les  uns  des 
autres.  Enûn  les  clous,  enfoncés  assez  loin  de  l'affût,  ne 
participent  pas  aux  trépidations  du  sol  et  pénètrent  dans 
tous  les  terrains. 

F.  DE  Fonds-Lamothk, 
Lieutenant  d'artillerie. 
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Allemagne  :    Grandes   manœuvres  de  1888.  —  Les 

grandes  manœuvres  impériales  seront  exécutées,  en  1888, 
par  les  deux  corps  d'armée  dont  le  quartier  général  est  à 
Berlin,  c'est-à-dire  par  la  garde  et  par  le  IIP  corps.  Ces 
deux  corps  d'armée  opéreront  d'abord  chacun  isolément 
contre  un  ennemi  figuré,  puis  Tun  contre  l'autre.  Le 
4*  régiment  de  grenadiers  de  la  garde,  qui  tient  garnison 
à  Coblence,  prendra  part  aux  manœuvres  impériales. 

Tous  les  autres  corps  d'armée,  y  compris  les  deux  corps 
bavarois,  feront  les  exercices  qui  sont  déterminés  par 
l'Instruction  sur  le  service  en  campagne.  Les  troupes  de- 
vront'toutes  avoir  rejoint  leurs  garnisons  avant  le  30  sep- 
tembre. 

La  cavalerie  de  la  garde  et  celle  du  III*  corps  constitue- 
ront chacune  une  division  de  manœuvre  composée  de  six 
régiments  et  d'un  groupe  de  deux  batteries  à  cheval.  Un 
état-major  de  brigade  de  cavalerie,  un  régiment  de  hus- 
sards du  IV*  corps  et  le  régiment  de  cuirassiers  du  V*  corps 
serviront  à  compléter  la  cavalerie  du  III*  corps.  Ces  deux 
divisions  exécuteront  des  exercices  spéciaux  de  cavalerie 
et  prendront  part  ensuite  aux  manœuvres  de  leurs  corps 
d'armée. 

Des  voyages  d'instruction  de  cavalerie  auront  lieu,  con- 
formément à  l'Instruction  du  23  janvier  1879,  dans  les  II*, 
VIII*,  IX*,  X*,  XP,  XIV*  et  XV*  corps.  Dans  les  I*',  II*, 
IV*,  V,  VI*,  VIII*,  IX%  XI*,  XIV*  et  XV*  corps,  on 
exécutera  des  voyages  d'état-major. 

Le  bataillon  de  pionniers  de  la  garde,  le  6*  bataillon  et 
une  compagnie  du  12*  bataillon  (saxon)  feront,  au  mois 
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d'août,  des  exercices  de  pontage  sur  la  Vislule,  entre 
Thorn  et  Graudenz.  Les  bataillons  de  pionniers  n®*  1  et  2 
et  une  compagnie  du  12*  bataillon  exécuteront,  à  la  même 
époque,  des  manœuvres  de  siège  à  Graudenz.  Quatorze 
jours  seront  consacrés  à  chacune  de  ces  deux  séries  d'opé- 
rations. 

L'état-major  et  les  3  compagnies  actives  de  chacun  des 

deux  bataillons  de  pionniers  bavarois  feront  des  exercices 

de  pontage,  d'une  durée  de  16  jours,  sur  le  Danube  el  sur 

risar.  ^ 

{Militàr-Wochenblatt,  n"  19  et  49  ;  MUitàr-Zeitung,  n"  15.) 

Allemagne  :  Dynamite.  —  La  Société  du  Kieselguhr  de 
Liznebourg,  Grune  et  G'*,  à  Unterlùss  (province  de  Ha- 
novre), a  pris  un  brevet  pour  la  fabrication  d'une  dynamite 
insensible  à  l'action  de  l'eau.  On  peut  conserver  les  car- 
touches sous  l'eau  ;  on  peut  les  déposer  dans  l'eau  tiède 
pour  les  préserver  de  la  congélation,  ou,  si  elles  sont  ge- 
lées, les  dégeler  sans  danger,  par  immersion  dans  l'eau 
chaude.  La  détonation  peut  être  produite  directement  sous 
l'eau,  même  lorsque  la  dynamite  a  été  immergée  pendant 
plusieurs  mois. 

(Deutsche  Heeres-Zeitungj  n*  99.) 

Angleterre  :  Rupture  de  la  jaquette  du  canon  Longridge 
de  6^,  —  La  Revue  annonçait  récemment  que  l'artillerie 
anglaise  allait  mettre  en  essai  le  canon  Longridge  à  fils 
d'acier  de  6^*  (152'"**,4).  Le  26  avril  dernier,  cette  bouche 
à  feu  fut  mise  hors  de  service  au  champ  de  tir  de  Wool- 
wich,  au  premier  coup  tiré. 

Nous  recevons,  au  sujet  de  cet  accident,  la  communi- 
cation suivante  de  M.  Longridge. 

La  pièce  a  tiré  un  projectile  de  44^,900  avec  15*^,420  de  poudre 
pebble,  à  la  densité  1.  La  vitesse  initiale  fut  de  564  m,  et  la  pres- 
sion, mesurée  au  crusher,  de  3  900  kg  par  cm*. 
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Le  manchon  de  bouche  (')  et  une  longueur  d*eiiviron  20  cm  de 
la  jaquette  furent  arrachés  et  projetés  jusqu'à  la  butte,  emmenant 
avec  eux  la  bague  d'attache  antérieure  des  fils  ;  ceux-ci  se  dé- 
roulèreat  par  suite  sur  une  certaine  longueur,  toutefois  sans  se 
rompre.  La  jaquette  présentait  une  seconde  fracture  à  une  tren- 
taine de  centimètres  du  manchon  de  bouche,  mais  la  portion  ainsi 
détachée  ne  subit  qu'un  déplacement  de  1  cm  environ  vers  Tavant. 

Le  projectile  avait  librement  parcouru  Tâme,  où  l'on  ne  releva 
aucune  trace  de  coincement. 

La  surface  de  la  section  rompue  de  la  jaquette  était  de  360  cm-, 
et  la  résistance  à  la  rupture  de  la  fonte  dont  elle  était  composée 
était,  d'après  les  épreuves  à  la  traction,  d'environ  2  500  kg  par 
em^;  d'où  Ton  peut  conclure  que  la  force  qui  Ta  rompue  était 
d'an  moins  900  000  kg. 

Le  tube,  avec  son  frettflge,  était  libre  de  se  déplacer  longitu- 
dinalement  à  l'intérieur  de  la  jaquette,  n'étant  limité  dans  ce 
mouvement  que  par  sa  butée  contre  le  flanc  du  manchon  de 
bouche;  c'est  ce  déplacement  longitudinal  qui  a  dû  causer  la 
mpture  de  la  jaquette  r  il  avait  atteint  une  longueur  de  25  mm 
environ. 

On  peut  attribuer  le  déplacement  longitudinal  aux  trois  causes 
suivantes: 

1'  La  différence  existant  entre  la  section  de  l'âme  et  l'aire  du 
fond  de  la  chambre  ;  cette  différence  était  de  980  mm*,  ce  qui 
représente,  sous  la  pression  énoncée  plus  haut,  une  action  longi- 
tudinale de  38  200  kg. 

2^  Le  frottement  du  projectile  contre  les  rayures.  Ces  dernières 
étant  à  pas  constant,  le  frottement  atteignait  son  maximum  en 
même  temps  que  la  pression,  et  son  action  longitudinale  peut 
être  évaluée  à  7  000  kg. 

3*  L'inertie  du  tube,  portant  son  frettage,  pendant  le  recul  de 
la  jaquette.  Le  poids  total  du  tube  et  des  fils  était  à  peu  près  de 
1500  kg;  la  vitesse  de  recul,  au  moment  où  le  projectile  quittait 
1a  pièce,  peut  avoir  été  de  4*, 25  par  seconde,  en  supposant  le 
canon  entier  libre  de  reculer;  enfin  le  recul  pouvait  avoir  atteint 
à  ce  moment  2^'',5.  On  conclut  de  là  qu'il  a  fallu,  pour  entraîner 
le  tube  dans  le  recul,  une  force  de  56  900  kg. 


C)  Voir,  poar  la  description  de  U  plôoe:  Bevu9  cTarfintfritf  Janvier  1887,  t.  ZXIX, 
p.  S46,  pi.  VII. 
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Au  total,  ces  trois  causes  réunies  donnent  donc  une  action 
longitudinale  de  102000  kg,  soit  neuf  fois  moindre  que  celle 
qu'il  fallait  pour  rompre  la  jaquette. 

Mais  il  7  a  une  quatrième  cause,  qu'il  est  fort  difficile  d'évaluer 
en  Tabsence  d'expériences  directes  :  c'est  le  frottement  des  pro- 
duits de  la  combustion  contre  les  parois  de  l'âme. 

La  valeur  généralement  admise  pour  le  frottement  des  fluides 

fdsv 
élastiques  en  mouvement  dans  un  tube  est  -^ — »  dans  laquelle 

f  est  un  coefficient,  égal  à  0,006  pour  l'air  ;  d,  le  poids  spécifique 
du  fluide  ;  s,  la  surface  frottée  ;  v,  la  vitesse  d'écoulement. 

Mais  cette  formule  est  inapplicable  ici;  elle  ne  donnerait  d'ail- 
leurs qu'une  force  de  14  200  kg. 

En  établissant  le  projet  du  canon  en  question,  j'avais  accordé 
à  cette  action  une  valeur  de  100  tonnes  ;  en  ajoutant  cette  valeur 
aux  précédentes,  et  en  répartissant  la  force  totale  sur  l'aire  de  la 
jaquette,  on  arrivait  à  un  effort  de  567  kg  par  cm*,  ce  qui,  avec 
une  résistance  à  la  rupture  de  2  500  kg,  donnait  un  coefficient  de 
sécurité  égal  à  4,4. 

Il  est  donc  évident  que  le  frottement  des  produits  de  la  com- 
bustion est  bien  plus  grand  que  je  ne  l'avais  pensé,  et  l'accident 
survenu  me  conduit  à  l'explication  suivante. 

L'action  du  mélange  de  gaz  et  de  liquides  engendrés  par  la 
combustion  doit  être  semblable  à  celle  d'un  corps  qui  se  meut  sur 
un  autre  en  exerçant  une  pression  sur  lui,  de  sorte  que  la  force 
développée  doit  être  le  produit  de  la  surface  par  la  pression  à 
l'unité  de  surface  et  par  le  coefficient  de  frottement. 

Il  est  vraisemblable  qu'aux  grandes  vitesses  atteintes  dans  un 
canon,  ce  dernier  coefficient  s'élève  en  fonction  de  la  vitesse,  mais 
pour  le  moment  je  ne  tiendrai  pas  compte  de  cette  relation. 

Considérons  le  canon  à  deux  moments  différents  :  d'abord  pen- 
dant le  maximum  de  pression,  quand  le  projectile  a  parcouru 
25  cm  environ  ;  puis  au  moment  où  le  projectile  sort  de  l'âme. 

1**  Pendant  le  maximum  de  la  pression,  qui  est  de  3900  kg  par 
cm*,  la  surface  totale  de  la  portion  du  tube  soumise  à  la  pression 
est  de  5395  cm*.  La  pression  totale  est  donc  de  21000  tonnes 
métriques.  Bien  que  je  ne  tienne  pas  compte,  pour  le  moment,  de 
la  vitesse  des  produits,  je  ferai  remarquer  que  leur  masse  exerce 
une  pareille  pression  en  se  déplaçant  avec  une  vitesse  moyenne 
de  97  m  par  seconde. 
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2^  Au  moment  où  le  projectile  quitte  la  pièce,  la  surface  totale 
da  tube,  soit  19  610  cm',  est  exposée  à  une  pression  moyenne 
de  630  kg  par  cm',  de  sorte  que  la  pression  totale  est  de  12  354 
tonnes  métriques,  avec  une  vitesse  moyenne  de  285  m. 

La  résistance  totale  de  la  jaquette  étant  de  900  tonnes,  si  nous 
en  déduisons  102  000  kg  pour  les  trois  premières  causes,  il  reste 
798  tonnes  pour  la  valeur  minimum  de  l'action  longitudinale  ré- 
sultant du  frottement  des  produits  de  là  combustion  ;  le  quotient 
de  798  par  21 000,  puis  par  12  354,  donne  le  coefficient  de  frotte- 
ment dans  les  deux  cas,  soit  respectivement  —  et  — • 

*^  26       15 

Est-il  invraisemblable  que  le  coefficient  de  frottement  atteigne 
ces  valeurs  ? 

Je  pense  au  contraire  qu'on  peut  fort  bien  l'admettre,  en  son- 
geant aux  affouillements  qui  se  produisent  en  pareil  cas  dans 
l'acier  lui-même. 

Je  peux  citer  à  l'appui  de  cette  opinion  le  cas  du  canon  à  fils 
de  6^^,  construit  sur  mes  plans  à  Oboukhov.  Cette  pièce  a  tiré 
500  ou  600  coups  (*),  à  la  charge  de  17*',690,  avec  un  projectile 
de  55^,340  ;  la  pression  maximum  était  de  3  300  kg  par  cm*.  Les 
essais  ont  été  assez  satisfaisants  pour  qu'on  construise  en  ce  mo- 
ment à  Oboukhov,  d'après  mes  tracés,  un  canon  de  8*^  et  un  ca- 
non de  12**. 

Or,  dans  le  canon  russe  de  S^,  la  jaquette  est  aussi  en  fonte  ; 
son  organisation  est  la  même  que  celle  du  canon  qui  a  péri  à 
Woolvich,  sauf  que  l'effort  longitudinal  est  reçu  par  la  jaquette 
un  pen  en  avant  des  tourillons,  la  volée  étant  soustraite  à  toute 
action  de  ce  genre. 

Le  tube  a  une  épaisseur  de  27 '"",94,  et  n'est  pas  soutenu  par 
les  cales  sur  une  longueur  de  259  cm. 

Cette  portion  non  soutenue  du  tube  s'est  allongée  de  1°^°*,27 
sous  l'action  des  gaz.  Sa  limite  d'élasticité  était  de  8  465  kg  par 
cm'  et  j'estime  que  l'allongement  constaté  a  dû  être  produit  par 
une  tension  d'environ  3  900  kg  par  cm*.  De  là  je  conclus  que  le 

coefficient  de  frottement  doit  avoir  été  égal  à  — ;  environ,  valeur  à 

16 

(*)  D'après  nne  commniiieation  plus  récente,  le  canon  roase  de  6?»  a  tiré  actnelle- 
nent  1000  coups,  dont  les  500  derniers  sur  des  cibles,  an  polygone  d'Okhta,  avec 
m»  Justesse  très  latUfidsante.  La  pièce  s'est  toujours  bien  comportée  à  tontes  les 
épreuTes  du  Ur. 


300  REVUE  D'ARTILLERIE. 

peu  près  égale  à  celle  que  nous  ayons  trouvée  nécessaiie  pour 
rompre  la  jaquette  dans  le  deuxième  cas  étudié  ci-dessus. 

La  vitesse  des  produits  de  la  combustion  doit  avoir  été  à  peu 
près  la  même. 

Je  crois  donc  que  Taccident  de  Woolvich  tient  à  un  manvaÎB 
tracé  de  la  bouche  à  feu,  dû  à  ce  que  j'ai  estimé  au-dessone  de 
sa  valeur  le  frottement  des  produits  de  la  combustion. 

Les  matériaux  employés  étaient  excellents,  ainsi  que  leur  mise 
en  œuvre,  comme  on  devait  s'y  attendre  de  la  part  des  éminents 
constructeurs  de  ce  canon,  MM.  Ëaston  et  Anderson. 

Jersey,  2  mai  1888. 

J.    A.    LOKQBIDGB. 

Là  traduction  que  nous  venons  de  donner  de  la  note  de 
M.  Longridge  nous  semble  appeler  quelques  remarques 
que  nous  exposerons  le  plus  brièvement  possible. 

L'action  mécanique  des  produits  de  la  combustion  est 
loin  d'âtre  bien  connue.  Elle  peut  se  dé&nir  comme  un 
véritable  bombardement  de  la  surface  de  Tâme  par  des 
particules  qui  la  choquent  en  tous  sens  de  la  façon  la  plus 
violente,  et  sont  animées  en  outre  d*un  mouvement  géné- 
ral vers  la  bouche  du  canon.  Ce  mélange  de  molécules  so- 
lides, liquides  et  gazeuses  possède  une  puissance  destruc- 
trice énorme  dont  les  érosions  du  métal  font  foi.  Il  n'est 
d'ailleurs  nullement  besoin,  pour  cela,  de  grandes  masses  : 
la  répétition  des  effets  et  les  grandes  vitesses  suffisent, 
comme  le  prouvent  les  affouillements  qu'on  peut  obtenir 
par  des  projections  de  sable,  ou  même  par  la  matière  à 
Tétat  radiant  \  et  peut-être  même  la  ténuité  des  molécules 
choquantes  aide-t-elle  leur  action,  en  les  faisant  pénétrer 
comme  de  petits  coins  dans  les  pores  du  métal,  déjà  dila- 
tés et  désorganisés  par  une  production  rapide  et  considé- 
rable de  chaleur. 

Mais  il  n'y  a  aucune  raison  de  supposer  que  ces  effets 
destructeurs  soient  directement  en  rapport  avec  Tentral- 
nement  du  tube  résultant  du  frottement,  et  puissent  per- 
mettre de  se  faire  une  idée  de  la  grandeur  de  cette  dernière 
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force.  Ainsi  nous  croyons  qu'on  peut  très  bien  concevoir, 
par  exemple,  une  poudre  très  vive,  dégradant  plus  le  tube, 
mais  l'entraînant  moins  qu'une  poudre  lente,  inoffensive 
pour  lui,  mais  dont  les  produits  de  toute  espèce  exerceront 
plus  longtemps  un  frottemeiit,  moindre  d'ailleurs,  sur  sa 
surface. 

D'un  côté  donc,  une  grande  partie  de  la  force  vive  con- 
sidérable que  possèdent  les  produits  de  la  combustion  est 
généralement  dépensée  àaffouiller  le  métal,  ou  à  l'échauf- 
fer s'il  résiste  ;  d'autre  part,  si  l'on  se  place  exclusivement 
au  point  de  vue  de  la  translation  communiquée  au  tube,  il 
faut  remarquer  qu'un  grand  nombre  des  actions  élémen- 
taires exercées  par  les  produits  de  la  combustion  sont  op- 
posées et  se  compensent,  ou  se  détruisent  en  tourbillon- 
nements engendrant  de  la  chaleur,  et  que  la  réiïultante 
générale  dirigée  sur  l'avant  peut  n'être  qu'une  portion 
assez  minime  du  tout. 

Sans  que  nous  ayons  pour  le  moment  une  théorie  à 
opposer  à  celle  du  savant  ingénieur  sur  ce  point,  dont 
l'étude  expérimentale  paraît  tout  au  moins  fort  malaisée, 
il  nous  semble  donc  difficile  d'admettre  avec  lui  que  ces 
produits,  dont  la  masse  totale  est  trois  fois  moindre  que 
celle  du  projectile,  et  dont  la  vitesse  moyenne  dans  le 
sens  considéré  est  moindre  aussi,  puissent  exercer  sur  le 
tube  une  action  d'entraînement  114  fois  plus  grande  que  lui. 

Conàment  peut-on  donc  essayer  d'expliquer  la  rupture 
de  la  jaquette,  en  admettant  que  son  métal  ait  possédé  réel- 
lement les  qualités  annoncées  ? 

Dans  la  discussion  que  nous  avons  donnée  jadis  des  ca- 
nons Longridge  (*),  nous  avions  fait  quelques  réserves  de 
détail  relatives,  par  exemple,  au  tracé  intérieur,  à  la  dimen- 
sion de  la  jaquette,  à  la  complication  de  divers  organes, 
tels  que  l'assemblage  de  la  bouche,  la  bague  d'appui  de 
culasse,  les  bagues  d'attache  des  fils.  Mais  nous  croyions 
alors  que  le  tube  était  serré  longitudinalement  entre  la 


(OVoiriZevusd'arli/Im'tf,  Janvier  1387,  t.  XXIX,  p.  34l. 
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virole  de  culasse  etTavant  de  la  jaquette,  ou  tout  au  moins 
qu'il  était  appliqué  solidement  contre  celle-ci  par  sa  tranche 
antérieure  ;  assurément  si  nous  avions  pu  supposer  qu'il  y 
avait  un  jeu  dans  ce  sens,  et  que  le  tube  pouvait  glisser 
dans  la  jaquette,  entre  la  virole  de  culasse  et  le  manchon 
de  bouche,  sur  un  parcours  de  25  mm,  nous  aurions  ex- 
primé une  méfiance  absolue  relativement  à  la  résistance 
de  l'ensemble.  La  seule  chose  qui  nous  étonne  mainte- 
nant, c'est  que  le  canon  russe  ait  résisté,  s'il  présente  la 
même  disposition. 

L'accident  intervenu  nous  semble,  en  effet,  devoir  être 
rattaché  à  une  cause  bien  connue,  analogue  à  celle  qui 
provoque  la  rupture  de  la  tige  d'une  tête  mobile  dont  l'ob- 
turateur est  exagérément  aminci.  11  est  probable  qu'avant 
le  tir,  le  tube  butait  par  sa  tranche  arrière  contre  la  virole 
de  culasse.  Le  recul  se  transmettant  parla  vis  d'abord  à  la 
jaquette,  qui  entraîne  le  tube  à  sa  suite,  celui-ci  a  subi  par 
inertie  un  déplacement  relatif  vers  l'avant,  facilité  d'ail- 
leurs par  sa  tendance  à  accompagner  le  projectile.  Le  jeu 
étant  suffisant  pour  permettre  au  tube  de  prendre  une  vi- 
tesse sensible,  la  jaquette  a  été  décapitée  par  le  choc 
qu'elle  a  reçu,  et  qui  était  bien  plus  puissant  que  l'effort 
admis  par  M.  Longridge.  C'est  donc  l'ensemble  des  quatre 
causes  énumérées  plus  haut,  et  non  la  quatrième  seule- 
ment, que  ce  constructeur  nous  paraît  avoir  estimé  au- 
dessous  de  sa  valeur.  Et,  si  le  canon  russe  n'a  pas  subi  le 
môme  sort,  c'est  sans  aucun  doute  parce  que,  avant  le  tir, 
son  tube  s'appuyait  déjà  sur  la  jaquette  par  l'avant;  à 
moins  qu'on  ait  eu,  à  Oboukhov,  la  sage  précaution  de 
visser  la  virole  de  la  culasse  assez  à  fond  dans  la  jaquette 
pour  caler  le  tube. 

Il  y  a  là,  croyons-nous,  un  défaut  de  tracé  reposant  Bur 
une  erreur  de  même  ordre  que  celle  que  nous  avons  déjà 
critiquée  (')  à  propos  des  idées  de  M.  Longridge  sur  l'épais- 


')  Voir  Kêrttt  dartUlerie,  .septembre  18W   t.  XXVIU,  p.  55«. 
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seur  des  tubes.  Nous  faisions  remarquer  alors  qu'il  calcu- 
lait ces  épaisseurs  comme  si  les  canons  était  soumis  à  de 
simples  pressions  statiques,  et  non  à  des  chocs  violents 
dont  on  tient  compte  en  réduisantbeaucoup  les  taux  admis 
pour  le  travail  des  métaux,  alors  qu'un  canon  ressemble 
à  un  marteau -pilon,  bien  plutôt  qu'à  une  presse  hydrau- 
lique. Mais  là  encore  nous  supposions  que  la  pièce  formait 
un  ensemble  rigide  ;  et  il  est  clair  que,  si  Ton  tolère  des 
ballottements  entre  ses  différentes  parties,  il  n'y  a  plus 
de  calcul  qui  permette  d'en  prévoir  et  d'en  assurer  la  ré- 
sistance. 

Nous  venons  de  faire  allusion  au  peu  d'épaisseur  des 
tubes  de  M.  Longridge.  Dans  son  Traité  de  la  construction 
des  bouches  à  feu,  il  était  allé  jusqu'à  envisager  la  réduc- 
tion de  cette  épaisseur  à  1/6  de  calibre.  A  l'étonnement 
que  nous  lui  en  avons  marqué,  il  répondit  qu'il  ne  s'agis- 
sait là  que  d'études  théoriques  et  non  de  projets  à  réaliser, 
mais  que,  dans  la  pratique,  il  accordait  qu'il  fallait  au  moins 
1/4  de  calibre;  dans  son  canon  anglais,  l'épaisseur  atteint 
même  1/3  de  calibre.  On  remarquera  que,  dans  le  canon 
russe,  elle  n'est,  d'après  sa  dernière  note,  que  de  28  mm, 
soit  1/5,45  ou  0,170  de  calibre.  Nous  ne  croyons  pas  que 
semblable  amincissement  ait  jamais  été  atteint^  et,  il  est 
remarquable  que  ce  tube  se  soit  simplement  allongé  de 
112000  de  sa  longueur.  Mais  serait-il  prudent  de  s'appuyer 
sur  cet  exem{)le  pour  généraliser  l'emploi  de  tubes  aussi 
minces?  G.  Moch. 

Italie  :  Rassemblements  de  troupes  et  grandes  ma- 
nœuvres de  1888.  —  Dans  chaque  division  militaire  se- 
ront constitués,  d'après  les  ordres  donnés  par  les  comman- 
dants de  corps  d'armée,  des  camps  d'instruction  pour  les 
brigades  d'infanterie.  Pendant  la  seconde  période  du  ras- 
semblement dans  les  camps,  période  qui  durera  18  jours, 
Teffectif  des  régiments  sera  renforcé  au  moyen  de  l'appel 
de  la  première  catégorie  de  la  classe  1860. 
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La  cavalerie  manœuvrera  pendant  30  jours  dans  trois 
camps  formés,  Tun  à  Somma  Q)o\x  seront  réunis  quatre  ré- 
giments de  cavalerie  et  un  groupe  de  deux  batteries  à 
ctieval,  l'autre  à  Pordenone  (■)  où  se  concentreront  trois 
régiments  de  cavalerie  et  un  groupe  de  deux  batteries  à 
cheval,  le  troisième  à  Caserte  (')  où  se  réuniront  deux  ré- 
giments. 

En  outre,  deux  régiments  de  cavalerie  exécuteront,  pen- 
dant 15  jours,  des  manœuvres  d'exploration  dans  la  ré* 
gion  de  corps  d'armée  de  Florence, 

Deux  corps  d'armée  de  manœuvre  seront  constitués  dans 
la  deuxième  moitié  du  mois  d'août.  Une  des  divisions  du 
premier  corps  se  composera  des  brigades  d'infanterie  de 
Sicile  et  de  Turin,  et  l'autre  des  brigades  de  Bergame  et 
de  Cagliari  ;  un  régiment  de  bersaglieri  et  ime  brigade  de 
cavalerie  seront  adjoints  au  premier  corps.  Le  deuxième 
corps  aura  une  de  ses  divisions  formée  par  les  brigades 
de  Livourne  et  de  la  Reine,  et  l'autre  par  les  brigades  de 
Messine  et  des  grenadiers  de  Sardaigne;  le  deuxième 
corps  comprendra  eu  outre  une  brigade  de  cavalerie.  Les 
hommes  de  la  l**^  catégorie  de  la  classe  1862  seront  appe- 
lés pom*  renforcer,  pendant  la  durée  des  grandes  manœu- 
vres, les  effectifs  des  régiments  d'infanterie  et  de  bersa- 
glieri. 

Le  service  de  place  sera  assuré,  en  cas  de  besoin,  par 
la  milice  communale  qui  pourra  être  convoquée  pen- 
dant que  les  troupes  de  l'armée  active  seront  absentes  de 

leurs  garnisons. 

(Esercito  italiano,  n?*  6, 14  et  15.) 

(')  A  45  km  N.-O.  de  Milan. 
{*)  A  65  km  M.-E.  de  Venise. 
(3)  A  87  km  N.N.-K.  de  Naplei. 
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Règlement  du  23  mai  Î887  sur  le  service  en  campagne  dans  V armée 
allemande.  Traduit  de  rallemand  par  le  commandant  Peloux, 
chef  d*état-major  de  la  26*  division  d*infanterie.  —  Paris, 
Berger-Levrault  et  C*%  1888.  Prix  :  2  fr  50  c. 

Au  mois  de  mai  de  Tannée  dernière,  le  ministère  de  la 
guerre  allemand  a  fait  paraître  un  nouveau  règlement  sur 
le  service  en  campagne,  remplaçant  celui  du  17  juin  1870. 

M.  le  commandant  Peloux  a  publié,  de  cet  important 
document,  une  traduction  française  fort  bien  faite  et  très 
fidèle.  Elle  ne  peut  manquer  d'être  favorablement  ac- 
cueillie par  tous  les  officiers  ;  ceux-là  même  qui  connais- 
sent bien  l'allemand  y  trouveront  une  facilité  plus  grande 
pour  leurs  études. 

La  caractéristique  de  ce  nouveau  règlement  est  la  lati- 
tude laissée  intentionnellement  aux  chefs  de  tout  grade 
pour  l'exécution  pratique  du  service  en  campagne,  dans  le 
but  de  développer  leur  initiative.  Il  est  expressément  spé- 
cifié que  cette  initiative  ne  doit  être  limitée,  dans  aucun 
cas,  par  des  prescriptions  complémentaires  plus  précises. 

Outre  les  indications  ordinaires  touchant  les  services 
d -exploration,  de  sûreté,  les  marches,  les  cantonnements 
et  bivouacs,  etc.,  on  remarque,  dans  le  Règlement  de 
1887y  un  chapitre  traitant  en  détail  des  relations  entre  les 
états-majors  et  les  troupes,  de  la  rédaction  et  de  la  trans- 
mission des  oi^dres,  et  un  autre  chapitre  consacré  au  ravi- 
taillement en  munitions  pendant  le  combat.  Mais,  par 
contre,  on  est  étonné  de  ne  trouver  aucune  prescription 
relative  au  combat  lui-même  ;  il  n'est  question  ni  des  dé- 
tachements, ni  des  partisans,  ni  des  sauvegardes,  ni  de 
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Tattaque  et  de  la  défease  des  places  qui  font  l'objet,  dans 
noire  service  en  campagne,  de  chapitres  spéciaux. 

D'assez  longs  développements  sont  consacrés  aux  ma- 
nœuvres d'automne.  Enfin,  un  appendice  indique  les  rè- 
gles à  suivre  dans  la  rédaction  des  rapports  et  croquis  à 
fournir  après  l'exécution  des  différents  exercices  pratiques. 


AnniMire  de  la  guerre  1870-1871  y  par  Jules  Bichabd.  — 

Paris,  Dentu.  Prix  :  2  fr. 

Sous  le  titre  d^ Annuaire  de  la  guerre  1870-1871 ,  la 
librairie  Dentu  met  en  vente  le  premier  fascicule  d'un 
ouvrage  qui  en  comprendra  encore  deux  autres. 

L'auteur  se  propose  de  reconstituer  l'état  des  troupes 
ayant  fait  partie  des  différentes  armées  françaises  qui  ont 
pris  part  à  la  guerre  contre  l'Allemagne,  et  de  dresser  la 
liste  de  tous  les  ofBiciers  ayant  appartenu  aux  états-majors, 
ainsi  que  de  tous  les  commandants  de  troupes,  jusqu'au 
grade  de  colonel  inclus  pour  l'infanterie  et  la  cavalerie, 
jusqu'à  celui  de  chef  d'escadron,  et  parfois  même  de  ca- 
pitaine, pour  l'artillerie,  le  génie  et  certains  détache- 
ments. Semblable  travail  a  été  fait  pour  les  armées  alle- 
mandes dans  la  relation  du  grand  état-major.  M.  Richard, 
et  nous  sommes  de  son  avis,  pense  faire  œuvre  utile  en 
rétablissant  aussi  pour  nos  armées  les  cadres  de  toutes 
les  troupes  qui  ont  pris  part  à  la  défense  du  territoire. 

La  première  partie,  seule  parue  à  ce  jour,  comprend 
les  armées  du  Rhin,  de  Metz  et  de  Ghâlons;  la  deuxième 
aura  trait  à  la  défense  de  Paris  et  la  troisième  à  la  lutte 
en  province. 

L'auteur  a  entrepris  un  travail  considérable  et  difBlcile; 
l'examen  du  premier  fascicule  montre  qu'il  a  su  s'en  tirer 
à  son  honneur. 
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he  théodolite-télémètre  Costiesco,  —  Jassy,  imprimerie  des  Ou- 
vriers roumains  associés,  1886.  —  Le  polymètre  Costiesco,  — 
Le  télémètre  Costiesco.  —  Jassy,  imprimerie  nationale,  1887. 

La  Revue  a  déjà  donné  Q)  la  description  de  Véquerre- 
graphomètre  ou  cadran  de  campagne  du  colonel  Costiesco, 
de  rartillerie  roumaine.  Le  même  officier  supérieur  a  fait 
construire^  depuis  cette  époque,  plusieurs  autres  instru- 
ments, basés  sur  le  même  principe  et  destinés  à  diffé- 
rents usages  en  géodésie  et  en  levés  de  plans. 

Le  théodolite-télémètre  est  un  instrument  de  précision 
réunissant  les  principes  et  les  propriétés  du  cercle  répéti- 
teur, de  la  boussole,  de  l'éclimètre  et  du  niveau  à  bulle 
indépendante.  Il  donne,  sans  calcul,  les  distances  hori- 
zontales et  les  différences  de  niveau  jusqu'à  100  fois  la 
base  choisie.  Il  est  évident  qu'un  instrument  aussi  uni- 
versel doit  forcément  présenter  certaines  complications 
qui  ne  rendent  son  usage  facile  et  utile  que  pour  les  opé- 
rateurs rompus  à  la  pratique  de  la  topographie. 

Le  polymètre  est  d'une  construction  plus  simple  que  le 
théodolite.  II  fournit  aussi  les  distances  horizontales  et 
les  différences  de  niveau;  mais  il  est  plus  portatif  que 
l'instrument  précédent.  Il  en  existe  trois  modèles  diffé- 
rents, à  lunette,  à  pinnules,  à  tubes  collimateurs,  que  l'on 
emploie  suivant  le  degré  de  précision  que  l'on  veut  obte- 
nir. Un  quatrième  type,  dit  alidade-polymètre^  est  spéciale- 
ment organisé  pour  les  levés  à  la  planchette. 

Le  télémètre  est  destiné  simplement  à  donner  les  dis- 
tances à  l'aide  d'une  base  dont  l'orientation  est  quelcon- 
que par  rapport  à  la  direction  de  la  longueur  à  mesurer. 
C'est  là  un  premier  avantage  de  ce  télémètre  ;  un  autre^ 
fort  appréciable,  est  qu'un  instrument  unique  fournit  la 
distance  cherchée  au  moyen  de  visées  effectuées  d'une 
seule  station  par  \m  seul  opérateur.  Ces  avantages  sont,  il 
est  vrai,  partagés  par  les  autres  instruments  dont  il  a  été 


(*)  Voir  8««tM  crarliU«rl«,  JaiiTler  1885,  t.  ZXV,  p.  839. 
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question  plus  haut  ;  mais  le  télémètre  se  recomaïaiide  spé- 
cialemeat  aux  usages  militaires  à  cause  de  sa  simplicité 
relative  et  de  sou  maniement  facile.  Ou  peut  y  joindre 
un  cercle  vertical  si  Ton  veut  mesurer  des  différences  de 
niveau. 

Les  instruments  de  M.  le  colonel  Costiesco  seront  cer- 
tainement appréciés  par  les  personnes  s'occupant  de  me- 
sures exactes  et  d'opérations  précises  sur  le  terrain. 


Die  Zdumung  hti  Reit-  und  KtUschpferde,  par  le  lieutenant-colonel 
Spohr,  de  Tarmée  allemande.  —  Hanovre,  Schmorl  et  von  See- 
feld,  1888.  Prix  :  3  fr  75  c. 

On  semble  s'occuper  beaucoup,  depuis  quelque  temps, 
de  trouver  un  système  rationnel  de  mors  et  de  garniture  de 
tête  tant  pour  les  chevaux  de  selle  que  pour  les  carros- 
siers. À  côté  des  intéressantes  recherches  faites  en  France 
par  M.  le  capitaine  Thouvenin  (^),  nous  signalerons  le 
traité  que  publie,  sur  le  même  sujet,  un  officier  allemand, 
le  lieutenant-colonel  Spohr. 

Dans  cet  ouvrage,  Tauteur  démontre  les  inconvénients 
des  appareils  de  conduite  du  cheval  ordinairement  usités, 
et  propose  de  les  remplacer  par  des  modèles  de  son  inven- 
tion, dont  la  construction  est  basée  sur  l'étude  de  la  cons- 
titution même  du  cheval,  et  des  effets  mécaniques  par 
lesquels  on  parvient  à  diriger  l'animal  monté  ou  attelé. 

Le  colonel  Spohr  passe  en  revue  différents  systèmes  de 
bride  récemment  proposés  et  en  discute  les  avantages  et 
les  défauts.  Il  espère  avoir  réussi  à  établir  un  type  qui, 
bien  que  perfectible  encore,  constitue  cependant  un  véri- 
table progrès,  et  peut  rendre  de  réels  services  entre  des 
mains  habiles  et  expérimentées.  Les  mors  du  système 
Spohr  ont  déjà  été  décrits  dans  difTérents  articles  de  la 
Deutsche  Heeres-Zeitung. 

(t)  Voir  Reow  d'aHUWH;  «oût  18S7,  t.  XXX,  p.  441. 
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MÉMOIRE 


SUR  LES    PRINCIPES    FONDAMENTAUX 


DE     L'APPLICATION 


DU  CALCUL  DES  PROBABILITÉS 


AUX  QUESTIONS  D'ARTILLERIE. 


[FinQ).] 


CHAPITRE    III 

Fonnnles  relatives  à  la  probabilité  des  écarts  dans 
la  recherche  d'un  point  dans  l'espace. 

Le  cas  de  la  recherche  d'un  point  dans  l'espace,  qui  in- 
téresse aussi  les  artilleurs,  parce  qu'il  doit  trouver  son 
application  dans  les  questions  relatives  au  tir  fusant,  peut 
se  traiter  par  la  même  méthode  que  ceux  de  la  recherche 
d'un  point  sur  une  ligne  ou  dans  un  plan. 

Supposons  trois  axes  rectangulaires  (fig.  4),  auxquels 
soient  rapportées  les  coordonnées  aj^,  y^,  Sj,  a?„  y,,  a?^, . . . 
^»j  y«)  ^nj  de  n  points  observés  ;  désignons  par  X,  Y,  Z  celles 
du  point  cherché,  et  par  Xo,  Yo,  Zo  celles  du  point  obtenu 
par  la  règle  de  la  moyenne  arithmétique,  lequel  point  est, 
comme  Ton  sait,  le  centre  de  gravité  du  système  des 
points  observés. 

Ou  aura  : 

X,=-,     Yo--,     Zo--, 


0  Voir  JkviM  «l'oriaicric,  Jain  1S88,  t.  XZXII,  p.  SIS, 
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et  on  admet  que  la  position  définie  par  les  coordonnées 
Xo,  Yo,  Zo  est  la  position  la  plus  plausible  du  point  inconnu 
(XYZ). 


Fig.  4. 


Les  écarts  des  points  observés,  rapportés  à  un  système 
d'axes  parallèles  aux  axes  primitifs,  ayant  son  origine  au 
point  (Xo  YoZo),  seront  définis  par  les  coordonnées  $,  tj,  Ç,  et 
on  aura  : 


Xq  —  0C^  —  Ç,, 

Xo iCl==Ç4, 


Yo  —  ?/i  =  >îiï 

Yo  — yï  =  vîj, 


Zo  — «,  =  Çn 


en  même  temps  que  : 

-(Xo— j)=--:i5=0,     2;(Yo— y)^:î>î=0,     i(Zo— r)=sç=0. 

De  même  que  dans  les  deux  cas  que  nous  avons  déjà 
étudiés,  nous  devdns  admettre  que  la  facilité  relative  d'un 
écart,  défini  par  les  coordonnées  4,  t„  Ç,  est  une  fonction 
de  ces  coordonnées.  Nous  représenterons  cette  fonction 
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par  ç  ($,  t),  Ç),  et  nous  en  conclurons  que  la  probabilité 
d'atteindre  un  point  situé  dans  un  parallélipipède  infini- 
ment petit  rfê^T|rfÇ,  c'est-à-dire  la  probabilité  d'un  écart 
(^TiJ),  aura  pour  expression  : 

Comme  conséquence,  l'intégrale  triple 

me, 

sera  l'expression  de  la  probabilité  qu'un  écart  (^tjÇ)  restera 
compris  dans  l'espace  limité  par  une  surface  F  (^,  tq,  Ç)  =:  0, 
les  limites  de  l'intégrale  étant  prises  comme  si  l'on  avait 
à  calculer  le  volume  circonscrit  par  cette  surface. 
Il  faudra  de  plus  qu'on  ait  dans  tous  les  cas  : 

P+®    P+»    P+oo 

D'après  cela,  les  probabilités  des  écarts  observés 
i^i^iUC^^^Çji-  •  •  &^nÇ»)  seront  <p  (S,,  t|,,  Q  rf^rfiqdÇ, 
9(^i>  \j  O  ^S  diidZj...  (f  (ê„,  TQn,  Çn)  de,  d7i  rfÇ,  et  la  proba- 
bilité du  concours  de  tous  ces  écarts,  puisque  toutes  les 
observations  sont  considérées  comme  des  événements 
indépendants,  sera  donnée  par  le  produit  : 

En  considérant  la  position  du  point  (XoYoZo),  centre  de 
gravité  du  système  des  points  observés,  comme  la  position 
la  plus  plausible  du  point  inconnu  (XYZ),  nous  admettons 
implicitement  que  le  concours  des  observations,  qui  ont 
fourni  les  points  (aj^y^rj,  (x^y^z^)j . . .  (^ï^nl/n-»),  au  moyen 
desquels  on  a  déterminé  le  point  (XoYoZo),  est  le  plus 
probable,  et  que,  par  conséquent,  sa  probabilité  doit  être 
un  maximum. 

Le  produit 

devra  donc  être  un  maximum,  si  l'on  y  considère  Xo,  Yo  et 
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Zo  comme  des  variables.  Cette  condition  s'exprime  par  les 
trois  équations  : 

qui  devront  être  compatibles  avec  les  trois  relations  : 

25  =  0,  îïï  =  0,  ï{  =  0, 

équivalentes  à  celles  par  lesquelles  la  position  du  point 
(X«YoZo)  a  été  obtenue. 

Si  donc  nous  désignons  par  F,  6,  H,  F^,  Gj,Hp  F,,  G„  H, 
des  constantes  quelconques,  il  faudra  qu'on  ait  : 

^X.f(f,-,,Ç)  =  FÇ  +  G>,  +  Hr, 

Les  trois  trinômes,  qui  forment  les  seconds  membres 
de  ces  équations,  étant  des  dérivées  d'une  même  fonction, 
devront  satisfaire  aux  conditions  exprimées  par  : 

*1(FÇ  +  G„  +  HÇ)=|(F,Ç  +  G.,  +  H,a 

|(F;  +  G>,  +  Hç)=^'^j(F,ï  +  G,^  +  HA 

|(F.Ç+G.„+H.f)=:~(F.Ï  +  G,„  +  H,«), 

et  il  en  résultera  : 

G  =  F,,  H=:F,,  H,  =  G,. 

On  pourra  donc  écrire  : 
(FÇ+G>,-4-Hî)<i5+(GÇ+G.v+H,C)rf>ï+(H;+H,n+H,Ç)<i;. 
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Cette  équation  s'intègre  immédiatement,  et  en  dési- 
gnant la  constante  par  X'.G,  on  obtient  : 

ou  : 

La  fonction  9  (^,  tj,  ç)  devant  être  maximum  aii  point  à 
partir  duquel  se  mesurent  les  écarts,  c'est-à-dire  au  pqint 
pour  lequel  on  a  ^  =  0,  ij  =  0,  Ç  =  0,  et  devant  être 
uulle  pour  4=  00,  y)  =:  ex,  Ç  =  oo,  il  faut  que  le  poly- 
nôme du  second  degré,  qui  fait  l'exposant  de  e,  soit  tou- 
jours négatif  pour  toutes  les  valeurs  possibles  de  ^,  7)etÇ; 
nous  pourrons  donc  Téa^îre  sous  la  forme  : 

—  (M»Ç*  +  N  V  +  PV  +  2R«Çï  +  2S'>,;  +  2T*{f), 

les  coefficients  M%  N'  et  P'  étant  des  carrés,  et  les  coeffi- 
cients R',  S*  et  T*  pouvant  être  positifs  ou  uégatifs  \  mais 
nous  mettons  ces  derniers  sous  la  forme  de  carrés  uni- 
quement pour  conserver  l'homogénéité  des  termes.  Tous 
ces  coefficients  devront  en  outre,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  être  tels  que  la  condition  : 

M«N«P*  —  M*S*  —  N«T*  —  PR«  +  2R*S«T»  >  0 

soit  toujours  satisfaite. 

D'après  cela,  la  probabilité  d*un  écart  (^7)0  ^^^  expri* 
mée  par  la  formule  : 

et,  pour  obtenir  la  probabilité  qu'un  écart  (^y]Ç)  ne  sor- 
tira pas  de  l'espace  enveloppé  par  une  surface  donnée 
^  (^)  ''l)  Ç)  =  0)  il  faudra  calculer  l'intégrale  triple  : 


P  =  C         r      I  ^-CM«4«  +  NV  +  W  +  2Rnn  +  2SV,  +  2T*;y^ç^^^^ 


^1 


après  qu'on  aura  déterminé  la  constaate  G  par  la  condi- 
tion nécessaire  :         '     ^ 

^  =  C  r  •  '     f        r  e-^^^^'+^'^>«^'»+-«^'+«^^^  didndi. 
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La  forme  de  la  triple  intégrale,  qui  entre  comme  fac- 
teur dans  Texpresçion  de  la  probabilité  P,  nous  montre 
que  cette  intégrale  peut  être  considérée  comme  i-eprésen- 
tant  le  poids  d'un  volume  circonscrit  par  la  surface 
^  (4>  fly  Ç)  =  0,  en  supposant  la  densité  variable  d'un 
point  à  un  autre  de  l'espace,  suivant  une  loi  définie  par  la 
formule  : 

§  _  ^-  (Mn«  +  N^'  +FK*  +  2R^i,  +  2S«nC  +  «T«ÇO 

OU  : 

en  posant  : 

Cette  dernière  équation,  si  Ton  y  regarde  t  comme  \m 
paramètre  pouvant  prendre  toutes  les  valeurs  possibles 
entre  0  et  +  co,  sera  celle  d'une  série  d'ellipsoïdes  sem- 
blables et  semblablement  placés,  tels  qu'en  tous  les  points 
de  la  surface  de  chacun  d'eux  la  densité  sera  constante,  et 
qu'elle  ne  variera  qu'en  passant  d'un  ellipsoïde  au  sui- 
vant, quand  le  paramètre  t  variera. 

Si  donc  y  est  le  volume  d'un  de  ces  ellipsoïdes,  on 
pourra  dire  que  la  formule 

fera  connaître  la  probabilité  d'un  écart  correspondant  à  un 
point  situé  sur  la  surface  de  l'ellipsoïde  défini  par  une 
valeur  particulière  de  {. 

Tous  les  ellipsoïdes  représentés  par  l'équation  géné- 
rale 

M«P  +  N'jï*  +  P*Ç*  +  2R*f>ï  +  2S«»îÇ  +  2T««  =  i" 

seront  donc  des  surfaces  d'égale  'probabilité,  et,  en  faisant 
t  =  +  00,  on  aura  la  relation  nécessaire  : 

1 


au  moyen  de  laquelle  on  calculera  la  constante  G. 
Nous  devons  en  conséquence ,  pour  aller  plus  loin,  cal- 
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culer  Texpression  du  volume  V  de  Tellipsoïde  qui  a  pour 
équation  : 

M»Ç>  +  NV  +  P*Ç*  +  2R*Ç»j+  2S*i^  +  2T*«  =  tK 

Appelons  ç  un  rayon  vecteur  de  cette  surface,  dont  la 
direction  est  déâuie  par  les  troi»  cosinus  cos  a,  cos  p,  cos  y 
des  angles  qu'il  fait  avec  les  axes  des  coordonnées  ;  on 
aura,  pour  un  point  quelconque  de  la  surface  : 

Ç=:pCOSa,  )7=pC0Bj3,  (=i:pC0S7, 

et  Téquation  de  Tellipsoïde  en  coordonnées  polaires  sera  : 
M'co8*a+N«  cos*  |3  +  P*  cos'y  +  2R*  cosacos  ]3  +  2S*  cos  ]3  cosy 

-4-  2T*  cos  7  cos  a  =  -r« 

e 

On  sait  que  les  demi-axes  de  la  surface  sont  précisé- 
meot  les  valeurs  maximum  et  minimum  du  rayon  vec- 
teur p;  ils  correspondent  donc  au  minimum  et  au  maxi- 

mum  de  -^^  quand  on  fait  varier  les  angles  a,  ^  et  y.  Cette 

P 
coudition  de  maximum  s'exprime  par  l'équation  : 

. -V         n(M'  COB  a  -H  R'  cos  p  4-  T*  cos  y)  d  cos  a"| 
rff-J=2J  (N*co8/3-|-R*co8«  +  S*coBy)dco8^  1=0, 
L(P*  cos  y  -h  S*  cos  ]3  +  T"  cosa)  d  cos  y  J 

à  laquelle  il  faut  joindre  la  condition  : 

cos*  «+  cos*  j3  +  cos*  y  =  1, 

ou: 

cosocd  cos  «  -f-  cos  p  d  cos  ^  4~  cos  y  d  cos  y  =:  0. 
U  en  résulte  : 

M^coag+R«coaj3  +  T*  cos  y N*  cos  |3  +  R*  cosg  -f-  S*  cos  y 

cos  a  cos  /3 

P*  cosy  +  S*  cos  j3  +  T*  coBa_  <* 


et  on  en  conclut  : 


cosy  jo** 


—  —  M*  jcosa=âR*  cosp+T*cosy, 


f  — — N*jcosj3=R*cosct+S*cosy> 
r^— P*jco8y  =  S*coBl3+T* 


COBft. 
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On  élimiae  les  cosinus  en  multipliant  ces  troiâ  der- 
nières équations  membre  à  membre  ;  on  a  ainsi  r 

cos  (X  C08  p  C08  7^- —  M*  V-^  —  NM  f ^ -- PM  == 

cosft  cos/5  [  S»  co8^ + T*  co««]  B* + c  08j9  0017  [R*  cos^  4-T\5o»7}  S* 
+  C087C08«  [B*  cosa  +  S*  co«  y\  T*  -4-  2co8a  co»/3  C087B*S»T*= 


C08 
OU  : 


«coBjScosyr^-^— M«^S^+/^~N»V«4-^~P*V 


(^)— (M'+N*-|-P«)  ^4)+(H*N*— B^+N*P»— S*+P»M«— T*)  (-^ 

—  (M*N*P*  —  M*S'  —  N*T*  —  P»B*4-  2B«S»T*)  =  0. 

La  résolution  de  cette  dernière  équation,  qui  est  du 

t*    t*     e 
troisième  degré,  fera  connaître  —5,  -r-,,  — ,:  a,,  b,,  r.  étant 

les  trois  demi-ares  de  Tellipsoïde. 

En  éliminant  successivement  ua  cosinus  entre  deux  des 
trois  équations  primitives,  on  obtient  les  trois  relations  : 

coaK=D 


co8^=D— ^^ , 

f-i— NMT«  +  B»S« 

1 


Ç-) 


R«  +  S*T* 


OÙ  D  66  détermine  en  égalant  à  Vunîté  )a  somme  des  car* 
rés  des  trois  cosinus.  Elles  serviront  à  calculer  les  cosi- 
nus des  angles  de  direction  de  chaque  axe,  quand  on  7 

substituera  les  valeurs  correspondantes  de  — i,  —^  et  — r. 

Nous  savons  que  les  surfaces  d'égale  probabilité  ne 
peuvent  être  qne  des  ellipsoïdes,  et  que  par  conséquent 

l'équation  du  troisième  degré  en  [ -j|  aura  ses  trois  raci- 
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nés  réelle»  et  positives;  il  faudra  donc,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  que  la  condition 

soit  toujours  satisfaite. 
^es  trois  racines  de  l'équation  en  [  -^  j  étant  -^,  --^  et 

^tï  on  aura  : 

Jlp;^=  M«N*P«  —  M^S*  — N*T*  —  P*R^  +  2R«S«TS 
^^j  pour  abréger  l'écriture  : 

Par  conséquent  le  volume  V,  compris  dans  la  surface, 
^ura  pour  expression  i 


on  en  conclut  r 


V      ^       7  ^       ^' 


^^obabilité  d'un  écart,  compris  dans  un  ellipsoïde 
^^Bé  par  une  valeur  particulière  de  f,  sera  donc  : 


et,  pour  f  :=  +  00,  on  aura  : 


47:     r 


l^CrT^-  »  e  ''m/. 


Mais  on  a  : 


^(0  é^ût  la  fonction,  que  nous  avons  ;déjà  rencontrée 
^  la  recherche  d'un  point  sur  une  ligna,  et  qui,  nulle 
pour  t  =  0,  se  réduit  à  l'unité  pour  £  =  -+-<»< 
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Pour  les  mêmes  valeurs  limites  de  t,  le  terme  —  ^^"^ 
est  zéro,  et  il  en  résulte  : 


i 


+  00 


=k5. 


On  a  donc  finalement,  pour  déterminer  la  constante  C, 
Téquation  suivante  : 


1  =  C 


l/i 


4 
gui  donne  : 

On  trouve  ainsi,  pour  l'expression  de  P  : 

et  cette  formule  fait  connaître  la  probabilité  qu'un  écart 
(j^i\Z)  restera  compris  dans  l'espace  circonscrit  par  la  siur- 
face  ellipsoïdale  représentée  par  l'équation  : 

M«P  +  N'iï*  +  PV  +  2R*Ç»ï  +  2S*ni  +  2T»K  =  /*. 

Pour  <  =  ■+-  00,  on  a,  comme  nous  le  savons,  ©  (t)  =  1  ; 
on  a  aussi  ««—^zzzO,  et  il  en  résulte  : 

Y(0  =  1  ou  P  =  l, 

ainsi  qu'on  devait  s'y  attendre. 

En  substituant  la  valeur  de  G,  qui  vient  d'être  calculée, 
dans  les  foimules  que  nous  avons  primitivement  obtenues, 
elles  deviennent  ; 


~y^'X  X  X 

t  on  aura  aussi  dans  tous  les  cas  : 

_l^    Ç         Ç         r^ -<««+NS«+P^+îR«Çi,+«S«n;+iT"ÇÇ)^çj^, 


1 
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Cette  dernière  relation,  qui  subsiste  quelles  que  soient 
les  valeurs  des  coefficients  M*,  N%  P*,  R',  S*  et  T%  donne 
le  moyen  de  les  déterminer  dans  chaque  cas  particulier. 
Il  suffira  pour  cela  de  la  différenlier,  en  considérant  les 
coefficients  M',  N*,...  etc.,  comme  des  variables  indé- 
pendantes, et  d'égaler  à  zéro  les  différentielles  prises  par 
rapport  à  chacun  d'eux  ;  en  se  rappelant  qu'on  a  posé  : 
M'N'P*  —  WS*  —  N*T^  —  P«R^  -f  2B»S»T*  =  à, 

on  obtiendra  ainsi  : 

1  [N«P«  _  S^]  =  A%         ^  [S>T«  -  P'R«]  =  F% 

A',  B',  C*,  F*,  G'  et  H*  étant  des  quantités  définies  par  les 
équations  : 

%y— OD   ty — 00   ly — 00 

'^      "  1/-.0D     IX— OO     1/—» 


■00 
f-      /l+OO      ir|+»      /l+OO 


-00    *•— oo 


•^    *  \J—(g,    «y—oo    1/— oo 


"    1/-.0B     «y— oo     l/— 00 


A'  est  la  moyenne  des  carrés  des  ordonnées  ^',  corres- 
pondant  à  tous  les  écarts  possibles  ; 
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B'  est  la  moyenne  des  carrés  des  ordonaées  -y)',  corres- 
pondant  à  tous  les  écarls  possibles  ; 

G'  est  la  moyenne  des  carrés  des  ordonnées  ç*,  corres* 
pondant  à  tous  les  écarts  possibles  ; 

F'  est  la  moyenne  des  produits  ^,  correspondant  à  tous 
les  écarts  possibles  ; 

G'  est  la  moyenne  des  produits  tjÇ,  correspondant  à  tous 
les  écarts  possibles  ; 

H'  est  la  moyenne  des  produits  Ç^,  correspondant  à  tous 
les  écarts  possibles. 

Les  quantités  F*,  G*  et  H',  qui  peuvent  élre  négatives, 
ne  sont  écrites  sous  la  forme  de  carrés  qu^afin  de  conser- 
ver rhomogénéité  des  termes  dans  les  calculs. 

Des  équations  que  nous  venons  d'obtenir,  on  tire  sans 
difficulté  les  valeurs  des  coefficients  M',  N%  P,  R%  S'  et 
T'  en  fonction  des  quantités  A%  B*,  G*,  F',  G'  et  H»,  et 

on  trouve,  toutes  réductions  faites  : 

A«B«C«  —  A«G*  —  B*H*  —  C«F^  +  2F*G«H«= ^, 
B«C«  — G^  =  -^  M%  G-H*  —  C*F»  =  r-  ES 

4A  4A 

A«B*  ^F*  =  ^  P*  F*G*  —  B«H*  =^TK 

4a  4a  * 

Mais,  aux  moyennes  A',  B*,  C',  F*,  G'  et  H*,  qui  ne  sont 
pas  connues,  on  est  obligé,  dans  la  pratique,  de  substituer 
les  carrés  des  écarts  moyens  a*,  6*,  c',  /^,  ^"et  h*,  calculés, 
d'après  les  résultats  des  observations,  par  les  formules 
établies  au  commencement  de  ce  travail,  c'est-à-dire  : 

a»= -,  b*= -j  c*=. r, 

n  —  1  »  —  1  n  —  1 

y._^!!L,         .^=-M.,         v^JlL. 

/^,  g*  et  /i*  pouvant,  comme  F*,  G*  et  H*,  avoir  des  valeurs 
négatives. 
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On  arrive  ainsi  à  réquation  : 

i[^aH^*  —  aV  —  à*h*  —  é^*  +  2/*l?***)  ~ 

par  laquelle  sont  représentés  tous  les  ellipsoïdes  d'égale 
probabilité;  et  pour  l'un  d'eux,  spécifié  par  une  valeur  par- 
ticulière de  t,  il  y  aura  une  probabilité  : 


4  r'-i»       ,      2    _^ 


(0, 


que  tous  les  écarts  resteront  compris  dans  son  intérieur. 

D'après  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut,  le  volume  d'un 
des  ellipsoïdes  d'égale  probabilité  a  pour  expression  : 

4      t^        8l/'2       ,  y 

nous  devrons  donc  en  conclure  que,  pour  une  valeur  par- 
ticulière de  t,  à  laquelle  correspondra  une  certaine  proba- 
bilité, les  écarts,  en  proportion  déterminée,  qui  ne  devront 
pas  sortir  de  l'espace  occupé  par  ce  volume,  seront  d'autant 
plus  petits  que  le  radical  [/a-6V— ay— 6V— c»r+2r^*/i« 
aura  une  moindre  valeur.  Ce  radical  donnera  par  consé- 
quent une  sorte  de  mesure  de  la  précision  des  observations. 

Il  est  bien  évident  que  l'image  la  plus  parfaite  du  mode 
de  distribution  des  écarts  dans  l'espace  sera  offerte  aux 
yeux  par  la  considération  des  axes  d'inertie,  autour  des- 
quels ces  écarts  sont  symétriquement  répartis,  et  qui  sont 
tels  que  leurs  directions  sont  celles  des  plus  grands,  des 
moyens  et  des  plus  petits  écarts. 

Rapportées  à  ces  axes,  les  équations  des  ellipsoïdes  d'é- 
gale probabilité  prendront  la  forme  très  simple  : 

t*  t*  t* 

~î»  T%  fil  -*•  étant  les  trois  racines  de  l'équation  : 


ai-|-6«-(-c« /t*\ 1 


=  0 
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OU  : 


Les  cosinus  des  angles  qui  déterminent  la  direction  de 

chaque  axe  se  calculeront  par  les  formules  de  la  page  320, 

qui,  après  la  substitution  des  valeurs  des  coefficients  M', 

N',  P*,  etc. . .,  deviennent  : 

1 

COB  a  =  D, 


2(-,j(/'A'-«V)+i;* 


.p 

cos  ^ = D.  -y- , 

C08  7  =D,  — ^j^ 

£n  mettant  successivement  dans  ces  expressions,  à  la 

place  de  -,,  les  valeurs  trouvées  pour  — g,  — ^  et  ~ ,  elles 

feront  connaître  les  cosinus  des  angles  que  font  avec  les 
axes  primitifs  la  direction  du  nouvel  axe  ^^,  celle  de 
Taxe  7|j  et  celle  de  Taxe  Ç^. 

Déjà,  dans  notre  mémoire  de  1884,  nous  avions  donné 
la  solution  du  problème  qui  nous  occupe  par  la  même  for- 
mule 


=Fi 


_  s  2       _  it 

e     '  t*dt=e(t) —te       =W{t), 


jointe  à  l'équation  des  ellipsoïdes  d'égale  probabilité  rap- 
portés à  leurs  axes. 

En  résumé,  la  théorie,  que  nous  venons  de  développer, 
nous  apprend  qu'il  suffira  d'avoir  à  sa  disposition  une 
table  de  la  fonction  9(t)  (table  C),  pour  que,  dans  chaque 
cas  particulier,  c'est-à-dire  pour  un  système  de  points  ob- 
servés en  nombre  suffisant,  on  puisse  déterminer,  soit 
l'ellipsoïde  par  lequel  seront  limités  les  écarts  qu'il  y 


APPUCATION  DU  CALCUL  DES  PROBABILITÉS.  327 

aura  une  probabilité  donnée  de  ne  pas  dépasser,  soit  la 
probabilité  que  les  écarts  ne  franchiront  pas  les  limites 
marquées  par  un  ellipsoïde  donné. 

OnvoitparlatableCque,  pourP=:^,  onaf*=:l,18303; 

il  en  résulte  que  l'ellipsoïde  représenté  par  l'équation 

contiendra  la  moitié  des  points,  et  qu'il  y  aura  un  à  parier 
contre  un,  qu'une  expérience  nouvelle  donnera  un  point 
situé  dans  son  intérieur. 

Cet  ellipsoïde  remarquable  pourrait  être  désigné  sous 
le  nom  d'ellipsoïde  des  écarts  probables. 

Les  mêmes  principes  s'appliquent  à  la  détermination  du 
point  cherché  (XYZ),  pour  la  position  duquel  nous  avons 
admis  comme  la  plus  plausible  celle  du  point  (XoYoZo). 
Soit  toujours  n  le  nombre  des  observations  ;  désignons  par 
4»j  Tfloî  Ço  les  coordonnées,  rapportées  au  point  (X.,YoZo),  qui 
définissent  un  écart  de  la  position  du  point  inconnu  (XYZ), 
et,  conformément  à  ce  que  nous  avons  exposé  en  commen- 
çant, posons  : 

a»  b*  c» 

n  ^        n  n 

^        n  n  n  ' 

ç*,  (X*  et  t'  peuvent  être  négatifs  comme  f*,  g^  et  /i*  ;  >^,  tj,  v, 
P,  a  et  T  seront  des  écarts  moyens  relatifs  à  la  position  du 
point  inconnu,  comme  a,  6,  c,  f,  g  et  h  sont  des  écarts 
moyens  des  observations,  par  rapport  à  ce  point.  Nous 
pourrons  alors  apprécier  le  degré  de  précision  de  la  solu- 
tion adoptée  au  moyen  d'une  série  d'ellipsoïdes  sembla- 
bles et  semblablement  placés,  tous  représentés  par  l'équa- 
tion unique  : 
)         ir-r — ^')V  +  (y^y^  —  T  V  +  (>  V  —  p^Ço*  I 


n 
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OU  : 

**  2(a'b'c'  —  a'g'  —  6'A'  —  c'/'  +  2/yA')  ~    ' 

Nous  en  coacluronB  qu'il  y  aura  une  probabilité  ^,  ou 

un  à  parier  contre  un,  que  la  vraie  poBitioa  du  point  clier^ 
ché,  que  nous  avons  placé  au  point  moyen  (X^YoZo),  sera 
située  à  l'intérieur  de  Tellipsoïde  représenté  par  l'équa- 
tion : 

(6«c«  —  g*)io'  +  (c'a'  —  h%*  +  (a«6*  —f)Ço^    \ 
1+ 2((y«;^'-cyfa,^  2(Ay-aV>».So^  2(/y^yA'){^i 

2(a*6*c«  —  a^^*  —  ô*A»  —  c*f  +  2/^^^A*)  ~  l,!»^^^  i 

on  doit  donc  voir  dans  cet  ellipsoïde  une  sorte  de  mesure, 
faisant  image,  de  Texactitude  du  résultat. 

Gomme  dans  les  deux  cas  précédemment  examinés, 
nous  pourrons  dire  aussi  que  la  probabilité  d'un  écart 

(^0  =  7-7='  "^0  =  r^'  ïo  ===  r7=  1  s^^  ^^  position  du  point 
\         yn  yn  y  n) 

inconnu  (XYZ),  qu'on  a  placé  en  (XoYoZo),  est  la  même 

que  celle  d'un  écart  ($,  ir],  Ç)  par  rapport  à  ce  point. 

L'influence  du  nombre  des  observations  sur  les  valeurs 
calculées  des  carrés  des  écarts  moyens  a',  6%  c*,  /*,  ^*  et  /^', 
qui  entrent  dans  toutes  nos  formules,  sera  plus  loin  l'objet 
d'une  étude  spéciale. 

Il  serait  superflu  de  nous  arrêter  à  prouver,  comme 
nous  l'avons  fait  dans  le  cas  de  la  recherche  d'un  point 
dans  un  plan,  que  l'existence  des  axes  de  groupemeat, 
ainsi  que  l'indépendance  des  écarts  mesurés  parallèlement 
à  ces  axes,  démoutrées  à  'priori  dans  notre  mémoire  de 
1884,  et  sur  lesquelles  nous  nous  sommes  appuyé  dans  ce 
travail,  sont  de  simples  corollaires  de  la  théorie  qui  pré- 
cède. 

De  même  que  dans  les  deux  cas  traités  primitivement, 
il  y  a  aussi  lieu  de  signaler  le  rapprochement  entre  le 


44# 
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priacipe  de  la  moyenne  arithmétique  et  la  théorie  des 
moindres  carrés,  qui  est  la  conséquence  des  équations  • 

par  lesquelles  la  position  du  point  cherché  a  été  déter- 
minée. 


CHAPITRE    IV 


Influence  du  nombre  des  observations  sur  le  degré  de  con- 
fiance qu'on  est  en  droit  d'accorder  aux  résultats  qui 
s'en  déduisent. 

11  est  bien  évident  que  la  théorie  exposée  au  commen- 
cement de  ce  mémoire,  au  sujet  de  la  recherche  d'un 
pointeur  une  ligne,  s'applique  à  la  mesure  d'une  quantité 
quelconque.  C'est  donc  en  nous  appuyant  sur  cette  théo- 
rie que  nous  allons  apprécier  l'influence  du  nombre  des 
obsenations  sur  le  degré  de  confiance  qu'on  doit  accorder, 
aux  résultats  qui  seraient  fournis  par  l'emploi  des  mé- 
thodes développées  dans  les  chapitres  précédents. 

Les  quantités  a*,  6*,  c*,  /"*,  g^  et  /i*,  qui  entrent  dans 
les  formules  que  nous  avons  établies  pour  les  trois  cas 
qui  peuvent  se  présenter,  sont  les  carrés  des  écarts  moyens, 
c'est-à-dire  les  moyennes,  résultant  des  observations, 
des  sommes  des  carrés  des  écarts,  estimés  parallèle- 
ment aux  axes  de  coordonnées ,  et  des  sommes  des  pro- 
duits des  mêmes  écarts,  considérés  deux  à  deux  dans  des 
directions  différentes.  Nous  devrons  donc  regarder  leurs 
valeurs  comme  les  plus  plausibles,  en  vertu  du  principe 
de  la  moyenne  arithmétique,  et  le  problème,  que  nous 
ûous  proposons  de  résoudre,  consiste  à  estimer  les  erreurs 
qu  on  peut  craindre  dans  la  détermination  de  ces  valeurs, 
eamême  temps  que  les  probabilités  correspondant  à  ces 
t^iTeurs. 

tKV.   0*ART.  —  JCILI^ET    18W.  21 


330  RE\UB  D*ABmLLBRlE. 

Gonsidëroas,  par  exemple,  Técart  moyien  a,  dont  la  va- 
.    leur  est,  par  déflmitioii  : 


'      n  ^    »  —  1 


on  aura,  en  désignant  par  8  Terreur  à  craindre  sur  la  va- 
leur de  a'  d'après  les  observations  : 

a*  — A,*  =  8i, 


a*  — A««  =  5„ 

et:  na«  —  2A«  =  IS  =0* 

Il  en  résulte  : 

na*  —  2a»rA*  +  là*  =  28», 

et  par  conséquent  : 

,  ,       28»       2V 
«'         n  »  ' 

en  désignant  par  8^,  Técart  moyen  correspondant  aux 
écarts  8. 

SA* 

est  la  moyenne  des  quatrièmes  puissances  des  écarts 

A,  que  nous  ne  connaissons  pas  ;  mais,  à  cette  moyenne, 
nous  pouvons  substituer  approximativement  la  moyenne 
des  quatrièmes  puissances  de  tous  les  écarts  possibles, 
évalués  par  rapport  au  point  moyen  pris  pour  origine. 
La  probabilité  d*un  écart  ^  ayant  pour  expression  : 

1        -il 

la  moyenne  des  quatrièmes  puiçsances  de  tous  les  écarts 
possibles  est  donnée  par  la  formule  : 

{}j  Ce  résaltat  est  évident  si  l'on  po«e r:  y,  et  si  l'on  se  rappelle  la  formule  : 


f- 


'    —  »«   t»  ,         1.3.5 f2n— 1)  ,  .^ 


1  S       — 
qa'on  trouve  dam  tous  lei  traitùs  de  calcul  intégral,  et  qui  se  réduit  à  -~  V  « 

dans  le  cas  de  n  =  2. 
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^^^  la  valeur  approchée  de ;  nous  aurons  donc  : 

8  ,«  =  Sa'  —  a*  =  2a* 
oa  : 


5lliiât  : 


5„,=  a«|/2, 

en  conclurons  la  valeur  de  l'écart  moyen  du  ré- 

D'après  cela,  nous  sommes  en  mesure  de  dire  que  : 
1"  La  probabilité  d'un  écart  à  craindre  moindre  que 
ô  =  a*  —  A%  par  rapport  à  a*,  sera  donnée  par  la  for- 
mule : 

p  =  e(0, 

jointe  à  la  relation  : 

a  =  =ta«|/2[/2f  ==t2a*f. 

2*  La  probabilité  d'un  écart  moindre  que  X  sur  la  valeur 
de  a*,  sera  donnée  par  la  formule  : 

P  =  0(O, 
]ointe  à  la  relation  : 

^       _^  o*  1/2  ,  y-        ^  2a» 

L'écart  probable  Xo,   Qui  correspond  à  P  =  ,^  et  à 
<  =  0,476936  =  p,  aura,  par  suite,  pour  expression  : 

2p 

),  =  a«— ^, 

y  n 

«t  il  y  aura  un  à  parier  contre  un,  que  la  vraie  valeur  de 
A*  sera  comprise  entre  les  limites  exprimées  par  : 

ar  ±  a-  — -=  ==  a*  f  \±  — 7=-    » 

l/n     l    i/«; 

ou  approximativement,  vu  la  petitesse  de  —,  par  : 
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Sans  répéter  le  raisonnement  que  nous  venons  de  faire, 

il  est  bien  clair  qu'il  y  aura  une  probabilité  x  que  les  li- 

mites  des  vraies  valeurs  des  carrés  des  autres  écarts 
moyens  6%  c*,  fy  g^  et  h^  s'obtiendront  aussi  en  multi- 
pliant chacune  d'elles  par  le  facteur 


( 


Pour  abréger  le  discours,  nous  donnerons  le  nom  de 
valeurs  probables  des  carrés  des  écarts  moyens  aux  quantités  : 

"■(-p;)"    'i'^0   '(:-0 

<'-p;)'     <'-0'    '-(.'-0 

Si  maintenant  nous  substituons  ces  valeurs  probables 
des  écarts  moyens  dans  les  formules  trouvées  précédem- 
ment, nous  veiTons  que  : 

1°  Dans  le  cas  de  la  recherche  d'un  point  sur  une  ligne, 
pour  une  probabilité  P  ==  0  (i),  les  limites  des  écarts  à 
craindre  sont  données  par  la  relation  : 

2"*  Dans  le  cas  de  la  recherche  d'un  point  sur  un  plan, 
pour  une  probabilité  P  =  $  (^),  les  écarts  à  craindre  sont 
limités  par  l'ellipse,  qui  a  pour  équation  : 


~  (  1 


H""  Dans  le  cas  de  la  recherche  d'un  point  dans  l'espace, 
pour  une  probabilité  P=:Ç(«),  les  écarts  à  craindre  sont 
limités  par  l'ellipsoïde,  qui  a  pour  équation  : 

L'influence  du  nombre  des  observations  se  manifest' 
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donc,  dans  les  trois  cas,  par  la  valeur  que  prend  la  quan- 
tité 

1  ±:  -^  =  1  zfc  0,476936  -— = 
\/l  Vu 

qui  entre  comme  facteur  dans  l'expression  de  tous  les 
écarts  moyens,  dans  celle  de  Técart  probable  dans  le  pre- 
mier cas,  et  dans  celles  des  axes  des  ellipses  et  des  ellip- 
soïdes des  écarts  probables  dans  les  deux  autres  cas. 

Nous  avons  réuni  dans  le  tableau  suivant  quelques  va- 
leurs du  facteur  1  ±  0,476936  — ?=  : 

y  n 

n  =     10  donne  1  zfc  0,476936  — -=  =  1  liz  0,150820 

=     12  —  —  =  lit  0,137680 

==     15  —  —  =lzh  0,123141 

•      =     20  —  —  =lzii  0,106646 

=     25  —  —  =lzi=  0,095387 

=     30  —  —  =lziz  0,087076 

r=      35  —  —  =lzt  0,080617 

=     40  —      '  ~  =  1  dt  0,075410 

=     50  —  —  =  lit  0,067449 

=      75  —  —  =11+10,055072 

=   100  —  —  =1±:0,047694 

^   250  _  —  =  lit 0,030164 

=   500  —  —  =l=b  0,021329 

=   750  —  —  =  lit  0.017455 

s 

=  1000     —  —  =  lit  0,015082 

Nous  voyons  par  ce  tableau  qu'avec  dix  ou  douze  obser- 
vations, les  écarts  moyens,  et,  par  suite,  Técart  probable 
fians  le  cas  de  la  recherche  d'un  point  sur  une  ligne,  ou 
les  axes  de  Tellipse  ou  de  l'ellipsoïde  des  écarts  probables 
dans  les  deux  autres  cas,  ne  seront  obtenus  qu'avec  une  ap- 
proximation d'environ  le  septième  de  leur  valeur  moyenne, 
^t  qu*il  faudra  de  vingt  à  vingt-cinq  observations,  pour 
que  celte  approximation  atteigne  le  dixième  des  mômes 
valeurs.  Pour  que  ces  mômes  quantités  fussent  obtenues 
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avec  rapproximation  du  centièaie  de  leurs  valeurs,  il  fau- 
drait de  deux  mille  à  deux  mille  cinq  ceats  observations. 

D'après  cela,  il  nous  paraît  peu  prudent,  dans  la  pra- 
tique, surtout  si  les  écarts  observés  ne  restent  pas  main- 
tenus dans  des  limites  très  étroites,  de  s'en  tenir  à  dix  ou 
douze  observations,  comme  on  le  fait  souvent,  en  s*ap- 
puyant  sur  une  assertion  énoncée,  sans  explication,  par 
Poisson,  dans  son  mémoire  inséré  en  1830  au  troisième 
volume  du  Mémorial  de  V artillerie.  Vingt  ou  vingt-cinq  ob- 
servations, au  moins,  nous  semblent  nécessaires  dans  tous 
les  cas,  et  ces  nombres  devront  être  notablement  dépassés, 
lorsqu'il  s'agira  de  déterminer  des  éléments  importants. 

11  est  bien  évident,  en  outre,  que  des  écarts  probables 
calculés  d'après  six  ou  sept  observations  seulement,  comme 
on  l'a  fait  quelquefois  dans  certaines  Commissions,  ne  re- 
présentent que  des  résultats  absolument  sans  valeur,  et 
sur  lesquels  il  est  impossible  de  baser  aucune  conclusion 
sérieuse. 


CHAPITRE    V 

Résumé  et  conclusions.  Tables  des  fonctions  O(0t  ^(0  ®^ 
^f{t)  pour  rapplication  des  formules  dans  les  trois  cas 
qui  peuvent  se  présenter  dans  la  pratique. 

En  nous  appuyant  uniquement  sur  le  principe  de  la 
moyenne  arithmétique,  et  en  suivant  une  méthode  dont 
l'uniformité  n'est  assurément  pas  sans  élégance,  nous 
sommes  arrivé  finalement,  pour  les  trois  cas  qui  se  pré- 
sentent dans  la  pratique,  à  des  conclusions  fort  simples  et 
d'une  application  très  facile,  qu'on  peut  résumer  comme 
il  suit  : 

l*"  Dans  le  cas  de  la  recherche  d'un  point  sur  une  ligne, 
la  formule 


2  r'-i» 


e(o 
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fait  connailin  la  probabilité  que,  dans  des  expériences 
nouvelles,  les  écarts  à  craindra  (4)  resteront  compris  en- 
tre des  limites  déteaminées  par  la  relation  : 

2a* 

2*  Dans  le  cas  de  la  recherche  d'un  point  sur  nn  plan, 
la  formule 


=  1*     ou     l  —  ±a[/2t. 


*w 


fait  connaître  la  probabilité  que,  dans  des  observations 
nouvelles,  les  écarts  ($,  tj)  resteront  compris  dans  Tinté- 
rieur  de  Tellipse,  définie  par  l'équation  générale  : 

6«E»— 2c«J,H-aV 


=  t\ 


Si''  Dans  le  >ca6  de  la  recherche  d'uu  point  duos  l'espace, 
la  formule 


"v-l  ■ 


fait  connaître  la  probabilité  que,  daas  de  nouvelles  cj)ser- 
vation£,  les  écarts  {g,  s)^  Z)  restemat  compris  dms  Tinté- 
rieur  de  Tellipsolde  délljii  par  Téquation  générale  : 

2(a*6V  —  aY  —  b*h'  —  c*f  +  2fyh*) 

Les  quantités  a*,  6*,  c*,  /^,  g^  et  /i*,  qui  entrent  dans  les 
formules  précédentes,  sont  les  carrés  des  écarts  moyens, 
tels  que 

dont  les  valeurs  se  calculent  aisément  d'après  les  résultats 
«les  observations. 

11  est  bien  clair  que,  dans  les  deux  derniers  cas,  au  lieu 
de  rapporter  les  ellipses  et  les  ellipsoïdes  d'égale  probabi- 
^^lê,  qui  limitent  les  écarts,  à  des  axes  de  coordonnées 
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quelconques,  il  sera  préférable  de  les  rapporter  à  leurs 
axes  de  symétrie,  c'est-à-dire  aux  axes  d'inertie  ou  de 
groupement  des  points  observés,  parce  que  ces  axes  ont 
l'avantage  de  peindre  aux  yeux  de  la  façon  la  plus  nette 
les  directions  des  plus  grands  et  des  plus  petits  écarts  à 
craindre. 

Pour  appliquer  la  théorie  précédente,  il  est  nécessaire 
d'avoir  à  sa  disposition  des  tables  des  fonctions  0  (t),  $  (t) 
et  ^  (f)  faisant  connaître  les  valeurs  correspondantes  de 
ces  fonctions  et  du  paramètre  variable  (r),  dont  elles  dé- 
pendent. On  trouvera  ces  tables  ci-après, 

La  solution  du  premier  cas  par  l'emploi  de  la  fonction 
0  (t)  est  due  à  Gauss,  qui  l'a  donnée  en  1809,  et  nous 
croyons  que  personne,  avant  la  publication  de  notre  mé- 
moire de  1884,  n'avait  indiqué  les  solutions  similaires  des 
deux  autres  cas  par  l'emploi  des  fonctions  ^  (t)  et  ^  (0- 

Ces  conclusions,  conformes  à  celles  de  notre  mémoire 
de  1884,  ne  sont  au  fond  que  des  conséquences  des  tra- 
vaux de  Bravais,  de  M.  Schols  et  du  major  Siacci  ;  mais 
nous  les  avons  déduites  de  la  façon  la  plus  directe  et  la 
plus  naturelle  d'un  principe  général  unique,  et  nous  es- 
pérons avoir  réussi  à  mettre  en  évidence  le  caractère  de 
précision  et  de  simplicité,  qui  leur  est  propre,  et  qui  doit 
en  imposer  l'application  dans  la  pratique. 
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TABLE  A  des  valeurs  de  la  fonction 


ion 0(0  =  ——:  I  e^^'diet 


des  va- 


leurs  correspondantes  de  t,  P,  2i?  et  ^x  t,  pour  le  cas  de  la  recher- 
che d'un  point  sur  une  ligne. 


P=0(O. 

t. 

fi. 

2««. 

Vît. 

0 

0 

0 

0 

0 

0,05 

0,0413 

0,001962 

0,003925 

0,062605 

0,10 

o,o8a3 

0,007885 

0,015771 

0,125582 

0,15 

0,1337 

0,017876 

0,035751 

0,189080 

0,20 

0,1791 

0,032077 

0,061154 

0,253236 

0,85 

0,2253 

0,060760 

0,101520 

0,318622 

0,30 

0,2724 

0,074202 

0,148403 

0,385232 

0,S5 

0,8208 

0,102912 

0,205824 

0,453680 

0,40 

0,3708 

0,137492 

0,274985 

0,524390 

0,45 

0,4297 

0,178675 

0,357350 

0,597788 

0,50 

0,4769 

0,227433 

0,451866 

0,674438 

0,55 

0,5318 

0,285369 

0,570738 

0,755473 

0,60 

0,5951 

0,354144 

0,708288 

0,841591 

0,65 

0,6608 

0,436666 

0,873312 

0,934518 

0,70 

0,7329 

0,537142 

1,074284 

1,036477 

0,75 

0,8181 

0,661620 

1,323210 

1,150321 

0,80 

0,9062 

0,821198 

1,642396 

1,281560 

0,8427 

1 

1 

2 

1,414213 

0,86 

1,0179 

1,036123 

2,072244 

1,439527 

0,90 

1,1631 

1,352568 

2,705136 

1,644730 

0,95 

1,3859 

1,920720 

3,841440 

1,959959 

0,99 

1,8214 

3,317498 

6,634996 

2,575847 

0,999 

2,3268 

5,413998 

10,827996 

3,290592 

1 

00 

00 

oo 

00 

338 


REVUE  D'ÂATILLERJE. 


TABLE  B  des  valeurs  de  la  fonction  4>  (0  :^  i  —  e  "~  '*  et  des  va- 
leurs correspondantes  de  t,  fi,  ifiet  V^J  t,  pour  le  cas  de  la  recher- 
che d'un  pDiofe  daas  «a  plan. 


< 

P  =  4>  (0. 

t. 

fi. 

2  fi. 

y^t. 

0 

1 
0 

0 

i 

0 

0 

0,05 

0,22623 

0,051175 

0,102351 

0,319923 

0,10 

0,32459 

0,105360 

0,210721 

0,459043 

0,15 

0,40314 

0,162519 

0,325038 

0,570121 

0,20 

0,47238 

0,223143 

0,446286 

0, 668047 

0,25 

0,53648 

0,287815 

0,575629 

0,741432 

0,30 

0,59722 

0,356675 

0,713350 

0,844600 

0,35 

0,65634 

0,430783 

0,861565 

0, 928205 

0,40 

0,71472 

0,510825 

1,021650 

1,010768 

0,45 

0,77320 

0,597837 

1,195674 

1,093468 

0,50 

0,82255 

0,693147 

1,386294 

1,177410 

0,55 

0,89358 

0,798490 

1,596980 

1 ,263717 

0,60 

0,95723 

0,916291 

1 ,832582 

1,353728 

0,63212 

1 

1 

2 

1,U4213 

0,65 

1,01292 

1,026016 

2,052032 

1,432191 

0,70 

1,09726 

1,203973 

2,407946 

1 ,551755 

0,75 

1,17741 

1,386294 

2,77S588 

1,665109 

0,80 

1,26864 

1,609438 

3,218876 

1,794122 

0,85 

1,37736 

1,897119 

3,7S4238 

1,947880 

0,90 

1,51743 

2,302585 

4,605170 

2,145065 

0,95 

1,73082 

2,995732 

6,99l46i 

2,447747 

0,99 

2,14596 

4,605169 

9,210338 

3,034853 

0,999 

2,34244 

5,487024 

10,974048 

3,312710 

1 

co 

« 

00 

00 
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ion  W  (0  =  -4-    I  e~  ^^^dt  = 


TABLE  C  des  valeurs  de  la  fonction 


pour  !•  cas  4e  la  recherelie  d'un  point  dans  Pesp&ce. 


'î    P  =  Y(0. 

/. 

««. 

2  fi. 

VGt. 

\          9 

1 

0 

0 

0 

0 

1          0,» 

1 

9^U»1» 

•0,17&Krt      1 

8,8UM4 

0,598243 

1       «fl# 

1 

o,6um 

«,»»«    1 

0,584488 

0,784S24 

:     o,j5 

•0,(tt1i6S 

•,9»SIM 

0,7877» 

8,898880 

;     0.» 

0,70198 

9,502Me 

1V005184 

1,008579 

D^ 

«,778«5 

•«fiaasM 

l,8U«tt 

l^WllTI 

0^0 

•,M87« 

OJllSM 

1,42«680 

1,  £93179 

0,15 

fi^^OMC 

o,a«)âaio 

i,«4t«80 

1,281823 

•,^ 

D,M875 

0,M)4605 

1,8C»211 

1,867190 

•,ie7« 

1 

1 

* 

1,414218 

•,^ 

1/»7M 

l,Oi770 

2,S88M0 

1,452425 

0,50 

1,087<T 

If  11»» 

2,866054 

1,586198 

o,w 

ltlA9»i 

i^asuoi 

t,618I86 

l,6857d2 

0,M 

i,fla7«    1 

l,€ta6IB 

8,848140 

1,716431 

0,4S6 

i,m25 

l,«4iM2 

J«288804 

1,611981 

0,» 

l^UM 

i,68sa» 

8,«8489S 

1,914868 

•,T$ 

1,4BS0O 

c,eftMOO 

4,105880 

2,088188 

Ora» 

1,J044 

s, 820870 

4, 841740 

i,lS4470 

o;85 

IjfiSMO 

2,858580 

5,817060 

2,805875 

'          0,90 

1,76796 

3,125684 

8,164866 

2,600278 

0,<5 

i,^ieiô 

8,a07&48 

7,815064 

8,765547 

0,ft 

9fMUè 

5,<1»449 

11,844886 

8,888218 

0,999 

2,85184 

8,132092 

1«,S85884 

4,088111 

1 

«e 

•9 

«B 
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CHAPITRE    VI 

Conséquences  pratiques.  —  Âmôlioration  qu'il  convien- 
drait d'apporter  aux  tables  de  tir.  —  Observation  cri- 
tique sur  la  méthode  suivie  dans  le  réglage  du  tir. 

Dans  les  tables  de  tir  actuellement  en  usage,  on  trouve 
des  écarts  probables  en  portée,  en  direction  et  en  hauteur, 
qui  ont  été  calculés  d'après  la  théorie  de  Poisson,  avant 
qu'on  en  eût  reconnu  l'incorrection  et  l'insuffisance.  Ces 
écarts  probables  proviennent  donc  de  l'application  d'une 
théorie  fautive,  qui  suppose,  entre  les  écarts  en  portée  et 
les  écarts  en  direction,  une  indépendance  qui  n'existe  pas 
en  général.  11  est  par  conséquent  naturel  de  se  demander 
quelles  autres  grandeurs  on  doit  faire  figurer  dans  les 
tables,  pom*  fournir  aux  officiers  d'artillerie  des  renseigne- 
ments qui  soient  à  l'abri  de  toute  critique,  et  qu'ils  puis- 
sent utiliser  rationnellement  dans  le  réglage  des  différents 
genres  de  tir.  Le  chapitre  II  de  ce  mémoire  donne  la  ré- 
ponse à  cette  question  ;  c'est  en  effet  la  loi  du  groupement 
des  points  observés  autour  du  point  moyen  qu'il  est  sur- 
tout essentiel  de  faire  connaître,  et  nous  savons  que 
l'image  la  plus  claire  de  cette  loi  nous  est  offerte  par  Tel- 
lipse  des  écarts  probables,  dans  l'intérieur  de  laquelle  res- 
teront contenus  la  moitié  des  écarts.  Nous  devons  donc 
inscrire  dans  les  tables  des  éléments  qui  déterminent  avec 
précision  la  grandeur  et  la  position  de  cette  ellipse  carac- 
téristique. Les  plus  simples  de  tous  ces  éléments,  ceux 
dont  il  convient  par  conséquent  de  faire  choix,  sont  évi- 
demment les  suivants  : 

l""  L'angle  e  de  la  figure  5,  lequel  fixe  la  direction  du 
grand  axe  de  l'ellipse  des  écarts  probables  par  rapport  à 
la  direction  du  but  OM  ; 

2^  Les  deux  longueurs  a  =  MA  et  ^  =  MB  des  demi- 
axes  de  la  même  ellipse,  par  lesquelles  on  se  fait  ime  idée 
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exacte  du  sens  et  de  la  grandeur  des  plus  grands  el  des 
plus  petits  écarts  à  craindre. 

Au  moyen  des  formules  données  dans  ce  mémoire,  on 
calculera  facilement,  d'après  les  résultats  des  observations, 
la  valeur  de  Tangle  e  et  les  valeurs  des  demi-axes  a  et  b. 
Sans  qu'il  soit  nécessaire  de  faire  de  nouvelles  expériences, 
on  trouvera  tous  les  renseignements,  dont  on  a  besoin 
pour  effectuer  ces  calculs,  dans  les  procès -verbaux  des 
expériences  anciennes,  qui  ont  servi  à  l'établissement  des 
tables  de  tir. 

Il  n'est  donc  pas  difficile  de  faire  disparaître  Timper- 
fection  actuelle  des  tables  de  tir,  puisqu'il  suffira  d'y  ins- 
crire, pour  toutes  les  distances,  au  lieu  des  écarts  pro- 
bables qu'on  y  trouve,  un  angle  s 
et  deux  longueurs  a  et  b,  qui  dé- 
fiuiront  complètement  la  gran- 
deur et  la  position  de  l'ellipse 
des  écarts  probables  sur  le  plan 
.horizontal;  et  d'y  inscrire  aussi 
les  éléments  semblables  s^,  a^ 
et  6j,  qui  définiront  l'ellipse  des 
écarts  probables  sur  un  plan  ver- 
tical perpendiculaire  à  la  direc- 
tion du  but. 

Ou  voit  par  la  table  B  que 
l'ellipse,  qui  contiendra  le  quart 
des  coups,  et  qui  est  par  consé- 
quent comparable  au  rectangle, 
dont  les  côtés  sont  les  doubles 
des  écarts  probables  en  portée 
0  et  en  direction  des  tables  en 

^'^*  ^'  usage,  aura  des  demi -axes  sen- 

siblement égaux  aux  deux  tiers  des  demi-axes  a  et  ^  de 
l'ellipse  des  écarts  probables,  c'est-à-dire  des  demi-axes 

2         2 

à  peu  près  égaux  à  ^  a  et  -  6. 
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On  voit  de  mêm©  que  l'ellipse,  dont  les  demi-axes  se- 
raient égaux  à  une  fois  et  demie  les  demi-axes  de  Tellipse 
des  écarts  probables,  contiendra  environ  78  p.  100  des 
coups. 

D'après  le  règlement  actuellement  en  vigueur,  le  capi- 
taine d'une  batterie  règle  le  tir  en  portée,  et  c'est  au  lieu- 
tenant de  chaque  section  qu^appartient  le  soin  de  régler  le 
tir  de  ses  pièces  en  direction.  Ces  officiers  opèrent  donc 
d'une  façon  absolument  indépendante,  comme  s'il  y  avait 
entre  les  écarts  en  portée  et  les  écarts  en  direction  l'indé- 
pendance admise  par  la  théorie  incorrecte  de  Poisson  ; 
mais  nous  savons  que  cette  indépendance  n'existe  pas  en 
général,  et  nous  sommes  forcé  d'en  conclure  que  la  mé- 
thode suivie  repose  sur  des  principes  fort  critiquables. 
Cette  méthode  donnant  cependant  dans  la  pratique  des 
résultats  assez  satisfaisants,  il  est  permis  de  supposer  que, 
dans  la  plupart  des  cas,  l'angle  e  de  la  figure  5  est,  sinon 
nul,  au  moins  assez  petit  pour  qu'on  puisse  le  considérer 
approximativement  comme  tel  ]  car  alors  les  axes  de  groupi?- 
ment  seront  bien  près  de  se  confondre  avec  la  direction 
du  tir  OM  et  avec  une  perpendiculaire  à  cette  direction, 
et  nous  avons  démontré  que  les  écarts  mesurés  parallèle- 
ment aux  axes  de  groupement  sont  les  seuls  qu'on  soit 
autorisé  à  considérer  comme  indépendants. 

La  conclusion  à  tirer  de  tout  ceci  est  que  la  règle  ac- 
tuellement suivie  ne  pourra  être  complètement  et  ration- 
nellement justifiée,  que  lorsque  le  calcul  des  angles  s 
aura  permis  de  constafer  que  ces  angles  restent  réellement 
toiijours  assez  petits.  Bien  des  raisons  autorisent  à  penser 
que  cette  condition  sera  vérifiée  dans  les  tirs  de  plein 
fouet;  mais  il  est  permis  de  douter  qu'il  en  sera  toujours 
de  même  dans  des  tirs  sous  des  angles  un  peu  élevés,  avec 
de  faibles  vitesses  initiales.  S'ils  n'en  est  pas  ainsi,  l'in- 
dépendance des  écarts  en  portée  et  des  écarts  en  direction 
ne  pourra  plus  être  admise,  et  la  méthode  ne  sera  plus 
applicable.  La  théorie  nous  apprend  que  ce  serait  une 
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faute  de  ne  pas  laiseer  alors  au  capitaine  seul  le  soin  de 
faire  Bimaltanément  le  réglage  du  tir  en  portée  et  en  di- 
rection. 

La  discussion  précédente  nous  montre  qu'il  serait  pré- 
maturé d'essayer  de  traiter  à  fond  Timportant  problème 
du  réglage  du  tir,  tant  que  les  angles  s  n'auront  pas  été 
calculés.  Elle  n'a  cependant  pas  été  inutile,  puisqu'elle 
nous  a  permis  de  préciser  les  améliorations  qu'il  y  a  lieu 
d'apporter  aux  tables  de  tir  en  usage,  et  qu'elle  nous  a 
appris  quelles  réserves  on  doit  faire,  au  point  de  vue  des 
principes,  sur  certaines  dispositions  réglementaires  rela- 
tives au  réglage  du  tir. 

Nous  teiminerons  pat  cette  remarque,  que  dans  les  tirs 
à  des  distances  connues,  et  dans  les  concours  de  tir,  ce 
n'est  pas  au  moyen  de  cercles  concentriques  tracés  sur  les 
«ibles,  comme  on  a  coutume  de  le  faire,  mais  seulement 
au  moyen  d'ellipses,  semblables  à  l'ellipse  des  écarts  pro- 
bables et  orientées  comme  elle,  qu'il  est  possible  d'appré- 
ner  rationnellement  l'habileté  des  pointeurs. 

Mars  1888. 

Général  H.  Putz. 
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L'ORGANISATION  DU  SERVICE  TECHNIQUE 


DANS 


LES  MANUFACTURES  D'ARMES 


La  partie  technique  de  la  fabrication  des  armes  com- 
prend un  certain  nombre  d'éléments  qui  peuvent  se  répar- 
tir comme  il  suit  : 

Fabrication  proprement  dite  de  l'arme. 

Surveillance  et  contrôle  de  la  fabrication. 

Montage  de  l'arme. 

Réception  des  matières  premières  entrant  dans  la  com- 
position de  l'arme  et  dans  celle  de  l'outillage. 

Construction  et  entretien  du  matériel  de  machines,  ou- 
tils et  instruments  vérificateurs. 

La  présente  étude  a  pour  objet  : 

l**  de  définir  la  façon  dont  ces  éléments  doivent  étro 
compris,  leur  étendue,  les  moyens  par  lesquels  leur  fonc- 
tionnement peut  être  assuré; 

2°  d'examiner  le  rôle  qu'il  convient  d'attribuer  aux  offi- 
ciers et  employés  préposés  à  leur  direction. 

Un  chapitre  spécial  est,  en  outre,  consacré  à  l'exameu 
de  quelques  procédés  de  fabrication  et  de  quelques  mo- 
dèles de  machines  pris  parmi  ceux  dont  la  discussion  est 
susceptible  d'ofTrir  quelque  intérêt. 
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FABKIGATION  DE  L'ARME. 

Fabrication  proprement  dite. 

La  fabrication  proprement  dite  comprend  Tensemble 
des  opérations  mécaniques  ou  manuelles  à  effectuer  pour 
transformer  la  matière  première,  et  réunir  les  produits 
obtenus  afin  de  composer  Tarme. 

Le  but  à  rechercher  dans  la  fabrication  peut  se  formuler 
ainsi:  précision,  économie  et  rapidité  d^exécution.  C'est 
en  ayant  constamment  en  vue  ces  trois  conditions  que  Ton 
doit  en  établir  Torganisation. 

Plan  général.  —  Tout  d'abord,  avant  d'entreprendre  une 
fabrication,  on  doit  en  dresser  un  plan  général  embrassant 
rétablissement  des  tables  de  construction  de  Tarme,  celui 
de  la  série  des  opérations  et  l'organisation  des  ateliers. 
Ce  plan  sera,  au  besoin,  complété  et  rectifié  dans  la  suite. 

Tables  de  construction. 

Les  tables  de  construction  d'une  arme,  comprenant  des 
planches  et  un  texte,  ont  pour  objet  essentiel  de  définir  les 
formes  des  pièces  de  l'arme  et  les  conditions  auxquelles 
elles  doivent  satisfaire.  Elles  pourraient  donc  se  borner 
strictement  à  donner  les  dimensions  et  les  tracés  des 
piè::es,  avec  les  tolérances  relatives  aux  parties  princi- 
pales, et  les  conditions  de  qualité  et  de  résistance  de  la 
matière,  ainsi  que  de  l'état  des  surfaces,  auxquelles  les 
pièces  doivent  satisfaire  pour  que  leur  fonctionnement  et 
leur  conservation  soient  assurés. 

Mais  il  est  bon  que  les  tables  de  construction  aient  un 
caractère  plus  général.  Il  convient,  en  effet,  que  les  di- 
verses manufactures  puissent  fournir  des  produits  inter- 
changeables, afin  de  faciliter  le  remplacement  des  pièces 
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dans  les  corps  de  Iroupes.  Il  convient  aussi  de  profiter  de 
Texpérience  acquise  dans  le  passé  et  de  mettre  en  évidence 
certaines  données  importantes,  relatives  aux  tolérances  de 
fabrication,  à  la  nature  de  la  matière  et  à  son  mode  de 
traitement,  et  même  à  des  procédés  particuliers  de  fabri- 
cation. Toutefois,  ces  indications  devraient  être  données 
surtout  à  titre  de  guide,  et  de  façon  à  laisser,  dans  une 
certaine  limite,  au  personnel  la  liberté  d'y  introduire  des 
modifications  justifiées  par  une  amélioration  et  une  éco- 
nomie dans  les  procédés  de  fabrication. 

De  ces  considérations  se  déduit  la  nécessité  d^une  divi- 
sion des  tables  de  construclion  en  deux  parties  :  une  partio 
officielle,  approuvée  par  le  Ministre,  à  laquelle  on  serait 
tenu  de  se  conformer  rigoureusement,  et  une  partie  acces- 
soire, approuvée  par  Tlnspecteur  des  manufactures,  que 
ce  dernier  pourrait  modifier  de  sa  propre  autorité. 

Quant  à  la  rédaction  des  tables  de  construction,  elle 
devrait  être  faite  de  façon  à  concorder  avec  le  plan  de 
fabrication  et  à  le  guider  utilement.  Chaque  pièce  pré- 
sente  une  ou  plusieurs  parties  sur  la  précision  desquelles 
repose  Tajustage  avec  les  pièces  voisines  ;  ces  parties  ser- 
viront en  général  d'appui  dans  la  fabrication  pour  le  mon- 
tage sur  les  machines,  et  de  départ  pour  la  vérification. 

Il  convient  donc  que  les  dimensions  soient  indiquées  à 
partir  de  ces  points  essentiels.  C'est  sur  les  dimensions 
ainsi  comptées  que  porteront  les  tolérances  de  fabrication, 
en  plus  ou  en  moins  suivant  les  cas,  mais,  en  général, 
de  préférence  dans  un  seul  sens  pour  chaque  dimension. 

Quant  aux  tolérances  de  fonctionnement,  elles  doivent 
être  indiquées  de  la  façon  et  dans  le  sens  qui  répondent 
aux  considérations  diverses  qui  les  ont  déterminées.  D'ail- 
leurs il  ne  convient  d'indiquer  de  tolérances  que  pour  les 
parties  des  pièces  intéressées  par  le  fonctionnement  géné- 
ral de  l'arme,  par  l'ajustage  ou  par  des  nécessités  de  fa- 
brication ;  il  resterait  entendu,  pour  les  autres  parties, 
qu'on  ne  dépassera  pas  d'une  façon  générale  certaines  to- 
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lérances,  faciles  du  reste   à  obtenir  couramment,  telles 
que  O"",!  en  plus  et  en  moins. 

Il  est  utile  que  les  tables  contiennent,  dans  la  partie 
accessoire,  des  renseignements  de  nature  à  attirer  l'atten- 
tion des  constructeurs  sur  les  points  délicats  de  Tarme, 
renseignements  qu'il  n'y  a  guère  moyen  d'obtenir  qu'en 
suivant  la  façon  dont  les  armes  se  comportent  dans  le 
service,  au  point  de  vue  de  la  sûreté  et  de  la  facilité  de 
manœuvre,  de  la  précision  du  tir,  de  l'entretien,  etc. 

De  telles  indications  peuvent,  en  efTet,  permettre  d'ap- 
porter des  améliorations  sérieuses  dans  l'arme  relative- 
ment à  son  service.  Mais,  pour  cela,  il  est  nécessaire 
qu'elles  soient  mises  en  évidence  dans  Taide-mémoire 
que  le  constructeur  est  appelé  à  feuilleter  journellement, 
au  lieu  d'être  disséminées  dans  une  série  de  notes  plus 
ou  moins  officielles. 

Par  contre,  il  y  a  lieu  de  ne  pas  surcharger  les  tables 
de  données  inutiles  ou  faisant  double  emploi,  ce  qui  en 
ferait  un  document  volumineux,  embrouillé  et  difficile  à 
consulter.  On  se  dispensera,  par  exemple,  de  reporter  sur 
le  texte  des  dimensions  et  des  tracés  clairement  indiqués 
par  les  dessins,  quand  il  n'y  a  lieu  d'y  joindre  aucune 
observation. 

Des  tables  de  construction  ainsi  comprises  formeraient 
une  sorte  de  canevas  fixant  les  points  principaux  du  plan 
de  fabrication.  Il  resterait  à  leur  relier  les  points  secon- 
daires. Ce  serait  l'objet  d'un  mémoire  établissant  la  série 
des  opérations  de  chaque  pièce. 

Établissement  de  la  série  des  opérations. 

L'étude  de  la  succession  des  opérations,  combinée  avec 
celle  des  modes  de  montage  des  pièces  sur  les  machines, 
a  la  plus  grande  influence  sur  le  résultat  final,  en  tant  que 
précision  et  économie.  Elle  doit  être  faite  en  tenant 
compte  des  points  de  dépari,  des  tolérances  et  indications 
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diverses  contenues  dans  les  tables  de  construdtion,  aiiisi 
que  do  la  nature  du  matériel  dont  on  dispose. 

Détermination  des  points  d'appui.  —  Les  points  de  départ 
serviront  en  général  de  points  d'appui  pour  le  montage  des 
pièces.  Il  faut  trois  points  d'appui  pour  fixer  la  positioa 
d'une  pièce  :  or  les  tables  peuvent  donner  un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  points  de  départ.  Si  les  points 
indiqués  sont  au  nombre  de  deux,  on  dispose  du  U*oi- 
sième  ;  on  le  choisira  dans  les  parties  qui  présenteat  le 
plus  d'importance  secondaire,  ou  qui  paraissent  offrir  le 
plus  de  garanties  pour  assurer  la  stabilité  et  Tinvaria- 
bilité  dt^  position  des  pièces  sur  les  appareils  ;  mais,  une 
fois  adopté,  ce  point  de  départ  doit  être  maintenu  pour 
toute  la  suite  des  opérations.  Si  les  tables  indiquent 
plus  de  trois  points  do  départ,  on  recherchera  quels  sont 
les  trois  qui  intéressant  le  plus  Tens^mble  de  la  pièce,  et 
on  les  emploiera  pour  le  travail  de  toutes  les  parties  dont 
les  dimensions  parlent  de  Tun  d'eux;  mais,  pour  les 
parties  qui  ont  un  point  de  dépari  spécial,  on  fera  inter- 
venir ce  dernier  comme  appui  en  remplacement  de  celui 
des  trois  premiers  qui  offre  le  caractère  le  moins  géné- 
ral, ou  qui  pourrait  môme  créer  une  cause  de  contradic- 
tion. 

Toutefois,  il  arrive  que  certains  points  de  départ  n'ont 
qu'une  valeur  ihéoriqiie  et  ne  sont  pas  utilisables  dans  la 
pratique  ;  on  leur  substituera  des  éléments  dépendant  très 
directement  d'eux,  et  présentant  pour  leur  remplacement 
le  plus  de  garanti(^s  de  précision  et  de  solidité  de  mon- 
tage. Tel  est  le  cas  du  plan  médian  de  nombreuses  pièces 
de  l'arme  ;  on  le  remplacera,  par  exemple,  par  une  sur- 
face plane  latéral?.  Mais,  quand  on  est  obligé  de  recourir 
à  ce  moyen,  on  doit  vérifier  avec  le  plus  grand  soin  la 
position  du  nouveau  point  d'appui  pir  rapport  au  point  de 
départ  théorique,  et  faire  au  besoin  une  opération  spé- 
ciale de  reclitication  pour  restreindre  les  écarts  de  cette 
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poBitiou  dans  les  limites  de  tolérance  compatibles  avec  le 
d^ré  de  précibioii  qu'exige  l'ensemble  de  la  pièce. 

Il  y  a  encore  à  considérer  le  cas  où  l'emploi  d'un  point 
de  départ  comme  appui  présente  d'assez  grandes  difficultés 
pour  le  travail  de  quelques  parties,  telles  que  celles  qui 
avoisinent  ce  point;  il  peut  alors  ôtre  nécessaire  de  lui 
snbelituer  momentanément  un  autre  élément,  comme  dans 
le'cas  précédent  et  en  prenant  les  mêmes  précautions. 

Il  7  a  bien,  toutefois,  une  certaine  distinction  à  établir 
enire  les  points  de  départ  des  tables  et  les  points  d'appui 
pratiques  sur  les  machines  :  les  premiers  sont,  en  réalité, 
des  plans  de  coordonnées  ;  les  seconds  sont  des  surfaces  de 
nature  très  variable,  qui  sont  quelquefois  planes,  d'autres 
fois  cylindriques  (cas  des  axes),  coniques  ou  courbes  très 
limitées  (points).  Il  est  souvent  utile  de  ramener  la  con- 
sidéralion  des  surfaces  d'appui  à  celle  de  points,  de  lignes 
et  de  pians  théoriques,  afin  de  parvenir  à  bien  définir  la 
nature  et  la  poëiiion  des  appuis  et  d'éviter  de  les  mettre 
dans  la  pratique  en  nombre  insuffisant  ou  en  nombre 
trop  grand  ou  encore  dans  des  situations  défectueuses,  ce 
qui  dans  tous  les  cas  assurerait  mal  la  position  et  la  sta- 
bilité des  pièoes. 

9i  Ton  a,  par  exemple,  à  fixer  un  cube,  il  vient  natu- 
reltement  à  l'idée  de  l'encastrer  entre  les  trois  faces  d'un 
angle  irièdre  trîrectangle  ;  en  agissant  ainsi,  on  commet- 
trait cependant  une  grosse  erreur  au  point  de  vue  pra- 
tique :  c'^fit  qu'en  effet  il  est  difiicile,  en  fabrication  'cou- 
rante, de  réaliser  l'angle  trièdre  et  le  cube  parfaits,  ou 
tOQtaa moine  de  maintenir,  dans  le  service,  l'un  ou  l'autre 
a  l'état  de  perfection.  Si  donc  les  angles  ou  les  enrfaces 
desideux  pièces  présentent  le  moindre  désaccord,  il  sera 
imfossible  d'obtenir  l'appui  simultanément  sur  lee  trois 
faces  du  trièdre,  et  l'appui  se  produira,  à  chaque  mise  en 
place,  sur  des  fa(x?K  différentes  ;  la  position  de  la  pièce 
sera  incertaine.  Si  l'on  cherche,  au  contraire,  quels  sont 
les 'genres  d'appui  strictement  nécessaires  pour  fixer  le 
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cube  dans  Tangle  trièdre,  on  voit  qu'il  suffit  de  le  faire 
reposer  sur  une  face  ou  trois  de  ses  points,  sur  une  droite 
ou  deux  points  de  la  deuxième  face,  et  sur  un  point  de  la 
troisième  face.  Toutes  les  pièces  que  Ton  placera  ainsi 
prendront  des  positions  identiques,  au  moins  par  rapport 
aux  appuis  considérés  ;  or,  comme  en  général  toutes  les 
parties  d'une  pièce  n'ont  pas  le  même  degré  d'importance, 
il  est  possible  de  choisir  sur  celles  qui  sont  destinées  à 
servir  d'appui  les  points  capables  de  donner  le  plus  de  pré- 
cision à  l'ensemble  de  la  pièce,  ou  au  moins  de  réaliser 
le  mieux  les  conditions  exigées  du  travail. 

De  ces  observations  il  ressort  qu'il  faut  apporter  une 
grande  attention  à  la  nature  des  appuis,  si  l'on  veut  qu'ils 
assurent  l'identité  de  position  des  pièces. 

Les  points  d'appui  une  fois  arrêtés,  on  aura  à  se  guider, 
pour  établir  la  suite  des  opérations,  sur  cette  première  con- 
sidération, qu'il  est  essentiel  de  les  mettre  dès  l'abord  le 
mieux  possible  en  évidence  sur  lespièces,  afin  de  les  utiliser 
dès  le  commencement  du  travail,  et  ensuite  d'arriver  le  plus 
tôt  possible  à  fixer  définitivement  leur  position,  afin  d'as- 
surer les  dimensions  ûnales  des  différentes  parties.  Ainsi 
on  se  préoccupera,  dès  la  forge,  de  dégager  les  futurs 
points  d'appui,  et  de  les  rendre  aussi  nets  et  aussi  régu- 
liers que  possible,  afin  de  pouvoir  déjà  se  régler  sur  eux 
pour  les  autres  dimensions;  il  y  a  lieu  parfois  d'ordon- 
ner d'une  façon  particulière  les  opérations  de  forge  pour 
obtenir  ce  résultat.  Au  travail  mécanique  il  faut  immé- 
diatement dresser  et  déterminer  les  points   d'appui;   la 
crainte  des  mutilations  qu'ils  pourraient  subir  dans  les 
manipulations  ultérieures  des  pièces  ne  doit  pas  être  un 
obstacle  ;  car  il  suffît,  pour  les  éviter,  d'exiger  des  soins 
de  la  part  des  ouvriers  pour  le  montage  sur  les  machines, 
et  de   prendre   quelques  dispositions  générales  en  vue 
d'empêcher  le  contact  des  pièces  entre  elles. 

Opérations  de  forge.  —  On  étudiera  également  les  opé- 
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rations  de  forge  en  vue  d'approcher  aussi  près  que  pos- 
sible des  formes  définitives  des  pièces,  non  pas  tant  pour 
économiser  de  la  matière  que  pour  soulager  l'usinage  et 
lui  permettre  d'atteindre  d'autant  plus  de  précision  que  les 
outils  auront  moins  de  matière  à  enlever. 

Opérations  préliminaires  d'usinage.  —  Le  travail  des 
points  d'appui  est  subordonné  à  la  concjition  de  répartir 
également  l'excédent  de  matière  de  forge  sur  les  difTé- 
rentes  parties  de  la  pièce.  De  l'observation  de  cette  condi- 
tion découlera  la  série  des  opérations  préliminaires  ;  il  est 
quelquefois  utile,  à  cet  effet,  d'introduire  certaines  opé- 
rations n'ayant  qu'un  rapport  éloigné  avec  les  formes  dé- 
finitives des  surfaces,  comme  de  dresser  des  plans  pro- 
visoires, dans  le  but  de  régulariser  les  pièces  de  forge, 
de  les  débarrasser  des  bavures,  et  d'assurer  la  solidité 
des  montages  ultérieure.  C'est  sur  ces  sortes  de  portées 
qu'on  s'appuiera  provisoirement  pour  l'usinage  des  points 
d'appui. 

Cette  manière  de  commencer  le  travail  peut  être  con- 
testée; certains  préfèrent,  en  effet,  faire  un  dégrossissage 
général  avant  de  finir  aucune  partie  des  pièces,  afin  de 
mettre  ces  dernières  le  plus  longtemps  possible  à  l'abri 
des  mutilations,  et  d'obtenir  de  bonne  heure  des  produits 
plaisant  à  l'œil  et  allégés  de  la  plus  grande  partie  de  l'ex- 
cédent de  matière.  Pour  montrer  la  défectuosité  de  cette 
manière  de  procéder,  il  suffit  de  remarquer  que,  n'ayant 
pas  de  points  de  départ  précis,  puisque  ceux-ci  seront  eux- 
mêmes  à  retoucher,  on  est  conduit  à  exagérer  la  quantité 
de  matière  à  laisser  partout  pour  le  finissage  ;  il  en  résulte 
que  cette  opération,  ayant  à  enlever  une  quantité  de  ma- 
tière assez  forte  et  surtout  très  variable,  manque  forcé- 
ment de  précision. 

Usinage,  —  L'usinage  de  chaque  partie  d'une  pièce 
comprend  ordinairement  un  ébauchage  et  un  finissage.  11 


352  REV[JE  D'ARTILLERIE. 

est  rationnel  de  dégrossir  en  commençant  par  les  grandeë 
surfaces  et  parcelles  qui  sont  le  plus  en  saillie,  capables 
de  gôner  dans  le  montage  sur  les  machines,  puis  de  pro- 
céder au  finissage  en  terminant  au  contraire  par  les  par- 
ties qui  sont  le  plus  en  relfef  et  le  plus  exposées  aux  mu- 
tilations. 

Nombre  des  opérations.  —  Le  nombre  des  opérations 
est  fréquemment  une  simple  affaire  d'opportunité  et  d'ap- 
prépiation  des  circonstances  dans  lesquelles  se  fait  la  fa- 
brication. Ainsi  Ton  a  souvent,  sans  que  la  qualité  des 
produits  ait  à  en  souffrir,  la  faculté  de  diviser  le  trafvail 
de  plusieurs  parties  par  l'emploi  de  machines  d'iisage 
général  et  d'appareillages  simples,  ou  de  le  réunir  sur 
une  même  machine  que  Ton  construira  spécialement  ou 
qui  exigera  la  confection  d'appareils  compliqués  ;  il  y  a 
lieu  alors  de  voir  de  quel  côté  est  l'avantage  final  au  point 
de  vue  économique,  en  tenant  compte  du  nombre  de  pièces 
que  comporte  la  commande  probable.  D'autre  part^  ou  est 
parfois  contraint,  par  des  nécessités  de  temps,  d'aller 
d'abord  au  plus  pressé,  et  de  commencer  l'installation  de 
la  façon  la  plus  simple  ;  mais  on  n'oubliera  pas,  dès  que 
cela  deviendra  possible,  de  reprendre  l'étude  au  .point  de 
vue  économique. 

Par  contre,  il  n'y  a  jamais  à  hésiter  devant  une  question 
de  précision.  Si  plusieurs  parties  ont  ensemble  des  r^da- 
tiens  très  intimes,  comme  c'est  le  cas  pour  deux  surfaces 
qui  doivent  se  raccorder  exactement  l'une  à  l'autre,  josx 
ne  reculera  devant  aucune  dépense  pour  eu  faire  Le  travail 
simultanément.  Au  contraire,  si  deux  parties  voisLoes^oot 
soumises  à  des  condilions  différentes,  on  devra,  en  général, 
les  terminer  au  moins  séparément. 

Emploi  exclusif  des  procédés  mécaniques.  —  On  admettra 
comme  principe  que  les  pièces  doivent  être  entièraoïent 
termmées  aux  machines,  autant  que  l'emploi  de  ceil0»«ci 
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u'estpas  d'une  impossibilité  absolue.  Tout  au  plusvdoit- 
oa  peimettre  d'enlever  les  bavures  à  la  maiii.  Mais  les 
plus  pelils  travaux,  les  moindres  chanfreins  ou  arrondis 
doiveut  passer  aux  machines,  ou  tout  au  moins  être  faits 
avec  des  appareils  ou  par  des  procédés  dans  lesquels  ne 
puisse  intervenir  l'arbitraire  résulLaat  de  la  plus  ou  moins 
bonne  volonté  de  l'ouvrier,  de  son  degré  plus  ou  moins 
grand  d'habileté.  C'est  qu'en  effet  ces  petits  travaux,  qui 
a'aotpas  en  général  uae  importance  essentielle,  sont  parla 
même  l'objet  d'une  surveillance  moins  attentive  ;  l'ouvrier, 
qui  les  fait  machinalement,  en  vient  même  inconsciem- 
mfint  à  se  relâchei\  Il  arrive  ainsi  que  ces  détails  de- 
vidonent  la  source  de  difQcultés  de  fonctionnement  ;  dans 
lottfi  les  cas,  leur  exécution  défeclueuse  suffit  pour  donner 
uo  mauvais  aspect  aux  pièces.  Il  est  difficile,  au  contraire, 
que  les  machines  occasionnent  des  inconvénients  de  ce 
genre  :  la  nécessité  de  les  régler  par  le  simple  rechange 
des  outils  est  une  garanlie  à  la  fois  contre  les  écarts  de 
dimensioins  et  pour  la  régularité  des  formes. 

Oa  serait  également  dans  le  faux  eu  admettant  que, 
pour  les  travaux  délicats,  la  main  de  riiomnie  est  capable 
de  donner  le  plus  d'exactitude.  Cela  peut  être  vrai  quand 
i|  s'agit  de  travaux  passagers^  pour  lesquels  on  ne  dispose 
pas  d'une  installation  faite  spécialement  en  vue  de  laicir- 
couBtauce;  mais,  pour  des  travaux  courants,  la  précision 
que  sont  à  nxème  de  donner  les  procédés  mécaniques  n'a, 
poDraiofiÂ  dire,  pas  de  limites  ;  c'est  affaire  de  choix  rai- 
5<mQé  de  procédé,  de  machioe  et  d'outil. 

ici  l'on  pourrait  expilisier  le  désir  que  certains  travaux, 
qui  sont  eiK^ore  actuellement  laissés  à  la  disposition  com- 
pièle  des  ouvrière,  comme  le  chauffage  des  pièces,  la 
ir-empe,  le  recuit,  le  polissage,  fussent  effectués  mécani- 
quement. Cela  ne  parait  pas  impossible  a  priori:  il  y  a 
iQoyeyii,  en  particulier,  d'installer  le  chauffage  de  façon  à 
dttUfter  dies  températures  pouvant  être  réglées  par  des  pro- 
cédés mécaniques  ou  môme  automatiques. 
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Arrangements  particuliers  dans  la  série  des  opérations.  — 
Le  peu  de  latitude  accordé  pour  les  tolérances  sur  cer- 
taines parties  conduit  quelquefois  non  seulement  à  l'em- 
ploi de  machines  et  de  procédés  spéciaux,  mais  encore  à 
des  arrangements  particuliers  dans  Tordre  des  opérations. 
On  sait,  par  exemple,  que  la  trempe  est  un  des  plus  grands 
obstacles  à  la  réalisation  de  Tidentité  des  dimensions  ;  il 
faut  donc  se  prémunir  contre  elle,  et  se  mettre  à  l'abri  de 
l'influence  des  écarts  qu'elle  est  susceptible  d'occasionner, 
au  moins  pour  les  dimensions  pour  lesquelles  il  est  à 
craindre  que  ces  écarts  soient  de  même  ordre  que  les  to- 
lérances permises.  A  cet  effet,  il  peut  être  utile  de  ne  pas 
terminer  avant  la  trempe  certaines  parties  affectées  ainsi 
par  elle,  et  de  les  reprendre  après  trempe  en  employant 
au  besoin  des  outils  spéciaux,  tels  que  les  meules  d'émeri. 
Maïs  parfois  les  parties  délicates  sont  les  points  de  départ 
eux-mômes;  dans  des  cas  semblables,  ces  points  de  départ 
doivent  être  exceptionnellement  laissés  avant  trempe  lé- 
gèrement forts,  mais  d'une  quantité  exactement  déter- 
minée ;  et  le  travail  sera  fait  par  rapport  à  eux  en  tenant 
compte  de  cet  excédent  pour  le  réglage  de  toutes  les  di- 
mensions ;  après  la  trempe  on  retouchera  chaque  point  de 
départ,  en  se  réglant  sur  la  dimension  la  plus  importante 
parmi  celles  qui  en  partent. 

Conditions  de  précision  et  de  fini  des  diverses  parties  des 
pièces,  —  Il  existe  dans  les  pièces  certaines  parties  qui 
n'ont  à  satisfaire  à  aucune  condition  importante  de  fonc- 
tionnement, de  résistance,  d'ajustage  ou  de  propreté  de 
surface,  qui  admettent  en  somme  des  tolérances  assez 
fortes  dans  leurs  dimensions  et  dans  leurs  formes.  Il  est 
alors  permis  d'apporter  moins  d'attention  à  leur  exécu- 
tion, sans  que  pourtant  ce  soit  aux  dépens  de  l'écono- 
mie du  prix  de  revient.  On  peut  y  employer,  parmi  les 
machines  disponibles,  celles  qui  sont  de  la  moins  bonne 
qualité,  on    encore  des  machines  plus  on  moins  bien 
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appropriées  à  leur  usage,  à  condition  qu'il  n'y  ait  pas  un 
intérêt  évident  à  leur  substituer  des  machines  neuves  ou 
spéciales.  On  se  sert,  le  cas  échéant,  d'outils  moins  exacts 
dans  leurs  formes,  mais  sans  vices  de  construction  ca- 
pables de  diminuer  le  rendement,  d'absorber  un  excès  de 
force  motrice  ou  de  les  faire  tomber  plus  rapidement  hors 
de  service.  On  peut  enfin  simplifier  la  construction  de 
l'appareillage  en  prenant  exceptionnellement  des  points 
d'appui  accessoires,  sans  sacrifier  la  solidité  ni  la  rapidité 
du  montage. 

Mais  ces  parties  sont  en  assez  petit  nombre  dans  une 
arme  française,  dans  laquelle,  en  dehors  de  toute  question 
de  précision,  on  tient  à  flatter  l'œil  par  la  régularité  des 
formes  et  la  propreté  des  surfaces.  En  général,  les  diverses 
parties  exigent  un  fini  soigné.  Or,  pour  un  bon  finissage, 
il  est  indispensable  qu'il  y  ait  très  peu  de  matière  à  en- 
lever en  chaque  point,  et  que  la  quantité  de  matière  à 
prendre  aux  différents  points  attaqués  par  un  outil  soit 
seasiblement  la  même,  afin  d'éviter  une  flexion  de  l'outil 
et  des  organes  de  la  machine,  et  une  variation  de  l'inten- 
sité des  causes  de  flexion,  dont  la  conséquence  serait  l'ir- 
régularité des  surfaces.  Il  est  donc  de  toute  nécessité  que 
Tébauchage  soit  fait  avec  un  certain  degré  de  précision, 
et  soumis  à  des  limites  de  tolérance,  aussi  bien  que  le  fi- 
nissage. 

Distinction  entre  débauchage  et  le  finissage.  —  Les  condi- 
tions de  l'ébauchage  et  du  finissage  sont  pourtant  diffé- 
rentes, d'après  les  considérations  mêmes  qui  précèdent,  et 
.il  importe  de  les  préciser.  L'un  enlève  une  quantité  de 
matière  assez  grande,  variable  aux  difTérents  points  d'une 
surface,  et  au  môme  point  pour  des  pièces  différentes  ;  sans 
donner  une  précision  de  dimensions  aussi  rigoureuse  que 
le  finissage,  il  doit  néanmoins  se  maintenir  dans  des  li- 
mites assez  restreintes  ;  par  contre,  il  n'est  pas  nécessaire 
que  les  surfaces  ébauchées    soient   nettes,  exemptes  de 
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coups  d'outil  et  en  général  de  défectuosités  uniquement 
uperficielles.  L'autre  a  peu  de  matière  à  prendre  ;  il  a 
pour  but  de  donner  les  dimensions  et  les  formes  avec  des 
limites  de  tolérance  exaclement  définies,  et  de  n>ettre  les 
surfaces  dans  un  état  d'aossi  grande  netteté  que  possible, 
aûn  d'éviter  toute  retouche  de  lime  ou  de  polissage,  ou 
au  moins,  quand  le  polissage  est  indispensable^  de  le  ré- 
duire à  un  simple  brunissage.  Ce  sont  ces  condittet»  fui 
déterminent  la  nature  du  matériel  de  machines,  démon- 
tage et  d'outillage  à  employer  dans  Tun  et  l'autre  cas. 

Choix  du  matériel.  Puissmwe  des  machines,  —  Pour  le 
choix  du  matériel,  il  est  un  principe  qui  doit  servir  de 
guide  d'une  façon  à  peu  près  absolue  :  il  faut  que  le  ma- 
tériel affecté  à  un  travail  soit  tel  que,  pendant  l'exécution 
du  travail,  il  ne  puisse  se  produiie  aucun  déplaceoient, 
aucune  flexion  des  organes  de  mouvement  et  de  support  de 
la  pièce  et  de  l'outil,  capal>le6  d'amenei*  des  écarts  dans 
les  positions  que  la  pièce  et  l'outil  dodveat  occuper  resjisc- 
tivement  l'une  par  rapport  à  l'autre;  il  faut  enûn  évifcerles 
vibrations,  dont  l'effel  se  traduit  toujours  par  des  eo«ps 
d'outil  sur  la  pièce,  par  lusure  prématurée  de  l'outil  et  de 
la  machine,  et  par  une  absorption  de  force  motrice  ««pore 
perte. 

Or,  ce  qui  permettra  à  une  machine  de  résistmr  aux 
efforts  des  organes  de  mouvement  d'une  part,  à  la  poussée 
cofrtre  l'outil  d'autre  part,  ce  sera  en  premier  lieu  sa 
masse  et  celle  des  supports  des  divers  organes;  et  ce'^oi 
rendra  ceux-ci  capab'es  de  résister  aux  actions  de  flexion 
et  de  torsion  qui  agissent  sur  eux,  ce  ^eiDnt  leurs  dimen- 
sions. Kn  second  lieu,  il  est  nécessaii^  que  ia  nonchine 
sort  composée  de  matériaux  de  boaoe  qualité,  ^ne  ses 
cKverses  parties  (  oient  bien  exécutées  et  que  leur  ajustage 
ne  laisse  rien  à  désirer  :  il  faut  qoe  les  appuis  et  lies  ttaisens 
rigides  aidit  lieu  sur  de  larges  surfaces  et  seéem  «ioei 
absolument  sûrs  et  incapables  de  tout  déplaceflBeat  aiior- 
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mnl  et  de  toute  tendance  aux  vibrations,  que  les  surfaces 
de  glissement  par  coulissage  rectiligne  ou  par  rotatiou 
soienl  parfaitement  dressées  et  polies,  et  soient  d'étendue 
suffisante  pour  assurer  Tinvariabilité  de  position  ou  de 
dilution  des  organes  mobiles.  Ces  conditions  de  masse, 
dfi  matière  et  de  construction  constituent  la  puissance  de 
lamackine  \  il  convient  d'insister  d'une  façon  particulière 
sar  l'importance  de  la  masse,  que  l'on  est  trop  souvent 
porté  à  négliger  par  une  tendance  toute  naturelle,  mais 
peuraisonnée,  à  cixercher  l'économie  dans  l'abaissement 
du  prijr  de  revient  du  matériel.  On  doit  bien  se  convaincre 
qu'une  machine  de  faible  masse,  ayant  en  conséquence 
tous  ses  organes  de  dimensions  et  de  résistance  réduites, 
ne  peut  être  appliquée  à  un  travail  relativement  puissant, 
sans  que  les  organes  fléchissent,  et  vibrent,  et  la  variation 
de  ces  effets  sera  considérable  poui*  de  faibles  variations 
de  la  résistance  du  travail  ;  outre  que  la  machine  se  dété- 
riorera promptement,  il  est  impossible  d'en  attendre  au- 
cune espèce  de  régularité  dans  les  dimensions^  les  formes 
et  la  propreté  des  surfaces. 

Il  faut  donc  proportionner  la  puissance  des  machines  à 
celle  du  travail  qu'elles  ont  à  accomplir,  et,  au  point  de 
?ue  de  la  fabrication  des  armes,  il  sera  toujours  préférable 
d'exagérer  un  peu  la  puissance  des  machines,  que  de 
s'exposer  à  la  prendre  trop  faible  :  l'inconvénient  d'un 
léger  excès  de  force  motrice  absorbée  est  moindre  que  la 
perte  d'économie  qu'on  risque  d'encourir  dans  le  sens 
opposé,  par  suite  des  retouches  qu'on  serait  obligé  de 
faire  aux  pièces. 

MaMnes  d'ébauchage  et  machines  de  finissage.  —  Il  ré- 
sulte de  là  que,  pour  Tébauchage,  on  est  conduit  à  em- 
ployer des  machines  plus  fortes  que  pour  le  finissage, 
naaifl  sans  toutefois  que  la  valeur  de  la  différence  soit 
aussi  grande  qu'on  pourrait  le  croire  au  premier  abord, 
d'après  la  seule  condition  des  quantités  de  matière  à  en- 
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lever  ;  la  précisioa  plus  grande  et  la  propreté  exigée  du 
finissage  commandent  que,  pour  ce  dernier,  on  force  un 
peu  le  degré  de  résistance  des  machines. 

D'autres  considérations  conduisent  encore  àemployer, 
pourTébauchage,  des  machines  non  seulement  plus  fortes, 
mais  souvent  aussi  de  nature  différente.  Par  cela  même 
que  Tébauchage  exige  en  réalité  moins  d'exactitude,  ou 
peut  souvent,  dans  le  but  de  réduire  le  nombre  des  opé- 
rations, ne  pas  suivre  la  même  marche  que  pour  le  finis- 
sage, par  exemple  réunir  plusieurs  opérations  qui  doi- 
vent être  séparées  au  finissage,  ou  combiner  différemment 
les  parties  réunies  sous  l'action  d'une  même  machine  : 
cela  revient  à  augmenter  le  travail  demandé  aux  ma- 
chines. 

D'autre  part,  il  est  reconnu,  au  moins  dans  les  manufac- 
tures françaises,  que,  pour  donner  de  la  propreté  aux  sur- 
faces, il  est  très  avantageux  d'employer  des  machiues  à 
reproduire,  dans  lesquelles  le  mouvement  de  reproduction 
dépend  automatiquement  d'un  mouvement  uniforme,  que 
ce  dernier  soit  lui-même  automatique  ou  produit  à  la 
main.  A  la  vérité,  il  semble  que  l'on  se  soit  quelque  peu 
égaré  en  exagérant  l'emploi  de  certains  modèles  de  ma- 
chines à  reproduire  et  en  cherchante  étendre  à  des  formes 
compliquées  de  pièces  l'application  de  ces  types,  qui  ne 
conviennent  eu  réalité  que  pour  des  profils  peu  accentués. 

Nous  avons  essayé,  dans  une  étude  jointe  à  la  fin  de 
ce  travail,  de  faire  ressortir  le  défaut  de  nos  machines 
actuelles.  Il  résulte  de  cette  étude  que  l'emploi  de  la  re- 
production, telle  qu'elle  est  entendue  pour  le  moment, 
accroît,  pour  un  travail  déterminé,  la  dépense  de  force 
dans  des  proportions  considérables,  quand  les  rampes  des 
profils  prennent  une  certaine  inclinaison  ;  et  même,  dans 
le  cas  de  la  reproduction  en  ligne  droite  ou  suivant  une 
circonférence,  la  dépense  de  force  dépasse  celle  qu'exige- 
rait une  machine  sans  chariot  reproducteur,  de  la  valeur 
des  frottements  occasionnés  par  l'excès  de  pression  entre 
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la  touche  et  le  modèle  et  par  Tadditioa  du  poids  des  appa- 
reils de  reproduclion.  On  doit  encore  considérer  que  tout 
le  système  des  chariots,  présentant  plus  de  parties  mo- 
biles, est  moins  robuste;  que  Tappui  du  chariot  repro- 
ducteur sur  la  touche  deviendrait,  pour  un  travail  un  peu 
considérable,  sujet  à  des  effets  de  flexion,  et  qu'enûn  la 
quantité  de  matière  qui  peut  être  enlevée  est  limitée  par 
la  valeur  de  la  pression  sur  la  touche,,  valeur  dont  toute 
augmentation  entraîne  une  dépense  de  force  plus  consi- 
dérable, et  qui  cependant  peut  devenir  à  certains  moments 
insuffisante. 

Les  machines  à  chariots  qu'on  peut  appeler  rigides 
sont  donc,  en  défmitive,  capables  d'une  plus  grande  somme 
de  travail  que  les  machines  à  reproduire,  et  elles  uti- 
lisent plus  complètement  toute  la  force  qui  leur  est  com- 
muniquée par  les  organes  de  transmission  de  mouvement. 
Par  contre,  elles  ont  moins  de  liant  :  si  leurs  chariots  et 
leur  arbre  ont  le  moindre  jeu,  les  variations  de  résis- 
tance, les  défauts  d'excentricité  ou  les  irrégularités  de 
coupe  des  fraises  produisent  des  secousses  et  des  tré- 
pidations qui  se  traduisent  sur  les  pièces  par  des  coups 
d'outil  et  des  brouttements.  Il  est  reconnu,  au  contraire, 
que  les  machines  à  reproduire,  même  si  leurs  ajustages 
laissent  à  désirer,  donnent  une  plus  grande  propreté  des 
surfaces,  quand  on  ne  leur  demande  pas  un  travail  exa- 
géré. D'ailleurs  l'explication  de  ce  fait  est  facile  ;  nous 
la  donnons  à  la  suite  de  l'étude  spéciale  des  machines  à 
fraiser. 

La  machine  à  reproduire  convient  donc  essentiellement 

pour  un  travail   demandant  relativement  peu  de  force, 

mais  de  la  précision  et  de  la  propreté  ;  c'est  le  cas  du 

linissage.  Les  machines  à  chariot  rigide  seront  affectées 

de  préférence  à  l'ébauchage,  à  l'exception  des  cas  oiV,  par 

suite  de  la  nature  des  profils,  on  ne  peut  employer  d'autre 

moyen  que  la  reproduclion. 

11  reste  à  déterminer,  pour  chaque  opération,  l'espèce 


■ 
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(le  machine  qui,  à  rébanchage,  donnera  le  plus  d'économie 
et  de  rapidité  d'exécution,  avec  im  degré  suffisant  de  pré- 
cision, et  celle  qui,  au  finissage,  donnera  le  plus  de  pré- 
cision et  de  propreté,  sans  eitclure  l'économie. 

Recherche  de  Vautomaticité.  —  Il  y  a  lieu,  en  général,  de 
se  servir  de  machines  automatiques,  toutes  les  fois  que 
la  durée  de  la  mise  en  place  d'une  pièce  est  moins  grande 
que  celle  de  l'opération  même,  et  de  donner  alors  plu- 
sieurs  machines  à  conduire  à  un  ouvrier.  Et  même,  pour 
le  fmissage,  l'usage  des  machines  automatiques  s'impose 
d'une  façon  presque  absolue  :  par  leur  emploi  on  se  met 
à  l'abri  des  effets  de  l'incapacité,  de  la  négligence,  de  la 
paresse  même  des  ouvriers,  et  des  irrégularités  d'action 
de  la  main  de  l'homme.  Il  ne  devrait  y  avoir  exception 
que  pour  des  cas  très  particuliers,  des  opérations  dans 
lesquelles  il  est  indispensable  de  modérer  à  un  moment 
donné  l'action  uniforme  de  la  machine. 

Il  n'est  pas  inutile  d'insister  sur  ce  principe  ainsi  posé 
de  l'automaticité,  pour  les  opér.itions  de  fmissage,  au  point 
de  vue  particulier  du  travail  de  reproduction.  Il  se  pré- 
sente, en  effet,  deux  objections  :  1^  à  l'étranger  les  ma- 
chines à  reproduire  automatiques  n'existent  pour  ainsi 
dire  pas  ;  2"  certains  profils  à  changements  de  courbure 
offrent  des  difficultés  à  l'application  de  la  reproduction 
automatique. 

On  peut  répondre  à  ces  objections  : 

1°  A  l'étranger,  et  notamment  en  Amérique  et  en  An- 
gleterre, on  se  sert,  pour  reproduire,  de  machines  à  deux 
chariots  rectilignes  perpendiculaires  l'un  à  l'autre,  que 
l'ouvrier  conduit  à  l'aide  des  deux  mains  ;  il  agit  principa- 
lement sur  l'un  pour  avancer  dans  la  direction  du  guide, 
et  sur  l'autre  pour  donner  la  pression  sur  la  touche.  Théo- 
riquement, ce  procédé  est  parfait  :  il  permet  d'obtenir  une 
vitesse  d'avance  régulière  le  long  du  guide,  de  propor- 
tionner l'action  en  chaque  point  au  travail  à  faire,  d'uli- 
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liser  aussi  entièrement  que  possible  la  force,  qui  est  celle 
développée  par  Thomme,  et  enfin,  jusqu'à  un  certain 
point,  d'avancer  plus  vite  qu'avec  les  machines  automa- 
tiques, parce  qu'on  n'a  pas  à  tenir  compte  des  varia- 
tions de  résistance  auxquelles  ces  dernières  sont  sujettes. 
Mais  les  résultats  pratiques  ne  confirment  pas  complète- 
ment la  théorie  :  les  ouvriers  anglais  et  américains  vont 
très  vite,  il  est  vrai,  mais  en  général  le  travail  n'est  pas 
propre  et  manque  de  précision,  surtout  quand  les  surfaces 
sont  un  peu  accidentées  ;  par  suite,  ces  surfaces  ont  sou- 
vent besoin  d'être  retouchées  à  la  lime  ou  au  polissage  ; 
et,  si  parfois  on  les  laisse  en  l'état  à  l'étranger,  sous  pré- 
texte qu'elles  sont  intérieures  et  cachées,  il  est  peu  pro- 
bable qu'elles  seraient  acceptées  en  France.  L'économie 
du  procédé  n'est  donc  qu'apparente;  il  faut  ajouter  que 
chaque  machine  exige  un  ouvrier.  En  somme,  la  régula- 
rité de  l'action  de  la  main,  et  surtout  de  l'action  simulta- 
née des  deux  mains  n'est  pas  compatible  avec  une  grande 
vitesse  et  une  puissance  quelque  peu  considérable  ;  si  l'on 
obtient  quelquefois  de  bons  résultats  avec  des  machines  à 
reproduire  conduites  à  la  main,  c'est  à  la  condition  de 
marcher  lentement,  de  réduire  pour  une  forte  part  l'effort 
de  l'ouvrier  en  faisant  intervenir  une  force  étrangère, 
telle  que  la  pesanteur,  et  enfin  en  s'arrangeant,  par  di- 
verses combinaisons,  de  façon  que  l'action  de  chaque 
main  soit  toujours  dans  le  même  sens. 

2*  Certains  proûls,  tels  que  ceux  du  pontet,  de  la  crête 
du  chien,  ont  des  variations  de  courbure  trop  accentuées 
pour  être  suivies  automatiquement  d'un  bout  à  l'autre  sur 
les  machines  actuelles  ;  des  rampes  en  forme  de  surfaces 
réglées  ont  des  changements  assez  brusques  dans  les  di- 
rections de  la  directrice  et  des  génératrices,  pour  paraître 
ne  pas  se  prêter  commodément  à  un  façonnage  automa- 
tique •,  d'autres  difficultés  plus  ou  moins  analogues  peu- 
vent encore  se  présenter,  et  effrayer  l'esprit,*  sinon  par 
l'impossibilité  de  les  résoudre,  du  moins  par  la  complica- 
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tion  des  mouvements  que  leur  solution  entraînerait.  Or, 
on  doit  admettre  que  toute  surface  qui  peut  ètVii  engendrée 
par  un  profil  constant,  se  déplaçant  sur  une  ligne  qpiel* 
conque,  peut  être  reproduite  automatiquement,  toutes  les 
fois  qu'il  n'y  a  pas  impossibilité  matérielle  de  faire  glisser 
une  fraise  le  long  de  cette  ligne  ;  et  la  solution  du  pro- 
blème ne  demande  dans  chaque  cas  qu'un  peu  de  réflexion 
pour  la  recherche  et  la  combinaison  des  mouvements 
simples  et  facilement  applicables,  susceptibles  de  la  four- 
nir. 11  est  même  permis,  en  même  temps  que  rationnel, 
de  s'imposer  la  condition  de  faire  suivre  la  surface  par  la 
fraise  avec  une  vitesse  constante,  mesurée  sur  la  direc- 
trice ou  sur  la  ligne  de  la  surface  correspondant  au  maxi- 
mum de  travail.  Nous  renvoyons,  pour  plus  ample  examen 
de  la  question,  à  l'étude  spéciale  des  machines  à  fraiser. 

Choix  de  P espèce  de  machine,  —  On  hésite  parfois  sur 
l'espèce  de  machine  à  fraiser  qu'il  convient  d'affecter  à 
une  opération  déterminée,  et  en  particulier  entre  des  ma- 
chines à  arbre  vertical  et  des  machines  à  arbre  horizontal. 
Les  considérations  suivantes  aideront  souvent,  dans  ce 
cas,  à  fixer  le  choix  : 

Il  faut  éviter  de  faire  travailler  un  arbre  trop  en  porte 
à  faux;  par  suite,  toutes  les  fois  que  la  nature  de  l'opéra- 
tion forcera  d'employer  une  fraise  assez  éloignée  du  bâti, 
on  devra  chercher  à  la  faire  supporter  par  une  contre- 
pointe,  ce  qui  commande  l'emploi  d'une  machine  hori- 
zontale. Il  en  sera  de  môme  quand  la  fraise,  à  cause  de 
de  ses  dimensions  et  de  son  mode  d'action,  sera  exposée  à 
des  effets  de  flexion. 

On  doit  s'appliquer  à  employer,  pour  le  montage  des 
pièces,  des  appareils  réunissant  le  plus  de  garanties  de 
sûreté  de  position,  de  solidité  et  de  rapidité  démise  en 
place  ;  il  peut  résulter  de  là  qu'un  modèle  de  machine 
s'impose  de  préférence  à  tout  autre.  Ainsi  l'étau  est  un  des 
genres  de  montage  qui  préseotent  le  plus  de  solidité  ;  il  est 
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en  même  temps  d'un  usage  assez  général  pour  qu'on  en  ait  \ 

toujours  en  magasin,  ou  au  moins  pour  que  Ton  puisse  ! 

s'en  procurer  économiquement;  il  y  a  donc  lieu  de  cher- 
cher à  rappliquer  le  plus  possible,  en  tant  qu'il  ne  s'oppose 
pas  à  d'autres  conditions  de  fabric.ition,  et  surtout  à  la 
précision.  Or,  d'après  la  nature  de  l'opération,  la  position 
de  la  pièce  dans  l'étau  peut  être  obligée,  et  de  la  façon 
dont  la  pièce  se  présentera,  découL.Ta  généralement  le 
genre  de  la  machine. 

On  peut  souvent  utiliser  d'anciens  montages  ayant 
servi  à  d'autres  fabrications  ;  or,  ces  moulages  se  place- 
ront de  préférence  sur  certaines  catégories  de  machines. 

Une  autre  considération  porte,  tant  sur  le  choix  des 
machines  que  sur  celui  de  l'outillage.  Il  a  été  déjà  dit  que, 
Tébauchage  exigeant  moins  de  précision  que  le  finissage, 
on  peut,  pour  accélérer  le  travail,  réunir  à  Tébauchage 
plusieurs  opérations  que  l'on  est  conduit  à  séparer  au 
finissage.  On  devra  ordinairement,  à  cet  eflPet,  employer 
pour  le  premier  des  machines  plus  puissantes  ;  générale- 
m»»nt  aussi  le  travail  ne  se  fera  pas  dans  le  même  sens  : 
pour  l'ébauchage  on  emploiera  souvent  des  fraises  à  pro- 
fil pins  ou  moins  complexe,  ou  plusieurs  fraises  accou- 
plées, et  par  suite  des  fraises  ayant  parfois  de  grandes  di- 
mensions :  les  machines  horizontales  à  chariots  rigides 
et  avec  contre-pointe  s'imposent  alors.  Mais,  quelquefois 
aussi,  on  trouvera  avantage  à  employer  des  machines  de 
plus  grand  rendement  que  les  machines  à  fraiser,  telles 
Que  des  tours,  des  ma«*hines  à  raboter  ou  à  raortaiser. 
Pour  le  finissage,  on  se  servira  plutôt  de  machines  à  re- 
produire et  de  fraises  de  formes  aussi  simples  que  possible, 
souvent  cylindriques  ou  coniques,  de  pLHit  diamètre  et  de 
faible  longueur;  pour  le  façonnage,  on  fera  marcher  la 
fraise  dans  la  direction  perpendiculaire  à  celle  qu'avait  la 
fraise  d'ébauchage  ;  les  machines  à  employer  seront  dans 
ce  cas  ordinairement  déterminées  par  le  plus  ou  moins  de 
fadUtés  qu'elles  offriront  au  point  de  vue  de  l'appareillage. 
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Distinction  entre  routillage  d'ébauchage  et  l^outillage  de 
finissage.  Emploi  de  la  fraise,  —  On  peut  se  demander 
jusqu'à  quel  point  il  est  utile  et  ratiounel  de  pousser  la 
différence  entre  l'outillage  de  Téb^uchage  et  celui  du 
finissage.  II  ne  faut  pas  perdre  de  vue  les  conditions  qui 
ont  été  indiquées  précédemment  pourTun  et  l'autre  genre 
de  travail,  et  ne  pas  oublier  que  Tébauchage  doit  être  fait 
en  vue  de  permettre  au  finissage  de  produire  toute  la  pré- 
cision et  la  propreté  de  surface  exigées;  par  suite,  la  quan- 
tité de  production  ne  doit  être  recherchée  qu'à  condition 
de  ne  pas  sacrifier  la  qualité  du  travail.  D'après  cela,  pour 
le  finissage,  la  question  de  quantité  de  production  est 
tout  à  fait  de  second  ordre  \  et,  pour  obtenir  le  maximum 
de  précision,  il  faut  éliminer  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible des  causes  d'erreurs  :  en  particulier,  plus  les  outils 
sont  simples,  plus  ils  sont  faciles  à  construire  exactement, 
à  vérifier  et  à  entretenir.  Il  convient  donc  d'éviter  les 
profils,  toutes  les  fois  que  cela  sera  possible,  et  de  se 
limiter,  pour  les  fraises,  aux  formes  cylindriques  et  coni- 
ques. Par  contre,  on  peut  être  amené  à  la  construction 
d'un  appareillage  spécial  assez  compliqué  ;  mais  il  n'y  a 
pas  lieu  d'hésiter  à  le  faire,  en  ayant  soin  de  lui  donner 
toute  la  solidité  et  la  sûreté  de  mise  en  place  nécessaires. 
On  fera  choix  en  même  temps  des  machines  qui,  parleur 
mode  de  construction  et  leur  état  d'entretien,  ofTreut  le 
plus  de  garanties  contre  les  causes  d'erreurs. 

Pour  l'ébauchage,  on  peut  se  préoccuper  davantage  de 
la  quantité  de  production,  et  se  servir  d'outils  plus  volu- 
mineux et  plus  puissants  ;  mais  il  est  bien  évident  qu'on 
ne  saurait  attendre  d'une  fraise  de  profil  compliqué  une 
grande  exactitude  de  constmction  et  d'entretien,  non  pas 
tant  à  cause  des  difficultés  d'exécution  qu'à  cause  de  l'ex- 
Irême  surveillance  et  des  vérifications  incessantes  dont 
elle  devrait  être  l'objet,  et  qu'il  serait  bien  difficile  de  ne 
pas  trouvtîr  fréquemment  en  défaut,  même  toute  question 
de  mauvaise  volonté  ou  de  négligence  mise  à  part.  Il  faut 
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donc  se  résigner  à  classer  ce  genre  d'oulils  au  second 
rang  pour  la  qualité  de  travail.  L'économie  qu'ils  pro- 
curent, par  suite  de  la  quantité  de  matière  qu'ils  enlèvent, 
est  en  somme  une  économie  faite  sur  le  nombre  de  ma- 
chines, le  personnel  et  le  temps  employés  ;  quant  à  la 
force  dépensée,  ils  en  absorbent  sensiblement  autant  qu'un 
plus  grand  nombre  d'outils  entre  lesquels  serait  décom- 
po6é  le  même  travail  ;  ils  arrivent  même  à  en  absorber  da- 
vantage, si  les  machines,  sur  lesquelles  ils  sont  montés,  ne 
sont  pas  suffisamment  robustes  et  subissent  des  effets  de 
flexion  ou  de  torsion  et  des  vibrations. 

Cas  d'emploi  défectueux  des  fraises,  —  Il  convient  de  re- 
marquer qu'on  doit  éviter  de  donner  aux  fraises  à  profil 
des  différences  trop  considérables  sur  les  divers  dia- 
mètres ;  car  alors  la  vitesse  circonférentielle  normale  se 
mesure  aux  extrémités  du  plus  grand  diamètre,  et  au  con- 
traire l'avance  doit  être  calculée  d'après  la  vitesse  aux 
extrémités  du  diamètre  le  plus  faible.  Si,  par  exemple, 
une  fraise  a  des  diamètres  dans  le  rapport  de  2  à  1,  l'avance 
ne  peut  être  que  la  moitié  de  l'avance  normale,  et  la  ma- 
chine est  en  partie  inutilisée.  Il  serait  préférable,  dans 
certains  cas,  de  décomposer  l'opération,  en  particulier 
lorsque  la  portion  de  diamètre  excédant  notablement  le 
diamètre  moyen  n'existe  que  sur  une  faible  partie  de  la 
longueur  :  ainsi,  on  a  souvent  tort  d'accoupler  des  fraises 
de  tranche  avec  des  fraises  de  surface. 

Une  fraise  d'ébauchage  se  forme  fréquemment  en  réu- 
nissant plusieurs  fraises  correspondant  chacune  à  une 
portion  de  profil  de  la  môme  pièce  ;  il  n'y  a  à  cela  aucun 
inconvénient,  quand  il  y  a  moyen  de  les  affûter  étant  éga 
lement  réunies  ;  toutefois  il  y  a  une  certaine  difficulté  à 
conserver  le  profil  général.  Mais  on  peut  être  aussi  tenté 
de  monter  plusieurs  pièces  parallèlement  sur  la  môme 
machine,  et  autant  de  fraises  sur  l'arbre;  ce  procédé  est  à 
blâmer  d'une  façon  générale,    comme  étant  absolument 
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contraire  à  l'idée  de  précision.  Le  moindre  inconvénient 
vient  de  la  difficulté  de  régler  les  pièces  de  façon  qu'elles 
se  trouvent  toutes  au  môme  niveau  par  rapporta  Tarbre; 
mais  les  fraises  s'useront  en  générai  inégalement,  on  hé- 
sitera à  les  remplacer  toutes  quand  l'une  aura  pris  de 
l'usure;  dès  lors  le  travail  deviendra  inégal  sur  les  diffé- 
rentes pièces,  et  la  machine  fatiguera.  De  plus,  les  fraises 
devraient  être  affûtées  rigoureusement  au  même  diamètre. 
C'est  là  un  travail  qui  demande  trop  de  soins  et  de  sur- 
veillance pour  que  l'on  puisse  être  assuré  qu'il  soit  tou- 
jours bi(  n  f;iiL;  on  est  en  droit  de  craindre  que,  pour 
racheter  les  différences  de  diamètre,  les  ouvriers  obli- 
quent les  arbres  des  machines,  calent  les  appareils  en 
les  déré^ilant,  ou  fuissent  tourner  certaines  fraises  excen- 
tiiquement.  Enfin,  pour  ne  pas  dépareilbr  un  jeu  de 
fraises,  on  évitera  de  rebuter. l'une  d'elles  pour  un  défaut 
grave,  tel  que  dents  cassées,  trempe  irrégulière.  Pour  ces 
raisons,  et  d'autres  encore,  on  ne  peut  compter  obtenir 
par  de  tels  moyens  la  régularité  dans  les  dimensions  des 
pièces;  le  finissage,  ayant  à  faire  un  travail  inégal,  man- 
quera lui-même  de  précision.  Ce  procédé  est  donc  à  pros- 
crire en  principe.  On  ne  l'emploiera  que  très  exception- 
nellement, quand  l'économie  pouvant  en  résulter  sera  si 
évidente  et  si  importante,  qu'elle  primera  toute  autre 
considération;  mais  alors,  on  apportera  une  ti*ès  graude 
attention  à  l'entretien  de  l'outillage  et  on  n'hésitera  pas 
à  faire  des  sacrilices  pour  assurer  la  qualité  du  travail. 

L'inconvénient  est  moindre,  de  disposer  plusieurs 
pièces  se  succédant  suivant  la  longueur  du  chariot,  et  de 
n'employer  qu'une  seule  fraise  passant  succeâsivement 
sur  chaque  pièce;  on  n'a  alors  à  craindre  que  les  erreurs 
de  réglage  initial  de  l'appareil.  Toutefois,  il  est  rare  que 
l'on  gagne  quelque  chose  par  ce  procédé,  et  le  temps 
que  met  la  fraise  à  pasf^er  d'une  pièce  à  la  suivante  excède 
souvent  le  temps  nécessaire  pour  le  montage  et  le  démon- 
l^ige. 
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On  accouple  encore  queJquefois  sous  la  même  fraise 
plosieurs  pièces  minces,  de  façon  qu'elles  soient  join- 
tives.  Ce  procédé  est  également  peu  reconimandabi-e;  il 
manque  &a  général  de  solidité,  et  est  peu  susceptible  de 
pr^écision. 

Du  fraisage  latéral  et  du  fraisage  en  bout,  —  Une  même 
portion  d'une  pièce  peut  parfois  être  travaillée  indifférem- 
ment par  la  partie  latérale  d'une  fraise  (fraise  de  côté),  ou 
par  la  tranche  (fraise  en  bout).  En  principe,  quand  on  a 
ainsi  le  choix  de  la  disposition,  il  est  préférable  d'adopter 
le  fraisage  latéral,  au  moins  pour  le  fer  et  Tacier;  en  effet, 
avec -ces  métaux  qui  font  de  vrais  copeaux  sous  l'outil,  la 
fraise  en  bout  ramène  une  partie  des  copeaux  sous  elle,  et 
les  entraîne  avec  elle  sur  la  surface  de  la  pièce  ;  quelques- 
\xm  ^e  mettent  parfois  en  travers  des  dents  et  constituent 
une  véritable  lime  qui  racle  la  surface  et  produit  défi 
stries  circulaires,  en  dépolissant  la  pièce  ou  lui  donnant 
tout  au  moins  un  vilain  aspect.  11  n'en  est  pas  de  môme 
pour  la  fonte,  qui  s'égrène  et  glisse  plus  facilement  de- 
vant les  dents.  Avec  les  fraises  de  très  petit  diamètre, 
l'inconvénient  est  au8i>i  moindre  pour  le  fer  et  l'acier. 
D'ailleurs  le  fraisage  en  bout,  du  moins  quand  l'avance  se 
fait  normalement  à  l'axe  de  la  fraise,  est  une  erreur  de 
domination  :  c'est  en  réalité  un  vrai  fraisage  latéral,  qui 
ne  se  produit  que  sur  une  faible  longueur  des  dents,  sur 
l'angle  à  proprement  parler -,  le  fraieage  en  bout  ne  com- 
mence que  quand  l'angle  est  émoussé,  et  alors  les  condi- 
tions du  travail  deviennent  défecAueuses.  Cependant  le 
fraisage  en  bout  peut  se  produire  réellement  avec  des 
machines  dont  l'arhre  a  du  jeu  dans  le  sens  de  sa  longueur 
ou  tranbversalement,  l'arbre  se  soulevant  et  s'abaissant 
alternativement,  ou  se  plaçant  obliquement  et  travaillant 
d'avant  en  arrière.  Il  est  inutile  d'insister  sur  ce  genre  de 
tnumil. 

L'inconvénient  signalé  pour  le  fmisage  en  bout  ee  pro- 
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duit  également  avec  des  fraises  à  profil  concave  très  accen- 
tué, se  rapprochant  par  exemple  d'une  demi-circonférence; 
les  copeaux  sont  en  partie  rejetés  sous  la  fraise  et  s'en- 
gagent entre  ses  dents  ;  il  se  produit  fréquemment  des 
arrachements  de  métal.  Il  est  donc  prudent  d'éviter  rem- 
ploi de  ces  sortes  de  fraises,  au  moins  pour  finir. 

Il  peut  paraître  commode  de  se  servir  de  fraises  taillées  en 
bout,  s'avanrant  normalement  à  leur  axe,  pour  dresser  des 
tranches,  et  en  particulier  pour  former  des  plans  parallèles. 
Ce  procédé  ne  doit  être  employé  que  pour  un  ébauchage  ; 
il  ne  convient  pas  pour  un  finissage ,  car  il  présente  au 
plus  haut  degré  Tinconvénient  de  produire  des  arrache- 
ments de  matière.  D'ailleurs  il  n'est  pas  susceptible  de 
précision,  car  il  exige  des  fraises  d'assez  grand  diamètre, 
et  le  moindre  faux  rond  que  peuvent  avoir  les  tranches 
conduit  à  des  écarts  assez  considérables.  Il  est  préférable 
d'employer  des  machines  munies  de  deux  fraises  parallèles, 
travaillant  latéralement,  d'un  diamètre  assez  fort  pour 
qu'on  n'ait  pas  à  craindre  de  flexion  si  les  arbres  n'ont  pas 
de  jeu,  ou  encore  des  machines  à  reproduire  avec  fraise 
passant  successivement  des  deux  côtés  de  la  pièce. 

Le  fraisage  en  bout  n'est  réellement  employé  sous  sa 
véritable  forme,  que  quand  l'avance  se  fait  suivant  Taxe 
de  la  fraise  ;  il  est  alors  susceptible  d'un  grand  degré  de 
précision,  et  il  ne  donne  pas  de  vilain  aspect  aux  pièces, 
parce  que  tous  ses  traits  sont  concentriques. 

Organisation  des  ateliers  de  fabrication, 

La  fabrication  se  divise  assez  naturellement,  d'après  la 
diversité  des  pièces  ou  la  spécialité  de  certains  travaux.  Il 
y  a  toutefois  quelques  précautions  générales  à  prendre, 
pour  obtenir  la  régularité  du  fonctionnement  des  services 
et  assurer  la  bonne  qualité  des  produits. 

Responsabilité  individuelle  des  chefs  d'atelier,  —  Le  prin- 
cipe le  plus  important  à  observer  est  celui  de  la  responsa- 
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bililé  individuelle  et  exactement  définie  des  chefs  d'atelier. 
Â  cet  effet,  il  faut  : 

P  Que  les  attributions  confiées  à  un  individu  soient 
dans  la  mesure  de  ses  capacités  et  de  ses  aptitudes  :  de  là 
résulte  le  choix  du  personnel. 

2*  Que  la  somme  de  ces  attributions  n'excède  pas  les 
forces  de  l'individu,  au  point  qu'il  soit  obligé  d'en  négliger 
une  partie  et  de  s'en  remettre  à  la  plus  ou  moins  bonne 
volonté  des  ouvriers  :  de  là  la  délimitation  des  ateliers. 

3*  Que  la  nature  des  travaux  soit  journellement  la  même  ; 
c'est  à  cette  seule  condition  que  la  régularité  du  service 
peut  être  assurée  :  d'où  la  nécessité  de  ne  pas  imposer  aux 
chefs  d'atelier  des  charges  soit  accidentelles,  soit  pério- 
diques, telles  que  les  règlemenls  de  comptes  mensuels, 
capables  de  les  distraire  de  leurs  occupations  habituelles  ; 
ces  charges  doivent  incomber  à  d'autres  services. 

4*^  Que  la  suite  des  opérations  soit,  autant  que  possible, 
ininterrompue  pour  un  même  atelier.  Ainsi,  on  doit  éviter 
qu'une  pièce  quitte  un  moment  un  atelier  pour  aller  subir 
une  ou  plusieurs  opérations  dans  un  autre  atelier,  et  re- 
vienne ensuite  au  premier  ;  on  s'exposerait  de  la  sorte  à 
créer  des  responsabilités  multiples,  dont  les  inconvénients 
ne  peuvent  être  compensés  par  des  avantages  apparent?, 
lels  qu'une  économie  de  matériel,  ou  même  par  la  création 
d'une  spécialité.  Si  cependant  de  pareils  cas  sont  inévi- 
tables, comme  est  celui  du  passage  à  la  trempe,  il  faut 
arrêter  par  une  vérification  soigneuse  la  responsabilité  du 
chef  d'atelier  à  la  fois  au  moment  où  les  pièces  quittent 
son  alelier  et  à  celui  où  elles  y  rentrent. 

Vérifications  dans  le  cours  du  travail.  —  Pour  la  même 
raison,  les  vérifications  nécessaires  dans  le  cours  du  tra- 
vail doivent  être  faites  à  l'atelier  et  par  les  soins  du  chef 
d'atelier  lui-même.  Il  convient  de  les  considérer,  non  pas 
comme  un  contrôle,  par  l'autorité  supérieure,  de  la  gestion 
du  chef  d'atelier,  mais  comme  un  moyen  pour  ce  dernier 
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de  vérifier  la  eitualiou  de  son  travail  ;  elles  sont  bien  plus 
de  son  intérêt  et  de  celui  des  ouvriers  que  de  celui  <le 
radminigtration.  En  effet,  qme  la  responsabilité  du  chef 
d'atelier  soit  engagée  pécuniairement  ou  moralement,  il 
ne  peut  qu'avoir  avantage  à  découvrir  les  défauts  le  plus 
tôt  possible,  à  un  moment  où  il  a  peut«*étre  encore  le 
moyen  d'y  remédier;  sinon,  il  lui  reste  du  moins  la  res- 
source d'arrêter  les  pièces,  pour  ne  pas  s'exposer  à  encou- 
rir le  blâme  de  les  avoir  laissées  poursuivre  jusqu'à  la 
fin  de  la  fabrication.  D'autre  part,  si  l'on  a  soin  d'engager 
la  responsabilité  collective  des  ouvriers,  en  ne  payaBt  à 
aucun  le  travail  fait  sur  des  pièces  gâtées  par  l'un  d'euT, 
ils  ont  eux-mêmes  tout  avantage  à  arrêter  les  défauts  à 
temps.  De  son  côté  l'administration  n'aurait  à  faire  qu'un 
mince  bénéfice  d'outillage.  Donc,  en  somme,  les  vériltca- 
tions  dans  le  cours  de  la  fabrication  sont  de  l'intéi'ét  direct 
défi  cbefs  d'atelier  et  des  ouvriers;  elles  doivent  aire 
elles-mêmes  des  opérations  de  fabrication,  faitre  -pmc  de 
simples  ouvriers,  et  rétribuées  comme  telles. 

Responsabilité  collective  des  ounners,  —  Il  convient  d'in- 
sister sur  le  principe  de  la  responsabilité  individuelle  pour 
les  chefs  d'atelier,  mais  collective  pour  les  ouvriers  ;  il 
est  d'ailleurs  très  conforme  à  l'équité,  au  moins  dans  les 
conditions  actuelles  du  travail;  il  a  l'immeiifie  avantage 
de  faire  effectuer  la  plus  grande  paitie  de  la  suiTeillance 
par  les  ouvriers  mêmes,  et  de  réduire  considérablement  la 
part  de  l'administration.  Celle-ci  n'a  alors  à  intervenir  en 
général,  pour  le  contrôle  effectif,  que  par  la  réception 
finale  des  pièces.  Toutefois,  on  comprend  que,  pour  qu'il 
en  fioit  réellement  ainsi,  il  est  nécessaire  que  les  pièces 
restent  entre  les  mains  des  ouvriers  depuis  le  commence- 
meut  jusqu'à  la  fin  de  la  fabi^ication,  et  qu'elles  passent 
par  le  plus  petit  nombre  d  ateliers  possible  ;  cai*,  si  elles 
viennent  à  un  moment  quelconque  entre  des  mains  étran- 
gères, ^i  la  surveillance  des  ouvnerset  des  chefs  d'atelier 
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peut  cesser,  la  responsabilité  de  ces  derniers  se  trouve 
dégagée  par  le  fait  même,  et  eu  toute  justice  ils  doivent  en 
être  déchargés.  Or,  ce  cas  se  présenterait  chaque  fois  que 
l'administration,  8oit  par  les  employés  de  TÉtat,  soit  par 
ceux  de  Tentreprenewr,  reprendrait  les  pièces  en  recette 
on  en  magasin. 

Mode  de  paiement  des  chefs  d'atelier,  —  Une  dernière 
condition,  et  non  des  moins  importantes,  est  qne  les  chefs 
d'atelier  soient  dégagés  de  tout  souci  d'intérêts  matériels 
immédiats  et  de  tout  appât  de  lucre,  que' le  seul  moyen  par 
lequel  ils  puissent  songer  à  améliorer  leur  situation  con- 
siste à  bien  faire  et  à  s'attirer  l'estime  de  leurs  supérieurs, 
11  y  a  donc  lieu  de  les  payer  au  mois,  pour  leur  éviter  la 
tentation  de  faire  des  bénéfices  sur  les  devis  par  des 
moyens  ridicules  ou  illicites,  de  toutes  façons  nuisibles  à 
rintérét  d'une  bonne  fabrication. 

Fonctions  des  chefs  d'atelier.  —  On  peut  voir,  d'après  ce 
qui  précède,  quel  doit  être  le  fonctionnement  rationnel 
d'un  atelier,  et  quel  est  le  rôle  du  chef  d'atelier.  Voici  les 
attributions  de  ce  deinier  : 

I"  Recevoir  en  nombre  les  pièces  du  magasin  ou  d'un 
autre  atelier. 

2** Les  faire  vérifier,  et  prendre  définitivement  en  compte 
ceUes  qu'il  a  jugées  acceptables;  remettre  les  autres  au 
contrôleur. 

3"  Distribuer  les  pièces  aux  ouvriers  des  premières 
opérations,  assurer  leur  passage  aux  opérations  successives, 
et  tenir  compte  du  nombre  de  pièces  usinées  par  chaque 
ouvrier.  Cette  partie  du  travail  peut  être  singulièrement 
facilitée  en  disposant  les  pièces  dans  des  rasiers  qui  en 
contieimeut  un  nombre  déterminé;  il  suflBt  alors  de  comp- 
ter par  casiers;  les  ouvriers  se  tiansmettent  des  casiers 
complets,  et  tiennent  eux-mêmes  leur  compte  du  jour  ;  à 
la  fin  de  la  journée,  le  chef  d'atelier  relève  les  comptes 
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individuels  des  ouvriers,  en  commençant  par  les  premières 
opérations,  vérifie  leur  exactitude  pour  chaque  opération 
à  l'aide  de  la  situation  de  la  veille  et  des  quantités  reçues 
de  Topération  précédente,  et  établit  en  même  temps  la 
situation  du  jour  pour  chaque  opération.  Si  le  chef  d'ate- 
tier  constate  à  ce  moment  des  disparitions  de  pièces,  il 
en  avertit  Tofficiér  chef  de  service,  qui  prend  des  mesures 
pour  rendre  les  ouvriers  fautifs  personnellement  respon- 
sables dans  ce  cas  particulier. 

La  production  de  chaque  ouvrier  est  inscrite  sur  un  re- 
gistre spécial  de  comptabilité. 

4°  Vérifier  fréquemment  les  produits  des  machines, 
surtout  d'après  Tallure  connue  de  chacune  d'elles,  en  se 
servant  des  vérificateurs  mis  entre  les  mains  des  ouvriers, 
et  de  temps  en  temps  de  vérificateurs  lui  appartenant,  afin 
de  contrôler  les  précédents. 

5"^  Échanger,  à  l'aide  de  son  petit  magasin,  les  outils 
usés  ;  régler  les  machines  à  chaque  changement  d'outil, 
ou  au  moins  vérifier  le  réglage  fait  par  les  outilleurs. 

6°  Surveiller  de  près  les  vérifications  régulières  établies 
à  des  moments  déterminés,  par  exemple  après  ou  avant 
une  opération  importante,  et  faites,  comme  il  a  été  déjà 
dit,  par  de  simples  ouvriers  en  comptant  comme  opéra- 
tions. Remettre  au  contrôleur  les  pièces  défectueuses. 

7^  Réunir  les  pièces  à  la  fin  du  travail,  en  passer  une 
revue  rapide,  et  les  livrer  comme  nombre  au  contrôle  final 
ou  à  un  autre  atelier,  ou  parfois  au  magasin. 

8®  Envoyer  au  magasin  d'outillage  les  outils  remplacés 
dans  la  journée,  en  joignant  au  besoin  des  notes  aux 
outils  qui  ont  donné  lieu  à  des  observations. 

Organisation  spéciale  des  principaux  ateliers,  —  Passons  à 
l'examen  des  principaux  cas,  et  voyons  comment  les 
règles  précédentes  peuvent  être  appliquées. 

Forge,  —  Afin  d'utiliser  pour  le  mieux  le  matériel  et  le 
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personnel,  il  convient  de  ne  créer  qu*ua  petit  nombre 
d'ateliers  de  forge.  Il  peut  cependant  être  bonde  grouper, 
dans  chaque  atelier,  les  ouvriers  par  équipes,  surtout  au 
point  de  vue  de  la  solde  :  car  il  est  difficile  de  faire  un 
devis  pour  chaque  ouvrier  ;  il  est  plus  commode  de  tarifer 
chacun  d'après  Timportance  des  fonctions  qu'il  remplit 
d'habitude,  de  faire  pour  chaque  opération  un  devis  géné- 
ral comprenant  les  diverses  manipulations,  telles  que 
chauffage,  manœuvre  des  pilons,  maniement  des  pièces, 
vérifications,  ébarbage...,  et  de  répartir  le  montant  de  la 
main-d'œuvre  entre  les  ouvriers  d'après  le  tarif  établi. 

Il  peut  y  avoir  à  faire,  suivant  les  pièces,  des  vérifica- 
tions et  des  retouches,  dans  le  but  d'éviter  la  production 
de  défauts  de  forge,  et  enfin  une  vérification  finale.  Après 
recuit,  les  pièces  sont  livrées  au  magasin  ;  car  on  ne  sau- 
rait guère  songer  à  fournir  strictement  jour  par -jour  aux 
besoins  de  l'usinage. 

Usinage  des  pièces  ne  subissant  pas  la  trempe,  —  Ces 
pièces,  comprenant  surtout  les  garnitures,  ne  sont  pas  en 
général  assez  importantes  pour  qu'un  chef  d'atelier  ne 
puisse  diriger  l'usinage  complet  d'une  ou  même  de  plu- 
sieurs  pièces. 

Le  chef  d'atelier  prend  les  pièces  au  magasin,  les  fait 
décaper,  puis  visiter  pour  les  recevoir;  il  les  usine  régu- 
lièrement en  les  soumettant  une  ou  plusieurs  fois,  selon 
les  besoins,  à  des  vérifications,  et,  après  une  revue  som- 
niaire,  les  livre  comme  nombre  au  contrôle.  Ce  dernier 
les  vérifie  définitivement,  si  elles  n'ont  plus  à  subir  de 
travail  ultérieur  ;  si  elles  doivent  être  polies  ou  bronzées, 
le  contrôle  ne  les  vérifie  pas  moins  pour  dégager  la  res- 
ponsabilité du  chef  d'atelier  de  l'usinage.  Le  chef  d'atelier 
du  polissage  ou  du  bronzage  les  prend  en  compte  comme 
nombre,  et,  le  travail  fait,  les  visite  sommairement  pour 
6  assurer  que  l'opération  est  sufîisante,  puis  les  rend  au 
contrôle.  Celui-ci  vérifie  de  nouveau  les  dimensions  qui 
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ont  pu  être  affectées  par  le  travail  précédent,  en  mâtne 
temps  que  la  qualité  de  ce  dernier.  En&n  les  pièces  sont 
livrées  au  montage. 

Usinage  des  pièces  gui  doivent  être  trempées,  autres  que  le 
ccmon,  —  Quelques-unes  de  ces  pièces  ont  assez  d'impor- 
tance pour  qu'un  seul  chef  d'atelier  ne  suffise  pas  à  di- 
riger Tusinage  d'une  pièce  complète.  La  solution  qui  con- 
sisterait à  lui  donner  un  ou  plusieurs  contremaîtres  nous 
paraît  dangereuse  ;  car  il  est  bien  difficile  de  départager 
les  fonctions  du  chef  d'atelier,  et  alors,  moralement  au 
moins,  sa  responsabilité  n'est  plus  entière  :  l'on  ne  peut 
en  toute  justice  lui  faire  assumer  les  fautes  des  conire- 
maîtres.  Il  y  a. là  une  cause  sérieuse  de  désordre,  et  l'on 
peut  être  sûr  qu'en  cas  de  faute  on  ne  trouvera  jamais 
le  coupable.  Il  est  préférable  de  former  de  nouveaux  ate- 
liers. Si  le  nombre  des  opérations  dont  se  compose  l'usi- 
nage ne  dépasse  pas  25  ou  30,  il  y  a  avantage  à  ce  que 
chaque  chef  d'atelier  fabrique  la  pièce  complète.  Si  le 
nombre  des  opérations  est  pins  considérable,  comme,  par 
exemple,  pour  la  boîte  de  culasse,  on  est  à  peu  près 
obligé  de  scinder  la  série  ;  mais  il  est  encore  prudent  de 
ne  former  que  deux  divisions,  et  de  partager  au  besoin 
celles-ci  comme  précédemment;  car  Técueil  à  éviter  est 
qu'un  chef  d'atelier  puisse  trouver  dans  le  travail  d'un 
prédécesseur  des  raisons  pour  expliquer  ses  propres  fautes. 
Peut-être  devra-t-on  employer  quelques  machines  de  plus 
dans  un  cas  que?  dans  l'autre  ]  mais,  d'autre  part,  on  trou- 
vera un  fort  appoint  dans  l'émulation  entre  chefs  d'atelier. 

L'usinage  se  fera  comme  ci-dessus,  si  ce  n'est  que,  dans 
h^  ras  de  passage  d'un  atelier  à  un  autre,  le  deuxième  chef 
d'atelier  doit  faire  vérifier  les  pièces  aussitôt  après  les 
avoir  reçues,  et  ne  les  prendre  en  compte  que  si  elles  ne 
sont  pas  susceptibles  de  contrarier  son  travail  ;  car  c'est 
lui  dès  lors  qui  assume  la  responsabilité  de  la  fabrica- 
tion. 
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La  trempe  peut  ee  pratiquer  à  la  fin  ou  dans  le  cours  de 
la  fabricalion,  suivant  que,  par  suite  des  déformations 
qu'elle  occasionne,  il  y  a  lieu,  ou  non,  de  faire  des  rectifi- 
cations. Si  elle  est  faite  à  la  fin,  le  chef  d'atelier  livre  les 
pièces  au  contrôle  et  se  trouve  alors  déchargé  de  sa  res- 
ponsabilité. Le  trompeur  prend  les  pièces  en  compte,  les 
remet  au  chef  d'atelier  du  polissage,  qui,  après  sa  visite 
sQOimaire,  les  livre  de  nouveau  au  contrôle  définitif.  Si 
la  trempe  a  lieu  dans  le  cours  de  la  fabrication,  il  est 
inutile  que  le  contrôle  intervienne,  puisque  des  mesures 
sont  prises  pour  parer  aux  effets  de  la  trempe  ;  le  chef  de 
l'atelier  d'usinage  remet  directement  les  pièces  au  trem- 
peur  et  les  reprend  pour  continuer  son  travail;  le  tout  se 
termine  comme  dans  le  cas  des  pièces  non  trempées.  On 
voit  ainsi  que  la  plus  compliquée  des  pièces  dont  il  est 
question,  la  boîte  de  culasse,  n'exigerait  qu'une  opération 
de  contrôle  ayant  sa  réunion  au  canon. 

Quelques  cas  très  particuliers,  relatifs  à  la  lame  d'épée- 
baïonnette  et  à  quelques  ressorts ,  ne  rentrent  pas  com- 
plètement dans  les  règles  précédentes.  Il  est  cependant 
facile  de  s'inspirer  de  celles-ci  pour  régler  la  fabrication 
de  ce  genre  d'objets. 

On  peut  se  demander  si,  en  raison  des  précautions 
qu'exige  la  trempe,  il  ne  convient  pas  de  la  répartir  entre 
des  ateliei*s  assez  nombreux,  afin  que  chacun  puisse  donner 
tous  ses  soins  aux  pièces  qui  lui  seraient  confiées.  Cette 
même  raison  doit  engager  au  contraire  à  n'avoir  qu'un 
très  petit  nombre  de  chefs  d'atelier  de  trempe  ;  précisément 
parce  que  cette  opération  est  délicate,  elle  a  besoin  d'être 
soumise  à  une  direction  autant  que  possible  unique  ;  les 
ouvriers  se  familiarisent  trop  difiicilenient  avec  les  effets 
de  la  trempe,  ils  sont  trop  portés  à  appliquer  dans  tous  les 
cas  des  procédés  qu'ils  ont  vu  réussir  dans  des  cas  particu- 
liers, pour  qu'on  puisse  avoir  confiance  dans  leur  soumis - 
BioQ  complète  aux  règles  qu'on  leur  impose.  Afin  donc  de 
rendre  facile  la  surveillance  des  artistes  trompeurs,   le 
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mieux  est  d'en  avoir  le  moins  possible  ;  et,  plus  ces  der- 
niers auront  de  méthodes  différentes  à  appliquer,  moins 
ils  auront  foi  dans  leur  propre  science,  et  plus  ils  seront 
dociles. 

Usinage  du  canon.  —  L'usinage  du  canon  présente 
quelques  opérations  de  nature  assez  spéciale,  qui  con- 
duisent à  des  délimitations  naturelles  d'ateliers.  D'autre 
part,  l'importance  attachée  à  cette  pièce  a  poussé  à  en 
exagérer  les  soins  de  vérification,  à  faire  faire  ces  der- 
nières par  les  chefs  d'atelier,  et  même  à  donner  une  sorte 
d'indépendance  aux  maîtres  dresseurs  ;  pour  surveiller 
tout  ce  monde  de  petits  chefs,  il  fallait  des  contrôles  et 
des  contrôleurs  nombreux.  Mais  ne  peut-on  appliquer  à 
cette  fabrication  la  règle  générale,  c'est-à-dire  lui  donner 
plus  d'unité  de  direction,  plus  de  liaison  entre  les  diffé- 
rentes parties,  et,  sans  diminuer  la  valeur  des  ouvriers 
spéciaux  qui  y  sont  attachés,  les  rendre  plus  dépendants 
les  uns  des  autres,  plus  capables  d'une  surveillance  d'en- 
semble ?  On  arrive  à  ce  résultat,  là  comme  ailleurs,  en 
appliquant  la  responsabilité  collective  des  ouvriers,  en 
leur  confiant  une  partie  de  la  surveillance  jadis  réservée 
exclusivement  aux  contrôleurs,  en  les  groupant  plus 
étroitement  sous  l'autorité  des  chefs  d'atelier. 

Il  faut  remarquer  que  beaucoup  de  machines  spéciales 
employées  dans  la  fabrication  du  canon  ne  demandent  que 
peu  de  réglage,  soit  pour  elles-mêmes,  soit  pour  les  outils. 
Le  travail  d'un  chef  d'atelier  se  trouve  dooc  considérable- 
ment réduit  de  ce  fait,  et,  si  on  le  décharge  de  la  vérifica- 
tion directe  des  pièces,  il  pourra  réunir  sous  sa  direction 
un  assez  grand  nombre  d'opérations. 

Un  premier  atelier  pourrait  comprendre  toutes  les  opé- 
rations d'ébauchage  avant  li-empe,  c'est-à-dire  le  perçage, 
le  premier  alésage,  la  première  passe  de  tour,  avec  vérifi- 
cations intercalées  comme  opérations.  A  ce  moment  un 
contrôle  est  utile,  afm  d'arrêter  les  défauts  d'alésage  et 
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de  matière  que  les  ouvriers  seraient  tentés  de  laisser  pas- 
ser pour  les  mettre  au  compte  de  la  trempe.  Un  second 
atelier  comprendrait  ie  deuxième  alésage,  le  finissage  de 
l'extérieur  et  le  polissage  ;  un  troisième  le  chambrage  et 
Tenculassagc,  et  un  quatrième  le  dernier  alésage  et  le 
ravage;  chaque  atelier  ferait  fes  vérifications  en  recevant 
les  canons,  ainsi  que  dans  le  cours  des  travaux.  Des  con- 
trôles auraient  lieu  après  Tépreuve,  le  rayage  et  le  finis- 
sage de  la  chambre.  Bien  que  les  opérations  de  la  chambre 
s'iDtercalenl  dans  celles  des  autres  ateliers,  il  convient 
néanmoins  de  les  laisser  sous  une  même  direction.  Enfin 
le  bronzage  et  un  dernier  contrôle  termineraient  le  tra- 
vail. 

Conséquences  du  mode  d'organisation  précédent.  —  En 
somme,  une  organisation  établie  d'après  les  principes  qui 
précèdent  assure  la  définition  exacte  des  attributions  des 
chefs  d'atelier;  leur  entière  responsabilité  par  suite  de 
l'indépendance  aussi  complète  que  possible  des  ateliers  les 
uns  par  rapport  aux  autres  ;  une  grande  régularité  do  la 
fabrication  résultant  de  la  non-interniplion  des  opérations  ; 
une  surveillance  très  facile,  conséquence  de  la  responsa- 
bilité collective  des  ouvriers  ;  et  enfin  une  réduction  con- 
sidérable de  la  partie  la  plus  fastidieuse  du  travail  des 
contrôleurs,  par  Tinslitution  de  vérifications  faites  par  des 
ouvriers  dans  Tinlérieur  des  ateliers.  Elle  permet  de 
réduire  au  minimum  le  nombre  des  ateliers,  en  déchar- 
geant les  chefs  d'atelier  des  vérifications  de  détail  des 
pièces,  des  règlements  de  comptes  mensuels,  et  d'une 
bonne  partie  des  livraisons  aux  magasins, 

Serviôes  accessoires.  —  Mais  cette  manière  de  faire  sup- 
pose que  certaines  commodités  sont  mises  à  la  portée  des 
ateliers,  telles  que  des  voitures  et  des  casiers  comparti- 
mentés pour  faciliter  les  manipulations  et  le  transport  des 
pièces  et  pour  éviter  les  mutilations,  des  réchauds  entre- 
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tenant  constamment  de  Tean  alcaline  chaude  pour  le  net- 
toyage des  pièces,  des  tamis  pour  les  égoatter,  etc.  Elle 
suppose  aussi  que  le  service  de  rcnlretien  des  machines 
et  celui  de  l'outillage  se  font  très  ponctuellement,  que  des 
outilleurs  en  nombre  suffisant  sont  laissés  à  la  disposition 
des  chefs  d'atelier  pour  la  mise  en  place  des  outils  et  le 
réglage  des  machines.  Toutefois,  il  est  important  que  les 
outilleurs  ne  cessent  pas  de  compter  à  l'atelier  d'outillage 
et  restent  sous  la  surveillance  du  personnel  de  direction 
de  cet  atelier,  quelque  gêne  que  cause  la  nécessité  de 
s'assurer  de  leur  présence  ;  laissés  à  la  seule  surveillance 
du  personnel  de  fabrication,  ils  risquent  d'être  parfois 
employés  à  des  travaux  autres  que  ceux  auxquels  ils  sont 
destinés  par  exemple  pour  faire  des  réparations  aux 
pièces,  ou  pour  remplacer  des  ouvriers  absents;  leur 
emploi  peut  même  être  la  source  de  bénéfices  illicites. 
De  plus,  sortis  de  l'atelier  d'outillage,  ces  ouvrière  doivent 
y  rentrer  de  temps  en  temps  pour  sa  maintenir  dans  les 
principes  de  la  construction  et  de  l'entretien  de  l'outillage 
et  prendre  connaissance  des  derniers  perfectionnements. 

Suppression  des  fonds  de  roulement  et  des  magasins  de 
pièces.  —  Une  conséquence  de  cette  organisation  est  que 
les  pièces,  à  part  celles  de  forge,  vont  rarement  au  maga- 
sin, et  que,  d'autre  part,  elles  restent  peu  de  temps  dans  les 
ateliers,  et  ne  s'y  accumulent  à  aucun  moment  ;  en  un  mot, 
les  fonds  de  roulement  se  trouvent  supprimés.  Cette  dernière 
expression  a  pu  être  inventée  à  un  moment  où  il  existait 
de  nombreux  ateliers  de  lime,  et  où  un  arrêt  dans  une 
partie  de  la  fabrication  risquait  de  suspendre  en  même 
temps  le  travail  de  milliers  de  limeurs;  l'existence  des 
fonds  de  roulement  sauvait  alors  la  situation,  A  présent, 
leur  principale  raison  d'être  n'existe  plus,  et  l'on  ne  peut 
même  pas  l'invoquer  en  faveur  des  ateliers  mécaniques; 
car,  ou  bien  les  ateliers  arrêtés  sont  peu  nombreux,  et  des 
locomobiles  de  secours  seront  installées  en  une  journée 
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pour  leur  fournir  la  force  ;  ou  biea  Taccident  est  plus 
général,  et  alors  tous  les  fonds  de  roulement  possibles  ne 
seront  le  plus  souvent  d'aucune  utilité.  Les  fonds  de  rou- 
lement et  les  magasins  en  cours  de  fabrication  ne  servent 
qne  d'aliments  à  la  rouille  ;  ils  constituent  des  fonds  de 
boutique  ne  se  renouvelant  jamais  complètement,  et  dont 
on  est  tout  étonné  de  rencontrer  de  temps  en  temps  des 
échantillons  qui  peuvent,  par  suite  de  modifications  appor- 
tées dans  la  fabrication,  être  très  différents  des  produits 
du  moment  et  devenir  la  cause  de  toutes  sortes  d'ennuis. 
N'en  est-il  pas  de  même  des  magasins  des  pièces  com- 
plètement terminées?  A  la  vérité,  quelques  ateliers  s'ar- 
rétant;  ces  magasins  permettent  de  monter  néanmoins  et 
de  livrer  des  armes.  Mais  ils  présentent,  peut-être  môme 
à  un  plus  haut  degré,  les  mêmes  inconvénients  que  les 
fonds  de  roulement:  ils  retardent  la  fabrication  et  lui 
enlèvent  tout  caractère  de  régularité.  De  plus,  on  ne  voit 
pas  bien  l'intéi'êt  réel  qu'il  peut  y  avoir  à  ne  pas  monter 
des  armes  dont  tous  les  éléments  existent.  Et  quand  bien 
même,  par  suite  de  l'arrêt  de  quelques  ateliers,  le  montage 
des  armes  devrait  être  un  moment  suspendu,  ce  ne  serait 
pas  une  raison  pour  ralentir  le  reste  de  la  fabrication  \  car 
on  arriverait  vite  à  rétablir  l'équilibre  de  la  fabrication 
par  un  travail  supplémentaire  durant  quelques  jours  pour 
les  ateliers  qui  auraient  eu  du  chômage  et  pour  celui  du 
montage.  Ces  sortes  de  magasins  doivent  donc  également 
elre  condamnés,  ou  au  moins  n'être  constitués  que  dans 
des  circonstances  exceptionnelles,  et  jamais  dans  le  cours 
normal  d'une  fabrication. 

Surveillance  et  contrôle  de  la  fabrication. 

Les  ouvriers  et  les  chefs  d'atelier  constituant  le  person- 
nel d'ejfécution  de  la  fabrication,  les  contrôleurs  trouvent 
naturellement  leur  place  dans  le  service  de  surveillance, 
de  même  que  les  officiers  ont  la  leur  dans  celui  de  di- 
rection. 
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Présence  des  contrôleurs  dans  les  ateliers.  —  Pour  que  la 
surveillance  soit  efficace,  il  est  indispensable  qu'elle  se 
produise  sur  les  lieux  mêmes  de  la  fabrication,  devant  les 
ouvriers  et  en  face  des  outils,  qu'elle  voie  les  moyens 
aussi  bien  que  les  résultats.  La  place  des  controlenrs  est 
près  des  machines.  Dès  que  la  fabrication  est  entièrement 
mécanique,  que  les  machines  sont  en  grande  partie  auto- 
matiques, on  conçoit  qu'en  vérifiant  de  temps  à  autre  et  à 
des  moments  opportuns  les  pi^oiuits  de  chaque  machine, 
on  est  tout  aussi  certain  du  résultat  que  si  l'on  examinait 
les  pièces  les  unes  après  les  autres  et  dans  tous  leurs  dé- 
tails ;  on  peut  même  dire  que  l'on  en  sera  plus  certain. 
Car  on  sait  combien  est  fastidieuse  une  vérification  de 
détail,  qui  se  reproduit  indéfiniment  et  toujours  identi- 
quement ;  c'est  le  rôle  d'un  manœuvre  et  non  celui  d'un 
homme  qui  a  mérité,  par  son  intelligence,  d'être  élevé 
au  rang  de  contrôleur.  Un  pareil  mode  de  vérification 
n'inspire  forcément  qu'une  confiance  1res  limitée;  aussi 
quiconque  a  vu  de  près  les  manufactures  a  dû  être  parfois 
surpris  des  énormités  qu'il  a  laissées  se  produire  ;  c'est 
qu'en  effet  le  contrôleur  le  plus  consciencieux  n'a  jamais 
pu  s'astreindre  à  une  sujétion  moralement  si  pénible,  et 
que  souvent  ses  yeux  n'ont  pas  vu  ce  que  ses  mains  tou- 
chaient, ou  que,  s'habiluant  à  rechercher  certains  dé- 
fauts, il  n'en  apercevait  pas  de  plus  considérables  qui  se 
présentaient  accidentellement. 

A  l'atelier,  au  contraire,  le  contrôleur  a  conscience 
d'avoir  un  rôle  intelligent,  et  par  cela  même  le  remplit 
avec  goût.  Passant  fréquemment  devant  les  machines, 
il  suit,  pour  ainsi  dire,  le  travail  de  chacune  d'elles,  il 
connaît  les  points  délicats  et  les  difficultés  de  la  fabrica- 
tion, et  peut  y  porter  toute  l'attention  nécessaire.  Il  arrête 
surtout  à  temps  les  erreurs  ;  si,  en  examinant  le  travail 
d'une  machine,  il  remarque  un  défaut  de  réglage,  non 
seulement  il  y  remédie  immédiatement,  mais  il  fait  au 
besoin  mettre  à  l'écart  toutes  les  pièces  alteinles  du  défaut, 
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pièces  qu*il  lui  est  facile,  de  trouver,  puisqu'elles  sont 
I>arrai  le  petit  nombre  de  celles  que  Touvrier  a  entre  les 
mains. 

Seules,  les  opérations  non  automatiques  échappent  à 
cemxle  de  sui'veillance.  Mais  les  vérifications  faites  dans 
rintérienr  de  Tatelier  ont  précisément  pour  ohijet  de  parer 
à  cette  lacune.  En  suivant  de  près  les  vérifications,  en 
reprenant  lui-même  quelques  pièces  vérifiées,  le  contrô- 
leur Lient  constamment  Tattention  de  l'ouvrier  en  éveil,  et 
assure  la  correction  du  travail. 

Mais  là  ne  se  bomp  pas  Taction  du  contrôleur.  Par. sa 
seule  présence  il  stimule  l'activité  des  ouvriers  et  des 
chefs  d'atelier,  il  empêche  la  production  d'abus,  de  né- 
gligence, de  paresse  ou  même  de  mauvaise  volonté  de  la 
part  des  ouvriers,  et  il  contribue  assurément  à  augmenter 
ilans  une  notable  proportion  le  rendement  de  la  fabrica- 
tion. 

H  examine  les  pièces  venant  du  magasin  ou  d'un  atelier 
précédent,  que  le  chef  d'atelier  lui  propose  de  refuser;  il 
décide  de  leur  acceptation  ou  de  leur  renvoi. 

Il  vérifie  de  temps  à  autre  les  inscriptions  du  chef  d'a- 
ieiier,  tant  au  point  de  vue  du  travail  effectué  par  les 
ouvriers  que  de  la  quantité  des  pièces  existantes;  il  fait 
avec  lui  des  inventaires,  qui  permettent  de  tenir  constam- 
ment à  hauteur  la  situation  des  pièces. 

H  s'occupe  tout  particulièrement  de  l'entretien  des  ins- 
Imments  vérificateurs  qui  sont  entre  les  mains  des  ouvriers, 
des  chefs  d'atelier  et  de  leurs  aides  ;  il  les  contrôle  fré- 
quemment et  les  fait  remplacer,  dès  qu'ils  ne  sont  plus  de 
bon  service.  Il  ne  tolère  pas  que  des  vérificateurs  hors  de 
service  restent  dans  les  ateliers,  à  quelque  titre  que  ce 

ëOit. 

Vérifications  finales.  —  Il  reste  à  faire  les  vériûcations 
linales,  qui  constituent  à  proprement  parler  le  contrôle  de 
la  fabrication  ;  c'est,  en  effet,   l'opération  par   laquelle 
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radministration  décharge  le  chef  d'atelier  de  la  plus  grande 
partie  de  sa  responsabilité  et  prend  elle-même  les  pièces 
à  son  propre  compte.  Cette  opération  se  place  sous  la  res- 
ponsabilité directe  du  contrôleur,  agent  réceptionnaire 
de  radministration  ;  mais  est-il  indispensable  qu'il  la  fasse 
lui-même  r^  On  peut  être  convaincu  qu'il  la  surveillera 
bien  mieux  qu'il  ne  la  fera  ;  il  convient  seulement  de  lui 
donner  des  ouvriers  de  choix,  auxquels  il  puisse  faire 
comprendre  l'importance  des  points  à  examiner  et  la  façon 
dont  il  est  possible  de  vérifier  chacun  d'eux,  et  il  n'aura 
pour  sa  part  qu'à  contrôler  fréquemment  le  travail  de  ses 
aides.  Ceux-ci  doivent  d'ailleurs  être  à  son  entière  dispo- 
sition, et  ne  relever  que  de  lui. 

Les  contrôleurs  tiennent  une  comptabilité  des  pièces 
rebutées,  aussi  bien  aux  vérifications  faites  dans  le  cours 
de  la  fabrication,  qu'aux  vérifications  finales  ;  ils  y  joigneut 
les  résultats  des  inventaires  faits  par  eux  à  des  moments 
déterminés.  Ces  éléments  de  comptabilité,  remis  au  sous- 
directeur,  servent  à  établir  la  situation  générale  de  la 
fabrication. 

Rapports  des  contrôleurs  avec  les  officiers  chefs  de  service. 
^Les  contrôleurs  reçoivent  les  instructions  des  officiers 
chefs  de  service,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  fabrication 
et  le  personnel,  et  leur  rendent  journellement  des  comptes 
détaillés.  Ils  se  conforment  également  à  leurs  observations 
pour  la  réception  des  pièces,  en  tant  qu'elles  ne  sont  pas 
contraires  aux  données  des  vérificateurs  ou  à  des  instruc- 
tions formelles  antérieures.  Dans  le  cas  où,  pour  une 
question  de  cette  nature,  il  y  a  sujet  à  contestation, 
comme  la  responsabilité  des  contrôleurs  se  trouve  direc- 
tement engagée,  l'oflicier  doit  en  référer  au  sous-directeur 
et  attendre  la  décision  de  ce  dernier.  Les  contrôleui's 
tiennent  un  carnet  consignant  les  ordres  et  les  instruc- 
tions qu'ils  reçoivent  à  divers  moments  au  sujet  de  la 
vérification. 
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Montage  de  Tarme. 

Le  moulage  de  Tarme,  dernier  terme  de  la  fabrication, 
eu  constitue  en  même  temps  la  vérification  la  plus  impor- 
tante ;  et  celle-ci  est  fournie  par  la  constatation  de  Tinter- 
changeabilité  absolue  de  toutes  les  pièces.  Grâce,  en  effet, 
àTextréme  précision  dont  sont  susceptibles  les  procédés 
mécaniques,  il  n'est  pas  admissible  que  ceux-ci  ne  puissent 
donner  les  dimensions  des  pièces  avec  des  valeurs  com- 
prises entre  les  limites  de  tolérance  compatibles  avec  les 
nécessités  du  fonctionnement  de  Tarme  ;  s'il  en  était 
autrement,  l'arme  elle-même,  qui  exigerait  de  si  faibles 
tolérances,  serait  défectueuse,  car  elle  serait  insuffisam- 
ment protégée  contre  les  causes  d'usure  et  serait  mise  hors 
d*état  de  servir  au  bout  de  peu  de  temps. 

Les  pièces,  au  sortir  des  vérifications  finales,  arrivent 
chacune  de  leur  côté  au  montage  ;  elles  sont  alors  entière- 
ment terminées,  trempées,  polies,  bronzées  ou  bleuies. 
Celles  qui  doivent  recevoir  un  numéro  d'arme  ont  été 
marquées  dans  le  cours  de  la  fabrication,  au  moment  où 
celte  opération  pouvait  se  faire  commodément  et  sans  in- 
convénient, c'est-à-dire  immédiatement  avant  la  trempe. 
Ce  mode  de  marquer  ne  présente  aucune  difficulté,  à  con- 
<îilion  que  l'on  remplace  le  petit  nombre  de  pièces  rebutées 
aux  vérifications  finales  à  l'aide  de  pièces  finies,  mais  non 
n^arquées,  donf  les  contrôleurs  tiendraient  une  petite  vé- 
6«rve  ;  il  présente  le  grand  avantage  d'assurer  absolument 
la  régularité  de  marche  des  pièces,  et  de  faciliter  considé- 
rablement la  surveillance,  en  rendant  les  supercheries 
très  difficiles. 

Le  chef  de  l'atelier  du  montage  prend  les  pièces  en 
compte,  les  fait  classer  par  ordre  de  numéros  et  les  dis- 
tribue aux  raonteui^s. 

Travail  des  monteurs,  —  Le  travail  des  monteurs  con- 
*^i6le  uniquement  dans  l'assemblage  des  pièces  et  la  véri- 
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ticalion  de  leur  fonctionnement  5  ces  ouvriers  ne  doivent 
avoir  en  mains  ni  lime  ni  aucune  espèce  d*outils  ;  leurs 
seuls  instruments  sont  des  inslruments  de  montage  et  des 
vériûcatem's,  ces  derniers  leur  servant  à  vériûer  certaines 
parties  d'ensemble,  telles  que  les  diverses  positions  de  la 
Hausse,  la  liauteur  des  crans  de  mire,  la  fermeture  de  la 
culasse  mobile,  les  positions  à  divem  instants  des  pièces 
du  mécanisme  de  répétition  ;  ils  disposent  en  oulre  de 
quelques  vérificateurs  spéciaux  leur  permettant  de  recon- 
naître la  pièce  défectueuse  dans  un  ensemble  dont  le 
fonctionnement  laisse  à  désirer. 

Pour  simplifier  le  travail  du  montage,  il  est  utile  de 
former  des  groupes  de  monteurs,  dans  lesquels  chacun  ait 
sa  partie  spéciale,  Tun,  par  exemple,  assemblant,  plaçant 
et  vérifiant  la  Hausse  et  la  culasse  mobile,  un  deuoîième 
le  mécanisme  de  répétition,  un  troisième  le  bois  et  les 
garnitures. 

Toute  pièce  défectueuse,  quelle  que  soit  la  nature  du  dé- 
faut, ui3  serait-ce  que  de  simples  bavures,  est  mise  de  côté, 
et,  si  elle  est  numérotée,  Tarme  elle-même  est  arrêtée  et 
mise  à  part  pour  n'être  reprise  que  quand  la  pièce  sera 
revenue  après  réparation  ou  aura  été  remplacée. 

Fonctioris  du  chef  d'aUlier.  —  Le  chef  d'atelier  assiste 
les  monteurs  dans  les  cas  difficiles  qui  se  présentent  ;  il 
reconnaît  les  défectuosités,  les  inscrit  sur  un  carnet  spé- 
cial, mai^que  les  pièces  d'un  signe  distiuctif  à  l'endroit 
sur  lequel  porte  le  défaut,  et,  quand  le  contrôleur  les  a 
lui-même  examinées,  les  renvoie  au  contrôleur  du  service 
duquel  elles  proviennent.  Celui-ci  les  fait  réparer  imiué- 
diatement  ou  les  remplace  après  rebut.  Le  chef  d'atelier 
voit  sommairement  les  armes  terminées,  et  s'assure  prin- 
cipalement de  la  concordance  des  numéros  des  pièces. 

Fondions  du  contrôleur.  —  Le  contrôleur  du  montage 
assure,  par  sa  présence,  l'exactitude  des  ouvriers  et  du 
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ciief  d*atelier  ;  il  règle  les  questions  douteuses  et  décide 
du  renvoi  des  pièces  défectueuses  à  la  fabrication  ;  il 
veille  à  la  tenue  correcte  du  carnet  de  renvoi  par  le  chef 
d'atelier.  11  fait  visiter  par  des  aides  les  armes  terminées, 
afin  d'en  vérifier  le  fonctionnement  ;  lui-même  visite  un 
certain  nombre  d'armes ,  et  en  particulier  celles  sur  la 
valeur  du  fonctionnement  desquelles  il  existe  quelques 
doutes;  il  décide  de  l'acceptation  définitive.  Il  tient  un 
registre  parUculier,  sur  lequel  il  inscrit  les  observations 
générales  relatives  au  fonctionnement  des  armes,  relate 
Il  fréquence  de  certains  défauts,  signale  certaines  difii- 
cultes  et,  eu  un  mot,  tout  ce  qui  est  de  nature  à  appeler 
l'attention  des  officiers  sur  Tutilité  de  modifications  et 
d'améliorations  à  introduire  dans  quelques  parties  de  la 
fabrication.  Ce  registre,  joint  au  carnet  de  renvoi  tenu 
par  le  chef  d'atelier,  renferme  en  somme  le  contrôle  géné- 
ral de  la  fabrication. 

Tir  journalier.  —  Il  reste  toutefois  à  faire  une  dernière 
opération  de  contrôle  ;  c'est  de  tirer  chaque  jour  un  cer- 
tain nombre  d'armes.  On  n'est,  en  effet,  complètement 
certain  de  la  valeur  de  la  fabrication  qu'autant  que  l'on 
s'efit  assuré  que,  dans  le  tir  réel,  il  ne  se  présente  pas 
de  difBcnltés  de  fonctionnement,  et  que  la  justesse  se 
maintient  dans  les  limites  normales.  Or,  quelque  bien 
établie  que  soit  la  fabrication,  il  peut,  à  un  momeut  donné, 
Bî  l'on  n'y  prend  garde,  se  glissera  l'improviste  ou  petit  à 
petit  des  défauts  capables  d'acquérir  de  la  gravité  ;  le  tir 
P^ut  en  révéler  une  bonne  partie  :  outre  qu'il  représente 
^^  manœuvre  réelle  de  l'arme,  on  sait  que  les  moindres 
dé&uts  dans  la  chambre,  à  la  bouche,  et  même  en  un 
point  quelconque  du  canon,  que  les  moindres  variations 
dans  le  serrage  du  bois,  des  vis  et  des  garnitures  altèrent 
^  régularité  du  groupement  des  balles  ou  changent  la  po- 
8UiOii  du  point  moyen.  De  plus,  le  tir  peut  fournir  des  in- 
dications précieuses  sur  la  valeur  de  certains  mécanismes. 
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et  conduire  à  reconnaître  Tutilité  de  modifier  le  tracé  o\i 
la  fabrication  de  quelques  parties. 

Le  tir  doit  donc  être  suivi  avec  une  grande  attention, 
et  ses  résultats  doivent  être  enregistrés  journellement 
pour  être  comparés  à  des  époques  déterminées.  Pour  éli- 
miner le  plus  grand  nombre  possible  des  causes  de  varia- 
tion indépendantes  de  Tarme,  pour  pouvoir  tenir  compte 
des  observations  faites  à  diverses  époques,  et  des  circons- 
tances dans  lesquelles  elles  se  sont  produites,  il  est  im- 
portant que  le  même  personnel  reste  toujours  afTeclé  au 
tir,  etj  en  particulier,  qu'il  soit  constamment  sous  la  direc- 
tion d'un  seul  et  même  officier,  ce  dernier  étant  précisé- 
ment chargé  de  la  direction  du  montage.  C'est  à  ces  con- 
ditions que  le  tir  est  d'un  profit  réel  à  la  fabrication. 

Pour  obtenir  tous  les  résultats  que  Ton  est  en  droit  d'en 
attendre,  il  faut  étudier  à  fond  toutes  les  particularités 
qu'il  présente.  Notamment,  lorsqu'une  arme  a  donné  un 
tir  anormal,  on  ne  doit  pas  l'abandonner  avant  d'avoir 
trouvé  ]a  cause  du  défaut;  il  faut  en  passer  après  chaque 
tir  un  examen  minutieux,  faire  des  retouches  aux  points 
où  l'on  a  reconnu  un  vice  quelconque,  et  recommencer 
indéfiniment  les  tirs,  jusqu'à  ce  que  l'arme  donne  des  ré- 
sultats acceptables  ;  on  n'hésitera  pas,  au  besoin,  à  sa- 
crifier des  pièces,  pour  amver  à  éclaircir  complètement 
les  points  douteux. 

Mais  on  pourrait  demander  un  peu  plus  au  tir.  N'est-ce 
pas  dans  l'établissement  qui  fabrique  les  armes,  dans  le 
personnel  qui  tous  les  jours  les  tourne  et  retourne,  luttani 
sans  cesse  non  seulement  avec  les  difficultés  de  leur  fabri- 
cation, mais  encore  et  surtout  avec  les  vices  du  principe 
même  de  leur  constitution,  n'est-ce  pas  là  que  l'on  trou- 
vera les  éléments  les  plus  capables  d'entreprendre  et  de 
conduire  à  bien  des  études  rationnelles  de  perfectionne- 
ment des  modèles  existants  et  même  de  création  de  mo- 
dèles nouveaux?  Seulement  il  faut  compléter  les  connais- 
sances de  ce    personnel,   en   lui   donnant    les  notions 
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indispensables  du  tir.  Or  le  champ  de  tir  est  là,  tous  les 
moyens  sont  là,  et  la  bonne  volonté  ne  manque  certes 
pas;  que  faut-il  donc  encore?  Organiser  les  études.  Que 
ToQ  réalise  ce  dernier  progi'ès,  et  l'on  ne  tardera  pas  à  re- 
connaître, aux  résultats  obtenus,  tous  les  avantages  que 
procurerait  cette  innovation. 

Réception  des  matières  premières  entrant 
dans  la  composition  de  l'arme  et  dans  celle  de  Toutillage. 

Les  matières  employées  dans  une  manufacture  d'armes 
sont  de  catégories  très  nombreuses.  Citons  parmi  les  plus 
courantes  : 

Aciers  variés,  formant  la  matière  même  des  pièces 
d'armes  ; 

aciers  à  outils  de  toutes  nuances  et  de  toutes  composi- 
tions \ 

fer,  fonte,  bronze,  pour  pièces  de  machines  et  appa- 
reils ; 

cuivre,  laiton,  étain,  zinc,  nickel,  plomb,  antimoine, 
employés  en  notable  quantité  pour  objets  accessoires  de 
fabrication  5 

émeris  pour  le  polissage  ; 

huiles  diverses,  graisse,  savon,  suif,  pour  Tentretien 
'les  machines  et  des  outils  ; 

charbon  végétal  et  animal  pour  le  chauffage  et  la  cémen- 
tation ; 

acides  pour  le  décapage  ; 

eels  d'ammoniaque,  de  fer,  de  mercure;  alcool,  acide 
ui trique  pour  le  bronzage  ; 

carbonates  de  potasse  et  de  soude  pour  le  nettoyage  des 
pièces  ; 

prussiate  de  potasse,  borax,  pour  la  trempe  et  le  bra- 

Les  simples  drogues  entrent  annuellement  pour  des 
ïïiilliers  de  francs  dans  les  dépenses  courantes. 
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Il  est  iiéceàsiire  d'apporter  le  plus  grand  soin  à  la  ré- 
ceplioa  de  toutes  ces  matièi^s,  a(in  non  seulement  d'en 
vérifier  la  qualité,  mais  encore  de  les  obtenir  aux  meilleurs 
prix  de  revien'^.  De  plus  il  est  indispensable  qu'on  ait  sur 
li  nature  et  sur  les  propriétés  de  certaines  d'entre  elles  le 
plus  de  données  possible,  afin  d'en  tirer  le  meilleur  parti  \ 
il  faut  aussi  avoir  tous  les  moyens  d3  faire  des  essais  sur 
le^  matières  nouvelles  proposées  pir  les  industriels  et  les 
commerçants  \  onfm  il  est  utile  de  ne  pas  s'en  teuir  aux 
propositions  de  ces  derniers,  et  d'entreprendre  soi-même 
des  études  rationnelles  et  suivies,  dans  le  but  Foit  d'amé- 
liorer les  maiières  présentement  employées,  soit  de  re- 
chercher de  nouvelles  mitiôres  et  de  nouveaux  procédés 
susceptibles  d'apporter,  dans  Tensemble  des  travaux  de 
rétablissement,  des  perfectionnements  et  de  Téconomie. 

Pour  ne  parler  que  de  Tacier,  on  sait  quelles  modific^i- 
tions  considérables  ont  été  apportées  dans  son  industrie 
en  quelques  années.  Ce  métal,  si  difficile  à  produire  il  y 
a  vingt  ans  à  peine,  s'obtient  aujourd'hui  en  masses  illi- 
mitées, se  lire  des  minerais  de  fer  les  plus  divers,  se 
combine  avec  de  nombreux  éléments  pour  varier  ses  pro- 
priétés. On  peut  prévoir  dès  à  présent  qu'un  noirveau  mé- 
tal, raluminium  ('),  entrera  en  combinaison  avec  lui  dans 
le  domaine  de  la  pratique  industrielle  et  révolutionnera 
peut-être  tout  l'art  de  la  métallurgie.  Or  les  manufac- 
tures ont  leur  prolit  à  tirer  de  toutes  ces  décotivertes,  et 
elles  doivent,  dans  l'intérêt  de  l'État,  s'en  occuper  au 
plus  tôt.  Il  leur  faut  pour  cela  des  moyens  d'étude,  et  il 
faut  à  ces  études  une  direction. 

Les  essais  à  faire  sur  les  matières  sont  de  trois  espèces  : 

1"*  essais  de  pratique  courante  ; 

2''  étude  des  propriétés  physiques  ; 

3**  étude  des  propriétés  chimiques  et  de  la  composition 
des  matières. 

0'  Voir  les  réâullats  obtenus  aux  Et  itii-UaU  pour  les  b/ouz.^sct  le  laiton  d^alumi- 
ulum,  RevHt  d'ariitlerit,  avril  i8dj,  t.  XXXII,  p.  \)h 
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Essais  de  pratique  courante,  —  I^s  premierB  consistent 
à  fabriquer  des  pièces  d'armes  ou  à  soumettre  les  matières 
à  l'usage  de  la  pratique,  et  à  voir  ce  qu'elles  donnent 
compnralivement  avec  les  produits  habituellement  em- 
ployés. Ces  essais,  les  manufactures  savent  les  faire  en 
général,  et  il  est  inutile  d'insister  à  leur  égard. 

Étude  des  propriétés  physiques.  —  L'étude  des  propriétés 
physiques,  relative  surtout  aux  métaux,  consiste  à  les 
soumettre  à  des  épreuves  de  traction,  de  compression,  de 
choc,  de  flexion  et  môme  de  torsion.  Les  manufactures  doi- 
vent pour  cela  être  tout  d'abord  pourvues  des  machine  s  et 
appareils  en  usage  dans  les  établissements  de  l'industrie 
privée  et  dans  les  autres  établissements  de  l'État,  aQn  de 
pouvoir  comparer  leurs  résultats  à  ceux  obtenus  par  ces 
établissements,  afin,  en  un  mot,  de  pouvoir  parler  la  même 
languequ'eux.  Le  langage  industriel  est  excessivement  sim- 
ple, commode  et  clair  pour  ceux  qui  y  sont  initiés  ;  mais  on 
sait  combien  il  est  obscur  pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  se 
donner  la  peine  de  l'apprendre,  et  l'on  sait  aussi  de  com- 
bien de  désagréments  il  est  la  source  pour  eux  ;  faute  de 
le  comprendre,  ces  derniers  s'exposent  à  commander  à 
tort  et  à  travers  des  quantités  souvent  considérables  de 
métal,  et  ils  sont  très  étonnés  ensuite  de  ne  pas  lui  trou- 
ver les  propriétés  qu'ils  désiraient  ;  en  attendant,  ils  en 
subissent  parfois  de  désastreuses  conséquences  indus- 
trielles. Il  est  indispensable  d'éviter  ces  sortes  de  méprises 
dans  les  manufactures.  Les  essais  doivent  être  soigneuse- 
ment faits  sur  tout  nouveau  lot  de  métal,  enregistrés  et 
conservés  pour  seiTir  de  guide  dans  la  suite  ;  leurs  rt'sul- 
lals,  joints  à  ceux  des  essais  de  pratique  courante,  servent 
à  décider  de  l'acceptation  ou  du  refus  des  lots.  Ajoutons 
même  qu'ils  doivent  être  les  seuls  réellement  valables 
pour  l'appréciation  de  la  qualité  des  matières,  les  seuls  à 
opposer  aux  fournisseurs,  les  autres  ne  servant  qu'à  titre 
complénien taire,  restriction  faite,  bien  entendu,  des  ob- 
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servatione  relatives  aux  défauts  de  matière,  tels  que  vei- 
nages,  soufO-ures,  etc. 

Étude  des  propriétés  chimiques.  —  L'étude  des  propriétés 
chimiques  consiste  à  faire  l'analyse  qualitative  et  guanli- 
laLive  des  matières.  Pour  les  drogues,  elle  est  le  seul  ga- 
rant de  leur  pureté  et  de  leur  valeur  commerciale.  Pour 
bon  nombre  de  métaux  simples  et  d'alliages,  elle  est  éga- 
lement la  meilleure  garantie  de  leur  valeur  ;  pour  les  au- 
tres, elle  complète  avantageusement  et  explique  même  les 
résultats  des  essais  précédents,  qui  sans  elle  ont  souvent 
beaucoup  de  vague  et  d'incertain.  Quant  à  Tacier,  elle 
seule  permet  de  suivre  les  transformations  de  ses  procédés^ 
de  production.  On  pourrait  objecter  que  les  méthodes  ac* 
tuelles  de  dosage  des  matières  contenues  dans  Tacier  ne 
présentent  pas  des  caractères  de  certitude  absolue  de  com- 
position, que  les  résultats  sont  variables  avec  chacune 
d'elles  et  selon  les  expérimentateurs.  Mais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  les  résultats  obtenus  par  le  môme  expéri- 
mentateur et  à  l'aide  de  la  même  méthode  sont  compa- 
rables entre  eux,  et  qu'ils  fournissent  des  données,  sinon 
absolues,  au  moins  semblables  pour  la  comparaison  des 
échantillons  étudiés,  ce  qui  est  l'important.  Dans  tous 
les  cas,  les  analyses  permettent,  concurremment  avec  les 
autres  essais,  de  se  rendre  compte  de  l'influence  des  corps 
entrant  à  titre  utile  ou  étranger  dans  la  composition  des 
aciers,  et  de  mettre  à  proût  ces  connaissances  pour  ap- 
porter des  modifications  avantageuses  dans  leur  composi- 
tion et  leur  emploi. 

Enfin  la  pratique  de  ces  divers  modes  d'expérimenta- 
tion forme  un  personnel  d'officiers  et  d'employés  essen- 
tiellement apte  à  l'étude  et  prêt  à  tirer  le  parti  le  plus 
immédiat  des  progrès  de  la  science  et  do  l'industri'e,  et  à 
leur  apporter  lui-même  sa  part  contributive. 

G.  Ply, 
^^  "'^"•••>  Capitaine  d'artillerie. 


NOTE  AU  SUJET  DE  L'ARTICLE  INTITULE  : 


QUELQUES  OBSERVATIONS 


8UK   UNB 


QUESTION   D'ÉQUITAÏION   PRATIQUE 


Dans  un  article  publié  par  la  Revue  d'artillerie  en  no- 
vembre 1885  (*),  j'ai  dit  que  la  question  du  changement  de 
l'ipède  dans  le  trot  enlevé,  soulevée  dans  un  article  précé- 
dent de  M.  le  lieutenant  Girette,  n'avait  pas  été  traitée  par 
''Crit,  à  ma  connaissance,  avant  cet  article. 

M.  Musany,  rédacteur  de  la  France  chevaline,  sur  le 
point  de  faire  paraître  un  nouveau  Traité  d'équitalion,  où  il 
exprime  ses  idées  à  ce  sujet,  m'envoie  gracieusement  un 
livre,  publié  par  lui  en  1879,  intitulé  :  Le  Dressage  métho- 
dique et  pratique  du  cheval  de  selle,  en  me  priant  de  remar- 
«pier  que  l'utilité  du  changement  de  bipède,  déjà  démon- 
trée en  1863  par  M.  le  capitaine  Raabe,  dans  sa  Méthode 
de  haute  école,  l'a  été  également  par  lui  dans  ce  premier 
ouvrage,  et  qu'on  y  trouve  en  outre  les  observations  sui- 
vantes, formant  le  fond  de  mon  article  de  1885  : 

1^  Habitude  que  prend  le  cavalier  de  s'enlever  toujours  sur 
'<?  mênie  bipède  diagonal,  et  difficulté  qu'il  éprouve  ensuite  à 
'^'ciUever  sur  l'autre  ; 

^Facilité  que  donne  le  trot  enlevé  sur  le  bipède  diagonal 
droit  pour  déterminer  le  départ  au  galop  sur  le  pied  gauche,  et 
vice  versa  5 

•5"  Utilité  de  trotter  sur  le  bipède  diagonal  droit  pour  tourner 
'  'j'mhe,  et  vice  versa. 


Voir  Rtvue  éCartUUrie,  t.  XXV II.  p.  165). 
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Je  reconnais  d'autant  plus  volontiers  Terreur  que  j'ai 
commise  en  considérant  ces  observations  comme  inédites, 
que  je  suis  heureux  de  m'êlre  rencontré,  sans  le  savoir, 
avec  une  autorité  de  la  valeur  de  M.  Musany.  Je  vois  dans 
ce  fait  une  preuve  de  la  justesse  de  mes  observations  per- 
sonnelles, qui  n'ont  cependant  pas  toujours  été  acceptées 
sans  discussion  par  un  certain  nombre  de  mes  camarades. 
J'y  trouve  aussi  l'espoir  de  voir  ces  principes  très  simples 
se  répandre  et  entrer  dans  le  domaine  pratique  de  l'en- 
seignement de  l'équitation. 

Je  sais  que  déjà,  à  la  suite  de  la  publication  dans  la 
Revue  d'artillerie  de  l'article  cité  plus  haut,  ces  principes 
ont  été  enseignés  à  l'École  d'application  de  Fontainebleau. 
Pourquoi  ne  le  seraient-ils  pas,  sinon  dans  l'instruction 
de  nos  recrues,  du  moins  dans  les  leçons  données  au 
manège  à  nos  jeunes  officiers  et  aux  sous-officiers  de  nos 
régiments? 

M.  Lefëbvre, 

Ckef  d'escadron  d'artillerie. 
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États-Unis  :  Mise  de  feu  par  rélectricité  pour  armes 
portatives.  —  Le  capitaine  S.  A.  Day,  de  Farmée  des 
Etats-Unis,  a  exposé  dernièrement,  à  V  American  Institute 
de  New-York,  un  nouveau  procédé  de  mise  de  feu  pour 
armes  portatives,  procédé  qu'il  croit  appelé  à  un  grand 
avenir.  Il  s'agit  de  remplacer  le  percuteur  ordinaire  par 
une  étincelle  électrique  fournie  par  une  pile  sèche  au  chlo- 
rure d'argent  contenue  dans  la  crosse   de  Tarme.  Une 
semblable  pile  pourrait  donner  35000  étincelles  sans  être 
rechargée.  Le  capitaine  Day  pense  que  remploi  d'un  pa- 
reil procédé  pour  mettre  le  feu  peut  amener  la  possibilité 
•le  se  servir  d'explosifs  violents  dans  les  armes  portatives; 
celle  innovation  conslitue,  d'après  son  inventeur,  un  pro- 
irrès  aussi  considérable  sur  les  percuteurs  en  usage  au- 
jourd'hui, que  celui  qu'ont  réalisé  les  fusils  actuels  sur 
lt*s  fusils  à  pierre. 

(Engineering,  n®  1163.) 

Roumanie  :  Organisation  de  l'artillerie.  —  Par  suite 
'le  la  création,  au  mois  de  novembre  dernier,  de  huit  nou- 
velles batteries,  l'artillerie  roumaine  comprend  actuel- 
lement : 

1"  Quatre  régiments  de  corps  (n°"  1  à  4)  à  huit  batteries 
'l*^  T',5,  dont  deux  à  cheval  ; 

2"  Quatre  régiments  divisionnaires  (n^*  5  à  8)  à  huit 
l'atteriesdeS*,?. 

Le  matériel  de  l'artillerie  de  montagne  est  retiré  de*s 

RBV.  d'art.  —  JUILLBT  1838.  25 
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régiments  divisionnaires  et  confié  à  un  commandement 
spécial. 

(Revue  militaire  dâ  l'Étranger,  n®  684  ;  Deutsche  Ileeres- 
Ze'.tung,  n°  99.) 

Suède.  —  Poudre  brune.  —  L'Artilleri-Tidskrift  (n«  6) 
publie  le  compte  rendu  des  expériences  exécutées  en  1886 
et  1887  avec  des  poudres  brunes  fabriquées  à  Aker.  Ces 
essais  avaient  tout  d'abord  pour  but  de  chercher,  pour  les 
canons  de  12^  mod.  1879  et  mod.  1885  et  pour  le  canon 
de  16''  à  l'étude,  une  pondre  qui  fatiguât  moins  le  maté- 
riel que  la  poudre  de  5  mm.  Pour  le  canon  de  16*",  en  par- 
ticulier, l'artillerie  suédoise  demandait,  d'après  ce  qui 
avait  été  réalisé  en  Allemagne,  une  poudre  telle  qu'une 
charge  de  8  kg  imprimât  au  projectile  de  39  kg  une  vitesse 
initiale  de  475  m,  sans  développer  une  pression  supé- 
lieure  à  2  000  atm. 

La  poudrerie  d'Aker  a  fabriqué  successivement  u.ie  série 
d'échantillons  de  poudres  brunes  qui  ont  été  essayés  dans 
différentes  bouches  à  feu.  Les  tableaux  ci-après  résument 
les  résultats  les  plus  importants  obtenus  avec  un  certain 
nombre  dn  ces  échantillons,  comparativement  avec  les  effets 
produits,  tant  par  les  pou  1res  en  service  eu  Suède  que  par 
des  poudres  de  provenance  allemande.  Autant  qu'il  est 
permis  de  juger  d'après  un  nombre  de  coups  relativement 
restreint,  et  si  les  méthodes  employées  pour  la  fabrica- 
tion des  échantillons  essayés  s'appliquent  égfilement  Inen 
à  la  production  en  grand  de  la  poudre  brune,  la  Suède 
pourrait  remplacer  avantageusement,  pour  le  tir  des  ca- 
nons de  12*^  mod  1879  et  1885,  la  poudre  très  brisante 
de  5  mm  par  une  poudre  brune  10/13,  et  employer,  pour 
les  bouches  à  feu  d'un  calibre  voisin  de  16%  une  poudre 
brune  de  15  mm  possédant  toutes  les  propriétés  essentiel- 
les do  la  poudre  brune  allemande  et  répondant  parfaite- 
ment aux  exig.»nces  de  l'artirerie  moierne. 
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Poudres  brunes  d'Àker.  —  Propriétés  physiques. 
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Essais  de  poudres  bxnines.  —  Canons  de  place  et  de  côte. 
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Turquie  :  Organisation  de  Tartillerie.  —  D'un  article 
publié  par  la  Revue  militaire  de  V Étranger  (a"  687)  et  inti- 
tulé :    La  Composition  et  la  Dislocation  de  l'armée  turque. 
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nous  tirons  les  renseignements  suivants  relatifs  à  Torga- 
nisation  de  l'artillerie  ottomane. 

Le  territoire  de  l'empire  ottoman  est  divisé  en  7  cir- 
conscriptions militaires  ou  ordous,  correspondant  chacun 
à  trois  corps  d'armée,  dont  un  de  l'armée  active  et  deux 
de  rédifs  Q),  Les  corps  de  l'armée  active  portent  le  même 
numéro  que  celui  de  Vordou  correspondant.  En  dehors  des 
ordoiis,  se  trouvent  les  régions  spéciales  des  villes  saintes 
(Arabie),  de  la  Tripolitaine  et  de  l'île  de  Crète,  ayant  des 
troupes  particulières  qui  ne  peuvent,  en  aucun  cas,  être 
mobilisées  hors  du  territoire  qu'elles  occupent.  Celles  de 
la  Crète  sont  recrutées  dans  l'île  même  ;  celles  de  l'Arabie 
el  de  la  Tripolitaine  sont  constituées,  en  partie,  par  des 
insoumis,  des  réfractaires,  des  condamnés  et  autres  gens 
dont  on  veut  débarrasser  les  provinces  de  l'intérieur. 

Depuis  la  création  récente   de  quatre  nouveaux  régi- 
ments d'artillerie,  il  existe  aujourd'hui  deux  régiments  de 
cette  arme  dans  chacun  des  cinq  premiers  corps  d'armée 
(Constantinople,  Andrinople,  Monastir,  Erzinghian,  Da- 
mas) et  on  les  a  déjà  numérotés  1  et  2  dans  chaque  corps, 
d  après  un  système  nouvellement  adopté  qui  consiste  à 
numéroter,  dans  chaque  ordou,  tous  les  régiments  d'une 
même  arme  suivant  une  série  distincte  à  partir  de  1,  com- 
mençant par  ceux   de  l'armée  active  et  continuant  par 
ceux  des  rédifs.  Le  premier  régiment  d'artillerie  de  cha- 
cun de  ces  cinq  corps  d'armée  comprend  un  bataillon  de 
trois  batteries  à  cheval  et  quatre  bataillons  de  trois  batte- 
ries montées  chacun.  Le  régiment  n"  2  se  compose  d'un 
bataillon  de  deux  batteries  de  montagne  et  de  quatre  ba- 
taillons de  trois  batteries  montées.  Toutefois,  le  4®  ba- 
taillon monté  du  2*  régiment  du  1"  corps  d'armée  n'est 
pas  encore  formé.  Par  contre,  cinq  batteries  de  montagne, 
provenant  de  l'Herzégovine,  sont  rattachées  au  3*  ordau. 
Ou  s'occupe  de  former  dans  le  4*  ordou,  dont  les  forces 


O  Voir  Remu  d'artUUrie,  novembre  ISèl,  t.  XXXr,  p.  183. 
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sont  presque  toutes  disposées  dans  le  voisinage  de  la 
frontière  russe,  un  troisième  régiment  d'artillerie. 

Le  6*  corps  (Bagdad)  ne  possède  qu'un  seul  régiment 
d'artillerie  ayant  la  même  composition  que  les  régiments 
n""  2  des  cinq  premiers  corps  d'armée. 

L'artillerie  du  7*  corps  (Yémen  et  Assir)  comprend  un 
bataillon  de  trois  batteries  montées  et  un  bataillon  de 
quatre  batteries  de  montagne. 

L'artillerie  des  villes  saintes  se  compose  d'une  batterie 
de  montagne  et  celle  de  la  Tripolitaine  de  trois  batteries 
montées.  L'île  de  Crète  est  occupée  par  quatre  batteries 
montées  détachées  du  1*^  corps  et  par  six  batteries  spé- 
ciales dont  deux  montées  et  quatre  de  montagne. 

Il  existe  en  outre  un  régiment  d'artillerie  dépendant  de 
la  grande  maîtrise  de  celte  arme  Q)  et  portant  le  nom  de 
luimounè  (régiment  modèle).  11  comprend  une  batterie  de 
montagne,  un  bataillon  de  trois  batteries  à  cheval  et  un 
bataillon  de  quatre  batteries  montées. 

L'artillerie  de  forteresse  se  compose  de  huit  régiments. 
Deux  régiments,  à  12  batteries  chacun ,  dépendent  du 
l"""  corps  et  sont  affectés  à  la  défense  des  lignes  de  Tcha- 
taldja  (*).  Six  régiments  dépendent  de  la  grande  maîtrise  de 
rartilLerie.  Deux  d'entre  eux,  comptant  ensemble  12  bat- 
teries, sont  employés  aux  ouvrages  du  Bosphore,  et  les 
quatre  autres,  comptant  42  batteries,  sont  répartis,  par 
détachements,  dans  les  ouvrages  de  Boulaïr  (près  Galli- 
poli),  les  batteries  des  Dardanelles,  les  batteries  des  côte^ 
de  l'Asie-Mineure,  de  l'Albanie,  de  TÉpire,  de  la  Macé- 
doine et  des  îles  de  l'Archipel,  notamment  de  la  Crète. 

L'artillerie  de  l'armée  active  comprend  donc  186  Lvatte- 
ries  de  campagne,  toutes  à  six  pièces,  et  78  batteries  de 
forteresse.  Les  batteries  de  campagne  se  décomposent  en 
141  batteries  montées,  27  de  montagne  et  18  à  cheval. 


(')  Voir  Revue  d'artillene,  août  1877,  t.  X,  p.  471. 
(^)  A  40  km  ouest  de  Constftntinopic. 


NÉCROLOGIE 


M.  LE  MARÉCHAL  LE  BŒUF 

Le  maréchal  Le  Bœnf  est  moi*t  le  7  du  mois  dernier,  à 
rage  de  79  ans,  au  château  du  Moncel  (Orne). 

Né  à  Paris  le  5  décembre  1809,  Le  Bœuf  (Edmond) 
entrait  à  l'École  polytechnique  en  octobre  1828,  et,  après 
de  brillantes  études  à  l'École  d'application  de  Metz,  était 
classé  comme  lieutenant  au  1*^  régiment  d'artillerie,  le 
1"  février  1833. 

Nommé  capitaine  le  16  juillet  1837,  il  était  attaché  à 
i'élat-major  de  l'artillerie  du  corps  expéditionnaire  dirigé 
surConstantine.  L'intelligence,  l'énergie  et  la  hravoure 
qu'il  déploya  au  siège  de  cette  ville  le  firent  citer  par  le 
maiéchal  Vafée  dans  son  rapport  et  lui  valurent  la  croix 
de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  C'est  lui  qui,  avec 
le  commandant  d'Armandy,  reçut  la  mission  d'amener 
sur  les  hauteurs  du  Coudiat-Aty  et  du  Mansoura  les  ca- 
nons de  16,  les  obusiers  de  8  pouces,  les  pièces  de  24  et 
les  mortiers  destinés  à  l'armement  des  batteries.  Cette 
opération,  exécutée  de  nuit,  sous  le  feu  de  la  place,  fut 
<3e8  plus  difficiles,  à  cause  du  mauvais  état  du  terrain, 
détrempé  par  les  pluies  et  bordé  de  ravins  profonds. 

Classé,  le  29  avril  1838,  à  TÉcole  de  pyrotechnie  de 
Metz,  Le  Bœuf  obtint  de  ne  pas  quitter  l'Algérie,  qui  pro- 
mettait un  aliment  à  son  ardeur  et  à  sa  bravoure.  Le  ma- 
rc'chal  Valée  le  prit  auprès  de  lui  comme  officier  d'ordon- 
î^ance  et  le  conserva  jusqu'à  sa  promotion  à  la  1'*''  classe 
de  BOD  graie,  en  février  1841.  Pendant  ces  trois  années, 
1g  capitaine  Le  Bœuf  participa  à  la  prise,  puis  à  la  dé- 
fense de  Djidjelli  (mai  à  septembre  1839),  à  l'expédition 
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des  Portes-de-Fer  (novembre),  au  combat  de  TOiied-el- 
AUeg  (31  décembre);  aux  expéditions  et  prises  de  Cher- 
chell  (février  et  mars  1840),  de  Médéah  (avril  et  mai), 
de  Milianah  (juin),  enfui  au  ravitaillement  de  ces  deux 
dernières  places  (octobre). 

Cité  à  l'ordre  de  Tarmée  à  la  suite  de  rexpédition  de 
Djidjelli,  où  il  commandait  Tartillerie  de  la  colonne,  après 
le  combat  de  TOued-el-AUeg  et  après  les  expéditions  de 
Médéah  et  de  Milianah,  le  capitaine  Le  Bœuf  recevait,  lo 
21  juin  1840,  la  rosette  d'officier  de  la  Légion  d'honneur. 
Comme  capitaine  en  1",  il  commanda  la  2*  batterie  du 
1"  régiment  jusqu'à  sa  nomination  au  grade  de  chef  d'es- 
cadron, le  15  septembre  1846. 

Après  dix-huit  mois  de  service  au  6''  régiment,  il  fui 
nommé  commandant  en  second  de  l'École  polytechnique, 
et  conserva  ce  poste  comme  lieutenant-colonel  (8  avril 
1850).  Le  16  octobre  1850,  il  fut  classé  au  8*  régiment. 
Promu  colonel  le  10  mai  1852,  il  fut  mis  à  la  tnte  du 
14®  régiment. 

Deux  ans  après  éclatait  la  guerre  d'Orieftt.  Le  colonel 
Le  Bœuf  était  désigné  pour  commander  l'artillerie  du 
corps  expéditionnaire.  Mais  les  effectifs  étant  bientôt 
accrus  dans  une  forte  proportion,  le  général  Thiry  prenait 
le  commandement  de  l'artillerie  et  le  colonel  Le  Bœuf 
deveuait  son  chef  d'état-major. 

Le  24  novembre  1854,  il  était  promu  général  de  bri- 
gade, et,  le  10  janvier  1855,  il  était  désigné  pour  com- 
mander l'artillerie  du  1"  corps.  Là  encore,  il  déploya  les 
brillantes  qualités  militaires  dont  il  avait  déjà  donné  tant 
de  preuves.  Cité  dans  les  ordres  généraux  de  l'armée  du 
5  et  du  25  mai  1855,  il  fut  fait,  le  11  août,  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur.  Ayant  participé  à  toutes  les  opé- 
rations du  siège,  cité  dans  le  rapport  sur  l'assaut  et  la 
prise  de  Sébastopol,  il  était  hautement  apprécié  par  le 
maréchal  Pélissier  qui,  dans  une  lettre  au  Ministre  de 
la  guerre,  s'exprimait  ainsi  à  son  sujet  :  «  Le  Bœuf  est  un 
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officier  général  des  plus  recommandables  ;  il  est  d^un  rare 
mérite  et  je  désire  pour  rarlillerie  qu'il  atteigne  prompte- 
ment  la  troisième  étoile.  > 

Le  12  janvier  1856,  le  général  Le  Bœuf  fut  appelé  au 
commandement  de  la  garde  impériale. 

Général  de  division  le  31  décembre  1857,  il  vint  siéger 
an  Comité  de  Tartillerie. 

En  1859,  c'est  à  lui  que  furent  conflées  les  impor- 
tantes fonctions  de  commandant  en  chef  de  Tartillerie  de 
l'armée  d'Italie.  On  connaît  les  difficultés  de  transport  et 
de  ravitaillement  avec  lesquelles  il  fut  aux  prises  pendant 
ci'tte  courte  campagne,  et  les  mesures  qu'il  sut  prendre 
pour  remédier  à  une  situation  des  plus  graves.  L'habileté 
qu'il  déploya  dans  cette  circonstance  et  les  services  si- 
gnalés qu'il  rendit  à  l'armée,  furent  récompensés  par  la 
croix  de  grand -officier  de  la  Légion  d'honneur.  En  outre , 
vers  la  fin  de  la  môme  année,  l'Empereur  l'attacha  à  sa 
personne  en  qualité  d'aide  de  camp. 

Le  30  décembre  1863,  le  général  Le  Bœuf  fut  nommé 
président  du  Comité,  en  remplacement  du  général  de  la 
iïitte  et  conserva  ces  fonctions  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1868. 

Ce  fut  pendant  cette  période  que  s'accomplit  la  trans- 
formation de  l'armement  de  l'infanterie  et  l'adoption  dé- 
tinitive  du  chargement  par  la  culasse  pour  les  armes  por- 
tatives. Nos  bouches  à  feu  de  siège  et  de  place  furent 
transformées  en  canons  rayés  et  l'on  commença  les  études 
sur  les  pièces  en  acier  et  sur  l'application,  aux  canons  de 
campagne,  du  chargement  par  la  culasse,  études  qui, 
malheureusement,  ne  devaient  aboutir  qu'après  la  guerre 
de  1870. 

Le  21  décembre  1866,  le  général  Le  Bœuf  fut  nommé 
^Tand-croix  de  la  Légion  d'honneur,  et,  le  28  décembre 
1867,  il  fut  décoré  de  la  médaille  militaire. 

En  quittant  la  présidence  du  Comité,  il  fut  appelé  au 
commandement  du  6''  corps  d'armée,  à  Toulouse.  Investi, 
au  mois  d'août  1869,  des  hautes  fonctions  de  Ministre  de 
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la  guerre,  il  fut  élevé,  le  2i  mars  1870,  à  la  dignité  de 
maréchal  de  France. 

Major  général  de  Tarmée  du  Rhin,  il  ne  tarda  pas  à 
quitter  ces  fonctions  pour  prendre  le  commandement  du 
3*  corps,  qu'il  dirigea  pendant  les  batailles  et  combats 
qui  eurent  lieu  sous  Metz. 

Compris  dans  la  capitulation,  il  fut  prisonnier  en  Alle- 
magne. 

Les  obsèques  ont  eu  lieu  à  Bailleul,  au  milieu  d'une 
foule  considérable  et  d'un  concours  nombreux  d'oi&ciei*s 
de  tous  grades  et  de  toutes  armes.  Conformément  au  désir 
formellement  exprimé  par  le  maréchal,  aucun  discours  ne 
fut  prononcé. 
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Progrès  militaire.  —  L'emploi  des  mitrailleuses  (u°  794). 


ALLEMAGNE. 

Allgemeine  MilitAr-Zeitung.  ~  Encore  une  fois  l'unité  de  calibre 
pour  l'artillerie  de  campagne  (n^'  26).  —  Emploi  à  la  guerre  du  mi* 
crotéléphone  transportable  (n^  31). —  Le  développement  militaire 
de  l'Allemagne  (n^  45,  46  et  47).  —  L'infanterie  de  montagne  ou 
Italie  et  en  France  (n«  49;. 

Archiy  fur  die  Artillerie-  und  Ingénieur- OIfliiere.  —  De  l'appré- 
ciation des  petites  distances  dans  l'artillerie  de  campagne  (avril).  — 
De  la  méthode  de  réglage  du  tir  fusant  de  campagne  (mai-juin).  — 
Des  points  de  repère  dans  le  tir  de  campagne  (mai-juin).  —  Compa- 
raison de  la  résistance  des  canons  de  campagne  lourds  en  acier  et 
en  bronze-acier  au  point  de  vue  de  la  pression  maximum  (mai-juin). 
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Dentscha  Heeros-Zeitung.  —  GonsidératiODS  sur  la  question  des  armes 
portatives  en  Allemagne  {n^  31).  —  L'artillerie  à  pied  en  temps  de 
pierre  (n?  35).  —  Le  tir  plongeant  de  campagne  (u**  46). 

lAtemationale  Revue.  —  Nouvelles  de  l'armée  chinoise  (mai).  —  Mo- 
difications à  Torganisation  militaire  du  Portugal  (Juin). 

Jahrbficher  fflr  die  deutsche  Armée  und  Marine.  —  La  landwelir  et 
le  landsturra  en  Allemagne  et  en  Autriche-Hongrie  (avril).  —  Des 
inspections,  en  particulier  pour  rartillerie  de  campagne  (mai).  — 
De  la  réorganisation  de  l'armée  néerlandaise  (mai).  —  De  l'instrur- 
(iou  de  TartiDerie  de  campagne  et  du  rôle  de  l'artillerie  divisiounairc 
(juiu). 

Militir-Wochenblatt.  —  lia  ration  du  cheval  de  guerre  (n^  33).  — 
Lorganisalion  militaire  du  Chili  (n^*  35  et  48).  —  L'armement  des 
hommes  non  montés  de  rartillerie  de  campagne  (n^  36).  —  Les  ma- 
nœuvres de  la  r«  division  de  cavalerie  russe  pendant  l'été  de  1887 
(d^  37).  —  Considérations  sur  l'emploi  du  vélocipède  dans  l'armée 
en  tenant  compte  des  inventions  récentes  (n°49). 

MiliUr-Zeitung.  —  Études  tactiques  (n<»  17,  18  et  19).  —  Situation  de 
ritalic  par  rapport  à  la  France,  sur  terre  et  sur  mer  (n°  27). 

ANGLETERRE. 

Army  and  Navy  Gaxette.  —  La  question  de  la  sûreté  de  rcuipii'c 
(n»  1480). 

Engineer.  —  Expériences  de  transmission  électrique  exécutées  en 
Suisse,  de  Kriegstetten  à  Solcure  (n®  1685).  —  Le  calcul  des  tra- 
jectoires (n^  1689).  —  La  défense  des  eûtes  de  l'Angleterre  {\V*  1691 L 
—  Les  canons  de  la  marine  en  service  en  Angleterre  et  dans  les 
autres  pays  (n«»  1602).  —  Le  règlement  sur  les  substances  explo- 
sives (d®  1692). 

Engineering.  —  La  section  de  cartographie  de  l'Ordnance  (n^^  llGl, 
1163,  1165,  1167,  1170  et  1172).  —  Les  navires  de  guerre  des 
États-Unis  (n«  1161).  —  La  question  des  torpilles  (n»  1165).  —  Effets 
lies  explosifs  sous  l'eau  (n®"  1167,  1170  et  1172).  —  L'acier  à  ca- 
nons (n*  1169).  —  L'acier  pour  canons  de  campagne  (n°  1169). 

niastrated  naval  and  military  Magazine.  —  La  couquôte  du  Pend- 
jab (avril,  mai  et  juin).  —  Le  fusil  Krnka  (avril). 

Journal  oi  the  Royal  united  Service  Institution.  — -  Les  canons  à  lit- 
rapide  dans  la  guerre  de  campagne  (u®  143).  —  Les  principes  de 
l'action  de  l'artillerie  d'un  corps  d'armée  (n°  143).  —  L'artillerie 
russe  en  1888  (n*  143). 

Pîoceedings  of  the  Royal  Artillery  Institution.  —  Considérations 
pour  servir  â  une  Instruction  tactique  de  rartillerie  de  carapagnc 


406  REVDE  D*ARTILLER!E. 

(mars).  —  Remarques  sur  robservalion  des  coups  (mars).  —  L'ar- 
tillerie de  montagne  (mars  et  avril).  —  Un  dictionnaire  des  explo- 
sifs (avril  et  mai).  —  La  mitrailleuse  automatique  Muxim  (avril).  — 
Le  transport  et  le  service  dans  nue  batterie  de  montagne  armée  de 
canons  démontables  (mai).  —  Dispositif  pour  le  pointage  et  la  mise 
de  feu  des  canons  de  80  t  de  la  marine  (mai).  —  Le  recrutement  de 
l'artillerie  (mai).  —  L'armement  des  canonniers  (mai).  —  L'arme- 
ment des  serrants  et  des  conducteurs  (mai). 

AUTRICHE-HONGRIE . 

Hittbeilungen  aus  dem  Gebiete  des  Seewesens.  —  Les  canons  à  tir 

rapide  de  65""'  et  de  10*,  système  Hotchkiss  (n**  5  et  6). 
Mittheilungen  ûber  Gege&stflnde  des  Artillerie-  und  Génie -Wesans. 

—  Le  matériel  de  campagne  italien  (n°  3).  —  Expériences  exécutées 
avec  des  explosifs  (n*  3).  —  Innovations  dans  le  chargement  des 
troupes  et  des  parcs  du  génie  (n«  3).  —  Mitrailleuses  et  canons  à 
tir  rapide  (n«*  4  et  5).  —  Uésumé  des  principales  expériences  exé- 
cutées en  1887  par  Tartillerie  autrichienne  (n*  ô). 

Organ  der  militàr-wissenschaftlicben  Vereine  (36*  vol.).  —  Considé-, 
rations  sur  rellicacité  du  nouveau  fusil  (n°  4).  —  Emploi  de  rartil- 
Icrie  allemande  à  la  bataille  de  Bcaumont,  le  30  août  1S70  (n**  S). — 
Renseignements  sur  les  travaux  récents  relatifs  à  la  photograpbie 
et  à  la  gravure  (n°  (5).  —  De  l'attaque  des  places  fortes  par  le  pro- 
cédé von  Sauer  (u"  6).  —  L'emploi  du  télémètre  dans  rarlillcrie  de 
campagne  (n°  6). 

Vedette.  —  L'habillement  des  troupes  et  l'équipement  de  la  caNnrierie 
(u«  30).  —  Les  manoeuvres  de  sïè^e  de  Vérone  eu  1887  (n*  41).  — 
L'armée  active  et  la  landwehr  eu  Autriche-Hongrie  et  eu  Allemagne 
(u*  43). 

BELGIQUE. 

Revue  militaire  belge  (tome  1).  —  Des  armes  de  guerre  molorncs  et 
de  leurs  munitions. 

BRÉSIL. 

Revista  maritima  brazileira.  —  L'artillerie  moJcrne  (Janv.-mars).  — 
L'urtiilerie  anglaise  (janv.-mars). 

ESPAGNE. 

Mémorial  de  Artilleria.  —  Note  sur  les  projectiles  incendiaires  (mir:*). 

—  Des  méthodes  d'instruction  dons  rartillerie  (mars,  avril,  mai  et 
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juin).  —  Le  raatcriel  de  siège  (mai).  —  Le  nouveau  Règlement  sur 

l'iDStruction  lactique  des  troupes  de  Tartillene  (mai).  —  Armement 

(lu  fort  Siiiot-Sébasticn,  à  Cadix,  avec  2  canons  Krupp  de  30^^,5  (juin). 

Revista  cientiflco-militar.  —  L'artillerie  au  moyen  âge  (13  avril  et 

!••*  julu). 

ÉTATS-UNIS. 

Army  and  Navy  Journal  —  Projet  de  loi  du  général  Sleele  pour  la 
réorganisation  de  l'armée  des  États-Unis  (n«  35).  —  Acier  coulé 
pour  bouclies  à  feu  (n®  46). 

HOLLANDE. 

Militaire  Spectator.  —  De  lu  Tonte  durcie  (n®  -i).  —  De  l'influence 
des  nouvelles  armes  portatives  sur  la  tactique  eu  général  et  sur 
rorgaiiisation  et  les  exercices  de  Uinfaulerie  eu  particulier  (n°4). 

—  Cousidérdtions  sur  Uarlillerie  de  forteresse  néerlandaise  (n<"  4, 
j  et  6).  —  Ouelques  consuléralions  sur  les  propriétés  balistiques 
•lu  fusil  de  petit  calibre  (n°  G). 

ITALIE. 

Esercito  iUliano.  —  Tirs  de  masse  (n'"  56  et  60). 

Hivista  di  Artiglieria  e  Genio.  —  Eipériences  exécutées  en  Au- 
triche avec  des  armes  à  répétition  (fév.).  —  Proposition  d'une  cara- 
bine à  recul  utilisé  pour  l'armement  des  troupes  d'Afrique  (fév.). 

—  De  la  conduite  du  tir  de  campagne  (mars).  —  La  forme  cl  les 
matériaux  de  la  nouvelle  fortiûcaliou  (mars  et  avril).  —  Le  pointage 
inlirecl  dans  l'artillerie  de  campagne  (mars).  —  Kote  sur  l'emploi 
«le rartillerie  dans  l'attaque  des  bois  (avril).  —  L'artillerie  de  cam- 
l'ague  italienne  dans  les  guerres  de  l'indépendance  (mai). 

Rivista  marlttima.  —  Essais  faits  à  l'étranger  pour  réduire  le  calibre 
J'îs  fusils  (mai).  —  De  la  défense  des  côtes  de  l'Angleterre  (mai). 

—  Tir  des  obus  char^jés  d'explosifs  puissants  (mai). 

Rivista  militare  italiana.  —  L'Instruction  française  sur  le  combat  de 
l'infanterie  et  les  règlements  italiens  (mars).  —  Ligne  ou  colonne 
paroles  (avril).  —  Modifications  introduites  dans  la  tactique  depuis 
l'adoption  du  cbargcmeut  par  la  culasse  (mai). 

PORTUGAL. 

Revista  das  sciencias  militares  (oct.-déc).  —  Tactique  de  combat  et 
service  de  la  cavalerie  en  campagne.  —  Fragments  d'un  traité  de 
t'aliiliquc.  —  L*arlillerie  Krupp  et  l'artillerie  de  Bange.  —  Étude 
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compantîTe  sor  la  péDétntion  des  plaques  cuins&êes.  —  ir  - 
gramme  de  mamBUTres  combinées  de  toales  anses.  —  Le  scn..-. 
de  ]  artillerie  dans  la  guerre  de  siège. 

ROUMANIE. 

ReYÎsta  Artileriei.  —  Réception  du  matériel  d'artillerie  (mars  et  nii.  . 
—  Étude  sur  les  cberaux  de  guerre  (mars).  —  Étude  sur  le  tùIl  •: 
Fartillerie  en  liaison  aTec  la  caTalerie  (mars).  —  Étude  sur  les  pro- 
cédés d'instruction  de  rartillerie  de  campagne  (mars).  —  Consî Pi- 
rations relatives  au  Règlement  sur  le  tir  à  la  cible  (aTril  et  mai  .  - 
Application  élémentaire  du  calcul  des  probabilités  au  tir  (man. 

RUSSIE. 

Journal  d'Artillerie.  —  Obserrations  sur  le  tir  (mars).  —  Les  eau  u- 
à  tir  rapide  actuels  (mars  et  avril).  —  Préparation  à  la  guerre  •! 
rartillerie  de  campagne  (avril  et  mai).  —  Installatiou  des  chauli•^ 
de  tir  et  des  appareils  destinés  à  Tobservalion  des  coups  lavrili.  — 
Appareil  pour  Tinstruction  sur  le  pointage  des  Iwuches  à  feu  li^ 
côte  et  pour  le  tir  simulé  sur  but  mobile  (avril).  —  FroccJés  pini: 
abréger  la  charge  des  canons  de  campagne  (avril).  —  De  i'empi" 
défectueux  de  la  Hausse  de  contrôle  (avril).  —  Renseignements  ^n 
les  obus-torpilles  (avril).  —  De  l'inOuence  de  la  sphéricité  de  ! . 
terre  sur  la  précision  des  indications  fournies  par  les  télémètres  '1 
côte  à  base  verticale  (mai).  —  Expériences  exécutées  en  Aileui^^'^i* 
avec  un  canon  à  air  comprimé  (mai).  —  De  la  préparation  îles  p«  - 
tards  destinés  à  simuler  la  fumée  des  armes  portatives  et  des  boi.- 
ches  à  feu  (mai). 

SUÈDE. 

Artilleri-Tidakrift.  —  L*artillerie  de  siège  allemande  devant  Pari^ 
Mi^  '2).  —  Quelques  questions  relatives  à  la  poudre  (n®  21. 

SUISSE. 

Revue  militaire  suisse.   —  Télémètre  Roques  (avril). 
Schweiseriscbe   Zeitschrilt  fur  Artillerie  und  Génie.  —  La  pu!?- 

^uItce  militaire  de  la  Rus.sie  (mai  et  juin).  —  Emploi  à  la  guerre  Jn 

mici'otéléphonc  truosportable  (mai). 


Le  Gérant  :  Ch.  Norberg. 
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L'ORGANISATION  DU  SERVICE  TECHNIQUE 


DAKS 


LES  MANUFACTURES  D'ARMES 


[Suite  (•).] 


CONSTRUCTION  ET  ENTRETIEN  DU  MATÉRIEL  DE  MACHINES, 
APPAREILS,  OUTILS  ET  INSTRUMENTS  VÉRIFICATEURS. 

Hachines  d'usinage. 

La  machine  met  en  relation  l'outil  et  la  pièce,  en  produi- 
sant les  mouvements  qui  conviennent  au  mode  d'action  du 
premier,  ou  qui  sont  nécessaires  pour  assurer  à  chaque 
instant  les  positions  respectives  de  l'un  et  de  l'autre.  Ce 
qu'il  faut  donc  lui  demander,  c'est  de  produire  ces  mou- 
vements à  la  fois  d'une  façon  sûre  et  précise,  et  dans  des 
limites  de  vitesse  convenables. 

Il  y  a  lieu  de  distinguer,  dans  l'établissement  d'une 
machine,  l'étude  et  la  construction  :  la  première,  étant 
donnés  l'outil  et  la  nature  du  travail,  détermine  les  or- 
ganes de  support  fit  de  mouvement,  et  les  agence  d'une 
far-on  plus  ou  moins  heureuse;  la  deuxième  exécute  les 
résultats  de  l'étude  et  les  réalise  avec  le  degré  d'exacti- 
tude nécessaire. 


\})  Xoir  Bévue  tfartiUerie,  ^uAlei  1888,  t.  XXXII,  p.  241. 

BSV.   d'art.  —  AOCT  18S8.  2ii 
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Élude  des  machines. 

L'étude  est  guidée  d'après  des  considératioas  très  di- 
verses. On  peut  se  proposer  de  résoudre  avec  une  même 
machine  le  plus  grand  nombre  possible  de  problèmes  sus- 
ceptibles d'être  offerts  à  l'application  d'un  genre  d'outil  ; 
on  est  amené  à  des  machines,  dites  universelles,  gui  sont 
forcément  compliquées,  coûteuses  et  risquent  de  manquer 
de  solidité  à  cause  de  la  multiplicité  des  organes.  On  peut, 
au  contraire,  limiter  le  nombre  des  problèmes  à  résoudre 
avec  une  machine,  quitte  à  créer  autant  de  modèles  qu'il 
se  présentera  de  catégories  de  problèmes  ;  on  a  alors  des 
machines  spéciales  ayant  peu  de  mouvements,  et  par  suite 
simples,  solides  et  de  prix  peu  élevé.  Les  manufactuies 
ont,  en  temps  ordinaire,  l'emploi  d'une  quantité  considé- 
rable de  machines  -,  elles  ont  donc  intérêt  à  avoir  la  plus 
grande  partie  de  leur  outillage  en  machines  spéciales  ; 
toutefois  il  est  utile  qu'elles  aient  aussi  des  modèles  qui, 
sans  être  universels,  soient  cependant  un  x  eu  plus  géné- 
raux, pour  qu'elles  ne  soient  pas  exposées  à  manquer  d'un 
type  de  machine  pendant  qu^elIes  en  auraient  un  excès 
d'autres  espèces.  Il  est,  d'ailleurs,  souvent  possible  d'étu- 
dier plusieurs  modèles  de  façon  qu'ils  aient  une  partie 
commune  et  se  transforment  facilement  les  uns  dans  les 
autres,  quelquefois  par  le  simple  remplacement  d'organes 
auxquels  on  peut  réserver  le  nom  de  montages. 

Les  considérations  de  résistance  des  matériaux,  tirées 
soit  de  formules  empiriques,  soit  de  données  pratiques, 
déterminent  en  partie  la  nature  dé  ces  matériaux  et  leurs 
dimensions.  Toutefois  il  est  certains  points  sur  lesquels  les 
uns  et  les  autres  manquent  ou  sont  très  vagues  ;  il  importe 
de  les  préciser  et  de  les  compléter.  Il  faut  surtout  avoir 
en  vue  la  solidité,  la  résistance  à  la  flexion,  à  la  torsion, 
et  à  toutes  les  causes  capables  de  produire  des  vibra- 
tions. 
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En  premier  lieu,  on  attachera  une  très  grande  impor- 
laace  aux  relations  de  masse  entre  les  organes  mobiles 
et  leurs  appuis.  Les  organes  de  vitesse,  notamment  les 
arbres,  doivent  être  chargés  le  moins  possible,  parce  que 
lésinasses  en  mouvement  absorbent  toujours  de  la  force,  et 
que  les  variations  des  points  d'application  des  efforts, 
l'excentricité  des  centres  de  gravité  ont  une  influence 
d'autant  plus  sensible  que  la  vitesse  est  plus  grande.  Par 
contre,  la  résistance  des  supports  doit  être  aussi  grande 
que  possible;  l'inertie  de  leur  ensemble  contribue,  pro- 
portionnellement à  sa  valeur,  à  l'amortissement  des  chocs, 
trépidations  et  vibrations  ;  si  donc  une  partie  d'entre  eux 
ne  peuvent  être  exagérés  sous  peine  de  produire  un  mau- 
vais aspect  général,  du  moins  ne  faut-il  pas  craindre  de 
donner  du  poids  aux  pièces  principales  et  surtout  au  bâti. 
Ce  dernier  doit  offrir,  en  outre,  une  large  surface  d'appui 
6urle  sol.  Quant  aux  chariots  et  organes  à  mouvements 
lents,  qui  servent  d'intermédiaires  pour  la  transmission 
des  résistances,  ils  ont  avant  tout  à  satisfaire  à  des  con- 
ditions de  solidité  et  d'ajustage,  afin  d'intervenir  le  moins 
possible  par  eux-mêmes  dans  les  causes  des  effets  nui- 
sibles. 

La  fonte  convient  pour  les  bâtis  et  les  supports  d'or- 
ganes mobiles.  Son  peu  d'élasticité  la  rend  essentielle- 
nient  propre  à  amortir  les  vibrations  5  de  plus  elle  permet 
de  donner  à  peu  de  frais  de  la  masse  à  ces  parties. 

Une  précaution  essentielle  à  observer  pour  les  tables 
de  bâtis  de  quelque  longueur,  telles  que  les  bancs  de  tours 
6t  de  machines  à  raboter ,  c'est  de  leur  donner  des  di- 
mensions en  hauteur  suffisantes  pour  qu'elles  ne  puissent 
tehir  sous  l'action  du  seul  poids  de  la  machine  ;  or,  cette 
condition  est  parfois  difficile  à  réaliser,  d'aîkant  plus  qu'il 
île  faut  pas  exagérer  les  points  d'appui  sur  le  sol,  qui, 
rigoureusement,  ne  devraient  être  qu'au  nombre  de  trois. 
^Q  est,  par  suite,  obligé,  pour  les  longues  machines,  de 
'baisser  le  banc  le  plus  possible  et,  après  l'avoir  disposé 


^^^^^ 
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sur  le  sol,  de  lé  caler  en  différents  points,  de  façon  à  ren- 
dre ea  surface  parfaitement  plane. 

Chariots.  —  Les  chariots  et  les  pièces  qui  coulissent 
doivent  avoir,  par  rapport  à  leur  largeur,  une  épaisseur 
suffisante  pour  que  la  flexion  ne  soit  pas  à  craindre.  Us 
sont  d'autant  mieux  guidés  que  leur  longueur  L  (ôg.  1) 
est  plus  grande.  Car,  en 
dehors  du  frottement  pro-  W^^^^^^^'h^f 

venantdeleur poids, Texis-    F T 

tence  d'un  couple  pouvant 
ee  représenter  par  deux 
forces  q  appliquées  nor- 
malement à  deux  extré-  ^^^'  ^* 
mités  en  diagonale  est  seule  capable  de  s'opposer  à  leur 
mouvement.  La  puissance  de  ce  couple  étant  /yL,  q  est 
d'autîint  plus  faible  que  L  est  plus  grand  ;  il  en  est  donc 
de  même  des  forces  de  frottement  qf  développées  par 
les  pressions  q  aux  points  d'appui  ;  de  plus,  dans  le  cas 
dos  coulisses  en  queue  d'aronde,  l'angle  de  coincement  y, 
provenant  du  jeu  e  entre  le  chariot  et  ses  guides,  et  donné 

par  tgY=  -j.->  diminue  également  quand  L  augmente. 

La  stabilité  des  chariots  est  assurée  par  leurs  dimen- 
sions transversales  et  par  la  forme  des  coulisses-guides. 
On  a  intérêt  à  augmenter  leur  largeur  totale  à  l'effet  d'é- 
carter les  points  d'appui:  les  coulisses  doivent  s'opposer 
au  soulèvement  par  pivotement  autour  d'un  des  bords; 
par  suite,  il  y  a  lieu  d'incliner  leurs  flancs  d'autant  plus 
que  le  pivotement  est  plus  à  craindre,  afin  de  réduire  au 
minimum  le  déplacement  possible  suivant  la  pcrpendicu- 
laii  e  à  la  surface  du  chariot  ;  ce  déplacement  est  représenté 

par (fig.  2),  il  étant  le  jeu  normalement  aux  flancs 

de  la  coulisse  du  côté  opposé  au  point  de  pivotement  B 
et  a  l'angle  du  flanc  avec  la  surface  du  chariot.  11  con- 
vient aussi  de  cherchera  augmenter  la  laigcurdc  la  queue 
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d'aronde  ;  car,  le  soulèvement  étant 1  si  HC  est  la 

iliflance  d'un  bord  du  chariot  au  boi'd  opposé  de  la  queue 
il'ai-oude,  l'angle  t.  de 
|iivoiemeiU  est  mesuré 

parlgr  — ht; >  et 

BC-cosa 

sera d'aulanl  plus  faible 

que  BC  sera  plue  gi-aud. 

Oh  cherchera  à  ré- 
liiiire  autant  que   pos-  fjk.  ». 

ïihle  le  nombre  des  or- 
ganes susceptibles  de  se  déplacer  pendant  le  travail,  sans 
Plri  d'aucune  utilité  pour  le  travail  même  ;  si  donc  on  a 
dans  une  machine  plusieurs  chariots  superposés,  il  con- 
vient de  bloquer,  après  réghge,  ceux  qui  n'intervieiuient 
pas  liaiis  les  mouvements.  On  rapprochera  ainsi  du  point 
où  a  lieu  le  travail  la  masse  inerte  capable  d'attéauer  les 
vibrations. 

11  y  aurait  aussi  avantage  à  augmenter  l'épaisseur  et  le* 
poids  des  chariots,  c'est-à-diie  les  masses  qui  reçoivent 
le  plus  directement  l'action  des  outils  ;  mais  on  est  ordi- 
nairement limité  de  ce  côté  par  des  considérations  de 
place  ou  de  course  disponible  et  de  commodité  de  ma- 
nœuvre. 

Arbres.  —  L'emplacement  et  les  dimensions  des  or- 
ganes animés  d'un  mouvement  rapide  doivent  èlre  étudiés 
particulière  ment  en  vue  d'éviter  les  trépidations.  Ainsi 
l'ou  ne  mettra  pas  l'arbre  de  commande  trop  en  dehors  de 
Il  verticale  du  centre  de  gravité  de  la  m:ichine,  pour  ne 
l'as  offrir  un  bras  de  levier  trop  considérable  à  l'action  de 
soulèvement  de  la  courroie  ;  de  même  la  courroie  motrice 
liait  aiTiver  le  moins  obliquement  possible,  pour  ne  pas 
occasionner  une  eomposaule  de  traction  horizontale.  Il 
faut  se   garder  d'e.xagérer  les   dimensions   des   poulies, 
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roues  d'engrenage ,  plateaux  montés  sur  les  arbres  de  vi- 
tesse, les  moindres  variations  de  force  qui  se  produisent 
à  leur  circonférence  pouvant  occasionner  des  changements 
brusques  dans  Tappui  des  arbres  et  même  dans  les  effets 
de  flexion  et  de  torsion  ;  ces  mômes  organes  doivent  tou- 
jours être  parfaitement  équilibrés  et  charger  les  arbres 
le  moins  possible  en  porte-à-faux.  Enfin,  l'on  ne  saurait 
prendre  assez  de  précautions  pour  éviter  les  causes  de 
mouvements  irréguliers  des  arbres,  et  pour  se  prémunir, 
par  suite,  contre  leur  usure. 

La  cause  primordiale  de  l'usure  est  le  frottement  résul- 
tant des  pressions  des  arbres  sur  leurs  appuis,  et  l'élé- 
ment qui  la  provoque  est  la  vitesse.  Les  arbres  animés 
d'une  faible  vitesse  résistent  longtemps  à  l'usure,  à  con- 
dition qu'on  empêche  leur  déformation  et  celle  de  leurs 
supports  en  donnant  aux  portées  des  dimensions  suffi- 
santes en  diamètre  et  en  longueur,  de  manière  à  réduire 
la  pression  par  unité  de  surface;  on  peut  donc,  à  la  ri- 
gueur, les  laisser  directement  au  contact  de  la  fonte  des 
supports,  bien  qu'il  soit  toujours  prudent,  en  prévision  des 
réparations,  d'interposer  des  coussinets  d'une  résistance 
moyenne.  Mais  les  arbres  animés  d'une  vitesse  assez 
grande,  exposés  directement  à  des  efforts  variables,  et 
surtout  les  arbres  opposés  immédiatement  au  travail,  doi- 
vent être  l'objet  de  la  plus  grande  attention. 

Deux  théories  différentes  paraissent  se  présenter  au  sujet 
des  moyens  de  préservation  des  arbres  contre  l'usure  : 
l'une  repose  sur  la  dureté  absolue  des  parties  frottantes, 
l'autre  sur  leur  dureté  relative.  Dans  la  première  de  ces 
théories,  on  donne  aux  surfaces  en  contact  le  plus  de  du- 
reté possible,  de  façon  qu'elles  ne  puissent  être  attaquées 
par  aucune  des  matières,  copeaux,  limailles,  poussières, 
susceptibles  de  s'interposer  entre  elles  pendant  le  travail  ; 
il  faut  en  même  temps  que  la  dureté  règne  sur  une  cer- 
taine profondeur  au-dessous  de  la  surface,  afin  que  celle- 
ci  résiste  à  la  déformation  sous  la  pression  provenant  de 
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causes  locales  ;  dans  ces  conditions,  les  matières  étrangères 
ne  peuvent  que  difficilement  s'introduire  entre  des  sur- 
faces ayant  peu  de  jeu,  et,  si  elles  y  pénètrent,  elles  sont 
broyées  et  rejetées,  ou  bien  elles  arrêtent  le  mouvement 
sans  produire  d'effets  destructeurs.  Mais  on  conçoit  qu'une 
dureté  médiocre,  inégale,  ou  existant  sur  une  trop  faible 
profondeur  ne  donne  pas  une  protection  efficace  :  il  se 
produit  des  arrachements  de  matière,  et  la  limaille  qui  en 
provient  devient  l'agent  le  plus  actif  de  destruction. 

Dans  la  deuxième  théorie.  Tune  des  surfaces  étant  assez 
dure,  l'autre  est  faite  d'une  matière  tendre,  dans  laquelle 
les  corps  étrangers  peuvent  slncrusler  et  se  noyer,  et,  dès 
lorp,  ne  sont  plus  capables  de  produire  d'effet  nuisible. 
L'usure  ne  porte  que  sur  la  surface  tendre,  et,  si  Ton  a 
Boiii  de  la  choisir  de  telle  nature  qu'elle  résiste  convena- 
blement à  la  désagrégation  moléculaire,  elle  se  main- 
tleulra  très  longtemps  en  bon  état;  il  se  produira  plutôt 
du  jeu  par  le  déplacement  lent  de  la  matière  sous  l'effet 
de  la  pression,  que  de  l'usure  proprement  dite  par  éro- 
sion. 

L'un  et  1  autre  procédé  supposent  un  dressage  et  un 
poli  parfaits  des  surfaces,  ainsi  qu'une  lubrification  soi- 
gneusement entretenue.  Bien  appliqués,  ils  donnent  tous 
deux  de  bons  résultats,  de  sorte  qu'il  est  permis  d'hésiter 
entre  eux  ;  c'est  par  l'étude  de  chaque  cas  particulier  qu'on 
arrive  à  se  prononcer  pour  l'adoption  de  l'un  ou  de 
l'autre. 

Matière  des  arbres  et  des  coussinets.  —  Les  corps  durs 
dont  l'emploi  semble  jusqu'à  présent  le  plus  pratique  sont 
Tacier  trempé,  la  fonte  très  dure,  le  bronze  d'aluminium 
laminé  ou  mandriné  ;  certaines  pièces,  comme  des  grains 
de  crapaudines,  des  butées  de  bouts  d'arbres  seraient  faites 
avantageusement  en  pierre  dure.  Les  corps  durs  convien- 
nent particulièrement  pour  les  arbres  animés  de  vitesses 
assez  considérables  et  exposés  directement  à  des  efforts 
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assez  intenses  et  variables  ;  tel  est  le  cas  des  arbres  prin- 
cipaux sur  lesquels  se  fait  immédiatement  le  travail,  tel 
est  encore  le  cas  des  arbres  sur  lesquels  sont  appliqués 
des  embrayages  de  choc. 

Les  corps  tendres  les  plus  convenables  paraissent  être 
le  régule  d'antimoine  et  certains  bronzes  phosphoreux; 
ils  s'appliquent  très  bien  aux  arbres  de  transmission  sou- 
mis à  des  effets  assez  réguliers.  Quant  au  bronze  ordinaire, 
il  se  désagrège  trop  facilement,  fait  de  la  limaille  et  s'use 
vite  :  son  emploi  doit  se  limiter  aux  arbres  à  mouvement 
lent  ou  subissant  une  faible  pression  par  unité  de  sur- 
face. 

La  fonte  et  le  bronze  d'aluminium  ne  conviennent  que 
pour  les  coussinets.  Leur  dureté  n'atteint  pas  celle  de 
l'acier  trempé  ;  toutefois  on  constate  qu'ils  donnent  beau- 
coup de  douceur  au  frottement  et  qu'ils  peuvent  durer 
presque  autant  que  l'acier.  Ce  dernier  métal  se  déforme 
a  la  trempe;  afin  de  le  redresser,  on  est  obligé  de  le 
prendre  de  qualité  très  douce,  et  de  le  cémenter.  Mais 
la  cémentation,  pour  être  efficace,  doit  atteindre  une  pro- 
fondeur d'au  moins  1  mm;  elle  constitue  une  opération 
très  délicate,  capable  de  détériorer  complètement  le  métal, 
si  elle  est  mal  faite  ;  il  est  donc  toujours  prudent  de  re- 
cuire après  la  cémentation,  avant  de  tremper  à  l'eau,  et 
peut-être  même  de  passer  par  une  trempe  intermédiaire  à 
l'huile.  Quels  que  soient  les  métaux  durs  qu'on  emploie, 
le  travail  en  est  difficile  et  coûteux  ;  mais  on  est  en  droit 
de  compter  qu'avec  des  soins  convenables  d'entretien,  ils 
procureront  un  service  de  longue  durée  et  constamment 
bon. 

Les  métaux  tendres  employés  pour  coussinets  deman- 
dent une  dépense  première  moins  considérable  ;  mais,  dès 
qu'un  jeu  commence  à  se  produire,  il  est  susceptible  de 
s'augmenter  très  rapidement,  si  Ton  ne  parvient  pas  à  l'ar- 
rêter par  des  moyens  de  compensation.  Or  ces  derniers  ne 
sauraient  être  admis,  en  bonne  construction,  que  dans  les 
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cas  OÙ  l'usure  se  produit  à  peu  près  régulièrement  sur  le 
pourtour  des  coussinets,  et  dans  ceux  où  le  déplacement 
de  l'arbre  n'a  pas  une  grande  importance  au  point  de  vue 
du  fonctionnement  de  la  machine,  à  condition  toutefois 
que  ce  déplacement  ait  lieu  parallèlement  à  la  position 
primitive.  On  trouve  donc  là  une  raison  capitale  pour  ne 
pas  employer  généralement  les  métaux  tendres  comme 
supports  des  portions  d'arbres  les  plus  voisines  du  tra- 
vail. 

Le  régule  d'antimoine  doit  être  protégé  contre  Técoule- 
ment  latéral  sous  Teffet  de  la  pression  ;  on  renferme  dans 
une  sorte  de  coffrage,  et  il  est  avantageux  de  former  sur 
l'arbre  des  épaulements  qui  s'engagent  au  travers  de  la 
masse  et  répartissent  l'appui  longitudinal  sur  une  grande 
surface. 

Le  métal  qui  convient  le  mieux  pour  les  arbres  tour- 
oaot  dans  des  coussinets  tendres  est  l'acier  dur  non  trempé 
ou  trempé  à  l'huile.  11  faut  exclure  désormais  de  la  fabri- 
cation des  arbres  de  machines  le  fer  et  l'acier  corroyé,  qui 
êont  souvent  pailleux  et  veineux. 

En  résumé,  on  peut  poser,  relativement  à  la  matière  des 
arbres  et  des  coussinets,  les  règles  suivantes,  sans  leur 
donner  toutefois  un  caractère  de  rigueur  absolue.  Pour 
les  arbres  principaux,  ainsi  que  pour  les  arbres  de  trans- 
mission exposés  à  des  chocs  ou  animés  d'une  grande  vi- 
tesse, faire  l'arbre  en  acier  cémenté  et  trempé,  les  coussi- 
nets en  acier  cémenté  et  trempé,  en  fonte  dure  ou  en 
bronze  d'aluminium.  Pour  les  autres  arbres  de  transmis- 
sion, faire  l'arbre  en  acier  dur  non  trempé  ou  trempé  à 
Hiuile,  et  les  coussinets  en  métal  tendre  ;  limiter  l'emploi 
du  bronze  ordinaire  aux  cas  des  arbres  à  mouvement  peu 
rapide  ou  à  faible  pression  par  unité  de  surface. 

Précautions  à  prendre  pour  la  cémentation  des  arbres.  — 
11  est  un  écueil  à  éviter  dans  la  fabrication  des  arbres 
en  acier  cémenté  :  c'est  l'insuffisance  de  régularité  et  de 
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profondeur  de  cémentation,  que  Ton  reconnaît  par  Tatta- 
que  à  la  lime,  et  mieux  par  la  facilité  de  dépression  sous 
un  léger  coup  de  marteau.  Si  Ton  se  trouve  dans  ce  cas 
d'insufflsance,  on  manque  le  but,  qui  est  d'avoir  de  la  ré- 
sistance à  la  fois  contre  la  déformation  par  la  pression  et 
contre  l'usure  par  le  frottement  ;  on  est  même  dans  des 
conditions  plus  défavorables  que  si  Ton  avait  pris  simple- 
ment de  Tacier  dur  non  trempé.  Aussi  Ton  constate  que  les 
arbres  dont  la  cémentation  est  insufiisante  grippent  très 
facilement  et  sont  alors  mis  d'un  seul  coup  hors  de  ser- 
vice. 

Formes  des  tourillons.  —  Malgré  les  précautions  prises 
pour  le  choix  des  matières,  et  quelque  faible  que  soit  la 
tendance  à  Tusure,  il  est  cependant  nécessaire  de  prendre 
des  dispositions  en  vue  de  parer  à  ses  effets  et  de  faire 
disparaître  le  jeu  entre  l'arbre  et  les  coussinets,  au  moins 
pour  les  arbres  principaux.  Si  Ton  n'a  pas  à  redouter  d'in- 
convénients sérieux  de  la  part  de  légers  déplacements  laté- 
raux de  l'arbre,  ou  si  ces  déplacements  sont  eux-mêmes  peu 
à  craindre,  on  peut  faire  les  tourillons  cylindriques  et  for- 
mer les  coussinets  de  deux  parties  auxquelles  on  donne 
du  serrage,  ou  faire  les  coussinets  d'une  seule  pièce  et  les 
remplacer  dès  que  l'usure  commence  à  se  produire  ;  ce 
dernier  moyen  est  préférable,  en  môme  temps  que  d'une 
application  facile,  avec  l'emploi  du  régule  d'antimoine.  On 
peut  encore  fendre  les  coussinets  en  trois  sur  une  partie 
de  leur  longueur,  et  faire  l'extérieur  conique,  de  façon 
que,  par  le  déplacement  longitudinal  dans  un  logement 
également  conique,  on  puisse  resserrer  l'ensemble.  Ce 
procédé  donne  de  très  bons  résultats,  à  condition  d'entre- 
tenir constamment  le  jeu  de  l'arbre  au  minimum;  on 
constate  qu'alors  l'usure  se  produit  assez  ri^gulièrement 
sur  tout  le  pourtour  des  coussinets  ;  il  convient  en  parti- 
culier pour  les  arbres  mobiles  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur, comme  dans  quelques  machines  à  percer. 
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Quand  il  est  indispensable  que  Tarbre  conserve  tou- 
jours la  même  position  d'axe,  comme  c'est  le  cas  pour  les 
arbres  principaux  des  macliines  à  fraiser  et  des  tours,  on 
donne  aux  tourillons  une  fonne  conique  aiguë,  qui  per- 
met de  régler  exactement  le  jeu  à  laisser  entre  Tarbre  et 
les  coussinets,  en  même  temps  qu'elle  procure  un  centrage 
excellent  et  beaucoup  de  stabilité  ;  mais  cette  forme  favo- 
rise le  coincement  de  l'arbre  ;  il  est  alors  nécessaire  de 
régler  également  avec  une  grande  exactitude  l'appui  contre 
le  déplacement  longitudinal. 

Rappoi't  entre  la  dureté  des  arbres  et  celle  des  coussinets.  — 
Quand  on  est  conduit  à  faire  à  la  fois  l'arbre  et  les  coussi- 
nets en  matière  dure,  on  peut  se  demander  à  quelle  pièce 
il  faut  s'attacher  de  préférence  à  donner  le  plus  de  dureté. 
Remarquons  tout  d'abord  que,  si  la  dureté  de  l'arbre  est 
égale  sur  tout  son  pourtour,  l'usure  s'en  fera  concentri- 
qucmentà  Taxe  ;  au  contraire,  le  coussinet  s'usera  toujours 
du  côté  de  la  pression  habituelle.  Si  les  tourillons  sont 
CTlindriqu38,  l'usure  de  l'arbre  seul  suffirait  à  lui  donner 
un  déplacement  latéral,  et  conduirait  à  le  remplacer;  il 
en  est  de  même  pour  les  coussinets.  Mais  les  coussinets 
étaut  moins  coûteux  en  général  que  l'arbre,  il  y  a  intérêt  à 
les  remplacer  de  préférence  à  celui-ci,  par  suite,  à  donner 
le  plus  de  dureté  à  l'arbre  :  à  plus  forte  raison  agira-t-on 
de  cette  manière  si  l'on  emploie  des  coussinets  réglables. 
Ce  cas  est  également  celui  des  arbres  et  des  coussinets  en 
métal  tendre.  Si  les  tourillons  sont  coniques,  l'usure  de 
l'arbre  seul  n'entraîne  pas  son  remplacement,  puisqu'il 
est  possible  de  rattraper  le  jeu  ;  dans  ce  cas,  il  vaut  mieux 
donner  le  plus  de  dureté  aux  coussinets,  qui  ne  pour- 
raient s'user  qu'excentriquement  et  qu'il  y  aurait  lieu  de 
remplacer. 

Apjmis  contre  le  déplacement  longitudinal.  —  Les  appuis 
contre  le  déplacement  longitudinal  s'obtiennent  par  des 


420  REVUE  D'ARTILLERIE. 

épaulements  fixes  ou  réglables  au  moyen  d't^crous,  ou  par 
des  formes  coniques  très  ouvertes,  ou  encore  par  des  bu- 
tées disposées  en  bout  des  arbres.  Les  épaulements  fixes 
sont  suffisants,  quand  les  efforts  longitudinaux  sont  faibles, 
et  que  Texistence  d'un  peu  de  jeu  dans  ce  sens  n*est  pas 
préjudiciable  au  fonctionnement  de  la  machine,  par 
exemple  dans  le  cas  des  arbres  horizontaux  de  transmis- 
sion. Les  butées  en  bout  conviennent,  avec  remploi  de 
crapaudines,  pour  les  arbres  verticaux  soumis  à  l'aclioii 
prépondérante  de  leur  propre  poids,  à  condition  qu'on  n'é- 
tablisse pas  d'appui  en  sens  contraire.  Pour  les  arbres  ho- 
rizonlaux  soumis  à  l'action  directe  du  travail  et  les  arbres 
verticaux  pour  lesquels  cette  action  est  prépondérante,  la 
question  mérite  d'être  examinée  de  près. 

Dans  ce  cas,  surtout  si  l'effort  du  travail  peut  être  de 
sens  variable,  l'appui  doit  se  produire  à  la  fois  dans  les 
deux  sens  de  la  direction  de  l'arbre  et  être  réglable  au 
moins  dans  un  sens,  soit  pour  donner  à  l'arbre  la  liberté 
de  mouvement  strictement  nécessaire,  soit  pour  compen- 
ser l'usure.  Dans  la  disposition  à  donner  aux  appuis,  it 
faut  tenir  compte  d'un  facteur  important,  qui  est  réchauf- 
fement possible  de  l'arbre  et  l'allongement  qui  en  résulte. 
Si  les  appuis  sont  assez  loin  l'un  de  l'autre,  il  s'ensuivra, 
selon  la  façon  dont  ils  auront  été  réglés,  soit  une  trop 
grande  liberté  de  l'arbre,  nuisible  à  la  qualité  du  travail, 
soit  une  augmentation  de  pression  de  l'arbre  contre  les 
appuis,  capable  d'arrêter  le  mouvement  et  de  produire  des 
grippements.  On  rapprochera  donc  le  plus  possible  les  deux 
appuis  Tun  de  l'autre  et  l'on  cherchera  à  les  disposer  de 
pru't  et  d'autre  du  même  tourillon,  autant  que  possible  du 
côté  de  l'outil,  aûn  qu'ils  soient  le  plus  près  de  la  résis- 
tance et  que  la  position  de  l'outil  ne  soit  pas  affectée  par 
les  variations  de  longueur  de  l'arbre.  Des  considérations 
de  construction  ou  de  fonctionnement  peuvent  forcer  à  les 
mettre  du  côté  opposé.  Ce  n'est  alors  que  dans  ce  dernier 
cas  que  les  butées  en  bout  seront  applicables  ;  dans  le  cas 
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contraire,  elles  sont  à  éviter,  s'il  n'est  pas  possible  d'exi- 
ger de  l'ouvrier  qu'il  les  règle  fréquemment,  à  moins  que 
la  pression  n'y  soit  constante  et  réglable  automatiquement. 

Les  appuis  doivent  être  du  côté  de  l'outil,  particulière- 
ment dans  le  cas  où  le  tourillon  de  ce  côté  est  conique.  Le 
moyen  qui  paraît  le  plus  pratique  consiste  dans  un  épaule- 
mciil  fixe  vers  la  grande  base  du  tourillon  et  un  écrou  de 
l'aulro  côté,  avec  interposition  d'une  bague  trempée  suffi- 
samment longue,  exactement  ajustée  sur  l'arbre,  et  tour- 
nant avec  lui;  l'objet  de  cette  bague  est  de  former  une 
tranche  d'appui  perpendiculaire  à  l'axe,  objet  qui  ne 
serait  pas  rempli  par  la  tranche  d'un  écrou,  celui-ci  ayant 
toujours  une  tendance  à  s'obliquer  suivant  la  direction  des 
filets.  De  plus,  il  est  bon  d'appliquer  contre  l'épaulement 
lise  une  rondelle  mince  et  libre,  trempée,  à  tranches 
exactement  parallèles,  dont  l'effet  e.-t  de  modérer  l'in- 
fluence du  frottement  sur  le  coussinet,  en  lui  permettant 
de  se  produire  à  volonté  sur  l'une  ou  l'autre  face  de  la 
rondelle  ou  même  sur  les  deux  à  la  fois.  Cette  rondelle 
facilite  en  outre  le  réglage  du  jeu,  sans  que  l'on  soit 
obligé  de  toucher  à  l'arbre;  car  il  suffit  de  la  mettre  elle- 
même  à  l'épaisseur  convenable.  Il  faut,  avec  l'emploi  de 
ce  procédé,  que  les  tranches  de  l'épaulement  de  l'arbre, 
de  la  bague  et  du  coussinet  soient  exactement  normales  à 
l'axe,  pour  éviter  les  oscillations  longitudinales  de  l'arbre 
à  chaque  révolution;  il  faut,  de  plus,  que  le  jeu  sur  le  tou- 
rillon soit  très  bien  réglé,  de  façon  que  le  mouvement  soit 
libre,  sans  qu'il  puisse  y  avoir  de  déplacement  transversal 
appréciable. 

On  a  souvent  employé,  avec  les  tourillons  coniques, 
des  appuis  également  coniques,  mais  avec  une  grande 
ouverture  d'angle  et  une  faible  longueur.  Théoriquement, 
ce  moyen  est  excellent;  mais  dans  la  pratique  il  oflVe  une 
très  grande  difficulté  d'exécution  correcte,  et,  si  les  axes 
des  cônes  d'appui  ne  coïncident  pas  avec  celui  du  touril- 
lon, les  cônes  d'appui  tendent  à  se  substituer  au  tourillon 
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lui-même,  et  la  stabilité  de  Tarbre  est  mal  assurée,  d'au- 
tant plus  que,  par  suite  de  ce  même  effet,  il  est  à  peu  près 
impossible  de  savoir  quel  est  exactement  le  jeu  du  touril- 
lon dans  le  coussinet.  En  somme,  ce  mode  d'appui  est 
incertain,  irrégulier,  et  par  suite  il  n'est  pas  à  recom- 
mander. 

Disposition  des  arbres  pour  recevoir  les  outils.  —  Les 
arbres  qui  reçoivent  des  outils  destinés  à  être  fréquem- 
ment démontés  et  remontés,  doivent  être  pourvus  de  dis- 
positions spéciales  assurant  la  rapidité  et  l'identité  cons- 
tante de  mise  en  place  des  outils.  Le  procédé  qui  parait 
réaliser  le  mieux  cette  condition  consiste  à  engager  les 
outils  dans  l'arbre  en  cône  très  aigu,  de  façon  qu'ils 
tiennent  par  adhérence  ;  mais  il  exige  que  le  cône  inté- 
rieur soit  exactement  concentrique  à  l'axe  des  tourillons; 
il  est  de  plus  désirable  que  ce  cône  soit  trempé,  aQn  qu'il 
ue  soit  pas  déformé  par  la  limaille  ou  les  poussières  in- 
troduites par  mégarde  avec  l'outil.  Les  angles  d'ouverture 
de  cône  ordinairement  employés  varient  entre  2"*  et  6®; 
les  petits  angles  donnent  une  très  forte  adhérence,  mais 
rendent  souvent  difficile  l'extraction  de  l'outil.  Pour  faci- 
liter cette  dernière  opération,  on  agit  sur  l'extrémité  de  la 
tige  de  l'outil  avec  une  tringle  qui  traverse  toute  la  lon- 
gueur de  l'arbre  ;  cette  tringle,  vissée  sur  la  tige  de  Tou- 
til,  et  arrêtée  au  bout  de  l'arbre  par  un  écrou,  sert  avanta- 
geusement pour  maintenir  les  outils  dout  le  cône  est 
voisin  de  6\  On  a  jadis  employé,  pour  le  dégagement 
des  outils,  des  clavettes  introduites  transversalement  dans 
l'arbre  ;  ce  moyen  est  à  rejeter,  comme  occasionnant  la 
détérioration  des  arbres. 

On  a  aussi  réuni  les  outils  aux  arbres  en  faisant  leur  tige 
cylindrique  et  en  la  centrant  à  l'aide  de  vis.  Ce  procédé 
est  long  et  manque  de  solidité  ;  il  ne  saurait  être  considéré 
que  comme  un  expédient  provisoire  pour  l'emploi  de  ma- 
chines de  mauvaise  construction  ou  de  modèle  ancien. 
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Relations  de  la  poupée  et  dz  la  contrepointe  avec  le  bâti.  — 
Les  coQlrepointes,  qui  dans  les  tours  et  les  machines  à 
fraiser  ont  pour  objet  de  supporter  les  pièces  et  les  outils 
assez  longs,  doivent  assurer  exactement  le  prolongement 
deTarbre.  La  réalisation  de  cette  condition  est  une  des 
plus  grandes  difficultés  de  la  construction.  Pour  l'obtenir 
sûrement,  il  est  utile  de  prévoir  des  moyens  de  réglage, 
soit  pour  le  moment  de  la  construction,  soit  pour  l'emploi 
même  des  machines.  On  a  constmit  des  machines  dans 
lesquelles  Tarbre  et  la  contrepointe  peuvent  être  réglés 
tous  deux  dans  la  pratique  journalière  ;  mais  ces  machines 
présentent  dans  leur  application  des  difficultés  tenant  à  la 
complexité  des  réglages,  et  elles  ne  sont  susceptibles  de 
précision  qu'à  la  condition  d'être  mises  entre  les  mains 
d  ouvriers  spéciaux.  11  paraît  préférable  de  donner  des 
facilités  de  réglage  seulement  pour  la  construction  et  la 
réparation,  en  détachant  du  bâti  autant  de  parties  que  cela 
est  nécessaire,  mais,  le  réglage  fait,  d'arrêter  la  position 
de  ces  parties  d'une  façon  invariable.  On  est  ainsi  amené 
à  séparer  du  banc  la  poupée  et  les  supports  des  contre- 
pointes  et  de  divers  organes  accessoires  ;  on  les  oriente 
alors  à  6on  aise  sur  le  banc,  on  détermine  la  hauteur  des 
diverses  parties  par  rapport  à  celle  de  l'arbre,  puis,  le  ré- 
glage fini,  on  goupille  les  pièces  dont  le  fonctionnement 
n'exige  pas  la  mobilité.  On  peut  objecter  à  cette  manière 
de  procéder  qu'elle  enlève  de  la  solidité  à  l'ensemble  de  la 
machine  ;  mais,  en  réalité,  cet  inconvénient  n'existe  pas, 
si  Toa  a  soin  de  dresser  parfaitement  les  surfaces  d'appui, 
pour  qu  elles  n'aient  pas  de  fausses  portées,  et  de  les  relier 
par  un  nombre  suffisant  déboulons  et  de  vis,  indépendam- 
ment des  goupilles  d'arrêt.  On  obtient,  en  somme,  des 
machines  peut-être  un  peu  plus  coûteuses  de  construc- 
tion, mais  d'un  emploi  sûr  et  commode,  d'une  surveil- 
lance facile  et  se  prêtant  aux  réparations  ultérieures. 

^Qdms  de  transmission  de  mautement.  —  Les  organes  de 
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transmission  doivent  non  seulement  fournir  des  relations 
convenables  entre  la  vitesse  de  Toutil  et  Tavance  de  la 
pièce,  mais  encore  ne  pas  absorber  en  frottements  une  dé- 
pense exagérée  de  force,  ni  surtout  être  Toccasion  de  tré- 
pidations et  de  mouvements  irréguliers  ;   il  faut  qu'ils 
soient   bien  équilibrés,  c'est-à-dire  que   leur  centre  de 
gravité  se  trouve  sur  Taxe  de  rotation,  qu'ils  soient  rap- 
prochés le  plus  possible   des  supports,   pour  éviter  les 
flexions  des  arbres  ;  les  engrenages  doivent  avoir  une  den- 
ture très  régulière,  autant  que  possible  taillée  mécanique- 
ment, pour  ne  pas  occasionner  d'accélérations  ni  de  ralen- 
tissements de  vitesse  ou  même  des  chocs  ;  pour  le  même 
motif,  leurs  axes  ne  doivent  pas  avoir  de  jeu  dans  leurs 
supports.  On  cherchera  à  atténuer  le  plus  possible  les 
frottements  inévitables  avec  Temploi  de  certains  engre- 
nages, tels  que  vis  et  écrou,  vis  sans  fin  et  roue,  frotte- 
ments d'où   résultent  une  perte  de  force  et  une  usure 
rapide  :  à  cet  effet,  il  est  bon  de  tremper  ces  organes  pour 
leur  donner  à  la  fois  de  la  dureté  et  de  la  résistance  à  la 
pression,  et  de  les  polir  avec  soin.  Il  convient  même  de 
tremper  et  de  polir  des  roues  d'engrenages  ordinaires,  pour 
adoucir  le  roulement  do  l'une  sur  l'autre  et  faciliter  leur 
conduite  mutuelle,  dans  les  cas  où  elles  ont  à  transmettre 
des  actions  qui  exigent  de  la  sensibilité  ;  tel  est  le  cas  des 
roues  qui  transmettent  l'action  d'un  poids  ou  d'un  ressort 
dans  les  machines  à  reproduire.  Enfin,  il  importe  de  pré- 
munir contre  l'usure  les  organes  fous  sur  les  arbres  ;  car 
le  jeu  qui  en  résulte  produit  l'effet  de  l'excentricité  de  la 
masse  par  rapport  à  l'axe  de  l'arbre  \  quant  aux  poulies 
folles,  il  est  plus  simple,  toutes  les  fois  qu'on  le  peut,  de 
les  monter  sur  la  douille  même  qui  forme  coussinet  pour 
l'arbre. 

Dans  les  machines  automatiques,  la  commande  du  mou- 
vement des  chariots  sera  prise  sur  l'arbre  principal,  de 
façon  à  être  subordonnée  aux  variations  de  vitesse  et 
même  à  l'arrêt  de  cet  arbre,  toutes  les  fois  qu'il  peut  ré- 
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Bulier  des  inconvéuients  ou  du  danger  de  Tindépendance 
de  Foutil  et  des  chariots.  Dans  certaines  machines  de 
foactioiinenient  délicat,  il  est  parfois  utile  de  disposer,  sur 
la  commande  des  chariots,  un  mécanisme  de  sûreté  qui 
en  produise  automatiquement  le  débrayage,  dans  le  cas 
où  la  résistance  dépasserait  une  valeur  déterminée. 

Organes  divers.  —  L'étude  des  déclanchements,  change- 
ments de  marche  automatiques,  retours  rapides  ei  autres 
mouvements  spéciaux  constitue  des  questions  qui  seront 
résolues,  dans  chaque  cas  particulier,  de  façon  que  l'efTet 
se  produise  sûrjmenl  et  à  temps  voulu. 

Les  appareils  de  manœuvre  courante  et  los  instruments 
de  serrage,  leviers,  manivelles,  vis,  boulons,  etc.,  doivent 
se  prêter  facilement  à  leur  objet  et  ne  pns  occasionner  la 
dégradation  des  pièces  de  machines;  il  ne  faut  laisser 
porter  les  vis  de  pression  sur  des  organes  mobiles  que  pir 
l'intermédiaire  de  coussinets;  les  vis  elles-mêmes  doivent 
être  de  bonne  matière  et  suffisamment  dures,  pour  ne  pas 
fe  briser  ou  se  détériorer. 

Lubrification.  —  Il  faut  se  préoccuper  d'assurer  le  grais- 
sage de  toutes  les  parties  frottantes  ;  les  arbres  ou  les  cous- 
Hiiets  doivent  toujoiu's  être  pourvus  de  rainures  ou  de 
pattes  d'araignée,  et  il  est  bon  de  ménager,  à  défaut  de 
golets  graisseurs,  dans  l'épaisseur  des  supports,  des  ré- 
servoirs entretenant  une  certaine  quantité  d'huile  an  voi- 
sinage de  l'arbre.  11  est  indispensable*  que  les  vis  sans  fin 
tournent  constamment  dans  un  bain  d'huile;  c'est  le  soûl 
moyen  de  les  préserver  d'une  usure  rapide  ;  et,  à  cet  effet, 
il  faut  les  entourer  partiellement  d'une  cuvette  destinée  à 
recevo'r  la  matière  lubriûante. 

Les  engrenages  et  ai  très  parties  des  machines  offrant 
des  dang  ts  pour  les  ouvriers  doivent  être  couverts. 
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Construction  des  machines. 


Les  précautions  à  prendre  pour  la  construction  se  dé- 
duisent des  observations  qui  précèdent;  nous  les  résume- 
rons en  quelques  mots,  afin  surtout  d'attirer  Tattenlion 
sur  les  points  à  véritier  dans  la  réception  d'une  machine. 

Tout  d'abord  on  dressera  parfaitement  les  surfaces  du 
bâti,  ainsi  que  les  coulisses  et  les  glissières  qui  servent  de 
supports  ou  de  guides  pour  les  pièces  principale?,  poupée, 
contrepointe,  chariots,  et  Ton  mettra  ces  surfaces  exacte- 
ment parallèles  ou  perpendiculaires  entre  elles  ;  on  en  feia 
autant  sur  les  parties  correspondantes  des  pièces.  Les  sur- 
faces sur  lesç[uelles  se  produisent  des  mouvements  seront, 
après  rabotage,  grattées  et  polies  avec  le  plus  grand  soin, 
aiin  d'adoucir  autant  que  possible  les  frottements.  Les 
emplacements  d'arbres,  d'axes  et  de  supports  cylindriques 
ou  coniques,  seront  ensuite  alésés  etnxtitiés,  de  façon  qie 
leurs  directions  concordent  exactement  avec  celles  des 
surfaces  d'appui  et  de  guidage  des  mouvements,  et  que 
ceux  d'entre  eux  dont  les  axes  doivent  coïncider  remplig- 
sent  bien  cette  condition.  Une  vérification  très  minutieuse 
est  nécessaire  avant  le  montage  des  pièces;  pour  la  rtndre 
facile  et  sûre,  il  convi(»nt  de  s'aider  d'instruments  de  me- 
sure très  précis  adaptés  au  besoin  à  la  nature  des  parties 
à  examiner. 

Toutes  les  qualités  d'une  machine  dépendent  de  l'obser- 
vation rigoureuse  de  ces  conditions  de  direction,  sur  les- 
quelles aucune  tolérance  ne  saurait  être  admise.  Les  écarts 
sur  les  valeurs  absolues  des  dimensions  ont  beaucoup 
moins  d'importance  ;  ils  ne  peuvent  qu'entraîner  l'absence 
d'interchangeabilité  des  orguies  de  machines  de  mOnie 
modèle  et  influer  sur  les  prix  de  revient.  Quand  on  a  à 
faire  plusieurs  machines  d'un  même  modèle,  on  en  facilite 
considéiablemenl  la  construction  et  on  en  réduit  le  prix, 
en  faisant  une  étude  tle  la  (  onslruction  comme  pour  des 
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pièces  d'armes,  fixant  des  points  de  départ  et  disposant  les 
pièces  sur  des  appareils  fabriqués  spécialement  pour  la 
circonstance  et  réglés  avec  soin. 

Le  montage  des  pièces  se  fait  par  opérations  succes- 
sives, en  les  ajustant  et  les  réglant  dans  les  positions 
qu'elles  doivent  occuper.  Ou  commence  par  la  mise  en 
place  de  Tarbre  principal  ;  pour  que  celui-ci  se  place  con- 
venablement, il  est  nécessaire  que  les  coussinets  soient 
1res  bien  faits,  Tintérieur  étant  concentrique  à  Textérieur; 
les  coussinets  fixes,  ou  boîtes,  ne  sont  engagés  dans  leurs 
logements  qu'avec  un  serrage  juste  suffisant  pour  assurer 
leur  fixité ,  mais  incapable  d'occasionner  leur  déforma- 
lion;  on  s'assure  que  la  forme  intérieure  des  coussinets 
est  bien  régulière,  que  leurs  tranches  sont  parfaitement 
planes  et  perpendiculaires  à  l'axe,  et,  s'ils  sont  trempés, 
qu'ils  résistent  à  l'attaque  de  la  lime  et  à  de  légers  coups 
«le  la  panne  d'un  marteau  sur  toutes  les  parties  intérieures 
et  surtout  sur  les  tranches.  Il  est  quelquefois  nécessaire 
'le  lectifier  le  logement  de  l'arbre  après  la  mise  en  place 
des  coussinets,  quand  on  a  à  craindre  la  déformation  de 
ces  derniers  et  la  déviation  de  l'axe.  De  même,  l'arbre 
doit  être  vérifié  pour  la  régularité  de  forme  des  tourillons, 
pour  leur  dureté  s'ils  sont  trempés,  et  en  particulier  pour 
la  perpendicularité  des  tranches  d'appui  sur  les  axes  et  la 
dureté  de  celles-ci.  Il  faut  que  l'arbre  soit  libre  dans  les 
coussinets,  mais  sans  jeu  appréciable  ;  si  les  tourillons 
sont  coniques,  les  surfaces  des  tourillons  et  des  coussinets 
doivent  concorder  exactement  et  porter  sur  toute  leur  lon- 
gueur, leurs  tranches  s'adaptant  parfaitement  l'une  sur 
l'autre.  Les  bagues  de  frottement,  interposées  entre  les 
coussinets  et  les  écrous,  doivent  s'ajuster  exactement  sur 
les  arbres,  et  leurs  tranches  d'appui  être  dures  et  normales 
à  l'axe. 

Si  la  direction  de  l'arbre  ne  se  trouve  pas  être  exacte 
par  rapport  à  celle  des  surfaces  d'appui  et  de  mouvement, 
on  la  rectifie  en  retouchant  au-dessous  de  la  poupée,  pour 
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laquel'e  oa  voii  ainsi  l'avantago  de  la  séparation  d'avec  le 
Mli.  Celle  rectification  faite,  on  flxela position  de  lapoupée. 

On  place  ensuite  les  contrepointes,  chariots,  supporU 
d'organos  de  transmission  et  autres,  en  vérifiant  et  recti- 
fiant avec  soin  les  positions  de  chacun  de  ces  éléments, 
Tarbre  étant  pris  généralement  comme  point  de  départ; 
on  s'assure  en  môme  temps  de  la  régularité  de  Ifurs 
formes,  de  1 1  dureté  des  parties  trempées  et  de  la  facilité 
du  fonctionnement;  on  surveille  spécialement  la  marche 
des  engrenages  et  l'échappement  du  déclanchem?nt  auto- 
matique. Il  est  avantageux  de  se  servir  de  Tarbre  même 
de  la  mac'iine  pour  aléser  en  pla'^e  certaines  pièces  de 
confe  tion  délicate,  comme  les  b;irillets  de  tours  à  décol- 
leter, les  supports  de  contrepointes,  elc. 

EnTin,  la  machine  élant  montée,  on  la  met  en  marche 
pour  aclievor  d'adoucir  les  mouvements  et  permettre  à 
tous  les  orgrines  de  s'asseoir  à  leur  place  définitive;  on 
s'assure  que  toutes  les  parties  fonctionnent  régulièr.*ment, 
que  les  mouvements  automaliquos  et  les  déclanchement? 
se  pro  luisent  dans  les  conditioui?  et  aux  moments  voulus. 
On  refait  enihi  la  vérification  de  l'ensemble.  On  fait  au 
bi^soin  exi'cuter  quelques  travaux  par  la  machine,  et  le 
degré  de  pivcision  qu'elle  procure  en  constitue  le  contrôle 
déiinitif. 

Entrelien  des  machines . 

Les  machines  les  mieux  construites  ne  valent  que  par 
la  façon  dont  on  s'en  sert,  et  aussi  par  celle  dont  on  les 
entretient.  En  premier  lieu,  on  ne  devra  jamais  demander 
à  une  m  ichino  un  travail  disproportionné  avec  sa  puis- 
sance, capable  de  produire  daus  toutes  ses  parties  des  tré- 
pidations et  des  vibrations  qui  auraient  pour  eflel  de  la 
dérégler  et  de  la  disloquer,  ainsi  que  des  fiexione,  des  tor- 
sions et  des  ch)C5  qui  amèneraient  l'usure  rapile  des 
organes  de  mouvem jnL  en  s'ajou'.ant  aux  frottements  rv»sul- 
tant  de  pr vissions  exagérées. 
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On  aura  soiu  de  mnintonir  constamment  le  réglage  de 
tous  les  mouvements  aussi  juste  quepossiblo,  non  seule- 
ment pour  obtenir  un  bon  travail,  mais  aussi  pour  éviter 
l'effet  des  jeux  qui,  en  réduisant  les  surfaces  de  contact, 
augmentent  par  cela  même  les  pressions  et  les  frottements 
sur  ces  surfaces,  et  par  suite  favorisent  la  rapidité  de  Ta- 
fiure  ;  de  plus  l'existence  des  jeux  permet  Tintroduction 
entre  les  surfaces  de  pous'sières  et  de  limaille  qui  con- 
tribuent à  leur  destruction.  Il  faut  attacher  la  plr.s  grande 
importance  à  celte  partie  de  Tentretien,  et  la  surveiller  de 
très  près.  Dès  que,  dans  une  machine,  il  s'est  produit  un 
jeu  sensible  des  organes  essentiels,  et  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible de  le  faire  disparaître  par  le  réglage,  soit  que  les 
moyens  n'aient  pas  été  prévus,  soit  qu'ils  aient  été  épuisés, 
on  ne  doit  pas  hésiter  à  mettre  immédiatement  la  machine 
en  réparation.  A  ce  moment  la  réparation  n'est  souvent 
qu'un  travail  très  minime  ;  mais,  si  elle  n'est  pas  faite  à 
temps,  on  risque  d'amener  rapidement  la  démolition  com- 
plète de  la  machine,  au  point  de  ne  plus  pouvoir  en  tirer 
aucun  parti. 

On  entretiendra  constamment  le  graissage  de  toutes  les 
surfaces  frottantes,  et  l'on  ne  craindra  même  pas  de  l'exa- 
gérer parla  perte  d'un  peu  d'huile,  afin  d'éviter  les  échauf- 
fements  et  les  grippements.  Il  convient  également  d'em- 
ployer de  l'huile  de  très  bonne  qualité,  d'une  limpidité 
proportionnelle  à  la  vitesse  des  organes  qu'elle  accom- 
pagne dans  leurs  mouvements;  de  plus  l'huile  doit  être 
neutre,  soit  par  sa  nature,  comme  les  huiles  minérales, 
soit  par  rectification,  comme  les  huiles  végétales  et  ani- 
males, afin  d'éviter  loxydation  des  surfaces  qui  contribue 
doublement  à  l'usure,  par  la  disparition  du  métal,  par  le 
dépoli  et  Taugmentation  des  frottements. 

Les  pièces  correspondantes  des  machines  de  même  mo- 
dèle n'étant  pas  généralement  interchangeables,  il  faut  se 
garder  de  les  substituer  les  unes  aux  autres.  Pour  éviter  les 
échanges,  il  convient,  quand  une  machine  comporte  des 
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parties  susceptibles  d'être  ôtées  momentanément,  comme 
des  contrepointes,  des  chariots,  etc.,  de  marquer  ces 
pièces  d'un  numéro  d'ordre,  porté  aussi  par  la  machine, 
afin  de  pouvoir  les  retrouver  facilement  quand  on  voudra 
les  remonter. 

Indépendamment  de  ces  données  générales  sur  les  ma- 
chines, nous  nous  proposons  d'examiner  les  particnlarilés 
des  modèles  les  plus  employés  dans  les  manufactures,  les 
conditions  et  le  mode  de  leur  emploi.  Ce  sera  Tobjei  d'un 
chapitre  spécial  ajouté  à  la  ftn  de  cette  étude. 

Appareillage  des  machines. 

On  a  l'habitude  d'appeler  appareil  le  dispositif  placé  sur 
la  machine  et  recevant  la  pièce  à  travailler.  Son  objet  se 
définit  ainsi  : 

1**  Assurer  l'identité  de  placement  et  la  fixité  des  pièces, 
afin  qu'elles  se  présentent  toujours  de  la  même  façon  à 
l'outil,  et  que  leur  position  ne  puisse  varier  pendant  le  tra- 
vail sous  la  pression  de  celui-ci. 

2°  Permettre  une  mise  en  place  des  pièces  très  rapide. 

L'appareil  sera  donc  avant  tout  d'une  construction  ro- 
busle,  (Je  façon  qu'aucune  de  ses  parties  ne  puisse  fléchir; 
il  se  fixera  sur  le  chariot  de  la  machine  par  une  surface 
large  et  bien  dressée,  afin  de  présenter  avec  lui  le  contact 
le  plus  intime,  les  espaces  vides  qui  se  trouveraient  entre 
les  deux  parties  étant  capables  d'occasionner  des  flexions 
et  des  vibrations.  On  lui  donnera  d'autant  plus  de  solidité 
qu'on  réduira  davantage  sa  hauteur  ou  sa  saillie  par  rap- 
port au  chariot. 

Points  d'appui.  —  Le  principe  essentiel  du  mode  d'or- 
ganisation de  l'appareil  réside  dans  l'observation  des  points 
de  départ  donnés  par  les  tables  de  construction,  lesquels 
sont  souvent  destinés  à  être  eux-mêmes  des  points  d'appui 
ou  entraînent  la  détermination  de  ces  derniers. 
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Les  parties  de  Tappareil  sur  lesquelles  se  proluit  Tap- 
pui  des  pièces  doivent  être  très  nettes,  parfaitement  dres- 
sées et  très  exactes  dans  leur  position,  de  manière  que 
la  mise  en  place  se  fasse  sans  aucune  hésitation  ;  ellei 
doivent  constituer  des  surfaces  assez  larges  pour  que  le 
serrage  n'entraîne  pas  la  flexion  des  pièces,  mais  cepen- 
dant pas  trop  étendues,  pour  éviter  que  Tappui  ne  se  dé- 
place par  suite  d'irrégularités  de  dressage  des  pièces.  Il  est 
bon  de  les  mettre  en  relief  et  à  l'abri  de  la  limaille,  de 
les  tremper  pour  que  Fusure  et  les  mutilations  ne  puis- 
senties  dénaturer,  enfin  de  les  visiter  et  vérifier  fréquem- 
ment, et  de  les  remplacer  dès  qu'elles  présentent  la  moindre 
usui'e  ou  une  défectuosité  quelconque.  * 

Points  de  serrage.  —  Indépendamment  des  points  d  appui, 
les  points  par  lesquels  se  donne  la  pression  sur  les  pièces 
méritent  également  une  grande  attention  ;  il  faut  prendre 
garde  que,  parle  serrage,  ils  ne  se  substituent  aux  points 
d'appui;  leur  emplacement  sera  donc  déterminé  avec 
soin,  et  opposé  le  plus  directement  possible  à  celui  des 
points  d'appui  correspondants  -,  leur  étendue  sera  réduite 
autant  que  cela  pourra  se  faire  sans  compromettre  la  sta- 
bilité de  la  pièce,  et  sans  la  détériorer;  ils  seront  d'ail- 
leurs, comme  les  points  d'appui,  bien  dressés,  mis  en 
relief  et  trempés. 

Il  est  essentiel  que  tous  les  appareils  servant  à  une 
même  opération,  surtout  pour  le  finissage,  soient  aussi 
identiques  que  possible,  au  moins  quant  à  la  disposition 
des  points  d'appui  et  de  serrage  et  au  réglage  des  uns  par 
rapport  aux  autres,  de  manière  que  l'on  soit  assuré  de 
l'identité  des  résultats  donnés  par  chacun  d'eux,  et  que  les 
causes  d'écarts,  s'il  y  en  a,  soient  les  mômes  pour  tous. 

Appareils  d'usage  général.  —  Chaque  opération  demande 
en  général  une  disposition  spéciale  d'appareil.  Toutefois 


m  REVUE  D'ARTILLERIE. 

un  certain  nombre  de  dispositions  peuvent  différer  assez 
]ieu,  el  présenter  une  partie  commune,  Fur  laquelle 
b'adaple  la  partie  variable.  Ainsi,  dans  beaucoup  de  cas^ 
on  admet  Temploi  d^étaux  et  de  tourniquets,  en  rappor- 
tant sur  eux  des  mords,  ou  des  pivots  et  des  griffes  de  ser- 
rage. Il  est  évident  qu'il  y  a  économie  notable  de  temps,  de 
construction  et  de  prix  de  revient  à  avoir  un  grand  nombre 
d'appareils  analogues,  prenant  la  dénomination  d'appareils 
d'usage  général.  De  plus  il  est  prudent  de  privoii*  les 
changements  de  fabrication,  et  de  se  mettre  en  mesure  de 
les  exécuter  le  plus  rapidement  possible;  par  suite  il  con- 
vient de  préparer  à  l'avance  une  quantité  suffisante  d'ap- 
pareils d'usage  général,  sur  lesquels  on  n'aura  plus,  au 
moment  du  besoin,  qu'à  rapporter  les  parties  spéciales. 

Soins  à  donner  à  la  construction,  —  L'appareil  doit  être 
considéré  comme  un  objet  de  la  plus  grande  précision, 
et,  cont^truit  comme  tel,  être  soigné  et  entretenu  au  même 
titre.  11  faut,  par  conséquent,  éviter  dans  sa  construction 
tout  ce  qui  pourrait  devenir,  à  l'usage,  une  cause  de  déré- 
glage ou  de  délérioraiion;  il  est  nécessaire  que  les  pièces 
puissent  se  placer  simplement  et  sans  brusquerie,  et  ^e 
dégager  de  même.  L'emploi  du  marteau  pour  le  montage 
et  le  démontage  des  pièces  est  à  proscrire  d'une  façon  ab- 
soluo.  Si  la  pièce  s'engage  avec  forcement  sur  quelque  par- 
tie de  l'appareil,  une  broche  ou  un  mandrin  par  exemple, 
il  est  préférable  de  rendre  cette  partie  mobile,  de  l'enlever 
à  chaque  fois  de  l'appareil  pour  la  fixer  à  son  aise  à  la 
pièce,  en  s'aidant  au  besoin  d'un  instrument  spécial. 

Moyens  de  serrage.  —  Les  moyt  ns  de  serrage  consli tuent 
une  des  parties  importantes  des  appareils.  Ils  ont  à  satis- 
faire à  certa'nes  conditions  : 

1*  Être  surs,  c'est-à-dire  avoir  une  action  semblable 
pour  toutes  les  pièces  et  un  point  d'application  invariable. 
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2°  Etre  d'une  énergie  suffisante,  sans  permettre  Texagé- 
laliou  :  par  exemple  les  longueurs  des  bras  de  levier  par 
lesquels  ils  agissent  seront  déterminées  de  façon  que  Tou- 
vrier,  tout  en  atteignant  facilement  Teffort  nécessaire,  ne 
puisse  pas  le  dépasser  sensiblement  au  point  de  faire  flé- 
chir l'appareil  ou  la  pièce  et  de  déplacer  ainsi  la  position 
de  cette  dernière. 

3"*  fcilre  progressifs  et  agir  sans  brusquerie,  de  façon  à 
ne  pas  déterminer  trop  tôt  des  frottements  inlenees  ca- 
pables d'empêcher  la  pièce  d'arriver  à  sa  position  exacte, 
et  à  ne  pas  occasionner  des  chocs  ou  des  actions  vio- 
lentes suscepiibles  d'ébranler  l'appareil  et  de  le  déré- 
gler. 

4"  Enfin  être  rapides  par  raison  d'économie. 

Un  des  moyens  de  srrrage  réalisant  le  mieux  les  condi- 
tions précédentes  est  donné  par  l'emploi  des  excenlriques 
disposés  de  façon  que  leur  avance  se  ralentisse  vers  la  fin 
du  serrage,  en  même  temps  que,  l'amplitude  du  déplace- 
ment de  leur  levier  augmentant,  leur  puissance  devient 
plus  grande  et  la  fixité  de  leur  arrêt  mieux  assuré.  Les  vis 
actionnées  par  une  manivelle  donnent  également  un  bon 
6eii*age  ;  mais  leur  manœuvre  est  souvent  longue.  Elles 
ont  aussi  l'inconvénient  d'agir  par  l'intermédiaire  d'un 
écrou  capable  d'opposer  à  lui  seul  une  grande  résistance, 
si  des  matières  étrangères,  limaille,  poussière  ou  même 
cambouis,  s'interposent  entre  les  filets,  et  de  ne  pas  per- 
mettre alors  de  sentir  le  degré  de  serrage  exercé  réelle- 
ment sur  la  pièce.  11  convient  donc  de  les  protéger  soi- 
gneusement et  de  les  tenir  très  propres.  Inversement,  au 
lieu  de  faire  appuyer  la  vis  sur  la  pièce,  on  fait  quelque- 
fois porter  Técrou  sur  elle  ;  il  y  a,  dans  ce  cas ,  une 
précaution  importante  à  prendre.  On  sait  que  les  écrous, 
s'ils  ne  sont  pas  très  longs,  tendent  par  le  serrage  à  prendre 
une  position  oblique  par  rapport  à  Taxe  de  la  vis,  et  par 
iuiie  à  déverser  les  pièces  sur  lesquelles  ils  pressent  ;  si 
donc  la  pièce  peut  obéir  à  cette  action,  il  faut  interposer 


43  i  REVUE  D'ARTILLERIE. 

entre  elle  et  Técrou  une  bague  assez  longue  se  plaçant  très 
juste  sur  la  partie  non  filetée  de  la  vis. 

Les  clavettes  ou  coins  sont  parfois  commodes  ;  mais  il 
faut  avoir  soin  d'agir  sur  ces  oi^anes  par  des  vis  ou  des 
excentriques,  jamais  avec  le  marteau. 

On  évitera  de  faire  porter  directement  les  bouts  des 
vis  sur  les  pièces  à  seiTer,  pour  ne  pas  dégrader  celles-ci; 
il  convient  d'intercaler  entre  la  vis  et  la  pièce  un  coussinet 
trempé.  Ce  procédé  s'associera  même  souvent avecremploi 
de  l'excentrique,  pourparerau  déversement  de  la  pièce,  que 
ce  dernier  tendà  produire  dans  son  mouvement  de  rotation. 

Enfin  il  y  a  lieu  de  signaler  l'emploi  de  Texceiitrique 
appliqué  au  serrage  des  étaux,  pour  supprimer  la  lenteur 
d'action  de  la  vis. 

Éiaux.  —  Quel  que  soit  le  moyen  de  serrage  employé, 
il  faut  chercher  à  rapprocher  le  plus  possible  le  point  sur 
lequel  il  agit  de  la  portion  de  surface  à  travailler,  c'est-à- 
dire  du  point  d'application  de  l'outil.  Nous  rappellerons 
à  ce  propos  le  défaut  d'un  grand  nombre  de  modèles 
d'élaux,  dans  lesquels  la  vis  de  serrage,  et  surtout  la  cou- 
lisse, se  trouvent  à  la  partie  inférieure,  sous  les  mords,  et 
par  suite  loin  de  la  surface  à  travailler;  par  le  sen*age 
môme,  les  mords  tendent  à  s'ouvrir  à  la  pirlie  supérieure, 
et  maintiennent  mal  la  pièce  au  point  où  s'applique  l'ef- 
fort du  travail.  Il  est  diflicile  de  supprimer  complètement 
ce  défaut  dans  des  étaux  d'outillage  destinés  à  recevoir 
des  pièces  de  dimensions  très  variables.  Mais,  dans  des 
étaux  destinés  à  la  fabrication  des  pièces  d'armes,  les 
limites  entre  lesquelles  peuvent  varier  la  course  des  mords 
mobiles  et  leur  longueur  sont  assez  restreintes  ;  on  pour- 
rait d'ailleurs  s'imposer  un  certain  nombre  de  modèles 
d'étaux  à  courses  limitées  ;  alors  il  serait  possible  de  re- 
porter la  coulisse  à  la  partie  supérieure,  sans  exagérer  la 
largeur  de  l'étau  -,  il  conviendrait  môme  de  faire  la  cou- 
lisse de  deux  parties  et  de  rendre  réglable  la  portion  voi- 
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sine  des  mords,  alin  d'en  pouvoir  reluire  le  jeu  à  la  valeur 
la  plus  faible. 

Appareils  à  parties  réglables.  —  Eu  priucipe,  un  appareil 
iloit  être  aussi  simple  que  possible,  et  offrir  le  minimum 
(le  pièces  démontables,  pour  raison  de  solidité  et  d*écono- 
Tîiie  de  construclion.  Cependant,  dans  certains  cas,  on  a 
intérêt  à  rendre  quelques  parties  réglables,  par  raison  de 
précision;  il  est  difficile  de  mettre  trois  points,  et  à  for- 
tivri  un  plus  grand  nombre,  à  leurs  positions  relatives 
exactes  ;  si  donc  il  est  possible,  sans  compromettre  la  soli- 
dité de  Tensemble,  de  rendre  un  des  poinls  réglables,  le 
surplus  de  temps  qui  en  résultera  pour  la  construction, 
ser.i  regagné,  souvent  avec  avantage,  au  moment  du  mon- 
tage sur  la  machine.  Tel  est,  en  particulier,  le  cas  des 
appareils  destinés  au  perçage,  qu'on  munit  de  grains  ser- 
vant de  conducteurs  aux  Forets  ;  ces  grains  sont  non  seule- 
ment autant  de  parties  ajoutées  aux  points  délicats  de  l'ap- 
pareil, mais  en  outre  ils  constituent  une  cause  d'erreur 
variable,  par  suite  de  la  nécessité  de  les  remplacer  fré- 
quemment. On  conçoit  qu'il  y  ait  intérêt  à  pouvoir.régler 
leur  position  ;  il  suffit  pour  cela  de  faire  l'extérieur  du 
grain  carré  et  de  l'enfermer  entre  huit  vis,  ou  mieux  de 
le  pla?er  dans  deux  douilles  excentrées  de  la  même  quan- 
tité, et  d'arrêter  ces  douilles  chacune  par  une  vis. 

Appareils  avec  parties  mobiles.  —  Pour  faciliter  et  accé- 
lérer, et  même  pour  rendre  possible  le  montage  et  le  dé- 
montage des  pièces,  il  y  a  lieu  parfois  de  rendre  mobiles 
mie  partie  des  organes  de  serrage  ;  dans  ce  cas,  ces  parties 
consistent  ordinairement  en  des  brides  pivotant  autour 
d'un  axe  qui  est  souvent  à  charnière  ;  il  faut  alors  prendre 
des  dispositions  pour  que  les  parties  mobiles  reviennent  à 
chaque  montage  se  placer  de  la  même  façon.  On  est  aussi 
conduit  quelquefois,  mais  exceptionnellement,  à  employer 
des  procédés  analogues  pour  les  points  d'appui,  par  exemple 
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lorsque  ces  derniers  deviendraient  gênaras  pendant  le  tra- 
vail \  on  les  éloigne  alors,  après  que  la  pièce  a  été  serrée. 
En  ajustant  avec  une  très  grande  précision  les  organes 
supportant  de  pareils  points  d'appui,  on  aiténue  le  [lus 
possible  les  causes  d'écarts  provenant  de  leur  mobilité. 

G.  Ply, 

(^  *""'»•*•)  Capitaine  et  a  rWlerie. 
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TAlil^ES  BALISTIQUES  DE  GRÀVENITZ 


Dans  la  livraison  d*août  1885,  la  Revue  a  reproduit  des 
tailles  publiées  pnr  M.  le  major  Siacci  et  déduites  de 
celles  d'Otto  Q).  Ces  tables  sont  destinées  au  calcul  des 
éléments  du  tir  vertical  sous  des  angles  variant  de  5  en 
ôdi'gris,  depuis  30°  jusqu'à  75°. 

Les  tables  données  ci  après  peuvent  être  considérées 
comme  faisant  suite  aux  précédentes;  elles  concernent 
uniquement  le  tir  sous  les  angles  inférieurs  à  30°. 

Ces  nouvelles  tables  ont  été  déduites  p.ir  des  transfor- 
niUions  en  partie  numériques,  eu  part'e  graphiques,  des 
IS  trajectoires  types  calculées  au  siècle  dernier  par  de 
Giàvenitz,  co.ifoi'mémînt  aux  indications  d*Euler(*), 
pour  le  ca3  où  l:i  résistance  de  l'air  est  proportionnelle  au 
carré  de  la  vitesse. 

Les  noiatioiis  sont  celles  de  M.  le  major  Siacci  : 
9,  angle  de  projection  en  degrés, 
^}  ponée  en  mètres, 
V  vitesse  initiale  en  mètres, 
\.  vilesge  restante  en  mèlres. 


ri  Voir  Revue  d'artilUrle,  t.  XXVI,  p.  431. 

',*;  Voirl»  trainctijn  d«8  mé.n«>lt*ds  de  lirivoaiia  et  i'O.to  pu'jliûe  par  R'effel. 
PjrM.  Co:réara,  18  U. 
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(0,  angle  de  chute  eu  degrés, 

T,  durée  du  trajet  en  secondes, 

Y,  flèche  en  mètres, 

/y,  coefficient  de  la  résistance  deTairsur  Tuniléde  masse, 

a,  diamètre  du  projectile  en  mètres, 

p,  poids  du  projectile  en  kilogrammes, 

ôo,  poids  normal  du  mètre  cube  d'air,  l''',20G, 

S,  poids  du  mètre  cube  d'air  dans  les  circonstances  du  lir. 


Emploi  des  tables. 

Les  tables  s'emploient  comme  celles  de  M.  le  major 
Siacci.  Il  suffira  d'ajouter  aux  indications  données  dans  la 
livraison  d'août  1885  de  la  Revii^  les  deux  remarques  ci- 
après  : 

1 .  —  Bien  qne  la  résistance  de  l'air  ne  soit  pas  rigo  »- 
reusement  proportionnelle  au  cairé  de  la  vitesse  entre  les 
limites  de  100  m  et  300  m,  les  tables  peuvent  donner,  'i 
priori,  lorsque  la  vitesse  initiale  est  comprise  entre  ces 
limites,  des  valeurs  des  éléments  du  tir  suffisamment 
npprochées  pour  la  plupart  des  cas  de  la  pratique,  lort^- 
qu'on  assigne  à  7  une  valeur  moyenne  déduite  de  la  loi 
de  la  résistance  de  l'air  admise  par  Hélie. 

Soit  R  la  résistance  de  Tair  sur  un  projectiltî  de  poids 
p,  on  a,  avec  les  notations  de  M,  le  major  Siacci  : 

Ilélie  a  adopté  l'expression  suivante  : 

R  =  -  a'  u'  Bin  7  •  -: —  ) 

y  étant  l'angle  ogival  du  projectile,  et  — —  un  coefficient 

siny 

variable  avec  la  vitesse,  dont  les  valeurs  sont  données  par 
la  table  ci-dessous,  extraite  dn  Traité  de  balislique  expcri- 
meniale  d'IIélie  et  llugoniot. 
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VITESSES.                V^— 
SIU-; 

VITESSES. 

biuv 

100         0,1220 

300 

0,1875 

200         0,1233 

310 

0,2079 

210         0,1242 

320 

0,2316 

220         0,1254 

330 

0,2576 

230         0,1274 

340 

0,2842 

210         0,1307 

350 

0,3094 

250         0,1340 

3G0 

0,3308 

260         0,1396 

370 

0,3469 

270         0,1472 

380 

0,3572 

280         0,1574 

390 

0,3628 

290         0,1707 

400 

0,3651 

300         0,1875 

>  400 

0,3660 

ant  les  deux  valeurs 

deB 

[ ,  on  a  : 

q  —  c 

a" 

s 

siny 

f(v) 
siii  7 

(0 

Soit  à  calculer  X,  o,  V^,  T  et  Y  pour  un  projectile  tiré 
sons  l'angle  de  20**  par  exemple,  avec  la  vitesse  V.  On  se 
donnera  d*abord  une  valeur  moyenne  de  q,  soit  en  esti- 

mant  à  vue  la  vitesse  restante  V,,  et  adoptant  pour -4 — - 

^  siny 

la  moyenne  de  toiUes  les  valeurs  de  cette  quantité  données 
P'ir  la  table  précédente  entre  les  limites  V  et  V^,  soit  en 
employant  simplement,  si  le  projectile  est  ogival,  la  for- 
mule approchée  de  M.  le  major  Siacci  : 

On  formera  alors  - — >  et  la  table  de  20°  donnera  immé- 

•liatement  une  valeur  approchée  de  V^.  Avec  cette  valeur 
V,,  on  calculera,  d'après  la  table  d'Hélie,  et  comme  il 

vient d'é; redit,  le  coefficient  -—^  moyen  à  emplover  pour 

'  siuy       "^  1     V      i 

le  ralcul  définitif  de  q,  puio  de  X,  o,  V^  T  et  Y. 
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Pour  fairo  le  môine  calcul  pour  un  nouvel  angle  9, 
15"  par  exemple,  on  opérera  de  même,  en  prenant  comme 
valeur  de  départ  de  q  celle  qui  vient  de  seiTir  pour  le 
calcul  d«îs  éléments  du  tir  sous  Tangle  de  20'*- 

Ces  approximations  successives,  d'ailleurs  très  simples, 
deviennent  inutiles  lorsque  la  vitesse  initiale  V  est  voi- 
sine de  200  m.  Alors  q  peut  être  considéré  comme  cons- 
tant, et  on  l'obtient  en  donnant  à  -.— ,  dans  la  formule(l), 
'  siuy 

une  valeur  moyenne  déduite  de  la  table  d'Hélie. 

On  a  rapproché  ci-dessous  les  portées  de  l'obus  ordi- 
naire de  lôo*"''  obtenues  par  ce  mode  de  calcul,  de  cell  s 
des  tables   de  tir  de  la   Commission  d'expériences  de 

Bourges  : 

î>  =  40  kg, 

a  =  0'",1 566  (diamètre  du  cercle  équivalent  à  la  section  droite 
de  l'âme  rayée), 

7  =  34n6', 


Charge    2  ^,800  C,. -V  =  291  m.     Charge  :  Ur.600  C».  -  V  =  207in. 


do 

pr.Je.- 

tion. 


5 
Iv) 
15 
SO 
25 
80 


roiiTKB 

cal- 
ealôe. 


in 
1410 

4  5(^0 
5.90 

5  790 


PORT^e 

des 
tables. 


m 
140J 

2  r>90 

3  633 

4  5i'0 

5  240 
5  7tf) 


DlFFt- 
BSMCB. 


m 

-h  10 
0 
4-  30 
-f  40 
-f  50 
+  1') 


_^il 


AXGLV 

PORTKK 

POHTKX 

de 
projQc- 

cal- 
culée. 

des 
t.blos. 

DirFK- 

RSSCE. 

o 

m 

m 

m 

* 

73(i 

7.J8 

-                 m 

1) 

1415 

1420 

—    5 

15 

2  010 

2  020 

—  1) 

20 

2  540 

2  MU 

0 

25 

2  071) 

2  970 

0     , 

30 

3  32) 

3  310 

-f  10 

2. —  L"s  tables  relatives  aux  pelits  angles  peuvenl  ser- 
vir an  calcul  des  éléments  du  tir  de  rupture,  dans  tous  les 
cas  où  la  vitesse  restante  est  supérieure  à 400  m;  car,  dan> 
ces  coaililio'.is,  le  coeflicienl  ^  est  riîj'Our^u^emeiU  cou?- 
tant. 
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Toutefois,  Tartillerie  de  la  marine  ayant  constaté  que 

■f  (  \ 
la  valeur  0,366  du  coefficient  -r^ ,  donnée  par  Hélie  pour 

les  vitesses  supérieures  à  400  m,  ne  concorde  pas  toujours 
très  bien  avec  les  résultats  du  Texpérience,  on  est  exposé 
à  des  écarts  d'une  certaine  importance  lorsqu^on  calcule  q 
par  la  foi'mule  (1).  11  faut,  autant  que  possible,  parti i- 
(l'une  valeur  expérimt»ntale  deX'pour  déterminer  g.  ç  étant 
l'angle  qui  a  donné  la  portée  X,  on  trouve,  dans  la  table 

ayaiU  ç  pour  argument,  le  terme  connu  ^p=T^  et  la  valeur 

•  oirespondante  27X;  celle-ci,  divisée  par  2X,  fait  con- 
naître la  valeur  de  g,  qui  p.^ut  être  employée  dès  lors  pour 
le  calcul  des  éléments  du  tir  dans  tous  les  cas  où  la  vi- 
tesse restante  est  plus  grande  que  400  m. 

Exemple  de  calcul.  —  Un  projectile  ogival  de  34''  (pour 
lequel  p  —  420  kg,  a=:0",3422,  y  =  4A%i')  a  été  tiré 
sous  l'angle  de  3°r  à  la  vitesse  de  550  m.  La  portée  cor- 
rigée a  été  de  2720  m.  On  a  donc  : 

V=   550  m  /  et  par  suite     ^  =  5,009. 
X  =  2720ni)  ^'^^ 

^om  -r^=z  =z  5,669,  la  table  ©  =  4^  donne  : 

2gX  =  l,1136  j  différence:  0,6379, 
et  la  Uble  •  =  a*»  :  2çX  =  0,4757  (  et  pour  1'  :  0,0106. 

Par  suite,  pour  q>  =:  3**!'  : 

2îX  =  0,4757  -f  0,0106  =  0,4863; 

0,4863  _     0,4863     _  0,8939 
^"^     2X    ""2X2720  ~     10^ 

Cetle  valeur  de  q  permet  de  calculer  les  éléments  du  tir 
•^H  projectile  considéré,  tant  que  la  vitesse  restante  est 
supérieure  à  400  m. 

IBT.  D*ABT.    —  AOUT   1888.  SS 
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Soit  à  former  la  table  de  tir  de  ce  projectile  pour  la  vi- 
tesse initiale  de  525  m.  On  a  : 


V  =  525m,         q  = 


0,8939 
10*    ' 


2q  = 


1,7878         qY* 
10*    '  Q 


=  2,:)i2. 


Pour  déterminer  les  éléments  du  tir  sous  Tangle  de  2*, 
par  exemple,  on  cherche  dans  la  table  ç  =  2^  les  nombres 

coiTespondant,  dans  les  différentes  colonnes,  à-^ — z=2fil2. 

On  trouve  ainsi  : 


V 

25X  =  0,3122,      co  =  2n0',       ^  =  0,855, 


=  0,270, 


-  =  0,0090; 


d'où  Ton  conclut  : 


0,3122      0,3122 
X=.I^=^;^.  10^  =  1746  m, 

w=2no', 

V,  =  0,855  •  V  =  0,855  X  525  =  449  m, 
0,270  |/-X_0,270X  41,8 

Y  =  0,0090  X  =  0,0090  X  1  746  =  lô",7. 

En  opérant  de  même  pour  9  =  1*,  ç  =i  3°,  ç  ;==  4*,  on 
forme  la  table  de  tir  suivante  : 

V=625m. 


9 

è 

X 

u 

V, 

T 

Y 

0 

m 

e   ' 

m 

seo 

m 

1 

933 

1  8 

483 

1,85 

*,1 

2 

1746 

S  10 

449 

8,80 

15,7 

8 

8  5U 

3  U 

480 

5,35 

35, X 

i 

3184 

4  44 

397 

7,00 

60,5 

En  calculant  les  trajectoires  par  arcs,  suivant  la  métlioùe 
exposée  dans  le  Traité  de  balistique  d'Hélie  et  Hugoniol, 
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la  Commission  de  Gâvre  a  trouvé,  pour  le  même  projec- 
tile, tiré  à  la  même  vitesse,  les  valeurs  suivantes  : 


V  =  526in. 


f 

z 

u 

V, 

T 

Y 

o 

m 

o   ' 

m 

■ec 

m 

1 

925 

1   1 

485 

1,80 

*,1 

â 

1749 

2  9 

452 

3,58 

15,8 

4 

3165 

4  34 

402 

6,81 

58,9 

Les  différences  entre  les  deux  tables  sont  très  faibles  et 
pratiquement  négligeables. 

Lardillon, 

Capitaine  (V artillerie. 
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9      1* 

> 

• 

iqX 

\ 
!0,00 

V« 
igX 

ca 

V, 
V 

Vx 

Y 
X 

0,000 

725 
747 

771 

14,326 

184 

o       f 

100 

Q 

1,000 

25 

0,187 

0,0043 

0 

0,05 
0,10 

0,725 
1 ,472 

14.510 

810 

14,720 

9S0 

100  ^  . 
101 

0,975 

21 

0,951 

23 

0,1B8 
0,189 

0,0013 
0,0043 

0,15 
0,20 
0,25 

2,243 
3,044 
3,883 

801 

803 

14,950 

870 

15,220 

810 

15,530 

390 

102 
102  ° 
102 

0,028 

28 

0,905 

88 

0,882 

22 

0,190 
0,191 
0, 192 

0 

0,0044 

1 

0,0045     . 
0,0045 

0 

0,30 
0,35 
0,i0 

i,776 
5,750 
6,890 

974 
1140 

15,920 

500 

16,420 

805 

17,225 

103 
104 
1  05 

0,860 

80 

0,840 

20 

0,820 

0,192 
0,193 

0 

0,193 

0.0045 

0 

0,0045 
0,0046    1 

ç  — 2 

0 

• 

29  X 

1 

0,00 
0,05 
0,10 
0,15 
0,20 
0,25 

0,30 
0,35 
0,40 
0,45 
0,50 

0,55 
0,60 
0,(>5 
0,70 

«V* 

9 

v« 

2^X 

Ot) 

V. 
V 

Vx 

Y 

X 

0,000 

363 

0,363 
0,740  '" 
1,130 '^^ 

408 

1,538 

422 

1,960 

440 

2,400 

438 

2,858 

'         482 

3,340 

507 

3,847 

5J3 

4,380  ^^ 
6,81 

7,143 

127 

7,270 

130 

7,400 
7,540  ''' 

148 

7,688 
7.840  "^ 

160 

8,000 

170 

8,170 

180 

8,350 

20 

8,55 

81 

8,76 

81 

8,97 

83 

9,20 

8.> 

9,45 

'          88 

9,73 

0      ' 

2  00 
2  02 
2  04 
206 
208 
2  09 

2  10 
2  12 
2  14    * 
2  16 
2  18 

2  20 
2  22 
2  24    * 

2 

2  26 

1,000 

85 

0.975  ^ 
0.951  ^ 
0.928  ^ 
0.905 
0.882,, 

0.860,^ 
0.810  ^ 

0-800  „ 
0.781  ^, 

0.763  ^g 
0.715  ,, 

0,709 

0,264 
0,265  * 
0,266* 
0,267  ^ 
0,268  * 
0,269  * 

0,270  ^ 
0,272 
0,273  * 
0,274  * 
0,275  * 

0,276 
0,277  * 
0,278  ^ 
0,279  * 

0,0086 

0,0087  '  i 

0  , 

0,0087     . 

0,0087  " 

0,0088* 

0,0089 

0.0090     j 
0.0090 '* 
0,0090  ^i 
0.0091  *  ' 
0.0092    ! 

0,0093  J  i 
0,0094  '  ! 
0,0095  '  ' 
0,0095 
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m 


,f^=3^,. 


^x 


9 


0,00 
0,05 
0,10 
0,15 
.0,ÎO 
0,25 

0,30 
0,35 
0,40 
0,45 
0,50 

0,55 
0,60 
0,65 
0,70 

0,75 

0,60 
0,85 
0,90 
0,95 
14» 


0,000 
0,243 
0.495 
0,757 
1,027 
1,306 

1,596 
l,89i 
2,206 
2,525 
2,860 


3,204 

3.570 

3,91 

4,34 

4.75 

5,19 
5,67 
6.19 
6,78 
7,46 


S4S 
252 
26i 
270 
279 
290 

298 

312 

319' 

335 

S-U 

L66 

37 

40 

41 

44 

48 
52 
59 
68 


29  X 


4,785 
4,869 
4,955 
5,044 
5,135 
5,227 

5,321 
5,417 
5,515 
5,615 
5,720 

5,83 
5,95 
6,07 
6,20 
6,3i 

6,49 
^,67 
6,88 
7,14 
7,46 


84 
86 
89 
91 
92 
94 

96 

98 

100 

105 

11 

12 
12 
13 
14 
15 

18 
21 
36 
3S 


(0 
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300 
302  ' 
3  05 
3  07 
3  09 
3  12 


3  15 
3  18 
321 
3  24 
3  27 


3  30 
3  34 


3 


3  37 


3  41 
3  44 


3  48 
3  52 

3  57 
401 

4  05 


3 
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V 


1,000 
0,975 
0,951 
0,928 
0,905 
0,882 

0,860 
0,840 
0,820 
0,800 
0,781 

0,763 
0,745 
0,727 
0,709 
0,692 

0,675 
0,659 
0,642 
0,626 
0.611 


25 


24 


23 


23 


23 


22 


20 


20 


20 


19 


18 


18 


18 


18 


17 


17 


16 


17 


16 


15 


T  V^ 
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Vx 


0,323 
0,324 
0,326 
0,327 
0,328 
0,330 

0,331 
0,333 
0.334 
0,335 
0,336 

0,337 
0,338 
0,339 
0,340 
0,341 

0.343 
0.344 
0,345 
0,346 
0,348 
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2 


2 


2 


Y 
X 


a,0l3 
0.013 
0,013 
M13 
0,013 
0,013 

0,013 
0,014 
0,014 
0,014 
0,014 

0,014 
0,014 
0,014 
0,014 
0,015 

0,015 
0,015 
0,015 
0,015 
0.015 


0 


0 


0 


0 


0 


0 
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9      4' 

> 

• 

27  X 

0,00 

9 

2<rX 

(t> 

V 

Y 
X 

0,000 

3,592 

0        ' 

4  00 

1,000 

0,374 

0,017 

183 

65 

3 

25 

2 

0 

0,05 

0,183 

3,657 

4  03 

0,975 

0.376 

0,017 

189 

66 

8 

24 

1 

0,10 

0,372 

3,723 

4  06 

0,951 

0,378 

0,018 

196 

67 

3 

23 

0 

0,15 

0,568 

3,790 

4  09 

0,928 

0.379 

0,018 
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23 

0 
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0,772 

3,858 
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0.905 
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69 

3 

83 

0 
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0,982 

3.927 

4  15 

0,882 

0,381 

0,018 
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71 

4 

82 

0 

0,30 

1,199 

3,998 

4  19 

0,860 

0,382 

0,018 
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72 

4 

20 

0 

0,35 

1,424 

4,070 

4  23 

0,840 

0,384 

0,018 
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74 
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20 

0 
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4.144 

4  27 

0,820 

0,385 
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20 
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4  32 

0,800 
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18 
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0,745 
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18 
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92 
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18 

0 
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4  57 

0,709 

0,392 

0,019 

30 

10 
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17 

0 
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4,74 
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0.692 

Q,393 
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32 

10 

5 

17 

0 

0,80 

3,87 

4.84 

5  07 

0.675 

0,394 
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10 
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16 

1 
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17 
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4,55 

5,05 

5  18 

0,642 
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16 

0 
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13 

0 

15 
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41 

14 

5 

16 

0 
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5,44 
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0,595 
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17 
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16 
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5  41 
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52 

21 

6 
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2,348 

2,554 
2,765 
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7  26 
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7  41 
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10 
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0,820 
0,800 
0,781 

0,763 
0,745 
0,727 
0,709 
0,692 

0,675 
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0,626 
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0,579 
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22 
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29 
16 

18 
18 
18 
17 
17 

16 
17 
16 
15 
16 

16 
15 
14 
14 
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13 

12 


0,458 
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0,463 
0,465 
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0,482 
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0,486 
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0,027 
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0,034 


0 


0 
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0,10 
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0,35 
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0,.5O 
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i  0,75 
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9 
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0,092 
0,188 
0,287 
0,389 
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0,719 
0,837 
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1,086 

1,218 

1,496  ,47 

1,043 

1,795 
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6,400 
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92 

96 

U9 
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2:0 
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236 
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2g  X 


0) 
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2,132 
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2,215 
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2,347 
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2,811 
2,869 
2,929 
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3,489 
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32 
32 
33 
34 
35 
36 

38 
39 
39 
41 
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43 
44 

45 
46 

47 
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51 
51 
53 

54 

56 
57 
58 
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62 

G4 
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68 
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82 
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«9 
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4,027 


91 
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95 
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8  20 
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8  51 
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7 
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8 
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9 

10 
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0  27 
0  37 
0  48 

0  58 
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1  40 
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2  14 
2  26 
2  39 
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3  03 
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3  27 
3  38 

3  50 
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4  14 
4  26 
4  39 


10 

10 
10 

10 
10 

11 

10 

11 

10 

11 

10 

11 

11 

12 
12 
13 
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12 
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12 
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12 
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13 
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0,975 
0,951 
0,928 
0,905 
0,882 
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0,840 
0,820 
0,800 
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0,727 
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0,644 
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0,547 
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l,00G 
1,009  ^ 

2 
1,011 

1,014* 

1,017  * 

8 

1,020 
1,022  l 
1,025  ' 
1,028 
1,030 


8 


1,033 

1,036  ' 

1,039  * 

1.042  ' 

1,045  * 
s 


1,047 
1,050 
1,052 
1,054 
1,056 


3 


0, 
0, 
0, 
0, 
0, 
0, 

0, 
0, 
0, 
0, 
0, 

0, 
0, 
0, 
0, 
0, 

0, 
0, 
0, 
0, 
0, 

0, 
0, 
0, 
0, 
0, 


0, 
0 
0, 
0, 
0, 


y 

X 


116 
117 
118 

lia 

120 
121 

122 
123 
121 
125 
120 

127 
128 
12î> 
130 
131 

132 
133 
134 
lJ5 
136 

137 
138 
139 
141 
142 

143 
144 
145 
146 
147 
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1,55 
1,60 
U&î 
1,70 
1,75 

1,80 
1,85 
1,90 
1,95 
2,00 

•2,05 
2,10 
2,15 
2,20 


1  •y\ 


2,30 
2,35 
2,40 
2, 45 
2.50 


2.55 


2,60 
2,65 
2,70 


2,75 


2,80 
2,85 
2,90 
2,05 


9 


1,868 

1,970 

2,08 

2,20 

2,31 

2, 43 
2,56 
2,70 
2,83 
2,97 

3,12 
3,28 
3,44 
3,01 
3,79 

3,97 
4,16 
4,37 
4,58 
4,80 

5,03 
5,27 
5,52 
5,78 
6,05 

G,34 
6,04 
6,9^ 
7,28 


108 
11 
12 
11 

12 

13 
14 
13 
14 
15 

16 
16 
17 
18 
18 

19 
81 
21 
22 
23 

21 
25 
26 
27 
29 

30 
31 
33 


2g  X 


1,204 
1,232 
1,261 
1,291 
1,321 

1,352 
1,385 
1,419 
1,452 
1,487 

1 ,523 
1,561 
1,600 
1,641 
1,683 

1,726 
1,772 
1,820 
1,869 
1,920 

1,972 
2,027 
2,083 
2,140 
2,200 

2,263 
2,328 
2,396 
2,467 


28 


29 
30 


30 


31 


33 


84 
33 


35 


36 


38 


39 
41 


42 


43 


46 
48 
49 
51 
52 


56 
56 
57 
60 
63 


65 
68 


71 


(0 


38°08' 

38  35 

39  03 
39  30 
39  58 


40  26 
40  53 
4121 
4148 
42  15 

42  42 
4309 

43  36 

44  03 
44  30 

44  56 

45  23 

45  50 

46  17 

46  44 

47  11 

47  38 

48  05 
48  32 

48  58 

49  24 

49  50 

50  17 
50  43 


27 

28 
27 
28 
28 


27 
28 
27 
27 
27 

27 
27 
27 
27 

26 

27 
27 
27 
27 
27 

27 
27 
27 
26 
26 

26 
27 
26 


V 


0,507 
0,497 
0,486 
0,476 
0,467 

0,457 
0,448 
0,439 
0,430 
0,421 

0,413 
0,404 
0,396 
0,388 
0,380 

0,372 
0,364 
0,357 
0,349 
0,342 

0,335 
0,328 
0,321 
0,314 
0,317 

0,301 
0,294 
0,288 
0,281 


10 

11 


10 


9 
10 


9 
9 
9 
9 
8 


8 
8 
8 
8 


8 


8 


6 


6 


T\^ 


9 


Vx 


i,to8 

1,060 
1,061 
1,062 
1,064 

1,066 
1,068 
1,069 
1,070 
1,071 

1,072 
1,074 
1,075 
1,076 
1,078 

1,079 
1,080 
1,081 
1,082 
1,084 

1,085 
1,087 
1,088 
1,089 
1,090 

1,091 
1,092 
1,092 
1,093 


2 


0, 
0, 
0, 
0, 
0, 

0, 
0, 
0. 
0, 
0, 

0, 
0, 
0, 
0, 
0, 

0, 
0, 
0, 
0, 
0, 

0, 
0, 
0, 
0, 
0, 

0, 
0, 
0, 
0, 


î 

TL 


148 
149 
150 
151 
152 

153 
154 
155 
156 
158 

159 
160 
161 
162 
163 

165 
166 
167 
169 
170 

172 
173 
174 
176 
177 

178 
180 
182 
183 


2 
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7V« 

V*     . 

V, 

T  )/'g 

Y 

2qX 

1 

9 

2g  X, 

0> 

■ 

.       V 

v/£ 

X 

0,00 

0,000  ^ 

30W  ^^ 

1,000  ^3 

1,075  ^ 

0,144  J 

0,05 

0,029  3^ 

0,580  ^3 

30  25  ^^ 

0,077  ^^ 

1,080  , 

5 

0,145  J 

0,10 

0,059  ^^ 

0,593  ^^ 

30  50 

26 

0,955  ^j 

1,085  ^ 

0,li6  ,  : 

0,15 

O'O^^l  83 

0,600  ^3 

31  16 

26 

0,934 

*           2J 

1,090  ^ 

0,148  [ 

0,20 

0,124  3^ 

0,619  ^., 

31  42 

26 

0,914 

'           19 

1,094  ^ 

0,149  ^ 

0,25 

0,158 

0,631 

'           12 

32,08 

27 

0,894 

18 

1,098  4 

0,151   J   • 

0,30 

0,193 

36 

0,643 

12 

32  35 

27 

0,875 

18 

MO'i   ^ 

0,152  , 

'  0,35 

0,229 

38 

0,655  ^^ 

33  02 

27 

0,857 

18 

1,100  4 

■  0,15:5  , 

1                       I 

0,'i0 

0,207 

40 

0,668 

13 

33  29 

27 

0,839 

18 

1,110  3 

'  0,154  , 

0, 45 

0,307 

41 

0,348 

0,681 

13 

33  56 

27 

34  23 

0,821 

17 

1,113  3 

0,156  ^ 

0,50 

0,694 

0,804 

M16  4 

1  0,157 

y          7 

42 

14 

27 

17 

V 

i 

0,55 

0,390 

*3 

0,708 

11 

34  50 

27 

0,787 

17 

1,120  4 

0,159       1 
1 

0,60 

1 

0, 433 

0,722 

14 

35  17 

27 

0,770 

i«î 

i,iri  , 

0,160 

1 

0,65 

0,478 

48 

0,736 

15 

35  44 

28 

0,754 

16 

1,128  8 

0,161       ' 

0,70 

0,526  ^ 

0,751   ,, 

36  12 

0,738 

1,131   3. 

0,163  . 

1 

ûO 

17 

28 

15 

0 

1 

■  0,75 

j 

0,570 

63 

0,768 

17 

36  40 

28 

0,723 

15 

1,134  3 

'  0,164  ^ 

,  0,80 

1 

0,628 

51 

0,785 

37  08 

28 

0,708 

15 

1,137  3 

0,li>-)  ^ 

0,85 

0,082 

0,8)3 

3^  36  ^^ 

0,603 

l,liO  4 

0.167  , 

58 

18 

29 

15 

'                ^ 
A 

0,90 

0,738 

0,821 

38  05 

0,678 

1.144  3 

0,168  .^ 

1 

««  6^ 

^  ^..^    19 

29 

11 

*2 

0,95 

0,798 

0,840 

38  34 

0,664 

1,147  3 

0,170  , 

«     «  61 

«  «  «  1» 

29 

11 

i 

1,00 

0,859 

63 

0,859 

19 

39  03 

29 

0,650 
•        13 

1,150  3 

0,171  J 

1 ,05 

0,922 

0,878 

39  32 

0,637 

1,153  3 

0.172  ^ 

65 

19 

28 

13 

a 

1,10 

0,987 

0,897 

40  00 

0,02  4 

1,156  .. 

0,174  , 

1 

67 

20 

29 

13 

'        «j 

*        1 

1,15 

l/^'V. 

0,917 

40  29 

0,611 

1,159  2 

0,175  ^ 

. 

70 

«  ^^.    20 

28 

12 

2 

'  I.ÎO 

1,124 

0,937 

40  57 

0,599 

1,161   2 

0,177  , 

73 

^       ^21 

29 

12 

2 

1 

'  i,r, 

'•'i'7  ,. 

0,!)58 

4126 

0,587 

1,163  , 

0,178  . 

1 
1 

75 

21 

29 

11 

'        s 

1 

'  1,30 

1  '^72 

0,979 

4 1  55 

0.576 

1,166  , 

0,179 

1 

77 

.     ««rv       *l 

29 

11 

2 

2 

1,35 

1,349 

1,000 

42  24 

0,5(i5 

1,108  , 

0,181 

' 

79 

21 

29 

11 

2 

1 

1,Î0 

^ ''»''«   «. 

1,021 

42  53 

0,554 

1,170  ^ 

0,182 

82 

.  «.       21 

29 

11 

2 

2 

l,'i5 

1,510 

1,042 

43  32 

0,  J3  4 

1,172   , 

0,184 

85 

21 

29 

11 

2 

1 

!  1,50 

1,595 

1 ,063 

43  51 

0'5  VI 

M74 

0,1?-. 

87 

22 

28 

10 

3 

' 
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1 

q\^ 

1 

V« 

V, 

T  V^g 

Y          ' 

1 

9 

21?  X 

(1) 

V 

V^l 

X 

1,682 

89 

1,085  ^^ 

y'^^\. 

0,522 

10 

1,177  ^ 

0,187        ! 

■  l,GO 

i;;n 

»>*^^    23 

n  48  ^^ 

0,5 12 

10 

1,179  ^ 

0,188 

2 

1  1,65 

1,803 

*/  m 

97 
11 
11 

1.130  ^ 

''  ''    28 

0,502 

10 

1,181   ^ 

0, 190 

1,70 

1,060 

U155  g^ 

'i^  ^-^    29 

0,492 

9 

1,183   ^ 

0,191   l 

1,/.) 

2,07 

1'^^'^    28 

^^  ^^    28 

0,483 

9 

1,184  ^ 

0,193   ^    1 

1.80 

2,18 

11 
11 

«  9 

1,210  ,, 

'i6  '*"i  „. 

29 

0,474 

9 

1,180  ^ 

0,194   ^, 

1,8.) 

1,^37  ^^ 

23 

0,465 

9 

1,188 

0,190   ^ 

1,90 

2,40 

»>'^^^'*    28 

•i^   ^0     „^ 

29 

0,456 

9 

1,189  * 

0,197   ^    ■ 

,  1.9Ô 

2,52 

12 

1,202  ^^ 

48  09    , 

28 

0,4i7 

8 

1,190  ^ 

0,19:)  ^   _ 

r2,oo 

1 

2,0i 

13 

^«•^^^^    3. 

''  ''    29 

0,439 

9 

1,192  ^ 

0,20  )  ^   ■ 

.  IM 

2,77 

14 

^353  „^ 

33 

49  00  ,^ 

0,430 

8 

1,194 

0,202  ^    , 

ÎJO 

2,91 

11 

1,386 

34 

^•^  ^•">     on 

29 

0,422 

8 

1,196  j 

0,203    ,    • 

-    1 

'•2,15 

3,05 

15 

^'^'•^^   35 

50  04 

29 

0,414 

8 

1,19T  g 

0,-205  2    ' 

•2,-20 

3,^0 

A»/ 

15 
16 

^''*^'^   35 

50  33 

29 

0,406 

8 

1,109 

0,-207  ^    i 

:  2,23 

3,35 

I,'i90 

36 

5102 

28 

0,398 

8 

1,200  g 

0,208  2   ■ 

2,in 

1 

3,51 

17 

39 

51  30 

29 

0,390 

1 

1,202  j 

0,210  2 

•  -2,35 

3,08 

18 

1,50.5  ^^ 

5 1  59 

28 

0,383 

8 

1,203  ^ 

0,212   , 

•2,4) 

3,85 

19 

1,607  ^^ 

52  27 

29 

0,375 

8 

1,20  i  2 

0,213  ^ 

•2,U 

4,05 

20 

l,Cô-2  ^3 

52  56 

29 

0,367 

7 

1,206  ^ 

0,21.3 .,  ; 

2,50 

i,25 

21 

1.700  ^ 

53  25 

29 

0,300 

1 

1,207  j 

o--^''  ,  , 

2,55 

4,46 

S2 

'•'*»  « 

53  54 

28 

0,353 

7 

1,208  ^ 

0.210  j    , 

"2,60 

4,68 

9S 

1,800 

52 

54  22 

28 

0,346 

8 

1,209  ^ 

0,220  ^   , 

2,rw 

4,91 

SA 

1,852 

51 

54  50 

29 

0,338 

7 

1,210  ^ 

0  O).) 

:  2,70 

5,  i  i 

•«' 

1,903 

55  19 

0,331 

1,211 

0  '^  ^  i 

1      • 

SI 

53 

m 

7 

2 

2,75 

5,38 

A  9 

1,956 

55  47 

0,32  i 

1,212  1 

0,220    . 

F 

26 

56 

29 

7 

1 

2 

'  2,8) 

5,64 

2,012 

ÔG  16 

0,317 

1,213  ^ 

0,228  .,    ■ 

2,a5 

5,0-2 

28 

63 

2,075 

28 

50  4i 

0,310 

7 

1,21  i  ^ 

0,230  '    ' 

2,90 

6,21 

29 

65 

2,140 

29 

57  13 

0,303 

7 

1,215  ^ 

2    ■    ' 

0,232  ^ 
0,230 

.  2.!»5 

6,52 

31 

70 

2,210 

29 

57  42 

0,297 

6 

1,216  ^ 

VU) 

6,86 

34 
38 

77 

2,287 

85 

28 
58  10 

28 

0,290 

7 
7 

1,217  ^ 

0,2 10        i 

3     ! 

.1,05 

T,2i 

2,372 

58  38 

0,283 

1,218 

0,2  iî 

i— -^ 
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COURS   PRATIQUE   DE    TIR 


A  LtCOLE  DES  OFFICIERS  DE  L'ARTILLERIE  RUSSE 


EX  1886  ET  1887  (') 


(Extrait  de  VArtUl*.riùlii  Journal,  livraisons  de  mara  1887, 
de  janvier  et  de  févrUr  1888.) 


Le  cours  pratique  de  tir  a  comporté,  en  1886  et  1887  : 
1"  des  exercices  préparatoires  ;  2*  des  tirs  de  batterie. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  tir  de  groupe. 

Exercices  'préparatoires. 

Les  exercices  préparatoires  ont  eu  lieu  soit  à  l'amphi- 
théâtre, soit  au  manège,  soit  sur  le  terrain. 

À  Tamphithéâtre,  des  questions  relatives  au  tir  étaient 
résolues  de  tête  ou  au  moyen  des  tables  de  tir  ;  on  s'exer- 
çait aussi  au  maniement  de  l'appareil  Mouratov(*),  ce  qui  a 
permis  de  familiariser  les  ofiiciers  avec  les  méthodes  de 
réglage;  on  lisait  et  commentait  quelques  ouvrages  ee 
rapportant  au  tir,  notamment  certnins  articles  du  général 
Chklarêvitch  insérés  dans  V ArUlleriiskii  Journal  ;  on  traitait 
enfin  des  modifications  proposées  ou  apportées  au  matériel 
existant  :  fusées  à  double  eiTtt,  niveaux  gradués  à  la  fois 
en  lignes  et  en  degrés,  clef  du  capitaine  Pozoëv  donnant 
en  lignc»s  la  hausse  et  le  réglage  correspondant  des  fusées 
ordinaires  et  des  fusées  à  double  effet. 


(<)  Voir  Revue  d'artillene,  janvier  1885» t.  XXV>  p.  297,  et  décembre  1886|  t.  XXlX, 
p.  i'4. 

(-)Vv>lr  llerur  ./'«rriV/enV,  décembre  J88G.  t.  XX ÏX,  p.  27 i. 
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Au  manège,  les  o3iciers  s'exerçaient  à  la  pratique  du 
tir  simulé  avec  ou  sans  appareil  Mouratov  ;  l'un  d'eux 
prenait  le  commandement  de  la  batterie,  tandis  que  trois 
ou  quatre  autres  commandaient  les  sections. 

Au  polygone,  le  tir  simulé  était  généralement  exécuté 
avec  pétards  ;  les  officiers  s'instruisaient  également  dans 
la  pratique  du  tir  contre  un  but  mobile  ou  contre  un  but 
invisible  au  pointeur. 

Tir  contre  but  fixe. 

En  1886,  le  nombre  des  jouriiées  consacrées  au  tir 
contre  but  fixe  sur  les  polygones  de  Krasnoë-Sélo  et 
d'OusUjora,  a  été  de  26  ;  en  1887,  il  a  été  de  25.  Dans 
ces  chiffres,  ne  sont  pas  comprises  les  deux  ou  trois  jour- 
nées spécialement  employées  à  l'instruction  des  officiers 
du  cadre  permanent  de  l'École.  Chaque  jour  de  tir  com- 
portait généralement  4  ou  5  séances,  ce  qui  a  donné  en 
1886  un  total  de  116,  et  en  1887  un  ensemble  de  114 
écoles  à  feu,  se  décomposant  de  la  façon  suivante  : 


Tir  contre  an  bat  visible  (').  .' 

—  invisible  an  pointeur  (*) . 

—  complètement  invisible  (•^) 


KH  1886. 


81 
18 
17 


BN  1887. 


84 
12 
18 


(')  Dans  qnelqae8*anes  de  ces  écoles,  le  bat  ét«it  protégé  par  un  ouvrage  ou 
matqné  en  partie  par  la  fumée  des  pétards. 

i')  Quelquefois  le  but  était  masqué  par  un  parapet. 

(')  Le  but  était  figuré  par  la  fumée  de  pétards  reprcsautaut  soit  des  eoups  de 
canon,  soit  des  eoups  de  fusil. 


Le  réglage  du  tir  s'effectuait  le  plus  souvent  sans  appa- 
reils auxiliaires  ;  les  appareils  proposés  par  le  général 
MoUer  pour  l'application  de  la  méthode  Arnould  ont  été 
employés  dans  une  douzaine  d'écoles  ;  le  télémètre  Pach- 
kévitch,  dans  quelques  écoles  seulement,  avec  ou  sans 
changement  d'objectif.  Le  détachement  chargé  du  manie- 
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ment  du  télémètre  se  composait  d'un  officier  et  de  cinq 
gradés  5  on  faisait  trois  mesures,  dont  la  moyenne  servait 
à  déterminer  la  hausse  que  prenait  la  2*  section*,  les 
autres  sections  échelonnaient  leurs  hausses  de  2  en  2  li- 
gnes ('). 

Les  distances  ont  varié  généralement  entre  1  400  m  et 
2  900  m  ;  dans  une  vinglaine  d'écoles,  elles  ont  été  infé- 
rieures à  1 100  m. 

Les  projectiles  tirés  se  décomposaient  de  la  manière 
suivante  : 


a 

AKNl^BS. 

OBU8 

ordinaires. 

OBDS    A 

avec 
fu6Ôedel2*'c. 

BALLES 

avec  fusée 
à  double  effet. 

1886 
1887 

S3SS 
2  277 

2  068 
1379 

788 
82B 

Le  tir  fusant,  après  un  réglage  du  tir  percutant,  a  élé 
pratiqué  en  1886  dans  92  écoles,  en  1887  dans  96  écoles; 
le  réglage  direct  du  tir  fusant  avec  fusée  de  12  secondes 
n'a  été  eifectué  que  dans  un  petit  nombre  d'écoles  (*)  ;  il  a 
été  exécute  avec  la  fusée  à  double  effet,  en  1886  dans  22 
écoles,  en  1887  dans  10  écoles  ;  j)n&u,  4  écoles  ont  été 
consacrées  en  1887  au  réglage  du  tir  à  obus  ordinaire. 

La  méthode  de  tir  habituelle  (hausse  unique  pour  toute 
la  batterie  et  corrections  à  la  manivelle)  a  élé  employée  en 
188G  dans  99  écoles,  en  1887  dans  76  écoles;  la  méthode 
des  hausses  échelonnées,  en  1886  dans  17  écoles,  en  1887 
dans  38  écoles. 

Les  distances  des  points  de  chute  des  obus  ordinaires, 
ainsi  que  les  intervalles  et  les-rhauteurs  d'éclatement  des 
obus  à  balles  étaient  presque  toujours  observés  au  moyen 
d'appareils  optiques.  Les  postes  d'observation,  établis  sur 

(*)  Tae  litçne  de  hausso  correspond  à  environ  50  m  de  portée.  {K.  du  Trad.) 
\,^,  Le  chargcntent  se  faisait  par  section. 
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des  positions  dominantes,  étaient  occupés  par  des  officiers 
(lu  cadre  permanent  de  TÉcole  ;  ils  transmettaient  à  la 
Itatterie,  par  téléphone,  les  indications  sur  les  coups  longs 
ou  courls,  les  intervalles  et  les  hauteurs  d'éclatement. 
Grâce  à  ces  renseignements,  Tofficier  qui  avait  tiré  pou- 
vait déterminer  la  trajectoire  moyenne  de  son  tir  et  les 
corrections  qu'il  aurait  fallu  faire  pour  continuer  ce  tir. 
Pendant  l'exécution  du  feu,  un  officier  inscrivait  leS'  com- 
mandements et  les  observations  des  coups  faits  par  le 
commandant  de  batterie,  un  autre  les  remarques  du  direc- 
teur de  la  manœuvre  ;  les  chefs  de  section  notaient  leurs 
propres  observations. 

Après  chaque  journée,  les  officiers  qui  avaient  com- 
mandé des  écoles  à  feu  rédigeaient  un  journal  de  tir  au 
moyen  de  leurs  notes  propres  et  des  rapports  des  chefs  de 
seciion  et  des  observateurs. 

Les  journaux  étaient  tous  analysés  dans  une  môme 
séance;  chacun  des  officiers  se  rendait  compte  des  erreurs 
qu'il  avait  commises  et  dés  moyens  qu'il  aurait  dû  em- 
ployer pour  les  corriger. 

Pour  le  tir  des  obus  à  balles  armés  de  la  fusée  de  12 
secondes  et  de  la  fusée  à  double  effet,  on  a  eu  recours  aux 
tables  du  capitaine  Tourkoul  ;  elles  ont  paru  très  satisfai- 
santes (*). 

Les  fusées  de  12  secondes  étaient  du  nouveau  modèle  ; 
leur  régularité  a  été  bien  supérieure  à  celles  du  modèle 
ancien  ;  elles  ont  donné  de  très  bons  résultats  ;  quant  aux 
fusées  à  double  effet,  on  en  a  expérimenté  de  nouvelles 
en  1887,  proposées  par  le  capitaine  Ogranovitch  ;  celles 
essayées  en  1886  avaient,  en  effet,  donné  lieu  à  un  certain 
nombre  d'éclatements  à  la  bouche  de  la  pièce  et  avaient 
nécessité  quelques  modiûcatious. 


^''  Le  relevé  du  tif,  ezécaté  avec  soin,  a  permis  de  détermiaer  les  écarts  entre 
Ie«  données  des  tables  et  celles  de  la  pratique  :  l'écart  moyen  on  durée,  pour  les 
foi^si  temps,  a  étn  trouvé  égal  à  1/10  fecoude,  soit  1/2  ligue  de  la  clef  Pozoëv. 

Oa  a  éfialement  reconnu  qne  l'écart  moyeu  en  portée,  lorsqu'on  passe  do  l'obue 
orUoaire  à  l'obus  à  baUes,  est  de  1/10  ligue. 
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L'essai  des  appareils  nouveaux,  tels  que  le  niveau  gra- 
dué concun*emment  en  lignes  et  en  degrés,  la  clef  du  capi- 
taine Pozoëv,  avec   table,  permettant  de  commander  la 
fusée  en  lignes  comme  la  hausse,  a  entraîné  certaines 
modifications  dans  l'exécution  du  tir  et  dans  les  comman- 
dements. On  a  admis  en  principe,  dans  le  tir  contre  but 
fixe,  visible  ou  non,  que  toute  pièce,  aussitôt  qu'elle  a  été 
pointée  une  première  fois,  doit  être  repérée  par  les  soins 
du  chef  de  section.  La  mire  de  repère  se  plaçait  soit  eu 
avant,  soit  en  arrière  de  la  bouche  à  feu,  selon  la  direction 
de  la  fumée.  Lorsque  les  pièces  étaient  pointées  au  niveau, 
les  corrections  à  Tinclinaison  étaient  faites  à  la  manivelle, 
comme  dans  le  pointage  à  la  Hausse  ;  pendant  qu'une 
pièce  exécutait  le  tir,  celles  qui  avaient  achevé  leur  cor- 
rection vérifiaient  avec  le  niveau  leur  nouvel  angle  de  tir. 
Lorsqu'au  tir  à  obus  ordinaire  succédait  celui  à  obus  à 
balles,  une  demi-batterie  prenait,  pour  ses  deux  sections, 
des  hausses  différant  de  1  ligne,  avec  fusées  correspon- 
dantes réglées  en  vue  des  éclatements  bas  ;  grâce  à  cette 
disposition,  si  pour  l'une  des  sections  la  fusée  paraissait 
bien  réglée,  l'autre  section  fournissait  un  moyen  de  con- 
trôle ]  si  les  coups  de  la  première  section  étaient  longs, 
on  adoptait  la  hausse  correspondante  pour  toute  la  batte- 
rie ;  s'ils  étaient  courts,  on  prenait  pour  toute  la  batterie 
la  hausse  de  la  seconde  section,  supérieure  à  la  précédent*^ 
d'une  ligne.  Dans  la  suite  du  tir,  on  déterminait  la  hausse 
avec  une  approximation  d'une  demi-ligne  (l^^jS). 

Si,  dans  le  tir  à  obus  à  balles,  on  obtenait  un  coup  fu- 
sant ou  percutant  en  arrière  du  but,  on  diminuait  la  hausse 
et  la  durée  de  la  fusée  d'une  demi-ligne. 

Lorsque  le  but  était  figuré  par  la  fumée  de  pétards,  on 
cherchait  à  l'encadrer  dans  une  fourchette  large  au  moyeu 
du  tir  par  pièce  ;  si  l'on  n*y  réussissait  pas,  on  avait 
recours  au  tir  par  salve.  Ce  procédé  a  souvent  permis  de 
resserrer  la  fourchette  à  2  lignes,  le  plus  fréquemment 
à  4  lignes.  On  échelonnait  ensuite  les  hausses  entre  ces 
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limites  tout  en  coiiservaQt  une  section  percutante  de  con- 
trôle qui  avait  pour  but  de  réduire,  au  besoin,  la  fourchette 
obtrnue.  On  a  reconnu  pourtant  qu'il  est  bon  de  se  con- 
tenter de  la  fourchette  de  4  lignes,  si  Ton  ne  veut  pas  se 
heurter  à  des  difficultés  sérieuses. 

L'échelonnement  des  hausses  se  prenait  en  général  sur 
la  2'  section,  s'il  avait  lieu  par  section,  et  sur  la  3'  pièce, 
8'il  s'effectuait  par  pièce.  Pour  obtenir  plus  rapidement  la 
fourchette  étroite,  on  partait  de  l'échelonnement  par 
alignes  ou 4  lignes,  suivant  la  distance,  et  l'on  passait  de 
là  immédiatement  à  l'échelonnement  de  2  ou  de  1  ligne.  Si 
l'on  ne  réussissait  pas  à  encadrer  le  but,  on  abandonnait 
la  méthode  des  hausses  échelonnées,  on  commandait  la 
même  hausse  pour  toute  la  batterie  et  l'on  faisait  les  cor- 
rections à  la  manivelle  ;  le  môme  procédé  était  recom- 
mandé lorsqu'on  voulait  resserrer  les  limites  de  la  four- 
chette afin  d'éviter  les  erreurs  nombreuses  auxquelles 
peut  donner  lieu  le  changement  d'échelonnement  des 
hausses  sous  le  feu  ennemi. 

Lorsque  la  batterie  arrivait  en  position  avec  la  Hausse 
préalablement  disposée  pour  le  pointage,  le  premier  coup 
était  généralement  tiré  au  bout  de  30  à  45  secondes  ; 
<laD8  le  cas  contraire,  il  fallait  plus  d'une  minute. 

En  1887,  avec  les  fusées  à  double  efTet,  contrairement 
à  ce  qui  avait  été  pratiqué  en  1886,  on  passait  directement 
<lu  tir  percutant  au  tir  fusant  avec  éclatements  normaux, 
«e  fondant  sur  ce  que  ce  genre  de  tir  fusant  produit  beau- 
coup plus  d'eftet  que  les  éclatements  bas. 

Dans  les  écoles  où  l'on  réglait  directement  le  tir  fusant, 
le  changement  s'opérait,  en  1887,  par  section  ;  les  fusées 
étaient  réglées  en  vue  des  éclatements  bas.  Ce  procédé, 
surtout  sans  le  secours  des  appareils  Moller,  a  donné  lieu 
à  un  feu  lent  et  sans  intérêt. 

Pour  désigner  l'objectif,  le  commandant  de  batterie 
employait  l'une  ou  l'autre  des  méthodes  suivantes  : 
1"  11  se  faisait  accompagner  par  ses  chefs  de  section 
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pendant  la  reconnaissance  de  la  position,  choisissait  rem- 
placement de  la  batterie  et  indiquait  le  but  aux  chefs  de 
section. 

2°  Il  partait  seul  et,  revenu  à  la  batterie,  donnait  cette 
indication  aux  chefs  de  section  avant  de  porter  sa  batterie 
sur  la  position  ;  il  leur  donnait  en  même  temps  la  hausst» 
on  l'échelonnement  de  hausses  (8  ou  4  lignes)  à  em- 
ployer. 

Les  chefs  de  section  étaient  chargés  du  réglage  du  tir  en 
direction  ;  les  corrections  étaient  basées  sur  la  largeur  du 
but  mesurée  préalablement  au  moyen  de  la  planchette  des 
dérives. 

Le  tir  des  obus  à  balles  armés  de  la  fusée  de  12  seconde> 
a  montré  que  Técart  moyen  quadratique  des  points  d'écla- 
tement en  portée  est,  pour  les  obus  à  balles,  le  double  de 
ce  qu'il  est  pour  les  obus  ordinaires. 

Les  cibles  employées  en  1887  étaient  soit  des  panneaux 
fixes,  soit  des  panneaux  à  charnière  formés  de  toiles  à 
voile  tendues  sur  des  cadres  en  bois  de  37  mm  d'épaisseur 
et  de  mêmes  dimensions  que  les  panneaux  fixes.  Pour 
relever  et  abattre  ces  cibles,  on  a  expérimenté  les  deux 
procédés  suivants  : 

V  On  plaçait  Taxe  de  rotation  de  chaque  panneau  au 
tiers  de  sa  hauteur  à  partir  du  bas.  Des  cordes  minces  ou 
des  fils  de  fer,  partant  en  sens  opposés  du  haut  et  du  ba< 
des  panneaux  dans  la  direction  du  tir,  allaient  passer  dans 
des  anneaux  séparés  et  ensuite  sur  des  poulies  fixées  à  des 
pieux;  là,  ils  changeaient  de  direction,  se  réunissaient 
dans  un  même  anneau  et  se  prolongeaient  par  un  câble 
unique  sur  lequel  on  agissait  soit  pour  relever,  soit  pour 
abattre  les  cibles,  en  se  plaçant  à  une  distance  de  400  m. 

2''  L'axe  de  rotation  était  presque  à  ras  de  terre,  sur  une 
grosse  planche  près  de  laquelle  étaient  disposés  des  étançons 
servant  d'appui  au  panneau  relevé.  De  chaque  cible  par- 
tait une  corde  ou  un  fil  de  fer  passant  sur  une  poulie  ûxée 
à  Tétancon  d'appui.  Les  cordes  de  trois  panneaux  se  réu- 
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nisSfiieut,  dans  un  même  anneau,  à  une  corde  plus  grosse 
qui  s'engageait  dans  la  gorge  d'une  poulie  fixée  à  un  sup- 
port placé  en  face  du  panneau  du  milieu,  à  une  distance 
de  6  m  ;  sur  celte  poulie,  la  corde  changeait  de  direction. 
Quatre  cordes  semblables  à  celle-ci,  pour  Tinstallation  de 
12  panneaux  (4  pièces  et  8  servants),  se  réunissaient,  dans 
un  anneau,  en  un  faisceau  unique  auquel  était  fixé  le 
câble  de  traction.  Pour  relever  les  cibles,  on  employait  un 
simple  treuil  de  18  cm,  sur  lequel  s'enroulait  le  câble. 
Pour  les  abattre,  on  avait  recours  à  un  dispositif  analogue, 
avec  des  cordes  plus  minces  ;  on  opérait  soit  au  moyen  du 
treuil,  soit  à  la  main.  Deux  ou  trois  hommes  sufiisaient 
pour  manœuvrer  le  treuil. 

L'emploi  des  cibles  à  charnière  a  donné  un  certain 
intérêt  à  la  pratique  du  tir  et  a  permis  d'exécuter  des 
changements  d'objectifs  sur  des  buts  apparaissant  subite- 
ment sous  forme  de  soutiens  ou  de  réserves. 

Tir  contre  but  mobile» 

Le  but  mobile  consistait  en  un  cylindre  figurant  l'iu- 
fanterie  en  marche,  soit  en  avant,  soit  en  retraite,  lorsque 
sou  déplacement  se  faisait  au  pas,  et  figurant  la  cavalerie, 
lorsque  le  mouvement  était  exécuté  au  trot.  En  1887,  on  a 
fait  dans  une  école  à  feu  l'essai  d'une  chaîne  de  9  pan- 
neaux disposés  par  trois  sur  des  patins  de  traîneau  en  fer 
gaufré  et  reliés  par  des  traverses  (*). 

En  1886,  deux  journées  (10  écoles)  avaient  été  consa- 
crées au  tir  contre  but  mobile;  deux  des  écoles  avaient 
été  exécutées  avec  l'appareil  MoUer,  deux  autres  avec  le 
télémètre. 

En  1887,  quatre  journées  (19  écoles)  ont  été  attribuées 
à  ce  genre  de  tir;  quelques  exercices  comportaient  des 
changements  d'objectif  (passer  du  but  mobile  à  un  but  fixe 
ou  réciproquement). 

i')  L'esiai  des  cibles  de  ce  modale  a  dû  âtro  iuterrompu  par  suite  d'une  rupture 
prvdalte  au  treuil  lorsqu'oa  a  voulu  faire  mouvoir  des  buts  de  18  panneaux. 
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Le  nombre  des  projectiles  tirés  se  décomposait  de  la 
façon  suivante  : 


A  »  H  K  E  8. 

OBUS 

ordinaires. 

0BU8     A 

avec  futée 
de  I2**e. 

BAL.LBB 

avec  ftaaée 
à  double  effet. 

1886 
1887 

105 
500 

79 

1» 
174 

Les  dislances  ont  varié  généralement  de  1  300  m  à 
2200  m. 

En  1887,  le  feu  rapide  a  été  exécuté  33  fois  à  obus  ordi- 
naire (dans  19  cas,  le  but  s'est  trouvé  encalré)  et  20  fois 
à  obus  à  balles  (dans  13  cas,  les  éclatements  ont  eu  lieu 
en  avant  du  but,  dans  4  cas  en  arrière,  dans  3  cas  de  part 
et  d'autre  de  celui-ci). 

La  méthode  de  réglage  employée  en  1887  différait  un 
peu  de  celle  indiquée  au  cours  pratique  de  tir  en  1884  ('). 

Dans  le  tir  à  obus  ordinaire,  la  batterie  échelonnait  ses 
hausses  de  4  ligues  (ou  de  8  lignes,  dans  le  cas  d'un  dé- 
placement rapide  du  but).  Le  feu  était  exécuté  par  pièce. 
La  fourchette  large  de  4  ligues  une  fois  obtenue,  on  pre- 
nait l'échelonnement  de  demi-ligne  sur  la  2*  section,  qui 
adoptait  la  hausse  correspondant  à  la  limite  de  la  four- 
chette large  vers  laquelle  marchait  le  but  ;  la  première 
section,  chargée  spécialement  des  tirs  de  contrôle,  pre- 
nait cette  même  hausse  pour  ses  duQx  pièces,  lorsque  le 
but  reculait  et  cette  même  hausse  augmentée  d'une  ligne 
lorsqu'il  avançait.  Le  feu  commençait  alors  par  l'une  des 
pièces  du  milieu  exécutant  le  tir  échelonné  (la  6*  pièce 
dans  les  batteries  montées,  la  5'  dans  les  batteries  à  che- 
val). Si  le  premier  coup  ainsi  tiré  démontrait  que  le  but 


(•)  Voir  Rtvuêd'artaurie,  décembre  IdSff,  t.  XXIX,  p.  2.6. 
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n'avait  pas  encore  franchi  la  limite  de  réchelonneraent 
relative  à  ce  coup,  autrement  dit,  si  le  coup  était  court,  le 
but  se  rapprochant  de  la  batterie  (ou  long,  le  but  s'en 
éloignant),  on  passait  au  tir  de  contrôle  par  pièce  exécuté 
par  la  première  section,  jusqu'à  ce  qu'on  fût  arrivé  au 
moment  favorable  pour  Texécution  du  feu  rapide.  Si,  au 
contraire,  le  premier  coup  tiré  par  la  6^  ou  la  5*  pièce 
prouvait  que  le  but  avait  dépassé  la  limite  correspondant 
à  ce  coup,  on  commandait  à  toute  la  batterie  plus  près 
2  (ou  4)  tours,  pour  un  but  marchant  en  avant  [plus  loin 
2 (ou  4)  tours,  pour  un  but  marchant  en  retraite],  et  Ton 
passait  au  tir  de  contrôle  de  la  1"  section,  jusqu'à  ce  qu'on 
fût  arrivé  au  moment  propice  pour  l'exécution  du  feu 
rapide. 

Dans  le  tir  à  obus  à  balles,  la  section  de  contrôle  con- 
servait indéfiniment  le  tir  percutant.  Le  tira  obus  à  balles 
commençait  lorsque  le  feu  rapide  à  obus  ordinaire  avait 
réussi.  L'échelonnement  des  hausses  et  des  fusées  était 
proportionné  à  la  vitesse  de  déplacement  du  but  (3  lignes 
pour  un  déplacement  lent,  6  lignes  pour  un  déplacement 
rapide).  Le  premier  coup  de  la  section  percutante  n'était 
tiré  que  lorsque  l'on  commençait  à  pointer  les  pièces 
chargées  à  obus  à  balles  ;  sans  cette  précaution,  il  aurait 
pu  arriver  que  les  pièces  n'eussent  pas  été  prêtes  à  exé- 
cuter le  tir  rapide  fusant  au  moment  opportun. 

Traduit  du  russe  et  résumé  par  J.  Fraenkel, 

Capitaine  (ïartiUerie, 


LE 


FUSIL    AUÏRIGHlExX 


MODÈLE  1888 


(PL.  VI). 


Dans  le  présent  travail  nous  avons  réuni  lea  renseigne- 
ments fournis  par  la  presse  étrangère  sur  le  fusil  Mannli- 
cher  adopté  pour  rarraement  de  Tinfanterie  austro-hon- 
groise. Nous  avons  utilisé  plus  spécialement  un  article 
publié  par  le  Militaire  Spectator  de  Bréda  dans  sa  livraison 
de  juin  1888. 

Le  fusil  récemment  adopté  par  le  gouvernement  ausiro- 
hongrois  Q)  est  une  arme  à  répétition,  du  calibre  de  8"". 
Elle  est  munie  d'une  fermeture  à  verrou  et  d'un  magasin 
placé  sous  la  boîte  de  culasse  et  disposé  de  faroa  à  rert»- 
voir  un  chargeur  contenant  cinq  cartouches. 

Le  canon  a  une  longueur  de  765  mm  et  présente  qualrtî 
rayures  héliroïdales  dont  le  pas  est  de  25  cm,  soit  Je 
31  cal.  La  profondeur  des  rayures  est  de  0'"'*',2.  Extérieu- 
rement, le  canon  est  muni  d'un  guidon  assemblé  à  queue 
d'aronde  avec  son  pied  et  d'une  Hausse  à  gradins.  Il  est 
réuni  au  fut  par  trois  ferrures,  l'einbouchoir,  la  greua- 
dière  et  la  capucine.  L'embouchoir  (lig.  16)  est  pourvu 
d'un  tenon  cj  destiné  à  fixer  une  baïonnette  courte  ei 
d'une  tige  t  servant  au  démontage  de  la  culasse.  Li  gre- 
nadière  (fig.  17)  porte  sur  le  côté  droit  un  guidon  latéral  9 
rivé  sur  son  pied  et  dont  la  pointe  se  trouve  à  haule:u*  de 
Taxe  du  canon.  Sans  la  baïonnette,  le  fusil  mod.  188Sa 

('>  Voir  lievue  d'artilUrU,  fléoerabre  1337,  t.  XXXI,  p.  203. 
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une  longueur  de  1",28  et  pèse  4^^,4  ;  le  poids,  avec  la 
liaïonuette  est  de  4''^,8.  L^arme  ne  porte  pas  de  baguette 
pour  le  nettoyage. 

Hausse  (fig.  1  à  3).  —  La  planche  de  la  Hausse  a  est 
recourbée  à  sa  partie  postérieure  ;  elle  est  munie  d'un 
oran  de  mire  p  et  présente  à  Tarrière  un  évidement  eu 
forme  de  queue  d'aronde  dans  lequel  coulisse  une  la- 
mette  8  que  Ton  peut  faire  mouvoir  en  agissant  sur  le  ta- 
lon s  et  que  la  vis-arrêtoir  y  empêche  de  sortir  complète- 
ment de  Févidemcnl.  La  lamette  porte  un  second  cran  de 
mire  Ç.  En  temps  ordinaire,  elle  est  poussée  à  fond  dans 
son  logement  ;  on  ne  la  ramène  au  dehors  que  si  Ton  veut 
exécuter  le  tir  aux  grandes  distances  (à  partir  de  1 800  pas 
ou  1  350  m),  pour  lequel  on  fait  passer  la  ligne  de  mire 
par  le  cran  Ç  et  par  la  pointe  du  guidon  latéral. 

Le  pied  de  la  Hausse  porte  deux  saillies  latérales  munies 
'le  gradins  [jl  numérotés  de  100  en  100  pas.  La  planche, 
pivotant  autour  d'un  axe  à  la  partie  antérieure,  est  main- 
tenue dans  la  position  voulue  par  les  deux  couteaux  yj  que 
le  ressort),  fait  pénétrer  dans  les  gradins.  En  agissant  sur 
les  deux  poussoirs  x,  on  comprime  ce  ressort  et  Ton  dégage 
les  couteaux  t)  des  gradins  lorsqu'on  veut  modifier  l'incli- 
naison. La  graduation  de  gauche  sert  pour  le  tir  de  ôOO 
pas  (375  m)  à  1700  pas  (1275  m)-,  celle  de  droite  est 
employée  de  1  800  à  2  500  pas  (1  875  m). 

Avec  la  planche  couchée,  on  çbtient  la  ligne  de  mire 
lie  250  pas  (187  m).  Le  premier  gradin  ne  porte  pas  de 
numéro  et  correspond  à  400  pas  (300  m). 

Mécmiisme  de  fermeture.  —  Le  mécanisme  de  fermeture 
^e  distingue  de  la  plupart  des  systèmes  à  verrou  en  ce  que 
l'i  culasse  s'ouvre  et  8  3  ferme  par  un  simple  mouvement 
vectiligne.  lise  compose  essentiellement  (fig.  2  à  12)  du 
•ylindre  A,  du  verrou  B,  du  chien  C,  de  la  vis-bouchon  D, 
<lu  percutf^ur  E,  du  ressort  à  boudin  F  et  de  l'extracteur  G. 

Le  cylimlre  A  (fig,  8  et  9)  est  muni  à  sa  partie  inférieure 
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d'un  taquet  a  mobile  autour  d'un  axe  perpendiculaire  à 
celui  du  cylindre  el  pourvu  intérieurement  de  rainures. 
Le  cylindre  présente  à  gauche  une  fente  latérale  f  dan* 
laquelle  glisse  Tarrôtoir  H,  à  droite  une  rainure  b  et  deux 
mortaises  destinées  au  logement  de  V extracteur  et  de  se» 
deux  talons  i,  k  (fig.  12). 

Le  verrou  B  (r\g,  8  à  10),  placé  en  arrière  du  cylindrt\ 
est  muni  à  droite  d\m  levier  c  permettant  de  manœuvrer 
le  mécanisme  et  à  la  partie  inférieure  d'un  tenon  d  pourvu 
de  nervures  longitudinales  légèrement  arquées,  destinées 
à  glisser  dans  les  rainures  du  taquet  mobile  a. 

Le  chien  C  (fig.  11)  est  vissé  à  Tarrière  du  percuteur  E  ; 
ce  dernier,  muni  d'une  pointe  et  d'un  épaulement  e  ser- 
vant d'appui  au  ressort  à  boudin,  présente  un  méplat  n  qui 
l'empêche  de  tourner  dans  le  cylindre. 

Le  ressort- gâchette  I  (fig.  13)  ferme  partiellement  la 
partie  inférieure  de  la  boîte  de  culasse  à  laquelle  il  est 
relié  par  une  goupille. 

Varrétoir  H  est  mobile  autour  d'un  axe  fixé  sur  la  paroi 
gauche  de  la  boîte  de  culasse.  Son  extrémité,  pressée  vers 
la  droite  jiar  le  ressort  K  (fig.  14),  est  engagée  dans  la  fenUî 
latérale  f  du  cylindre  et  empêche  le  mécanisme  de  sortir 
de  la  boîte  quand  on  le  ramène  en  arrière. 

Le  linguct  de  sûreté  L  (fig.  15)  est  mobile  autour  d'un 
axe  fixé  à  la  boîte  de  culasse.  Lorsque,  l'arme  étant  chargée 
et  le  chien  retenu  en  arrière  par  la  gâchette,  on  rabat  le 
linguet  de  siireté  à  droite,  il  pénètre  dans  la  rainure  h  du 
percuteur  et  empêche  ce  dernier  de  se  porier  en  avant 
quand  on  agit  sur  la  détente.  Entrant,  en  outre,  dans  une 
fraisure  du  talon  du  verrou,  il  s'oppose  k  tout  mouvement 
vei*s  l'arrière  de  la  culasse  mobile.  Ce  dernier  effet  se 
produit  encore  si  l'on  rabat  le  linguet  à  droite.  Tanne 
n'éiant  pas  chargée.  Quand  le  linguet  est  ramené  à  gauche» 
il  ne  met  obstacle  ni  au  mouvement  du  verrou,  ni  à  celui 
du  percuteur;  le  ressort  K  le  maintient  dans  l'une  ou 
l'auîre  de  ses  positions. 
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Fonctionnement  du  mécanisme  de  fermeture.  —  Lorsque  la 
culasse  est  fermée  et  le  coup  parti,  le  taquet  a,  maintenu 
dans  sa  position  inférieure  par  le  tenon  d  du  verrou, 
s'appuie  contre  Tépaulement  l  de  la  botte  de  culasse.  Si 
l'on  ramène  le  verrou  en  arrière,  celui-ci  entraîne  avec  lui 
le  chien  et  le  percuteur.  Le  cylindre  ne  peut  pas,  au  dé- 
but, suivre  le  mouvement  à  cause  de  l'appui  du  taquet 
mobile  contre  Tépaulement  de  la  boîte  de  culasse.  Le 
ressort  à  boudin  se  trouve  ainsi  comprimé  entre  le  fond 
de  son  logement  et  Tépaulement  e  du  percuteur.  Pendant 
ce  temps  les  nervures  du  tenon  du  verrou,  glissant  dans 
les  rainures  du  taquet,  soulèvent  ce  dernier  qui  se  trouve 
ainsi  soustrait  à  l'appui  de  l'épaulement  l  ;  rien  ne  s'oppo- 
sant  plus  au  mouvement  en  arrière  du  cylindre,  celui-ci 
est  dès  lors  entraîné  avec  le  verrou.  Le  taquet  est  main- 
tenu par  le  fond  de  la  boîte  de  culasse  contre  le  cylindre  ; 
il  en  résulte  que  le  ressort  à  boudin  ne  peut  pas  se  dé- 
tendre, le  tenon  du  verrou  étant  obligé  de  rester  en  arrière 
du  taquet.  Le  mouvement  du  mécanisme  est  limité  par  le 
choc  de  l'arrêtoir  H  contre  l'extrémité  antérieure  de  la 
fente  latérale  du  cylindre. 

Lorsqu'on  ramène  le  système  en  avant  en  agissant  sur 
le  levier  du  verrou,  les  nervures  du  talon  s'engagent,  vers 
la  fin  du  mouvement,  dans  les  rainures  du  taquet  et  celui- 
ci  reprend  sa  position  d'appui  contre  l'épaulement  /. 

Le  départ  du  coup  se  produit  comme  dans  les  autres 
armes  à  verrou. 

Montage  et  démontage  du  mécanisme  de  fermeture.  —  Quand 
ou  veut  dégager  le  mécanisme  de  la  boite,  on  agit  avec  le 
pouce  sur  1^  crête  de  l'arrêtoir  H  de  manière  à  la  reporter 
vers  la  gauche.  Pour  démonter  ensuite  la  culasse,  on  re- 
tire l'extracteur  en  faisant  effort  sur  sa  grande  branche 
avec  la  lame  d'un  tourne-vis  et  l'on  enlève  la  vis-bouchon  ; 
puis,  plaçant  la  pointe  du  percuteur  sur  la  tige  t  de  l'em- 
bouchoir,  on  appuie  fortement  sur  le  cylindre  et  l'on  dévisse 
le  chien.  On  laisse  le  ressort  se  détendre  lentement  et  il 
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ne  reste  plus  qu'à  séparer  les  différentes  pièces  (cylindre, 
verrau,  percuteur  et  ressort  à  bondin). 

Le  montage  du  mécanisme  s'opère  de  la  même  façon 
en  sens  inverse. 

Mécanisme  de  répétition  (fig.  2  à  6).  —  Les  cartouches 
sont  placées  au  nombre  de  cinq  dans  un  chargeur  qui 
s  3  place  dans  un  magasin  M  faisant  corps  avec  la  sous- 
garde  et  contenant  un  transporteur  N  et  son  ressort  O. 

Le  cfiargeur  P,  en  tôle  d'acier  (fig.  6  et  7),  est  ou- 
vert sur  trois  côtés.  Ses  faces  latérales  ont  leurs  bords 
recourbés  de  façon  à  empêcher  les  cartouches  de  sortir  du 
chargeur  par  le  haut  ou  par  le  bas.  Elles  présentent  eu 
outre  des  rainures  dont  Tune  a  pour  but  de  retenir  le 
bourrelet  des  cartouches  et  dont  les  autres  servent  simple- 
ment à  donner  à  la  pièce  plus  de  solidité.  Sur  la  face 
postérieure  se  trouve  en  haut  une  entaille  au-dessous  de 
laquelle  existe  un  talon  q. 

Le  transporteur  N  se  compose  de  deux  bras  articulés  r 
et  s  et  d'un  ressort  t;  le  bras  s  pivote  autour  d'un  axe  âxé 
au  magasin.  Le  transporteur  pénètre  dans  le  chargeur  par 
le  bas  et  agit  sur  les  cartouches  sans  toucher  les  bords  du 
chargeur.  L'action  combinée  des  ressorts  O  et  t  appuie 
constamment  le  bras  r  contre  la  cartouche  inférieure  »t 
tend  à  la  pousser  vers  le  haut. 

La  partie  inférieure  du  magasin  est  fermée  à  l'avant  par 
le  fonl  m  tandis  qu'à  Tarrière  elle  présente  une  ouverture 
de  la  dimension  du  chargeur.  Des  guides  parallèles  r 
assurent  la  position  régulière  du  chargeur  maintenu,  en 
outre,  par  l'arrétoir  T  dont  le  bec  t^  s'appuie  suç  le  talon  q. 
Un  ressort  V  pousse  le  bec  de  Tarrôtoir  vers  l'avant.  En 
agissant  sur  le  poussoir  moleté  i;,  on  peut  ramener  le  bec 
en  arrière  et  permettre  au  chargeur  de  sortir  du  magasin 
sous  l'impulsion  du  transporteur. 

Fonctionnement  du  mécanisme  de  répétition.  —  Lorsque  la 
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culasse  est  ouverte,  on  introduit  dans  le  magasin  M  un 
chargeur  contenant  ses  cartouches  et  on  le  pousse  vers  le 
bas  jusqu'à  ce  que  le  bec  u  de  Tarrêtoir  T  soit  venu  s'en- 
gager sur  le  talon  g.  Pendant  ce  temps  le  transporteur, 
6008  l'action  des  cartouches,  descend  au  fond  de  la  boîte 
en  bandant  les  ressorts  t  et  O.  La  cartouche  supérieure  est 
maintenue  par  les  bords  recourbés  du  chargeur  au-des- 
sous du  prolongement  de  la  chambre,  mais  l'extrémité  du 
bourrelet  se  trouve  un  peu  au-dessus  de  Tarôte  inférieure 
du  cylindre  et  la  balle,  par  suite  de  la  forme  du  méca- 
nisme, est  légèrement  soulevée.  Lorsqu'on  ferme  la  cu- 
lasse, la  vis-bouchon,  agissant  sur  le  bourrelet,  pousse  la 
cartouche  dans  la  chambre.  Dans  ce  mouvement  la  balle 
gravit  la  rampe  g  de  la  botte  de  culasse.  Le  transporteur 
soulève  les  cartouches  restantes  et  celle  qui  se  trouve 
en  haut  vient  s'appuyer  contre  l'arête  inférieure  du  cy- 
lindre. 

Si,  après  le  départ  du  coup,  on  ouvre  la  culasse,  l'étui 
vide  est  ramené  en  arrière  par  l'extracteur  qui  appuie  le 
bourrelet  contre  la  paroi  gauche  de  la  boîte  de  culasse, 
et,  par  suite  de  la  réaction,  l'étui  est  rejeté.  La  deuxième 
cartouche  est  amenée  dans  la  chambre  de  la  même  ma- 
nière que  la  première,  et  le  mouvement  continue  ainsi  tant 
qu'il  y  a  des  cartouches  dans  le  chargeur.  Au  moment  où 
la  dernière  cartouche  est  sortie  du  chargeur,  celui-ci,  qui 
n'est  plus  maintenu  par  rien  dans  le  magasin,  tombe  à 
travers  l'ouverture  du  fond. 

Le  soldat  peut,  au  besoin,  tirer  cinq  coups  sans  que 
Tanne  quitte  l'épaule  ;  d'autre  part,  pour  introduire  dans 
le  magasin  un  chargeur  contenant  cinq  cartouches,  il  ne 
faut  guère  plus  de  temps  que  pour  mettre  une  cartouche 
dans  la  chambre.  L'arme  ne  peut  pas  être  tirée  coup  par 
coup  lorsque  le  chargeur  est  en  place.  Mais,  lorsque  le 
magasin  est  vide,  rien  ne  s'oppose  à  ce  genre  de  tir  ;  il 
suffit  de  placer  les  cartouches  directement  dans  la  chambre 
ou  simplement  sur  le  bras  supérieur  du  transporteur. 
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Cartouclie.  —  La  balle  est  formée  d'un  alliage  de  95  par- 
ties de  plomb  pour  5  d'antimoine  et  est  entourée  d*une 
chemise  d'acier  posée  par  compression.  La  charge  se  com- 
pose de  4  g  de  poudre  mod.  1886  (*)  et  se  trouve  placée 
immédiatement  sous  la  balle.  Nous  résumons  ci-après  les 
principaux  renseignements  numériques  concernant  la  car- 
touche : 

Longueur  de  la  cartouche mm       76 

—  de  la  balle mm     31,8 

—  —         en  calibres.    ...  4 

.  —        de  l'étui mm       50 

Poids  de  la  cartouche g     28,8 

—  de  la  balle g     15,8 

—  —       par  cm*  de  section  .    .       g     29,6 

—  de  l'étui g      8,7 
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NOUVEAU  MODE  D'ORGANISATION  DU  TIK 


DANS  LES  PLACES 


Dans  la  livraison  de  juin  1888  de  la  Revite  (Vartilleriey 
M.  le  lieutenant  Sigaut  a  proposé  un  moyen  de  construira 
graphiquement  la  table  de  tir  du  moment  d'une  bouche  à 
feu  quelconque,  connaissant  :  1**  la  table  de  tir  principale 
correspondant  aux  conditions  atmosphériques  ordinaires  ; 
2*  la  portée  moyenne  obtenue  avec  n'importe  quelle  pièce 
sous  un  angle  donné,  dans  les  conditions  atmosphériques  du 
mment;  de  telle  sorte  que,  moyennant  une  expérience  pré- 
liminaire qui  consisterait  à  tirer  quelques  coups  de  canon 
ou  quelques  coups  de  fusil  dont  les  points  d'impact  seraient 
soigneusement  relevés,  on  pourrait  débuter  par  un  tir 
immédiatement  efBcace,  sur  un  but  quelconque,  sans  être 
obligé  de  recourir,  pour  toutes  les  pièces  de  l'armement, 
à  un  réglage  préalable. 

Un  pareil  résultat  serait  tellement  appréciable  qu'il  im- 
porte d'examiner  si^les  moyens  préconisés  par  l'auteur 
sont  susceptibles  de  procurer  les  éléments  du  Lir  avec  toute 
la  précision  désirable. 

Le  principe  sur  lequel  repose  la  construction  proposée 
consiste  en  ce  que  la  courbe  du  moment  OP^P  partage  dans 
«n  rapport  constant  les  segments  d'horizontales  compris  entre 


rhe  du  moment,  coiui-  _^  ^^^^^.j.  .u 

courbe»"*  ^vu»' »»  "="""" 
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y  =-  OV,  Tordonnée  du  même  point,  comptée  parallè- 
lement à  la  tangente  à  rorigine  ; 

i  la  densité  de  Pair  du  moment  ; 

X  Talscisse  de  la  courbe  principale  correspondant  à  la 
même  ordonnée  ; 

A  la  densité  à  laquelle  correspond  cette  courbe  princi- 
pale. 

L'équation  de  la  courbe  OPjP  est  : 

x  =  F(y,8). 

Dans  l'ignorance  où  Ton  se  trouve  de  la  forme  sous 

laquelle  8  entre  dans  cette  fonction,  on  remarque  qu'elle 

s'annule  pour  8=0,  qu'elle  est  égale  à  X  pour  8  =  A, 

Qion admet  que,  dans  C intervalle,  elle  varie proportiowullement 

à  la  variable. 

On  a  donc  : 

x  =  5/(y) 

X  =  A/(y) 
d'où: 

ce  qui  justifie  la  proposition  énoncée. 

Il  suit  de  là  que,  si  on  représente  par  10  la  densité  de 
l'air  correspondant  à  la  table  ordinaire,  que  Ton  partage 
en  10  parties  égales  les  segments  d'horizontales  compris 
eatrela  droite  OV  et  la  courbe  principale,  que  Ton  joigne 
par  un  trait  continu  les  points  de  division  affectés  du 
même  numéro,  on  obtient  les  courbas  secondaires  corres- 
pondant aux  valeurs  de  la  densité  de  l'air  comprises  entre 
0  et  10  ;  en  sorte  que  la  connaissance  d'un  point  moyen 
unique  suffît  pour  déterminer  la  densité  de  l'air  et,  par 
suite,  la  table  du  moment  de  n'importa  quelle  auti*e  bouche 
à  feu  dont  on  possède  la  table  de  tir  réglementaire. 

Tel  est,  en  quelques  mots,  le  résumé  de  la  théorie 
dont  l'exposé  se  trouve  au  3*  paragraphe  de  la  note  de 
l'auteur.  Mais  il  est  aisé  de  voir  que,  moyennant  le  choix 
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d'un  autre  système  de  coerdonnées  et  en  considérant,  non 
plus  les  segments  d'horizontales,  mais  ceux  de  verticales 
compris  entre  la  droite  et  la  courbe  dont  il  s'agit,  seg- 
ments qui  sont,  comme  les  premiers,  des  fonctions  de  la 
densité  de  l'air,  s' annulant  avec  elle,  on  arriverait  à  démon- 
trer d'une  manière  identique,  que  ces  segments  sont  partagés 
par  la  courbe  du  moment  dans  un  rapport  constant,  ce  qui 
conduirait  à  un  tracé  graphique  dont  le  résultat  serait  tout 
différent  du  premier. 

On  pourrait  même  compter  les  segments  sur  une  direc- 
tion oblique  ;  la  conclusion  s'étendrait  d'ailleurs  au  cas 
où  la  table  de  tir  dans  le  vide  ne  serait  pas  représentée 
par  une  ligne  droite.  D'une  manière  générale,  on  arrive- 
rait à  autant  de  constructions  différentes  que  l'on  pourrait 
imaginer  de  fonctions  s'annulant  avec  la  variable.  Mais, 
s'il  est  permis  de  considérer  les  variations  d'une  fonction 
comme  proportionnelles  à  celles  de  la  variable,  c'est  dans 
le  voisinage  immédiat  do  l'origine  et  nullement  lorsque 
ces  variations  ont  une  certaine  étendue.  La  portée,  par 
exemple,  elle  aussi,  est  une  fonction  de  l'angle  de  tir  qui 
s'annule  avec  la  variable  ;  elle  est  loin,  cependant,  de  lui 
être  proportionnelle. 

L'hypothèse  adoptée  n'a  donc  rien  de  justifiable  à  priori  ; 
l'auteur  la  justifie  à  posteriori  par  la  comparaison  des 
résultats  auxquels  on  est  conduit  avec  ceux  que  fournit  la 
formule  de  M.  Hélie.  Mais  il  est  à  remarquer  que  celte 
formule  n'est  autre  ciiose  que  la  traduction  algébrique  de 
la  propriété  géométrique  qu'il  s'agit  de  vérifier.  La  coïn- 
cidence n'a  donc  rien  de  concluant  et,  dans  son  Traité  de 
balistique  expérimentale ,  M.  Hélie  a  soin  de  faire  obser- 
ver que  la  constance  du  coefficient  k,  pure  hypothèse  des- 
tinée à  simplifier  les  calculs,  ne  donne  qu'une  approxima- 
tion, suffisante  pour  les  besoins  de  la  pratique,  tant  que 
Tangle  de  tir  est  inférieur  à  10**  ;  qu'en  ce  qui  concerne 
principalement  le  tir  du  fusil  d'infanterie,  les  résultats 
de  la  formule  s'écartent  assez  sensiblement  de  la  réalité. 
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Au  fond,  l'adoption  de  Thypothèse  équivaut  à  admettre 
que,  dans  le  système  de  coordonnées  choisi,  les  courbes 
ligurativos  des  tables  de  tir  correspondant  à  une  même 
vitesse  initiale,  mais  à  des  valeurs  différentes  du  coefficient 
balistique,  ont  leurs  abscisses,  comptées  à  partir  de  la 
tangente  à  Torigine,  proportionnelles  aux  diverses  valeurs 
du  coefficient  ^;  en  sorte  que,  par  une  simple  amplification 
de  ces  abscisses,  on  pourrait  passer  des  résultats  contenus 
dans  une  table  de  tir  quelconque  à  ceux  qui  correspondent 
à  un  autre  calibre  et  à  d'autres  conditions  atmosphériques. 
Or,  il  est  aisé  de  vérifier  expérimentalement  que,  si  cette 
proportionnalité  donne  des  résultats  suffisamment  appro- 
chés pour  des  variations  relativement  faibles  du  calibre  et 
de  la  résistance  de  l'air,  il  n'est  pas  de  valeurs  du  coeffi- 
dent  k  susceptibles  de  rendre  comparables  les  résultats 
correspondant  à  une  bouche  à  feu  et  à  une  arme  portative. 

La  méthode  proposée  ne  peut  donc  fournir,  comme  la 
formule  de  M.  Hélie  et  toutes  les  formules  empiriques  du 
même  genre,  qu'une  première  approximation  destinée  à 
être  complétée  par  le  réglage  du  tir,  mais  qui  ne  saurait 
dispenser  de  cette  opération. 

Cette  méthode  revient,  en  somme,  à  déterminer  expéri- 
mentalement la  densité  de  l'air  et  à  calculer,  au  moyen 
d'un  tracé  graphique,  la  correction  de  portée  qui  en  ré- 
sulte. On  est  ainsi  conduit  à  transporter  sur  le  champ  de 
bataille  des  pratiques  qui,  jusqu'alors,  avaient  été  réser- 
vées aux  commissions  d'expériences  ;  à  cela  près  que  la 
densité,  au  lieu  d'être  mesurée  au  moyen  d'un  baromètre 
et  d'un  thermomètre,  est  déterminée  à  coups  de  canon 
ou  à  coups  de  fusil,  procédé  moins  expéditif,  moins  exact 
et  plus  dispendieux. 

Encore,  parviendrait-on  à  déterminer  cette  densité  avec 
une  très  grande  précision^  le  calcul  de  la  correction  à  faire 
subir  à  la  portée  exige  que  l'on  connaisse  exactement  les 
conditions  atmosphériques  dans  lesquelles  a  été  dressée  la 
table  ;  or,  celle-ci  ne  s'est  pas  faite  en  un  jour  ;  elle  résulte 
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d'expériences  nombreuses,  exécutées  par  tous  les  temps, 
dont  les  indications  ont  été  corrigées  au  moyen  de  formules 
plus  ou  moins  approchées  et  dont  les  résultats  ont  ensuite 
été  compensés  de  manière  à  satisfaire,  autant  qxxe  possible, 
à  la  loi  de  continuité.  Il  n'est  pas  aisé  de  retrourer,  dans 
ces  conditions,  la  densité  de  Tair  correspondant  aux  élé- 
ments gui  y  ûgurent  et  il  serait  téméraire  d'affirmer  que 
tous  ce£  éléments  correspondent  à  un  même  état  atmos- 
phérique. 

Lors  même,  d'ailleurs,  que  cela  serait,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  la  densité  du  moment  n'est  pas  la  même 
le  matin  et  en  plein  midi,  au  soleil  et  à  l'ombre,  dans  les 
fonds  et  sur  les  hauteurs,  par  la  pluie  et  par  le  beau  temps. 
Ce  serait  donc  se  vouer  à  des  retouches  perpétuelles  que  de 
vouloir  en  tenir  compte  \  force  sera  au  tireur  de  modifier 
les  éléments  du  tir  d'après  l'observation  des  résultats  ob- 
tenus et,  si  cette  observation  est  possible,  le  procédé  pré- 
conisé n'a  plus  de  raison  d'être  (*). 

Le  réglage  de  la  hausse  par  l'observation  des  points  de 
chute  a  d'ailleurs  le  précieux  avantage  d'éliminer,  du 
mémo  coup,  toutes  les  causes,  connues  ou  inconnues,  qui 
peuvent  agir  sur  la  portée;  la  méthode  proposée  exige, 
au  contraire,  que  l'on  étudie  séparément  l'influence  de 
chacune  d'elles,  sans  en  oublier  aucune. 

Or,  à  côté  de  celles  dont  on  peut,  à  la  rigueur,  tenir  un 
compte  approximatif,  telles  que  l'intensité  du  vent  et  l'état 
de  conservation  du  lot  de  poudre  employé  (*),  il  y  en  a 

^*)  I.e  procédé  de  M.  le  lieutensat  Sigaut  suppose,  en  effet, qKiJfàodradétenniaer 
à  nouveau  le  numéro  de  la  oourbo  du  moment  toutes  les  fois  que  l*on  soupçouaer» 
q«a  1m  oondltloas  atQOspkéiiqnes  ont  changé.  Sans  doute,  U  aorait  plus  eimple  é^' 
modifier  les  éléments  du  tir  d'après  l'observation  des  résultats  obtenus  ;maUencon' 
faut-il  que  cette  obsei-vation  »oit  possible,  et,  dans  ce  cas,  M.  SIgaat  recommand«' 
lui-même  (p.  2dG)  d'utiliser  les  renseignements  recueillis  pour  ramélloration  de  la 
hausse.  En  toot  cas  son  procédé  doit,  d'après  lui,  fournir  an  pointage  initial  saffi- 
aarameut  af^roclié.  Oomme  11  s'agit  ici,  avant  tout,  d'une  question d«  pratique,  l'espé- 
rieuce  seule  prut  déterminer  le  degré  de  précision  d'une  pareille  méthode  et  mon- 
trer si  les  ATaiitag>u  en  oompen^ent  les  iuoonvéalentoi.  {S.  dt  fa  A.) 

\})  l\  n'ei<t  pas  besoin,  k  ce  sujet,  d'insister  sor  la  complicaUon  d'un  précédé  né- 
ce^sitant,  pour  ehaque  calibre  et  chaque  lot  de  poudre,  un  régbge  préllmlnain.* 
à  angle  constant  et  k  charge  variable,  et  conduisant  à  remaaier  des  thaiges  qai. 
habituellement,  sont  préparées  à  l'avance. 


ORGANISATION  DU  TIR  DANS  LES  PLACES.  483 

d'autres  dont  il  est  matériellement  impossible  de  prévoir 
les  effets  ;  il  y  a  les  imperfections  de  la  planchette  et  des 
instruments  dont  on  dispose,  les  erreurs  inhérentes  au 
procédé  employé  pour  la  détermination  des  buts  (*),  les 
écarts  systématiques  de  pointage  des  hommes  de  la  bat- 
terie et  des  appareils  dont  on  fait  usage,  Tusure  des  pièces 
etlem*  échauffemant,  les  variations  de  poids  des  projec- 
tiles résultant,  soit  de  Temploi  momentané  d^un  modèle 
de  fusée  particulier,  soit  de  Tadoption  d'une  autre  charge 
intérieure,  soit  de  toute  autre  cause  ;  il  y  a  enQn  toutes 
les  causes  auxquelles  on  ne  songe  pas,  celles  que  Ton  ne 
soupçonne  môme  pas  et  dont  les  résultats  sont  tels  que, 
quoiqu^on  fasse,  on  n'obtiendra  jamais,  m^me  au  prix  de 
l'analyse  la  plus  rigom*euse  et  des  corrections  les  plus 
miautieuses,  les  éléments  initiaux  du  tir  avec  toute  la  pré- 
cision désirable  pour  débuter  par  un  tir  immédiatement 
efScace  ;  on  réglage  sera  toujours  nécessaire.  Si,  par  suite 
de  circonstances  particulières,  l'observation  directe  est 
impossible,  il  faudra  recourir  aux  divers  procédés  repo- 
sant sur  Tobservation  latérale,  ou  encore  effectuer  le 
réglage  sur  un  objectif  auxiliaire,  de  manière  à  éliminer 
en  bloc  toutes  les  causes  d'erreur,  connues  ou  inconnues  ; 
on  transportera  ensuite  le  tir  sur  le  but  réel,  en  tenant 
compte  de  la  situation  relative  des  deux  points.  Ce  trans- 
port comportera  des  erreurs,  sans  doute,  et  la  précision 
qoi  en  résultera  ne  sera  pas  celle  du  tir  direct  ;  mais  elle 
sera  supérieure  encore,  croyons  nous,  à  celle  quj  procu- 
rerait touU  procédé  systématique  ne  reposant  pas  sur  un 

réglage  préliminaire. 

Percin, 

Chef  d'escadron  d'artillerie, 

Commandant  le  4'  bataillon  de  forteresse. 

(*)  Uat  timple  «rreor  de  I  mm,  dama  le  repork  de  la  poaitiou  du  but  «ar  la  plan- 
chette au  ^^L-.-.  ^  a  poar  effet>  en  déplaçant  le  point  moyen  de  20  m,  de  modifier 
complètement  les  conditions  du  tir. 
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France  :  Trempe  au  plomb  pour  les  plaques  de  blindage 
et  autres  objets  en  acier.  —  M.  Lisboane,  directeur  des 
constructions  navales  en  retraite,  a  publié  dans  le  Génie 
civil  des  renseignements  relatifs  aux  essais  faits  par  la 
Société  de  Chdtillon  et  CommerUry  sur  la  trempe  de  l'acier 
dans  un  bain  métallique  et  en  particulier  sur  la  trempe  au 
plomb. 

«  Jusqu'aujourd'hui,  dit  M.  Lisbonne,  on  avait  recours 
à  la  trempe  à  Teau  ou  à  Phuile  pour  améliorer  les  qualités 
physiques  de  Tacier  et  augmenter  en  particulier  sa  résis- 
tance au  choc  ;  cette  opération,  qui  n'a  d'intérêt  que  pour 
les  aciers  durs,  présente  l'inconvénient  de  déterminer  des 
tapures  fréquentes,  dès  que  les  pièces  ont  un  volume  un  peu 
considérable.  C'est  là  un  fait  dont  il  est  facile  de  trouver 
l'explication  dans  la  manière  dont  s'opère  le  refroidisse- 
ment, avec  ce  procédé  de  trempe. 

«  Avec  la  trempe  dans  un  bain  métallique,  le  refroidis- 
sement se  transmet  plus  rapidement  que  par  les  autres 
procédés  dans  toute  la  masse  de  la  pièce,  et  «les  tapures 
sont  évitées. 

«  La  Société  de  Commentry  a  appliqué  la  trempe  au 
plomb  aux  aciers  de  toute  dureté,  et  a  fait  de  nombreux 
essais  à  la  traction  et  au  choc.  Elle  a  constaté  que,  pour 
les  aciers  doux,  des  objets  en  acier  simplement  coulé  ont 
les  qualités  de  l'acier  martelé.  La  trempe  métallique  dé- 
termine dans  la  constitution  moléculaire  une  transforma- 
tion remarquable.  Dans  le  polygone  installé  à  Saint-Jac- 
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ques,  près  Moiitlucon,  les  essais  de  tir  faits  parla  Société, 
ont  montré  que  les  plaques  de  blindages  en  acier  simple- 
ment coulé,  préparées  à  Tusine,  ont  présenté  la  même 
résistance  au  projectile  que  les  plaques  en  acier  laminé  de 
même  nuance.  Avec  les  aciers  très  durs,  on  a  eu  des  piè- 
ces exemptes  de  criques,  bien  que  la  teneur  en  carbone 
n'eût  pas  permis  de  les  tremper  dans  les  conditions  ordi-* 
naires,  sans  courir  le  risque  d'une  rupture  presque  cer- 
taine. 

«  Le  procédé  d'immersion  adopté  consiste  à  maintenir 
les  pièces  en  acier  coulé  ou  forgé  à  une  température  con- 
tinuellement uniforme  dans  toute  leur  masse,  lorsqu'elles 
ont  été  chaufTées  dans  les  zones  de  température  auxquelles 
s'opère  la  transformation  du  grain  du  métal,  et  où  se  pro- 
duisent les  tapures. 

«  Pour  réaliser  ces  conditions ,  on  immerge  dans  un 
bain  métallique  liquide,  formé  de  plomb  fondu,  les  pièces 
préalablement  chauffées,  et  on  les  laisse  refroidir  libre- 
ment dans  ce  bain.  On  obtient  par  ce  moyen  des  pièces 
complètement  saines,  d'une  grande  régularité  de  fabrica- 
tion; elles  ont  donné,  dans  divers  essais,  des  résultats  no- 
tablement supérieurs  à  ceux  obtenus  avec  des  pièces  fa- 
briquées dans  des  conditions  ordinaires. 

«  Toutefois,  ce  procédé,  plus  encore  que  le  mode  ha- 
bituel de  fabrication  par  forgeage,  trempe  et  recuit,  exige 
une  grande  habitude  des  conditions  de  travail  des  aciers 
auxquels  on  veut  l'appliquer.  Les  températures  à  observer 
pour  le  mettre  en  œuvre  varient  très  sensiblement  avec  la 
nuance  du  métal.  Les  constructeurs  ont  dû  rechercher, 
tant  par  la  théorie  que  par  Texpérience,  quelles  étaient, 
pour  les  divers  aciers,  les  conditions  les  mieux  appro- 
priées à  l'application  du  procédé,  afin  d'obtenir  des  résul- 
tats absolument  satisfaisants. 

«  La  Société  a  créé,  indépendamment  des  fours,  un  ou- 
tillage considérable,  destiné  à  assurer  la  facilité,  la  rapi- 
dité et  la  précision  des  manœuvres  tels  que  :  appareils 
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d*enfoncement  pour  rimmersion  des  pièces,  blocs  de  rem- 
plissage permettant  de  faire  varier  la  forme  et  le  niveau 
du  bain,  appareils  optiques  pour  apprécier  rapidement  les 
températures,  etc. 

«  Après  divers  essais  à  la  traction  et  au  choc  faits  sur 
divers  échantillons  et  sur  des  tronçons  de  canon,  la  So- 
ciété a  créé  un  polygone  à  Saint-Jacques, pour Tétude des 
plaques  de  blindage  et  des  projectiles,  ainsi  que  celle  des 
efi'ets  balistiques  produits  sur  les  pièces  ainsi  préparées. 
Ces  expérimentations  ont  porté  sur  le  matériel  de  guerre, 
tant  de  Tattaque  que  de  la  défense. 

«  Voici  les  résultats  constatés  sur  le  matériel  de  guerre: 

«  P  Matériel  d*aUaqv£.  —  Obus  en  acier  martelé.  —  Les 
obus  en  acier  servant  à  l'attaque  des  plaques  mixtes  et 
de  celles  en  acier  seul,  sont  toujours  préparés  en  acier 
au  creuset  de  grande  dureté,  tenant  environ  1  p.  100  de 
carbone  associé  avec  d'autres  matières. 

«  L'application  du  procédé  d'immersion  dans  les  bains 
au  plomb  produit  des  effets  particulièrement  avantageux 
sur  ce  métal,  en  lui  donnant  une  grande  raideur;  la  résis- 
tance à  la  rupture  en  est  considérnblement  augmentée,  et 
peut  atteindre  130  kg  par  mm*  ;  il  en  est  de  même  de  la 
résistance  au  choc.  Un  obus  de  34*  a  été  soumis  aux  essais 
de  recette  par  la  marine  et  a  donné  des  résultats  supérieurs 
à  ceux  obtenus  jusqu'alors  ;  ces  obus  peuvent  être  obtenus 
d'une  manière  courante  par  le  procédé  de  trempe  au  plomb, 
avec  beaucoup  de  régularité,  et  sans  avoir  à  craindre  des 
rebuts  pour  tapures. 

«  ObiLS  en  acier  coulé.  —  Ici,  l'application  de  la  trempe 
au  plomb  ne  se  montre  que  par  l'amélioration  des  produits, 
parce  que,  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  les  chances 
de  rebut  sont  très  faibles.  Comme  exemple  de  cette  amé- 
lioration, nous  reproduisons  les  résultats  des  essais  com- 
paratifs faits  par  la  Société  sur  des  barreaux  découpés  à 
froid,  et  que  la  Société  nous  a  fournis  : 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS.  487 

OBUS  

trempés        trempés 
AU  plomb,    à  rhoiie. 

Limite  d'élasticité kg  48,4  45,4 

Bésistance  à  la  raptare kg  85,4  76,4 

AIloBgement  final p.  100  9,0  6,5 

Essai  aa  choc  sur  des  barreaux  de  30/30 

avec  on  mouton  de  18  kg  et  un  écar- 

tement  de  supporta  de  16  cm  ...    .           m  2,60  2,07 

«  Ces  chiffres  (moyennes  des  résultats  de  3  barreaux) 
montrent  l'avantage  de  la  trempe  au  plomb  sur  la  trempe 
à  rhuile. 

«  Tubes  à  canons.  —  Pour  cette  fabrication,  qui  est  tou- 
jours faite  en  métal  doux,  fortement  corroyé,  l'avantage 
de  la  trempe  au  plomb  paraît  consister  surtout  en  ce  que 
le  recuit  est  inutile.  Il  a  été  fait  peu  d'expériences  jus- 
qu'ici; nous  ne  croyons  pas  nécessaire  de  les  citer.  L'ap- 
plication du  procédé  deviendrait  surtout  avantageuse,  du 
jour  où  les  tubes  à  canons  seraient  faits  en  acier  dur. 

«  2'  Matériel  de  défense,  —  Blindages  et  cuirassements.  — 
—  Les  premières  expériences  faites  par  la  Société  de  Com- 
mentry  sur  cette  nature  de  produits,  ont  été  pratiquées  sur 
'ieax  rognures  de  plaques  à  0,54  et  0,64  en  teneur  de  car- 
boue,  et  ont  consisté  à  comparer  la  résistance  à  la  rupture 
et  à  l'allongement,  avant  et  après  la  trempe,  ainsi  que  la 
résistance  au  choc. 

«  Sur  l'acier  à  0,54  de  carbone,  la  résistance  à  la  rupture 
a  passé  de  62*'*, 6  à  76  kg,  et  l'allongement  qui  était  de 
15,5  p.  100  est  resté  à  9,5.  Pour  l'acier  à  0,64  de  carbone, 
la  résistance  et  l'allongement  ont  augmenté  :  la  résistance 
a  passé  de  77^^,3  à  89  kg,  et  l'allongement,  qui  était  de 
10,5  p.  100  avant  la  trempe,  était  de  13  p.  100  après  la 
trempe. 

«  Il  y  a,  dans  ces  deux  essais,  une  anomalie  qui  exige- 
i^itdes  essais  plus  nombreux;  mais,  comme  le  fait  im- 
poi-tant,  c'est  la  résistance  aux  projectiles,  nous  ne  nous 
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arrêterons  pas  davautage  sur  ces  essais  préliminaires.  Nous 
nous  bornerons  à  signaler  les  résultats  que  la  Société  a 
constatés  sur  des  plaques  en  acier  doux  simplement  coulé, 
et  d'après  lesquels  Timmersion  dans  les  bains  mélallique8 
transforme  le  grain  de  la  plaque  comme  l'aurait  fait  lefor- 
geage.  Les  essais  balistiques  semblent  démontrer  que  ces 
plaques  donnent  des  résultats  absolument  comparables  à 
ceux  des  plaques  laminées. 

«  Sur  les  plaques  en  métal  compound,  dont  la  partie 
acier  contenait  0,73  de  carbone,  la  plaque  simplement  re- 
cuite a  donné,  à  des  essais  de  résistance  à  la  rupture, 
39  kg  comme  limite  d'élasticité,  80  kg  pour  résistance  à  la 
rupture  avec  10  p.  100  d'allongement;  avec  la  plaque 
Irempée  au  plomb,  on  a  eu  58  kg  pour  limite  d'élasticité, 
95  kg  pour  limite  à  la  rupture,  et  12  p.  100  d'allonge- 
ment. 

«  Nous  passons  maintenant  à  des  essais  plus  concluants, 
c'est-à-dire  aux  essais  de  tir  pratiqués  au  polygone  de  Saint- 
Jacques,  ou  à  Gâvre. 

«  Les  premiers  essais  de  tir  faits  à  Saint-Jacques  ont 
toujours  été  opérés  dans  des  conditions  identiques,  poOr 
faciliter  les  comparaisons.  Les  plaques  avaient  276  mm 
d'épaisseur  sur  1"*,50  de  longueur  et  735  mm  de  largeur.  Le 
canon  employé  était  du  calibre  de  95"'',  tirant,  avec  une  vi- 
tesse initiale  de  416  m,  un  projectile  ogivo-cylindrique  de 
ll''^,400,  soit  en  fonte  dure,  soit  en  acier  chromé.  Ces  es- 
sais ont  montré  que  la  pénétration  dans  la  plaque  trempée 
au  plomb  était  moins  grande  que  dans  les  plaques  traitées 
par  le  procédé  ordinaire  ;  et,  comme  conséq.uence  naturelle, 
le  nombre  de  coups  supportés  avant  rupture  a  été  plus  con- 
sidérable. 

«  Sur  des  plaques  de  12  cm  d'épaisseur,  les  résultats  de 
la  trempe  au  plomb  obtenus  au  polygone  de  Saint- Jacques 
ont  été  très  remarquables  ;  ils  ont  été  confirmés  par  des 
essais  faits  à  Gâvre,  par  la  marine,  sur  une  plaque  de 
mémo  épaisseur. 


RENSEIGNEMENTS  DIVKRS.  48^ 

€  A  Saint-Jacques,  la  plaque  a  été  attaquée  normalement 
parles  projectiles  en  fonte  de  95"*'*,  pesant  11^*,400,  avec 
uue  vitesse  au  choc  de  430  m,  c'est-à-dire  supérieure  de 
20  m  à  la  vitesse  stricte  de  perforation  d'une  plaque  de 
fer  de  même  épaisseur.  La  bouche  à  feu  était  placée  à 
10  m  du  centre  de  Li  plaque;  les  points  d'impact  formaient 
un  triangle  équi latéral  de  240  mm  de  côté,  ou  2  calibres 
et  demi,  placé  au  milieu  de  la  plaque  et  disposé  de  ma- 
nière que  sa  base  fût  horizontale. 

<  Trois  coups  ont  été  tirés  ;  le  projectile  a  été  brisé  à 
chaque  coup  ;  et,  après  le  troisième  coup,  la  plaque  ne 
montrait  aucune  criqûre,  aucune  trace  sur  la  face  anîère.  » 

Angleterre  :  Expériences  sur  la  roburite.  —  La  Revue  a 
déjà  publié  (')  quelques  renseignements  au  sujet  de  la  robu- 
rite, l'explosif  découvert  par  le  docteur  allemand  Charles 
Roth.  Des  expériences  exécutées  dans  le  courant  de  l'an- 
née dernière  eu  Angleterre  permettent  maintenant  d'ap- 
précier plus  exactement  les  propriétés  de  cette  substance. 
Nous  donnons  ci-après  le  compte  rendu  sommaire  de  ces 
essais,  d'après  V Engineering  (rf  1120)  etVEngineer{ïi^  1661)- 

Les  premières  épreuves  eurent  lieu  le  14  juin  à  l'École 
du  génie  de  Chatham.  Elles  avaient  pour  but  de  comparer 
la  roburite  au  fulmicoton,  à  la  dynamite  et  à  la  gélatine 
explosive,  et  de  vérifier  si  le  nouvel  explosif  possède  réel- 
lement les  qualités  que  lui  attribue  son  inventeur.  Ces 
propriétés  sont  les  suivantes  : 

1*  Les  deux  substances  solides  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  la  roburite,  prises  séparément,  sont  inertes  et 
iaoETensives,  soit  dans  les  manipulations,  soit  dans  les 
transports. 

2*  Le  mélange  opéré  en  broyant  ces  substances  dans  un 
moulin  quelconque  ne  détone  ni  par  percussion,  ni  par 
frottement,    ni  sous  l'action  d'un  corps  chauffé  ou  en- 


k\  Voir  Revue  drartUlerie,  mal  1887,  t.  XXX,  p.  137. 
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flammé  ;  Texplosion  ne  peut  se  faire  que  sous  l'iniluence 
d'une  amorce  de  fulminate  de  mercure. 

3*^  Eu  brûlant,  la  roburite  ne  donne  ni  flamme  ni  étin- 
celle, de  telle  sorte  que  son  usage  est  sans  danger  dans 
les  endroits  où  existent  des  gaz  ou  des  mélanges  délo- 
nants.  Cette  propriété  en  fait  recommander  l'emploi  dans 
les  mines. 

4<^  L'explosion  ne  donne  naissance  qu'à  une  quanât.; 
absolument  négligeable  de  gaz  malsains  ;  les  ouvriei^ 
peuvent  dès  lors  reprendre  le  travail  dans  les  galeries  de 
mine  aussitôt  après  la  mise  du  feu. 

5**  La  roburite  est  insensible  aux  variations  de  tempéra- 
ture. L'humidlLé  diminue  sa  puissance  ;  mais,  par  la  des- 
siccation, elle  reprend  toute  sa  force. 

La  Commission  chargée  des  expériences  commença  par 
des  épreuves  de  sécurité,  La  substance,  préparée  dans  un 
petit  moulin  à  main,  fut  placée  sur  une  plaque  métallique, 
et  soumise  au  choc  d'un  marteau  de  forgeron  ;  il  ne  s* 
produisit  aucune  détonation.  Puis  on  essaya,  mais  snns  y 
réussir,  de  l'enflammer  au  moyen  d'un  morceau  de  cordeau 
Bickford.  Un  fer  rouge  plongé  dans  la  masse  détermina 
une  combustion  lente  qui  s'arréla  aussitôt  que  l'on  eut 
retiré  la  tige  de  fer.  Enfin  une  poignée  de  la  substance 
projetée  sur  un  feu  de  forge  brûla  comme  un  combustible 
ordinaire.  M.  Roth  proposa  d'en  enflammer  une  certaint^ 
quantité  au  moyen  d'une  charge  de  poudre  à  fusil,  mais 
on  jugea  cette  épreuve  inutile. 

On  continua  par  des  essais  sur  des  plaques  carrées  en  fer 
doux  deO^jSO  de  côté  et  d'épaisseurs  variables.  Ces  plaques 
furent  placées  au-dessus  de  rigoles  peu  profondes,  de  fa- 
çon qu'il  existât  une  petite  cavité  sous  leur  milieu.  De 
lourdes  pièces  de  bois  furent  déposées  dans  les  rigoles, 
attn  que  l'on  pût  se  rendre  compte  de  la  force  de  projec- 
tion des  explosifs  employés. 

On  plaça  d'abord,  sur  deux  plaques  semblables  de  oiui 
d'épaisseur,  deux  charges  de  l''»,360,  l'une  de  dynamite, 
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l'autre  de  roburite,  recouvertes  d'un  peu  de  terre.  La  pre- 
mière produisit  dans  le  métal  un  enfoncement  de  45  mm, 
la  seconde  un  enfoncement  de  38  mm,  mais  ce  dernier 
6'étendait  sur  une  plus  grande  surface. 

On  disposa  ensuite  sur  les  mêmes  plaques  des  charges 
de  coton-poudre  et  de  roburite,  pesant  2''',270.  La  robu- 
rite brisa  la  plaque  en  quatre  morceaux  à  peu  près  égaux, 
le  fulmi-cotou  courba  la  pièce  métallique,  dans  laquelle  il 
produisit  un  trou  de  30  cm  de  diamètre,  des  bords  duquel 
parlaient  5  fentes  dont  la  plus  considérable  avait  38  cm 
de  longueur.  Les  poutres  en  bois  furent  projetées  au  loin. 

Prenant  ensuite  des  plaques  de  76  mm  d'épaisseur,  on 
renouvela  Tépreuve  comparative  entre  la  roburite  et  la 
dynamite,  mais  en  portant  à  3'^,630  le  poids  de  chacune 
des  charges.  La  déformation  produite  par  la  roburite  s'é- 
tendait sur  presque  toute  la  surface  de  la  plaque  ;  sa  pro- 
fondeur maximum,  de  76  mm,  dépassait  de  12  mm  celle 
produite  par  la  dynamite. 

Enfin  Ton  fit  détoner  sur  des  plaques  de  102  mm  des 
charges  de  5'*,440  de  roburite  et  de  coton-poudre,  en  les 
recouvrant  d'une  assez  forte  quantité  do  terre.  La  roburite 
donna  un  enfoncement  de  48  mm  de  profondeur.  La  charge 
cylindrique  de  coton-poudre  imprima  sur  le  métal  la 
forme  d'une  partie  de  sa  base  circulaire,  sur  une  profon- 
deur de  3  à  6  mm  ;  de  plus,  il  se  forma  une  excavation  de 
89  mm  de  hauteur  d'où  partait  une  fenle  traversant  toute 
l'épaisseur  de  la  plaque  ;  enfin  un  canal  central  pratiqué 
dans  la  charge  pour  placer  une  amorce  en  fulmi-coton  sec, 
se  trouvait  marqué  sur  le  métal  par  une  cavité  circulaire 
de  6  mm  de  profondeur. 

Après  ces  essais,  on  passa  à  des  épreuves  de  destruction 
de  maçonnerie.  Trois  trous  de  mine  horizontaux,  de  32  mm 
de  diamèire  sur  457  mm  de  longueur,  furent  percés  dans 
un  mur  de  contrescarpe,  chargés  respectivement  de  62  g 
de  fulmi-coton,  de  gélatine  explosive  et  de  roburite,  et 
bourrés  avec  de  la  terre.  On  mit  le  feu  au  moyen  de  cor- 
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(leaux  Bickford.  Le  fulmi-cotoii  ne  produisit  pas  d*effel 
iippréciable,  mais  on  supposa  que  le  trou  de  mine  présen- 
tait une  ouverture  à  l'arrière.  L'etfet  de  la  gélatine  fut 
assez  considérable:  les  briques  dans  lesquelles  le  trou  élail 
foré  furent  déplacées  ainsi  que  les  briques  adjacentes  ;  le 
mur  fit  une  légère  saillie  vers  Textérienr  et  présenta  plu- 
sieurs fentes  de  25  à  30  cm  de  longueur.  La  roburite  dé- 
sagrégea complètement  les  matériaux  dans  un  rayon  de 
80  cm,  et  provoqua  une  saillie  assez  prononcée  dans  la 
maçonnerie. 

Enfin  on  compara  les  m5mes  substances  dans  le  char- 
gement de  fourneaux  de  mi/î^  creusés  dans  la  terre.  On  dis- 
posa 4*'^,500  de  chaque  explosif  au  fond  de  forages  ayant 
l'",20  de  profondeur  et  203  mm  de  diamètre.  Les  enton- 
noirs produits  avaient  les  dimensions  ci-après  : 
Pour  le  coton-poudre  :  profondeur  3"',20,  diamètre  0™,635  ; 

—  la  gélatine  explosive  :    —     4^,42,       —       r",066; 

—  la  roburite  :  —  3'",73,  —  O'",8o7. 
Cette  expérience  ne  parut  pas  concluante,  les  trois  fo- 
rages ayant  été  pratiqués  trop  près  l'un  de  l'autre,  de  telle 
sorte  que  1rs  eutonnoirs  se  touchaient  :  d'où  il  résultait  un 
certain  avantage  pour  la  dernière  mine  ayant  fait  explo- 
sion. 

Gos  espais  ne  permettent  pas  de  faire  une  comparaison 
complète  entre  les  substances  employées  ;  on  peut  cepen- 
dant en  conclure  que  la  roburite  ne  le  cède  ni  à  la  dyna- 
mite ni  au  coton-poudre  pour  certaines  applications;  et  il 
est  à  prévoir  que  les  facilités  de  manipulation  et  le  bas 
prix  de  cette  matière  en  feront  adopter  l'emploi  dans  bien 
(les  circonstances  où,  jusqu'ici,  on  se  servait  de  dynamite 
ou  de  fulmi-colon. 

D'après  M.  Roth,  la  roburite  est  surtout  appelée  eà  rendre 
de  grands  services  dans  les  mines,  à  cause  de  sa  propriété 
di»  détoner  sans  flamme,  ni  étincelles,  et  de  l'inocuité  des 
produits  gazeux  résultant  de  l'explosion.  Dos  expériences, 
ayant  pour  but  de  vérifier  ces  assertions,  furent  faites  l»' 
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24  octobre  dernier,  et  répétées  les  jours  suivants,  dans 
plusieurs  houillères  du  Yorkshire  et  du  Durham.  Elles 
donnèrent  toutes  les  mêmes  résultats  confirmant  pleine- 
ment les  prévisions  de  Tinventeur,  et  d'autant  plus  con- 
cluantes que  les  mines  de  charbon  où  elles  eurent  lieu,  et 
principalement  Tune  d'elles,  celle  de  Monk  Bretton,  ont  la 
réputation  de  produire  une  grande  quantité  de  gaz  explosifs. 
On  commença  par  faire  détoner,  d*abord  à  Tair  libre, 
puis  dans  de  la  poussière  de  charbon,  des  charges  de  GO  g 
environ  de  robnrite,  sans  que  l'on  pût  constater  la  produc- 
tion de  llammes  ou  d'étincelles.  Dans  les  mêmes  condi- 
tions, une  charge  égale  de  poudre  de  mine  brûla  avec  une 
lueur  très  visible,  même  en  plein  jour. 

On  fit  ensuite  éclater  une  charge  de  roburite  dans  un 
tube  de  chaudière  de  4", 90  de  longueur  et  de  81  cm  de 
diamètre  rempli  d'un  mélange  détonant  d'air  et  de  gaz  d'é- 
clairage. Le  bouchon  en  bois  qui  fermait  le  tube  fut  pro- 
jeté au  loin,  mais  il  n'y  eut  aucune  production  de  flamme. 
La  même  expérience  répétée  avec  de  la  poudre  donna  de 
longs  jets  de  feu.  On  recommença  la  même  épreuve  avec 
de  la  roburite,  le  tube  ne  contenant  que  de  l'air.  Le  ré- 
sultat fut  le  même  que  lors  de  la  première  épreuve,  d'où 
Ton  conclut  que,  dans  le  premier  cas,  il  n'y  avait  réelle- 
ment eu  aucune  production  de  gaz  enflammés  capables  de 
provoquer  l'explosion  du  mélange  détonant. 

On  fit  enfin  l'expérience  la  plus  importante  dans  la  mine 
elle-même.  Dans  un  forage  de  1",40  de  profondeur  sur 
50  mm  de  diamètre  on  plaça  une  charge  de  60  g  de  robu- 
rite, à  laquelle  on  mit  le  feu  par  l'électricité.  Une  partie 
de  la  paroi  charbonneuse  fut  abattue,  et  de  larges  fissures 
^e  produisirent  dans  le  reste  de  la  masse,  qui  n'exigeait  plus 
que  de  faibles  efforts  pour  être  complètement  désagrégée. 
On  ne  put  apercevoir  aucune  flamme,  bien  que  l'on  opé- 
rât dans  l'obscurité  la  plus  complète,  après  avoir  couvert 
les  lampes  de  mineur.  Cette  épreuve,  plusieurs  fois  répé- 
tée, réussit  toujours  de  la  même  façon. 
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De  tout  ce  qui  précède  on  peut  conclure  que  la  roburite 
est  un  produit  à  peu  près  comparable,  comme  puissance, 
au  fulmi-coton  et  à  la  dynamite,  auxquels  il  peut  être 
substitué  très  avantageusement  dans  l'exploitation  des 
mines  ;  l'absence  complète  de  flammes  et  d'étincelles  écarte 
en  effet  toute  possibilité  d'inflammation  de  gaz  détonants 
qui  se  trouvent  souvent  répandus  dans  les  houillères,  et 
donne,  à  ce  point  de  vue,  une  grande  sécurité  aux  ouvriers 
qui  y  sont  employés. 

Autriche-Hongrie  :  Grandes  manœuvres  de  1888.  — 

En  1888,  les  13  premiers  corps  de  l'armée  austro-hoa- 
groise  exécuteront  des  manœuvres  de  division  qui  seront 
suivies  de  manœuvres  de  corps  d'armée  pour  les  ir,  III', 
VIII*  et  XIII*  corps.  Ces  dernières  manœuvres  auront 
lieu,  pour  le  VIII*  corps  (Prague)  les  3  et  4  septembre 
vers  Pisek  ('),  pour  le  II*  corps  (Vienne)  les  6  et  7  sep- 
tembre dans  la  région  située  vers  Sant-Pôlten  (')  et  Saint- 
Léonard  ('),  pour  le  III*  corps  (Gratz)  les  10  et  11  septem- 
bre aux  environs  de  Windisch-Freistritz  (*),  enfin  pour  le 
XIIP  corps  (Agram)  les  13  et  14  septembre  entre  Belovari^  ) 
et  Daruvar  (•).  L'empereur  François-Joseph,  le  prince  hé- 
ritier Rodolphe  et  les  archiducs  Albert  et  Guillaume  as- 
sisteront successivement  à  ces  manœuvres  de  corps  d'ar- 
mée. 

Dans  les  XIV*  et  XV*  corps  (Innsbruck  et  Serajevo),  on 
exécutera  des  manœuvres  combinées  des  trois  armes. 

Des  exercices  de  cavalerie  auront  lieu,  du  20  aoAt  au 
1*'  septembre,  à  Bruck-sur-Leitha  où  seront  réunis  trois  ré- 
giments de  cavalerie,  et  du  3  au  lô  septembre  dans  le  bas- 
sin du  San  où  cinq  régiments  seront  concentrés.  Des  bat- 
teries à  cheval  prendront  part  à  ces  manœuvres. 


(*  )  Sar  la  WatUwa,  à  90  km  Sud  de  Prague. 

(*)  A  60  km  Oaeit  de  Vienne. 

(')  A  80  km  Oaeet  de  Vlenue. 

{*)  A  80  km  S.-8.-0.  de  Marbonrg . 

(*;  A  70  km  K«t  d' Agram. 

O  A  100  km  S.S.-K.  d' Agram. 
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Le  1*'  bataillon  de  pionniers  est  exercé  cette  année,  à 
Presbourg,  à  la  construction  des  ponts  et  au  passage  du  Da- 
nube en  bateau,  tandis  que  le  4"*  bataillon  établit  des  ponts 
de  circonstance  à  Pettau  (*),  sur  la  Drave. 

Italie  :  Manœuvres  de  masses  d'artillerie.  —  Plusieurs 
régiments  de  Tartillerie  de  campagne  italienne  ont  exé- 
ciué,  pendant  la  période  des  écoles  à  feu,  des  manœuvres 
de  masses  se  rattachant  à  une  hypothèse  tactique. 

Le  1"  régiment,  réuni  au  mois  de  mai  au  champ  de  tir 
de  Nettuno  (')  et  comprenant  les  quatorze  batteries  de  Tétat 
transitoire  (*),  a  mis  sur  pied  pour  une  manœuvre  de 
masse  toutes  ses  batteries  atlelant  chacune  4  pièces  et  ré- 
parties en  4  groupes,  dont  2  groupes  divisionnaires  à  4 
batteries  de  9*-'  et  2  groupes  d'artillerie  de  corps  à  1  bat- 
terie de  9*"  et  2  batteries  de  7^  Ces  4  groupes  étaient 
supposés  former  l'artillerie  d'un  corps  d'armée  s'avanoant 
de  Rome  pour  repousser  un  détachement  débarqué  vers 
Nettuno  et  avaient  pour  mission  de  déloger  Tarrière-garde 
ennemie  occupant  sur  une  crête  une  forte  position.  Cette 
arrière  garde  était  figurée  par  une  série  de  panneaux  re- 
présentant 4  batteries  de  4  pièces,  une  chaîne  de  72  ti- 
railleurs déployés  un  peu  en  avant  de  Tartillerie,  six  grou- 
pes de  soutiens,  enfin,  plus  en  arrière,  deux  compagnies 
de  réserve  en  colonne  de  pelotons,  cachées  par  un  pli  de 
terrain.  L'ensemble  du  but  occupait  un  espace  de  600  m 
de  large  sur  400  m  de  profondeur. 

Un  groupe  divisionnaire  et  un  groupe  d'artillerie  de 
corps  vinrent  pren  Ire  position  à  2  650  m  de  l'objectif  et 
réglèrent  leur  tir  au  moyen  de  salves  de  batterie,  puis, 
pendnntque  les  batteries  de  7*  continuaient  le  tir  percu- 
tant, les  batteries  de  9*^  passèrent  à  un  tir  fusant  par  salves 
de  section  ou  de  batterie. 


(*}  A  18km  8.-E.  de  Harbourg. 

{})  A  50  km  Snd  de  Rome. 

i*j  Voir  Bmnu  d'artillerie,  ivilUet  1887,  t.  XXX,  p.  380. 
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Le  deuxième  groupe  de  rartillerie  de  corps  8*avauoait 
pendant  ce  temps  jusqu'à  1  700  m  des  batteries  ennemies 
et  ouvrait  contre  elles  un  tir  percutant  par  salves  de  bat- 
terie ;  puis  une  section  de  chaque  batterie  passa  au  tir  fu- 
sant. Le  feu  fut  reporté  ensuite  sur  les  soutiens  d'infante- 
rie, à  la  distance  de  1625  m. 

Enûn  rartillerie  de  la  2*  division  vint  à  son  tour  pren- 
dre position  à  1  850  m  des  batteries  ennemies  et  exécuta  le 
tir  dans  les  mômes  conditions  que  le  2'  groupe  de  l'artil- 
lerie de  corps. 

A  un  moment  donné,  on  fit  avancer  contre  l'aile  droite, 
formée  par  l'artillerie  de  la  2*  division,  un  but  mobile  re- 
présentant un  parti  de  cavalerie.  L'une  des  batteries  se 
porta  rapidement  en  face  de  ce  nouvel  objectif  et  exécuta 
deux  salves  à  obus  à  balles  à  900  m  et  à  600  m,  en  faisant 
contrôler  la  hausse  par  une  section,  puis  tira  une  dernière 
salve  à  mitraille  à  la  distance  de  300  m. 

On  admit  alors  que  la  position  avait  été  évacuée  et  que  la 
cavalerie  était  repoussée  et  les  quatre  groupes  se  portèrent 
simultanément  sur  la  crête  et  tirèrent  à  blanc  dans  la  di- 
rection supposée  de  la  retraite  de  l'arrièr  j-garde  ennemie. 

Les  14  batteries  avaient  lancé  325  obus  ordinaires,  247 
obus  à  balles  et  6  boites  4  mitraille  de  9%  184  obus  ordi- 
naires et  72  obus  à  balles  de  1%  soit  un  total  de  834  pro- 
jectiles. Les  résultats  obtenus  sont  indiqués  dans  le  tableau 
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champ  de  tir,  exécuta  avec  10  batteries  une  manœuvre 
analogue.  Une  division  d'infanterie  était  supposée  défen- 
dre Nettuno  et  Anzio  contre  un  ennemi  venant  de  Vellelri. 
Les  deux  groupes  d'artillerie  de  corps  étaient  détachés 
avec  les  troupes  non  endivisionnées  pour  se  porter  au  se- 
cours de  la  division. 

La  batterie  d'avant-garde  prend  position  la  première  et 
est  bientôt  rejointe  parle  reste  de  l'artillerie  divisionnaire. 
Les  quatre  batteries  ouvrent  le  feu  pour  permettre  à  l'in- 
fanterie de  se  déployer.  Cependant  celle-ci  reçoit  l'ordre 
de  se  retirer.  L'artillerie  soutient  la  retraite  et  vient  en- 
suite occuper  plus  en  arrière  une  deuxième  position  oii 
elle  se  porte  par  échelons  de  batterie. 

Les  deux  groupes  de  l'artillerie  de  corps  viennent  suc- 
^^essivement  prendre  part  à  l'action.  L'un  d'eux  exécute 
ensuite  un  mouvement  en  avant  par  échelons  de  batterie. 
Finalement  les  dix  batteries  forment  une  seule  ligne. 

Les  5*  et  11*  régiments  se  trouvaient  réunis,  au  mois  de 
juin,  à  San  Maurlzio  Canavese  et  à  Lombardore  (^).  Après 
une  manœuvre  exécutée  par  deux  groupes  de  4  batteries 
chacun,  formé  l'un  par  le  5'  régiment  et  la  2*  batterie 
d'instruction,  Tautre  par  le  11"  régiment,  ces  huit  batte- 
ries furent  réunies  pour  représenter  un  ennemi  qui  fut  at- 
taqué par  le  reste  des  deux  régiments,  comprenant  onze 
bitteries  du  5*  et  dix  batteries  du  11*  formant  en  tout  six 
groupes.  Toutes  les  batteries  étaient  à  4  pièces.  Les  21  bat- 
teries ouvrirent  le  feu  à  2000  m  de  la  position  opposée.  Au 
bout  d'un  certain  temps,  les  huit  batteries  ennemies  se  re- 
tirèrent. Immédiatement  un  groupe  de  chaque  régiment 
89  porfci  à  1300  m  de  la  nouvelle  position  ennemie  et  fut 
rejoint  ensuite  par  les  autres  groupes  s'avanrant  en  ligne. 

VEsercito  italiano  (n°*  56,  60,  67  et  72),  auquel  nous 
avons  emprunté  les  détails    précédents,    insiste  sur   la 

(*)  A  20  km  N.-N.-E.  de  Turin. 
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hoane  exécution  et  la  rapidité  des  moavemeQts,  sur  Ten- 
train  et  la  vigueur  des  troupes  et  sur  Tintelligence  avec  la- 
quelle les  positions  ont  été  reconnues.  Dans  le  dernier 
exercice,  en  particulier,  Tartillerie  qui  eut  à  parcourir 
2  000  m  dans  un  terrain  détrempé  par  la  pluie  et  parsemé 
d'obstacles,  s'acquitta  de  sa  tâche  avec  toute  la  célérité 
désirable. 

Turquie  :  Obus  à  gélatine  explosive.  —  Le  Stamboul 
rapporte  des  expériences  dirigées  par  le  général  Asif- 
Pacha,  inspecteur  général  des  fortifications  en  Turquie,  et 
ayant  eu  pour  but  de  montrer  que  les  obus  Snyder,  chargée 
en  gélatine  explosive,  peuvent  être  lancés  par  une  bouche 
à  feu  ordinaire,  sans  danger  d'éclatement  dans  l'âme.  Ou 
a  employé  à  cet  effet  un  obusier  de  lô""  se  chargeant  par 
la  culasse.  Les  projectiles  contenaient  10  livres  (4^«,534) 
de  gélatine  explosive  composée  de  94  p.  100  de  nitrogly- 
cérine et  de  6  p.  100  d'un  mélange  de  collodion,  de  coton- 
poudre,  de  camphre  et  d'éther.  Dix  coups  ont  été  tirés  sans 
le  moindre  accident.  Le  but,  placé  à  200  m  de  la  bouche 
à  feu,  consistait  en  douze  plaques  de  fer  de  25  mm  bou- 
lonnées l'une  sur  l'autre  et  appuyées  contre  des  poutres 
en  chêne  de  Sô'^^jô;  il  a  suffi  d'un  coup  pour  le  démolir. 
Les  autres  projectiles  n'ont  pas  éclaté,  le  sol  n'étant  pas 
suffisamment  résistant. 

(Engineer,  n"  1675.) 
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Manuel  à  Vusage  des  canonniers  du  régiment  d'artillerie  de  la  ma- 
rine et  des  colonies,  par  H.  Le  Foubnieb,  capitaine-instructeur 
au  régiment  d'artillerie  de  la  marine  et  des  colonies.  2«  édition. 
—  Lortent,  Baumal,  1888. 

Le  petit  manuel  dont  on  vient  de  lire  le  titre  a  le  mérite 
de  coDdenser  en  125  pages  de  petit  format  toutes  les  con- 
naissances nécessaires  à  Tartilleur  de  marine,  en  dehors 
du  service  des  bouches  à  feu.  La  mise  en  venle  de  cette 
2*  édition,  un  peu  augmentée,  prouve  la  faveur  avec  la- 
quelle a  été  accueillie  la  première. 

Le  capitaine  Le  Foumier  commence  par  faire  connaître 
au  soldat  les  batailles  où  le  régiment  s'est  distingué  et 
dont  les  noms  glorieux  brillent  sur  son  étendard.  Après 
avoir  ainsi  inspiré  au  canonnier  un  légitime  orgueil  d'où 
doit  naître  l'esprit  de  corps,  cet  autre  sentiment  si  louable 
cl  si  utile,  Fauteur  résume  succinctement  les  principales 
prescriptions  du  service  intérieur,  du  service  des  places 
et  du  service  en  campagne.  Les  devoirs  des  hommes  pen- 
dant les  transports  par  les  voies  ferrées  ou  par  les  bâti- 
ments de  la  flotte,  font  l'objet  de  chapitres  spéciaux. 

Quelques  conseils  sanitaires  pour  le  séjour  aux  colonies 
ont  pour  but  et  auront  certainement  pour  effet  de  dimi- 
nuer sensiblement,  pour  ceux  qui  les  observeront,  Tin- 
fluence  morbide  des  climats  chauds. 

Des  tableaux  indiquant  les  prestations  en  nature  et  en 
deniers  dues  aux  canonniers  dans  les  différentes  positions, 
et  une  liste  de  répartition  du  territoire  entre  les  5  circons- 
criptions maritimes  terminent  l'ouvrage  que  son  format 
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portatif,  son  style  simple  et  clair  et  son  volume  réduit, 
rendent  très  propre  à  être  mis  entre  les  mains  des  canou- 
niers. 


Le  tiragt  des  mineê  'par  l'électricité,  par  Paul  F.  Chalon,  ingénieur 
des  arts  et  manufactures.  —  Paris,  Baudry,  1888. 

M.Chalon,  qui  a  déjà  pris  rang  dans  la  librairie  scienti- 
fique par  son  ouvrage  sur  les  explosifs  modernes,  vient  de 
faire  paraître  un  autre  volume  traitant  du  tirage  des  mines 
par  Télectricité. 

L'usage  de  Télectricité  tend  à  se  répandre  de  plus  en 
plus,  et  la  connaissance  des  lois  élémentaires  qui  régis- 
sent ce  puissant  moyen  d'actiou  devient  indispensable  non 
seulement  à  ceux  qui  sont  appelés  à  l'employer,  mais  en- 
core à  toutes  les  personnes  qui  désirent  ne  pas  rester  abso- 
lument étrangères  aux  progrès  de  la  science.  Le  nouveau 
volume  de  M.  Clialon,  quoique  consacré  à  une  question 
toute  spéciale,  donne  cependant  un  exposé  clair  et  concis 
des  lois  et  des  propriétés  les  plus  importantes  de  Télectri- 
cité.  Le  tirage  des  mines  n'est  d'ailleurs  pas  on  dehors 
des  attributions  de  l'armée  ;  dans  bien  des  circonstances, 
et  en  particulier  dans  la  guerre  de  siège,  nous  aurons  à 
en  faire  usage;  les  torpilles  elles-mêmes,  maritimes  ou 
terrestres,  ne  sont  que  des  mines  d'une  espèce  partiru- 
lière. 

Nous  n'entreprendrons  pas  de  suivre  pas  à  pas  les  déve- 
loppements donnés  par  M.  Clialon,  ni  de  discuter  les  points 
qui  y  sont  traités;  la  question,  au  surplus,  n'est  guère 
susceptible  d'être  résumée,  et  une  discussion  nous  entraî- 
nerait trop  loin.  Contentons-nous  de  signaler  les  grau  les 
divisions  de  l'ouvrage. 

Dans  la  première  partie  :  Théorie  de  V inflammation  des 
mines  par  l'électricité,  l'auteur,  après  avoir  rappelé  quel- 
ques notions  fondamentales  et  les  lois  principales  des 
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courants,  élablit  la  théorie  générale  des  amorces  élec- 
triques. La  2*  partie  :  Matériel  et  outillage,  décrit  successi- 
vement les  différentes  espèces  d'amorces,  les  conducteiirs 
elles  exploseurs,  parmi  lesquels  il  faut  distinguer  les  piles, 
lesexploseursd*induction  et  les  machines  électro-statiques. 
Eiilin  la  3*  partie  :  Application  et  mise  en  pratique,  traite  de 
l'installation  et  de  la  vérification  des  circuits,  et  des  avan- 
tages du  tirage  des  mines  par  Télectricité.  1/auteur  con- 
tint à  l'adoption  de  ce  dernier  procédé  qui  joint  à  une 
parfaite  sécurité  une  grande  facilité  et  une  grande  rapi- 
dité d'exécution  en  même  temps  qu'il  réalise  une  écono- 
mie notable  sur  les  anciennes  méthodes. 

Signalons  la  parfaite  exécution  typographique  du  vo- 
lume et  l'abondance  de  figures  bien  dessinées  et  bien 
leproJuiles.  On  apprécie  tout  particulièrement  ces  qualités 
dans  un  ouvrage  technique  où  l'on  est  fort  aiso  de  ne  pas 
voir  se  joindre  des  difficultés  matérielles  à  celles  qui  sont 
inhérentes  au  sujet  lui-même. 


Aukitung  zum  kriegsmâf^sigen  Schiesaen  mit  detn  neuen  8*"*  Ge- 
schûtz,  par  le  major  F.  von  Tbchabnbb,  officier  d'instruction 
de  rartîllerie  suisse.  —  Tlioune,  Wenker,  1887. 

hitruedon  sur  le  tir  de  campagne  avec  la  nouvelle  pièce  de  8^, 
traduction  française  par  le  capitaine  Albert  Chacvet.  —  Genève, 
Jullieu,  1888. 

«  L'adoption  du  nouveau  canon  de  S**  par  l'artillerie 
suisse  et  les  développements  pris  dans  ces  dernières 
années  par  la  science  du  tir,  rendent  nécessaire  un  rema- 
niement des  instructions  de  tir  actuelles  ;  mais  Télaboia- 
tion  d'u!ie  nouvelle  réglementation  peut  encore  durer 
quelque  temps...  » 

Ces  mots,  par  lesquels  débute  l'Introduction  du  Manuel 
fie  tir  du  major  de  Tscharner,  indiquent  le  but  poursuivi 
par  l'auteur,  qui  a  réussi  à  traiter  son  sujet  d'une  façon 
très  complète,  en  un  petit  nombre  de  pages. 
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Après  avoir  parlé  des  emplacemeats  de  batteries,  du 
choix  du  but,  de  la  répartition  du  feu  et  des  fonctions  des 
gradés,  il  donne  des  règles  pour  l'observation  des  coupe, 
pour  le  réglage  du  tir  à  obus  et  à  shrapnel  contre  des  buts 
de  différentes  natures,  ainsi  que  pour  le  tir  à  mitraille. 
Un  chapitre  spécial  est  consacré  au  tir  des  groupes  et  des 
masses  d'artillerie,  qui  ne  constituent  d'ailleurs,  au  poial 
de  vue  de  Tauteur,  qu'une  réunion  d'un  certain  nombre 
de  batteries  dont  chacune,  en  général,  règle  son  tir  pour 
son  propre  compte.  Une  table  de  tir  très  détaillée,  allant 
jusqu'à  4000  m,  termine  le  volume. 

Le  capitaine  Chauvet  a  publié,  de  l'ouvrage  du  major 
von  Tscharner,  une  traduction  française,  très  Qdèle  et  très 
consciencieuse. 


Le  Service  de  trois  ans.  Adresse  au  Ministre  de  la  guerre f    par 
Jules  Arnaud.  —  Nîmes,  Chastanier,  1888. 

M.  Jules  Arnaud  a  adressé  au  Sénat  une  pétition  ten- 
dant à  provoquer  l'avis  de  tous  les  officiers,  ayant  au 
moins  cinq  ans  de  grade,  sur  la  question  du  service  de 
trois  ans.  L'auteur  appuie  cette  pétition  par  une  adresse 
au  Ministre  de  la  guerre  dans  laquelle  il  exprime  ses 
craintes  au  sujet  du  remaniement  de  la  loi  de  1872.  11  re- 
doute que,  sous  l'influence  de  raisons  politiques  ou  électo- 
rales, et  sur  Tavis  de  personnes  d'une  compétence  insufiB- 
santé,  on  ne  supprime  le  service  de  cinq  ans  qu'il  considère, 
pour  sa  part,  comme  nécessaire,  non  pas  à  l'instruction, 
mais  à  l'éducation  morale  du  soldat.  En  consultant  sur 
cette  grave  question  le  corps  d'officiers,  à  la  rigueur  les 
officiers  supérieurs  seulement,  on  s'entourerait,  pour  la 
discussion  de  cet  important  problème,  d'avis  éclairés  et 
inspirés  uniquement  par  les  intérêts  militaires. 

M.  Arnaud  indique  tous  les  avantages  qu'il  y  aurait  û 
posséder  un  noyau  solide  de  vieux  soldats  encadrant  les 
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réservistes  au  moment  du  danger  ;  ceux  ci  seraient  alors 
dirigés  et  entraînés  par  Texemple  de  leurs  anciens,  et 
nous  aurions  pour  nous,  non  seulement  la  quantité,  mais 
encore  la  qualité  des  troupes. 


Hâlt  unsere  reùende  Artillerie  Sckritt  mit  der  Entwicklung  des 
Hêtres  f  par  un  officier  prussien.  —  Extrait  de  VAUgemeine 
Militâr-Zeitung,  —  Darnutadt,  Zernin,  1887. 

VAUgemeine  Militâr-Zeitung  a  fait  paraître  un  tirage  à 
pari  d'une  étude  insérée  dans  ses  colonnes,  étude  dans  la- 
quelle l'auteur  anonyme  cherche  si  les  progrès  de  Tartil- 
lerie  à  cheval  allemande  sont  en  rapport  avec  ceux  qu'ont 
réalisés  les  autres  troupes  et  si  les  perfectionnements  dé- 
sirables sont  compatibles  avec  l'organisation  même  des 
Laiteries  de  cavalerie. 

Pour  répondre  à  ces  questions,  il  constate  d'abord  que 
le  rôle  des  batteries  à  cheval  exige  qu'elles  aient  un  tir 
particulièrement  efficace,  qu'elles  possèdent  une  hau'e 
habileté  manœuvrière,  et  qu'elles  soient  commandées  par 
des  chefs  doués  de  qualités  toutes  spéciales. 

Dans  les  conditions  actuelles,  ce  desideratum  n'est  pas 
atteint,  et,  à  ce  triple  point  de  vue,  les  batteries  de  ca- 
valerie ne  sont  pas  supérieures  aux  batteries  montées.  On 
pourrait  sans  doute,  par  certaines  mesures,  parer  à  cet  in- 
convénient sans  toucher  à  l'organisation  existante.  Mais 
que  de  difficultés  à  surmonter,  que  d'obstacles  à  vaincre  !  Le 
plus  sûr,  ce  serait  de  spécialiser  franchement  l'artillerie 
àrheval,  comme  on  l'a  déjà  fait  pour  l'artillerie  de  forte- 
resse. Possédant  un  recrutement  propre  en  hommes,  en 
officiers,  en  chevaux,  soumises  à  la  direction  supérieure 
d'un  inspecteur  général  ne  s'occupant  que  de  cette  subdi- 
vision de  l'arme,  les  batteries  à  cheval  pourraient  alors 
facilement  se  mettre  à  la  hauteur  de  l'importante  mission 
qui  leur  incombe. 
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L'auteur  termine  par  un  projet  de  réorganisation  de  l'ar- 
tillerie, basée  sur  la  séparation  en  batteries  montées, 
batteries  à  pied  et  batteries  à  cheval,  formant  trois  corpâ 
distincts  et  indépendants. 


Description  d'une  tourelle  à  éclipse  système  Nordenfelt  pour  vn 
canon  à  tir  rapide  Kordenfelt  de  57"*''.  —  Bruxelles,  Guyot. 

La  maison  Nordenfelt  a  publié  la  description  d'une 
tourelle  à  éclipse  destinée  à  recevoir  un  canon  à  tir  rapide 
Nordenfelt.  La  tourelle,  ainsi  que  l'avant-cuirasse,  sont 
en  acier.  Le  mouvement  de  rotation  de  la  partie  mobile 
s'effectue  par  l'intermédiaire  de  galets  sphériques  en  acier 
dur*,  le  mouvement  ascensionnel,  d'une  amplitude  de 
36  cm,  s'obtient  par  la  manœuvre  d'un  levier  agissant,  au 
moyen  d'un  cliquet,  d'une  roue  à  rochet  et  d'un  pignon, 
sur  une  tige  en  acier  munie  d'une  crémaillère  et  fixée  au 
contrepoids  qui  fait  équilibre  à  la  tourelle.  Un  dispoî^ilif 
de  sûreté  empêche  les  mouvements  accidentels. 

Le  canon  de  o?"*''  est  monté  sur  deux  cylindres-freins 
portant  des  guides  qui  coulissent  dans  un  châssis.  Celui-ci 
porte  à  l'avant  deux  tourillons  s'engageant  dans  les  parois 
de  la  tourelle,  et  à  l'arrière,  la  vis  de  pointage.  Un  appa- 
reil spécial  permet  de  mettre  la  pièce  en  batterie  ou  hor> 
de  batterie. 

La  manœuvre  peut  se  faire  avec  deux  servants  ou  un 
seul. 

La  tourelle  peut  être  éclipsée  en  15  secondes  et  remis»' 
en  batterie  dans  le  même  temps. 

On  regrette  que  la  description  sommaire  que  nous  ve- 
nons de  résumer  ne  soit  pas  accompagnée  d'un  croqui? 
qui  permettrait  de  se  rendre  compte  plus  facilement  de? 
dispositions  adoptées  et  des  avantages  qu'elles  peuveiit 
présenter. 

Le  Gérant  :  Ch.  Noubbrg. 
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[Suite  (»)J 


CONSTRUCTION  ET  ENTRETIEN  DU  MATÉRIEL  DE  MACHINES, 
APPAREILS,  OUTILS  ET  INSTRUMENTS  VÉRIFICATEURS. 

(Suite.) 

Otttils. 

Si  Ton  admet  que  les  machines  et  les  appareils  sont  bien 
construits,  bien  réglés  et  bien  entretenus,  l'outil  devient 
la  seule  variable  des  instruments  de  travail  ;  or  il  peut  en 
être  une  variable  très  importante,  à  cause  de  l'usure  qu'il 
est  impossible  d'éviter.  L'usure  a  deux  effets  principaux: 
elle  change  les  dimensions  de  l'outil,  et  elle  modifie  sa 
faculté  de  couper  ;  ces  deux  effets  concourent  pour  réduire 
la  quantité  de  matière  enlevée.  Si  donc  l'on  n'y  prend 
suffisamment  garde,  les  dimensions  des  pièces  peuvent 
varier,  non  seulement  d'un  outil  à  un  autre,  mais  encore 
pendant  la  durée  d'un  môme  outil,  entre  des  limites  dé- 
passant les  tolérances  admises. 

Moyens  de  remédier  à  l'usure.  —  Un  premier  remède 
parait  se  présenter  naturellement  à  cette  situation  :  il  con- 

•';  Voir  AwB«  dPmrtaitriê,  t.  XXXU,  JaUlet  i8&8,  p.  844,  et  août  1888,  p.  409. 
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sîsle  à  vérifier  fréquemment  les  produits  des  machines,  et 
à  régler  celles-ci  en  conséquence  de  l'usure  des  outils. 
Hâlons-nous  de  dire  que  ce  remède  doit  être  considéré 
comme  un  moyen  défectueux  qu'il  est  préférable  d'éviter 
autant  que  possible.  Le  plus  grave  inconvénient  qu'il  pré- 
sente provient  des  réglages  mêmes  qu'il  nécessite  ;  si  l'on 
admet,  en  effet,  le  réglage  fréquent  des  machines,  on  est 
porté  à  tolérer  des  différences  assez  grandes  dans  la  Torme 
des  outils,  et  à  prolonger  leur  durée  jusqu'à  ce  qu'ils  re- 
fusent absolument  de  couper;  ou  a  donc  là  une  cause  cons- 
tante d'écarts,  et  en  tout  cas  d'incertitude  sur  le  degré  de 
précision  donné  par  la  fabrication,  qui  exige  alors  un  per- 
sonnel nombreux  de  contrôle  et  un  surcroît  de  manipula- 
tions des  pièces.  Or,  un  des  principaux  buts  qu'on  doit 
avoir  en  vue  dans  l'organisation  d'une  fabrication,  est  de 
réduire  au  minimum  le  nombre  de  ces  véri&catious  fas- 
tidieuses et  fatigantes  pour  l'esprit,  qui  Unissent  par 
devenir  machinales  entre  les  mains  de  l'homme  le  plus 
consciencieux,  et  par  cela  même  arrivent  à  perdre  toute  ga- 
rantie d'exactitude,  ainsi  que  les  manipulations  des  pièces 
qui  ne  peuvent  qu'être  nuisibles  à  leur  conservation  par 
suite  des  mutilations  qu'elles  occasionnent  et  des  répara- 
tions qui  en  sont  la  conséquence.  Enfin,  en  cherchant  à 
augmenter  la  durée  des  outils,  on  expose  les  surfaces  à 
des  défauts  de  propreté,  on  augmente  la  force  absorbée 
par  les  machines,  et  l'on  fatigue  ces  dernières. 

Quels  sont  les  procédés  à  proposer  à  la  place  de  celui 
que  nous  nous  refusons  à  admettre  ?  Si  l'on  confectiomie 
les  outils  à  des  protils  très  exacts,  avec  une  coupe  et  une 
dureté  tt'Ues  qu'ils necommencentà  s'user  qu'au  boutd'un 
temps  assez  long,  sans  cesser  de  conserver  la  correction  de 
leurs  formes,  on  comprend  qu'il  suffira,  pour  la  plupart 
des  opérations,  d(3  régler  la  machine  au  moment  de  tamise 
en  place  de  l'outil,  en  se  tenant  le  plus  près  possible  de  la 
limite  inférieure  de  tolérance  sur  l'épaisseur  de  matière, 
et  de  remplacer  l'outil  sans  hésitation,  dès  que  les  effets 
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de  TuBure  apparaîtront  soit  par  un  accroissement  sensible 
des  écarts  ou  Tirrégularité  des  dimensions,  soit  par  le 
manque  de  propreté  du  travail,  soit  en&u  par  la  fatigue 
des  machines  ;  tout  au  plus  y  aura-t-il  lieu,  pour  des  opé- 
ralions  très  particulières,  exigeant  une  très  grande  préci- 
sion, de  faire  un  ou  deux  réglages  dans  le  cours  de  la  durée 
de  Toutil. 

Grâce  aux  machines  d'outillage  dont  on  dispose  actuel- 
lement, il  est  possible  d'obtenir  sans  grande  difficulté  un 
très  haut  degré  de  précision  dans  l'exécution  des  outils.  Il 
ne  sera  guère  ici  question  que  des  fraises  ;  si  d'ailleurs  il 
se  présentait  des  difficultés  pour  d'autres  espèces  d'outils, 
elles  se  résoudraient  d'une  façon  analogue  à  celle  que  nous 
exposerons  pour  le  cas  des  fraises. 

Atelier  spécial  (^outillage.  —  Disons  de  suite  qu'il  est  de 
toute  nécessité  d'organiser  im  atelier  spécial  de  confection 
des  outils,  aûn  qu'on  puisse  apporter  dans  ce  travail  déli- 
cat l'unité  de  vues  et  de  direction,  ainsi  que  la  surveillance 
indispensables  pour  mener  à  bien  les  études  nombreuses 
qu'il  exige,  suivre  et  contrôler  facilement  les  résultats  de 
l'usage  journalier,  et  enfin  obtenir  une  production  écono- 
mique. 

Choix  et  réception  des  aciers.  —  Il  faut  tout  d'abord  appor- 
ter une  grande  attention  au  choix  dés  aciei*s  qui  convien- 
nent pour  chaque  genre  d'outils.  Le  mieux  à  faire,  pour  la 
réception  d'un  lot  d'acier,  est  de  découper  un  outil  dans 
chaque  barre,  de  le  confectionner  et  de  l'envoyer  aux 
ateliers  de  fabrication;  toute  barre  ne  donnant  pas  un 
résultat  satisfaisant,  au  moins  après  un  deuxième  essai,  si 
le  premier  a  été  douteux,  doit  être  refusée  impitoyable- 
ment, rejetée  du  magasin  et  renvoyée  au  fournisseur.  Ces 
essais  individuels  sur  chaque  barre  sont  indispensables  ; 
car  seuls  ils  permettent  de  connaître  exactement  la  qua- 
lité des  matières  que  l'on  emploie,  qualité  qui  varie  fré- 
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quemment  dans  un  même  lot  livré  par  un  même  fournis- 
Beur;  et  cette  donnée  est  nécessaire  pour  que  Ton  puifi^e 
contrôler  dans  la  suite  la  fabrication  des  outils  et  la  Eaçon 
dont  ils  sont  employés. 

Des  essais  de  traction,  de  choc  et  de  flexion,  faits  sur 
quelques  barres,  en  môme  temps  que  les  essaisprécédenlSy 
achèveront  de  renseigner  sur  la  nature  de  l'acier.  Il  serait 
très  utile  qu'ils  fussent  accompagnés  d'une  analyse  chi- 
mique, dont  on  tirerait  souvent  des  indications  précieuses 
relatifement  à  la  composition  de  l'acier  qui  convient  aux 
différents  genres  de  travaux. 

Les  aciers  reçus  seront  classés  et  étiquetés  avec  soin 
suivant  une  nomenclature  très  détaillée  indiquant  le  nom 
du  fournisseur,  le  genre  d'outils  auxquels  ils  convien- 
nent, les  données  particulières  des  essais,  la  date  de  récep- 
tion et  les  autres  renseignements  capables  de  servir  dans 
l'avenir.  Ce  n'est  qu'à  la  condition  d'avoir  un  magasin 
d'aciers  ainsi  triés  que  l'on  peut  marcher,  pour  la  suite  du 
travail,  sur  des  bases  certaines.  On  ne  saurait  trop  répéter 
que  l'ordre  dans  le  magasin  est  le  préliminaire  indispen- 
sable d'une  bonne  fabrication. 

Traitement  de  l'acier.  —  L'acier  brut,  sortant  des  opéra- 
tions de  forge,  manque  d'homogénéité;  si  on  le  laisse  en 
cet  état,  il  est  sujet  à  travailler  beaucoup  à  la  trempe.  La 
première  chose  à  faire  est  donc  de  donner  à  l'acier  de  l'ho* 
mogénéité  :  le  meilleur  moyen  d'y  parvenir  est  de  lui  faire 
subir  une  et  môme  deux  trempes  à  l'huile  suivies  de  re- 
cuits à  la  môme  température,  soit  avant  d'en  commencer 
le  travail,  soit  après  l'avoir  ébauché.  L'acier  ainsi  traité 
prend  un  grain  régulier,  se  travaille  plus  facilement,  joue 
moins  à  la  trempe  et  acquiert  à  cette  opération  une  dureté 
plus  homogène  dans  ses  différentes  parties. 

Trempe.  —  On  sait  que,  pour  chaque  nature  d'acier,  il 
existe  un  degré  de  température  auquel  il  acquiert  par  la 
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trempe  son  maximum  de  qualités.  Il  est  doac  très  impor- 
tant de  connaître  ce  degré  de  température  ;  les  essais  de 
réception  doivent  servir  à  le  donner;  mais,  en  outre,  il 
est  bon  de  faire  de  temps  en  temps  des  essais  plus  corn* 
plats  sur  les  divers  genres  d'acier,  autant  pour  être  ren- 
seigné exactement  à  leur  sujet,  que  pour  éclairer  le  per- 
sonnel chargé  de  la  fabrication  et  surtout  de  la  trempe  des 
outils.  On  arrive  à  déterminer  la  température  qjui  con- 
vient à  la  trempe  d'un  acier,  en  trempant  plusieurs  échan- 
tillons d'une  même  barre  à  l'eau  et  à  l'huile,  et  à  des 
températures  différentes  ;  celle  qui  donne  le  grain  le  plus 
fin  et  le  plus  régulier  doit  être  adoptée  ;  car,  indépendam- 
ment des  constatations  de  l'expérience,  on  conçoit  aisé- 
ment que,  plus  le  grain  d'un  outil  est  fin,  moins  il  offre 
de  tendance  à  la  désagrégation  et  par  suite  à  l'usure  par 
égrènement.  Comme  il  est  nécessaire  que  les  ouvriers  trem- 
peuTs  connaissent  bien  la  température  spéciale  à  chaque 
espèce  d'acier,  on  comprend  qu'il  est  utile  de  ne  pas  en 
avoir  trop  de  variétés  en  magasin,  aûn  que  les  ouvriers  ne 
puissent  se  tromper  sur  la  nature  de  l'acier  qu'ils  ont  à 
traiter  ;  il  faut  aussi  affecter  toujours  une  même  variété 
d'acier  au  même  genre  d'outils. 

La  trempe  doit  être  faite  dans  un  lieu  complètement 
obscnr,  afibn  que  l'on  soit  à  l'abri  d'erreurs  occasionnées 
par  les  variétés  d'aspect  que  donne  à  l'œil  la  température 
d'un  corps  sous  l'influence  des  divers  effets  d'éclairement 
produits  par  la  lumière  extérieure. 

On  doit  chercher,  pour  un  outil,  à  obtenir  par  la  trempe 
le  plus  grand  degré  de  dureté  compatible  avec  une  résis- 
tance Bufiasante  à  la  rupture  sous  l'action  du  choc.  Ces 
deux  qualités,  souvent  exclusives  l'une  de  l'autre  dans  les 
aciers  commune,  peuvent  coexister  jusqu'à  un  degré  assez 
élevé  dans  les  aciers  supérieurs,  notamment  dans  les 
aciers  au  tungstène,  et  plus  ou  moins  régulièrement  dans 
les  aciers  chromés,  chez  lesquels  elles  se  joignent  à  une 
extrême  finesse  de  grain.  C'est  surtout  à  la  partie  coupante 
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qu'il  convient  de  les  développer;  il  s'ensuit  que,  par  des 
procédés  convenables  de  trempe,  on  peut  donner  à  Textré- 
mité  de  Toutil  une  très  grande  dureté,  tout  en  laissant  au 
corps  assez  de  résistance  pour  qu'on  n'ait  pas  à  craindre  la 
rupture  dans  le  travail  et  à  la  trempe  même.  Les  procédés 
à  employer  dans  ce  but  varient  avec  la  nature  des  aciers, 
les  dimensions  et  les  formes  des  outils.  La  trempe  à  l'huile 
seule  ne   donne  généralement  pas  assez  de  dureté  ;   la 
trempe  dans  un  acide  donne  souvent  assez  de  dureté  an 
tranchant,   sans   rendre  le  corps  fragile  ;  pour  les  gros 
outils  il  convient  de  recourir  à  une  trempe  de  quelques  se- 
condes dans  l'eau  suivie  d'une  immersion  dans  l'huile  ; 
certains  aciers,  ou  plutôt  certains  outils  de  formes  simples, 
peuvent  sans  danger  être  trempés   complètement   dans 
l'eau  ;  des  aciers  doux  peuvent  acquérir  une  grande  dureté 
si  on  les  plonge  dans  de  l'eau  salée  ou  acidulée,  dans  du 
mercure,  ou  encore  si  l'on  enfonce  la  pointe  de  l'outil  dans 
du  plomb  solide.  ËnÛn  il  est  parfois  utile  de  produire  une 
cémentation  superficielle,  dans  le  but  de  donner  au  tran- 
chant le  maximum  de  dureté,  sans  atteindre  l'intérieur, 
résultat  auquel  on  parvient  par  l'emploi  de  certaines  com- 
positions. 

Recuit  après  trempe.  —  Le  recuit  après  trempe  diminue 
la  fragilité  de  l'acier,  mais  a  l'inconvénient  de  réduire 
aussi  la  dureté;  aussi  ne  doit-on  le  pratiquer  que  le  plus 
rarement  possible,  et  seulement  pour  les  aciers  trempés  à 
l'eau;  dans  ce  cas,  le  recuit  au  jaune-paille  sera  toujours 
suffisant.  Dans  tous  les  cas,  on  laissera  au  tranchant  assez 
de  dureté,  pour  qu'il  ne  puisse  être  attaqué  par  aucune 
espèce  de  lime  en  acier. 

Rectifications  après  la  trempe.  —  Quelques  précautions 
que  l'on  ait  prises  avant  et  pendant  la  trempe,  cette  opéra- 
tion modifie  généralement  les  dimensions  des  outils  ;  les 
fraises,  particulièrement,  ont  besoin  d'être  soumises  à  une 
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rectiâcâtion.  Ce  travail  consiste  essentiellement  à  rendre 
la  surface- enveloppe  des  dents  concentrique  à  Taxe,  celui- 
ci  étaat  déterminé  par  un  trou  cylindrique  ou  par  une 
tige  conique,  et  à  rendre  les  tranches  perpendiculaires  à 
Taxe.  Si  la  fraise  est  percée,  il  faut  au  préalable  amener 
le  trou  à  être  parfaitement  cylindrique^  et  le  mettre  exacte- 
ment au  diamètre  du  porte-outil  qui  doit  s'y  engager.  Le 
dressage  des  trous  d'axe  et  des  tranches  se  fait  très  com- 
modément sur  les  machines  à  rectifier  à  meule  d'émeri  ; 
il  reste  à  remettre  l'extérieur  au  profil  exact,  en  même 
temps  qu'à  donner  une  légère  coupe  aux  dents  à  l'aide  des 
machines  à  affûter. 

On  ne  saurait  trop  insister  sur  les  opérations  de  rec- 
tification, qui  constituent,  avec  la  trempe,  la  partie  la  plus 
délicate  du  travail  des  fraises.  Une  fraise  ne  doit  en  sor- 
tir que  parfaitement  centrée  et  à  un  profil  rigoureusement 
exact,  de  manière  que,  placée  sur  l'arbre  de  la  machine, 
elle  tourne  rond  immédiatement,  et  ne  nécessite  aucune 
retouche  de  lime  ni  de  grattoir,  ni  aucune  espèce  de 
calage,  et  que  l'unique  opération  à  faire  à  ce  moment  soit 
de  régler  la  position  d'approche  de  la  pièce  par  la  seule 
manœuvre  des  chariots. 

Affûtage  des  fraises,  —  L'affûtage  des  fraises,  après  la 
trempe  ou  dans  le  cours  de  leur  service,  exige  quelques 
précautions,  parfois  des  dispositions  spéciales  variables 
avec  les  formes  et  les  dimensions  des  fraises,  et  surtout 
des  mesures  d'ordre.  Des  ouvriers  d'intelligence  ordinaire 
arrivent  vite  à  se  mettre  au  courant  de  ce  genre  de  travail; 
il  faut  seulement  leur  donner  des  moyens  de  vérification 
sûrs  et  commodes.  On  doit  mettre  à  la  portée  de  l'ouvrier 
un  appareil  fixe  sur  lequel  il  place  instantanément  en  re- 
gard l'un  de  l'autre  la  fraise  et  son  calibre  de  profil;  il  lui 
suffit  alors  de  faire  tourner  la  fraise  sur  son  axe  pour  s'as- 
surer que  chaque  dent  suit  le  calibre  dans  toute  sa  lon- 
gueur et  que  toutes  les  dents  viennent  se  placer  de  la 
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même  façon  devant  le  calibre  ;  l'ouvrier  a  ainsi  le  moyen 
de  reconnattre  les  points  défectueux  de  la  fraise,  et  de  vé- 
rifier son  travail  à  plusieurs  reprises  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
parfait. 

Pour  que  ce  procédé  puisse  s'appliquer  sûrement,  rapi- 
dement et  économiquement,  il  convient  :  1*  de  n'employer 
pour  les  fraises  percées  qu'un  très  petit  nombre  de  dia- 
mètres de  trous,  et  de  ramener  toujours  ces  diamètres, 
après  la  trempe,  à  leur  valeur  exacte  ;  les  trempes  succes- 
sives resserrant  ordinairement  les  trous,  il  n'y  a  à  cela 
aucune  difficulté;  2®  de  préparer  pour  les  mêmes  fraises  un 
nombre  suffisant  de  mandrins  de  diamètre  et  de  longueur 
convenables,  parfaitement  dressés,  centrés  et  trempés, 
destinés  à  recevoir  les  fraises  pour  les  placer  sur  les  ma- 
chines à  affûter  et  sur  les  appareils  de  vérification  ;  3**  de 
n'employer  également,  pour  les  fraises  à  tige  conique, 
qu'un  nombre  très  restreint  de  dimensions  de  cônes,  et  de 
maintenir  toujours  après  trempe  le  centrage  rigoureux  de 
ces  cônes  par  rapport  à  l'extérieur  de  la  fraise  et  aux 
points  de  centre,  si  Ton  utilise  ces  derniers  ;  4*  de  prépa- 
rer, pour  chaque  espèce  defrai?e,  un  calibre  spécial  qui  se 
place  toujours  do  la  même  manière  sur  l'appareil  vérili- 
cateur;  ces  calibres  doivent  être  construits  par  l'atelier  de 
précision  ;  5«  de  confier  constamment  au  même  ouvrier 
les  mômes  fraises  à  aflfûter,  ce  qui  facilite  considérabb»- 
ment  la  surveillance,  en  déterminant  exactement  les  res- 
ponsabilités et  permettant  de  retrouver  toujours  l'auteur 
d'une  inexactitude. 

Le  contrôle  de  la  confection  des  outils  devient  ainsi  très 
simple.  Si  l'on  affecte  un  casier  à  chacun  des  ouvriers 
chargés  de  la  rectification,  il  sera  le  plus  souvent  suffisant 
de  faire  chaque  jour,  à  une  heure  déterminée,  un  examen 
rapide  de  l'ensemble  des  outils  de  chaque  casier,  et  d'en 
vérifier  plusieurs  au  moyen  des  appareils  mêmes  dont  l'ou- 
vrier s'est  servi  ;  le  contenu  du  casier  sera  ensuite  envoyé 
au  magasin.  Un  autre  moyçn  de  contrôle,  au  moins  aussi 
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Sous  ce  titre, 'le  comte  Raoul  de  Gonlaut-Biron  vieat  de  publier 
la  2*  édition  d'un  travail  qui  a  fait  événement  dans  la  cavalerie 
comme  dans  le  monde  du  sport. 

La  Revue  de  cavalerie  du.  mois  de  mai  1888  a  signalé  l'apparition 
»ie  cet  ouvrage  dans  les  termes  suivants  : 

«  Ancien  sous-écuyer  à  l'école  de  Saumur,  élève  de  l'habile  et  si 
regretté  commandant  Dutilh,  cavalier  remarquable  sous  tous  rapports, 
l'auteur  se  montre  dans  son  livre  un  homme  de  cheval  consommé. 
Avec  quel  intérêt  on  lit  ces  pages  où  tout  est  si  simple,  si  pratique, 
^^ivrail 

"  Quand  il  s'agit  d'équitalion,  on  se  mélie  avec  raison  de  ce  qui  est 
compliqué,  de  ce  qui  étonne  ;  au  contraire,  il  convient  en  général 
Rajouter  foi  à  ce  qui  parait  si  simple  et  si  clair  qu'on  ne  peut 
sempt^cher  de  dire:  Comment  n'y  ai-je  pas  déjà  pensé?  —  Celle 
assertion,  souvent  émise  par  un  maître  éminent,  est  ici  à  sa  place  : 
W  a  manié  des  chevaux  à  la  longe,  qui  a  sauté  des  obstacles,  en 
reconnaîtra  la  justesse  en  étudiant  le  travail  du  comte  de  Gonlaut. 

«  L'auteur  annonce  à  l'homme  de  cheval  qui  suivra  sa  méthode  de 
grandes  satisfactions.  Il  ne  se  trompe  pas  :  sa  longue  expérience  en 
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efficace,  résulte  de  la  vérification  de  remploi  des  outils 
dans  les  ateliers  de  fabrication,  comme  on  le  verra  plus 
loin. 

Le  plus  grand  nombre  des  fraises  peuvent  être  affûtées 
aux  machines,  et  il  y  a  toujours  intérêt,  même  pour  les 
plus  petites  fraises ,  à  se  servir  des  machines,  qui  sont 
susceptibles  de  donner  plus  d'exactitude  que  tout  procédé 
manuel.  La  plus  grande  difiBculté  de  TafFûtage  consiste 
dans  la  conservation  des  angles  ;  l'ouvrier  prend  vite  l'ha- 
bitude de  les  rendre  très  nets  en  passant  la  meule  sur  eux 
rapidement  et  un  moins  grand  nombre  de  fois  qne  sur  les 
autres  parties. 

Les  très  rares  fraises,  ou  plutôt  les  portions  de  fraises, 
pour  lesquelles  l'emploi  de  la  meule  est  à  peu  près  impos- 
sible, soit  à  cause  de  la  forme  trop  accentuée  des  profils, 
fioit  à  cause  du  trop  grand  rapprochement  des  dents,  ne 
doivent  pas  pour  cela  être  affûtées  à  la  lime  d'acier  ou  au 
grattoir  ;  les  limes  en  émeri  conviennent  très  bien  pour 
cet  objet. 

Tranchant  et  coupe  des  outils,  —  Sans  insister  sur  la 
forme  à  donner  à  la  partie  coupante  des  outils,  ques- 
tion sur  laquelle  les  officiers  des  manufactures  sont  tous 
suffisamment  experts,  il  peut  être  utile  de  rappeler  que, 
pour  le  travail  de  Tacier  dont  le  copeau  ne  se  casse  pas, 
on  doit  se  rapprocher  le  plus  possible  des  valeurs  théorî- 
<Iiie8  de  bV  et  de  3*  à  4**  pour  les  angles  de  tranchant  et 
de  coupe  ;  pour  les  métaux  qui  ne  font  que  de  la  limaille, 
comme  la  fonte  et  le  bronze,  et  pour  les  aciers  durs  dont 
le  copeau  se  casse,  on  a  souvent  intérêt,  au  point  de  vue 
de  la  conservation  de  routil,  à  augmenter  l'angle  de  tran- 
chant 5  pour  le  bois,  les  angles  varient  suivant  l'essence; 
on  peut  admettre  22*  de  tranchant  et  25*  de  coupe  pour  le 
noyer.  Dans  les  fraises,  il  n'est  guère  possible  d'obtenir 
Je  tranchant  théorique,  mais  il  faut  observer  l'angle  de 
coupe  avec  le  plus  grand  soin. 
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Vitesse  des  outils.  —  On  n*a  encore  que  des  données 
assez  incomplètes  rein li veinent  à  la  vitesse  à  donner  aux 
outils  dans  les  cas  très  nombreux  de  la  pratique.  On  a 
bien  fait  des  expériences  pour  trouver  la  forme  de  tran- 
chant et  la  vitesse  les  plus  convenables,  à  Teffet  de  dé- 
penser le  moins  de  force  et  d'uaer  le  moins  d'outils  pour 
un  travail  déterminé.  Mais,  pour  se  placer  au  point  de  vue 
économique  complet,  il  faut  encore  rechercher  les  condi- 
tions qui  exigent  le  moins  de  machines  et  d'entretien  de 
machines,  et  surtout  le  moins  d'ouvriers  pour  conduire 
ces  dernières  et  entretenir  routillage.  On  ciura  donc  à  ré- 
soudre Téquation  suivante,  dont  les  deux  membres  sont 
fonctions  de  la  vitesse  de  Toutil  :    «  Pour  une   même 
production  de  travail,  égaler  la  dépense  de  force  et  d'ou- 
tillage (matière  et  main-d'œuvre)  avec  la  dépense  de  ma- 
chines (prix  d'achat  à  amortir)  et  de  main-d'œuvre  d'en- 
tretien et  de  conduite  des  machines.  » 

Le  premier  membre  de  cette  équation  va  en  augmen- 
tant à  partir  d'une  certaine  vitesse,  et  le  second  va  en 
diminuant,  du  moins  quand  on  affecte  le  même  nom- 
bre d'ouvriers  au  même  nombre  de  machines.  Il  est  clair 
que  si,  en  augmentant  la  production  des  machines,  on  est 
amené  à  réduire  le  nombre  de  celles  qui  peuvent  être 
conduites  par  un  ouvrier,  le  second  terme  de  l'équation 
change  notablement  et  peut  donner  une  limite  bien  moins 
élevée  de  la  vitesse.  Dans  tous  les  cas  on  arrivera  à  une 
vitesse  maximum,  dont  on  devra  chercher  à  se  rappro- 
cher ;  il  faudmt  à  cet  effet  connattre  la  plus  grande  valeur 
de  vitesse  compatible  avec  une  certaine  durée  de  l'oulil.  Or 
on  sait  que,  pour  un  même  outil,  mettante  part  la  question 
de  résistance  aux  effets  de  détérioration  par  rupture, 
flexion  ou  torsion,  cette  valeur  maximum  est  assez  varia- 
ble  suivant  les  conditions  du  travail,  telles  que  dureté  de 
la  matière,  nature  de  la  matière  en  tant  qu'elle  offrit  plus 
ou  moins  de  résistance  au  détachement  des  copeaux  (ré- 
sistance qui  varie  même  avec  la  vitesse),  épaisseur  des 
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copeaux,  longueur  de  la  ligne  d'attaque  de  l'outil,  mode 
de  lubrification,  nature  et  état  d'entretien  de  la  machine, 
(dont  l'influence  peut  se  traduire  par  des  vibrations  ou 
d'autres  efifets  d'irrégularité),  position  de  l'outil  plus  ou 
moins  en  porte  à  faux,  etc.  Toutes  ces  causes  ont  évidem- 
ment une  influence  considérable  sur  l'action  des  outils, 
puisqu'on  voit  les  vitesses  d'outils  peu  différents,  travail- 
lant sur  des  matières  identiques,  varier  de  0™,10  à  0'",70 
par  seconde.  Il  y  aurait  encore  à  étudier  l'effet  de  la  ma- 
tière même  de  l'outil,  de  son  mode  de  trempe,  de  son  de- 
gré de  dureté,  etc.  Il  y  a  donc  là  un  vaste  champ  de  re- 
cherches utiles  à  faire  ;  on  s'en  est  trop  souvent  jusqu'ici 
remis,  pour  le  choix  des  vitesses,  au  tâtonnement  ou  à 
des  considérations  d'analogie. 

Lubrification  des  outils,  —  La  lubrification  des  outils 
joue,  dans  le  travail  de  l'acier,  un  rôle  considérable  au 
point  de  vue  de  leur  conservation.  L'objet  d'un  lubrifiant 
est  de  faciliter  le  glissement  de  l'outil  sur  la  matière, 
et  d'empêcher  en  même  temps  le  tranchant  de  s'échauffer; 
il  faut  donc  s'arranger  de  façon  à  l'amener  constamment 
et  en  quantité  suffisante  au  contact  du  tranchant.  L'eau 
pure  lubrifie  mal  ;  elle  ne  peut  qu'empêcher  réchauffe- 
ment. L'eau  additionnée  d'un  corps  gras  convient  mieux. 
Une  huile  n'est  bonne  qu'à  la  condition  d'êlre  très  fluide, 
pour  suivre  le  tranchant  de  l'outil.  Les  essences,  par  suite 
de  leur  volatilité,  absorbent  très  facilement  la  chaleur,  et, 
par  suite  de  leur  fluidité,  arrivent  très  promptement  à  la 
pointe  ;  elles  se  mêlent  avantageusement  àThuile,  surtout 
pour  le  travail  des  aciers  durs.  Les  huiles  minérales  ne 
conviennent  pas.  Les  meilleurs  lubrifiants  d'outils  pa- 
raissent en  somme  être  l'huile  d'olive,  l'huile  de  colza, 
les  huiles  animales,  mélangées  au  besoin  d'un  peu  d'es- 
sence, à  condition  d'être  très  fluides  et  versées  avec  abon- 
dance. Il  est  aussi  important  que  ces  huiles  soient  recti- 
fiées et  débarrassées  des  acides,  afin  de  ne  pas  nuire  à  la 
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conservation  des  machines  et  même  des  pièces  à  trayailler. 
Mais  une  condition  s'impose  parfois  à  l'emploi  d'un  lu- 
brifiant :  c'est  de  pouvoir  nettoyer  l'outil  et  le  débarras- 
ser des  copeaux  qui,  avec  certains  profils  de  fraises,  parti- 
culièrement les  profils  concaves,  tendent  à  rester  engagée 
entre  les  dents  et  à  produire  des  arrachements  de  matière; 
alors  l'huile  ne  suffit  plus  toujours,  surtout  dans  les  apé- 
rations  d'ébauchage,  et  Ton  est  obligé  d'avoir  recours  à 
un  fort  jet  d'eau  de  savon. 

Magasin  d'outillage.  —  L'organisation  d'un  magasin 
d'outils  est  racce6soil*e  obligé  de  leur  fabrication,  en  même 
temps  que  le  moyen  de  tenir  une  comptabilité  exacte  de 
l'outillage.  Nous  indiquerons  le  procédé  suivant  :  mar- 
quer  tous  les  outils  au  moyen  de  lettres  et  de  numéros 
correspondant  aux  diverses  opérations  mécaniques  ;  por- 
ter directement  au  magasin  tous  les  outils  confectionnéa 
ou  réparés  à  l'atelier  d'outillage,  et  les  ranger  dans  des 
casiers  distincts  portant  les  mêmes  marques  ;  en  inscrire 
le  nombre  sur  un  registre  à  double  entrée  pour  les  jours 
du  mois  d'une  part  et  les  catégories  d'outils  de  l'autre. 

Lorsque,  une  ou  deux  fois  par  jour,  les  chefs  d'ateliers 
envoient  au  magasin  les  outils  usés  ou  n'ayant  pu  être  em- 
ployés, leur  donner  en  échange  un  même  nombre  d'outils, 
et  porter  ceux-ci  en  sortie  sur  le  registre  précédent  ou  sur 
un  registre  analogue.  Si,  sur  les  registres,  on  inscrit  sé- 
parément les  outils  neufs,  les  outils  réparés,  ainsi  que  les 
rebuts  définitifs  constatés  à  la  visite  journalière,  il  est 
facile,  à  la  fin  du  mois,  ou  même  à  un  moment  quelconque, 
de  faire  les  totaux  des  entrées,  des  sorties  et  des  rebuts; 
en  ajoutant  la  différence  à  l'existant  du  commencement  du 
mois,  on  a  l'existant  en  magasin.  On  peut  même,  au 
moyen  de  quelques  signes  distinctifs,  connaître  l'existant 
au  même  jour  à  l'atelier  de  fabrication  et  à  l'atelier  d'ou- 
tillage. On  a  ainsi  toutes  les  données  pour  se  rendre  un 
compte  exact  des  dépenses  de  l'outillage  ;  la  simple  lus- 
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pection  des  esistaots  de  Un  de  mois  fait  voir,  par  la  fré- 
quence des  remplacemeiits,  la  façon  dont  se  comportent 
les  outils  dans  la  fabrication,  et  signale  Topportunité  de 
compléter  telle  ou  telle  catégorie  dont  Tapprovisionne- 
ment  est  sur  le  point  de  devenir  insufiisant. 

Une  semblable  comptabilité  met  à  chaque  instant  à  la 
disposition  des  officiers  toutes  les  données  du  contrôle  le 
plus  complet.  Elle  n'exige  que  de  la  régularité  dans  les  dis- 
tributions et  les  inscriptions.  Elle  a  besoin  d'être  complétée 
par  des  inventaires  partiels  à  divers  moments,  et  par  un 
inventaire  annuel  pour  lequel  on  a  toute  latitude  de  temps, 
parce  qu'il  peut  à  la  rigueur  se  diviser  en  autant  d'inven- 
taires qu'il  y  a  de  catégoiùes. 

Surveillance  des  outils  dans  les  ateliers  de  fabrication.  — 
L'emploi  des  outils  dans  les  ateliers  de  fabrication  doit 
être  l'objet  d'une  surveillance  sévère  et  assidue,  pouvant 
B'exercer  assez  simplement  de  la  façon  suivante:  on  con- 
fie à  chaque  chef  d'atelier  une  quantité  d'outils  de  re- 
change suffisante  pour  environ  une  journée  de  travail  ; 
uûe  fois  ou  deux  au  plus  par  jour,  le  chef  d'atelier  apporte 
en  bloc  les  outils  usés  et  ceux  qu'il  n'a  pu  employer  à 
cause  d'un  défaut  quelconque  de  confection  5  il  joint,  pour 
ces  derniers,  une  note  explicative.  Tous  ces  outils  sont 
examinés  ;  ceux  qui  ont  une  usure  anormale  ou  un  défaut  de 
coufection  sont  l'objet  de  recherches  spéciales  permettant 
de  déterminer  les  causes  de  l'usure  ou  du  défaut,  et  le  de- 
gré de  responsabilité  qui  incombe  aux  ouvriers  de  la  fa- 
brication ou  à  ceux  de  l'outillage,  ainsi  que  la  part  attri- 
buable  au  mode  même  de  confection.  Il  est  tenu  des 
carnets,  à  raison  d'un  par  atelier,  sur  lesquels  les  obser- 
vations sont  consignées  journellement  ;  on  voit  ainsi,  au 
bout  de  quelque  temps,  si  les  fautes  ou  les  défauts  se 
reproduisent  pour  une  même  espèce  d'outils,  et  l'on  pos- 
sède tous  les  éléments,  soit  pour  sévir  contrôles  ouvriers, 
soit  pour  étudier  les  moyens  de  remédier  à  un  vice  gêné- 
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rai  entachant  la  fabrication  des  pièces  d'armes  ou  celle 
des  outils.  Enûn  il  y  a  lieu  de  faire  de  fréquentes  vérifi- 
cations de  l'approvisionnement  d'outils  confié  aux  chefs 
d'atelier. 

Études  relatives  à  Voutillage.  —  Il  reste  à  dire  de  l'outil- 
lage qu'il  doit  être  un  sujet  constant  d'études,  ayant  pour 
but  son  amélioration  générale.  Ces  études  porteront  sur 
la  nature  des  matières,  sur  les  modifications  de  formes 
permettant  d'obtenir  plus  de  précision,  de  simplicité  et 
d'économie  de  construction,  ou  un  rendement  plus  consi- 
dérable, sur  les  modes  de  trempe,  sur  le  matériel  et  les 
procédés  employés  pour  sa  confection,  son  utilisation  et 
son  entretien. 

Instruments  vérificateurs. 

De  tout  le  matériel  employé  à  la  fabrication,  le  maté- 
riel de  vérification  est  incontestablement  celui  qui  exige 
le  plus  de  soins  et  de  précision.  Avec  des  machines  et  un 
outillage  médiocres,  on  arrive  à  reproduire  des  formes 
déterminées,  en  se  donnant  suffisamment  de  peine  ;  avec 
des  vérificateurs  défectueux,  il  est  impossible  d'obtenir 
aucune  exactitude. 

Les  instruments  vérificateurs  ont  à  satisfaire  à  deux 
conditions  principales  :  V  être  construits  avec  une  préci- 
sion rigoureuse  ;  2*  être  conditionnés  de  telle  façon  que 
leur  application  soit  facile  et  ne  puisse  donner  lieu  à  au- 
cune incertitude  d'observation,  et  surtout  à  aucune  fausse 
interprétation,  quelle  que  soit  la  personne  appelée  à  s'en 
servir. 

Limites  de  tolérance  pour  les  vérificateurs.  —  L'exactitude 
absolue  étant  impossible  à  réaliser,  il  convient  de  fixer 
des  limites  de  tolérance  pour  la  construction  des  vérifica- 
teurs, de  même  que  pour  celle  des  pièces,  et  il  est  très 
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important  de  se  rendre  comple  de  la  façon  dont  il  faut 
comprendre  ces  tolérances  et  du  sens  dans  lequel  elles 
doi?ent  être  portées. 

Soit  a  la  dimension  commune  de  deux  parties  destinées 
à  être  ajustées  ensemble,  par  exemple  d'une  broche  et  d'un 
trou,  et  soit  a  la  tolérance  accordée  sur  cette  dimension 
pour  les  deux  pièces,  de  sorte  que  le  diamètre  de  la  bro- 
che puisse  varier  entre  a  —  a  et  a,  et  celui  du  trou  entre 
a  et  a  -h  a.  Supposons  que  Ton  construise  avec  le  plus 
grand  soin  un  poinçon  et  une  lunette  types  ;  du  moment 
que  le  poinçon  entre  dans  la  lunette,  chacune  des  deux 
pièces  a,  par  cela  mâme,  un  certain  écart  e  par  rapport  à 
a,  écart  qu'on  peut  supposer  aussi  faible  qu'on  voudra, 
mais  qui  n'est  jamais  nul  ;  les  diamètres  respectifs  du 
poinçon  et  de  la  lunette  sont  donc  a  —  s  et  a  +  s. 

Soit  h  la  tolérance  admise  sur  les  diamètres  de  la  lu- 
nette et  du  poinçon  vérificateurs,  pour  chacune  des  dimen- 
sions a  —  a,  a  et  a  4-  a.  Voyons  d'abord  dans  quel  sens  il 
y  a  lieu  de  prendra  S  pour  chacune  de  ces  dimensions. 
Comme  il  faut  que  les  dimensions  données  par  les  vériû- 
caleurs  restent  toujours  dans  les  conditions  de  tolérance 
imposées  pour  les  pièces,  on  est  conduit  à  prendre  : 

Pour  la  lunette  a  —  a,  les  limites  a  —  «  et  a  —  «  +  8, 

—  a,                —  a  —  5  et  a, 
Pour  le  poinçon  a,                 —  a  et  a  -+-  3, 

—  a-|-a,  —  a -j-oc  —  o  et  a -|- a. 

Il  semble  v  avoir  contradiction  dans  les  limites  relatives 
à  la  dimension  moyenne  a;  une  lunette  et  un  poinçon 
vérificateurs,  pouvant  avoir  respectivement  les  diamètres 
«  —  6  et  a  ■+-  S,  non  seulement  n'entreront  pas  l'un  dans 
l'autre,  mais  même  n'entreront  pas  généralement  sur  le 
poinçon  et  la  lunette  types  a  —  s  et  a  +  s.  Cependant,  il 
doit  en  être  ainsi  ;  car,  pour  faire  entrer  les  poinçons  dans 
les  lunettes,  il  faudrait  prendre  5  en  sens  contraire  ;  mais, 
à  leur  tour,  les  trous  et  les  broches  de  fabrication  pour- 
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raient  ne  pas  s'admettre  les  uxis  les  autres*  Nous  revien- 
drons d'ailleurs  plus  loin  sur  cette  queBtiou. 

On  voit,  par  la  considération  des  limites  prôcédentesi 
Tintérét  qu'il  y  a  de  prendre  5  aussi  petit  que  possible  ; 
en  réduifiant  S,  on  élargit  en  réalité  les  tolérances  de  la 
fabrication  des  pièces,  et  on  facilite  cette  dernière.  De 
plus,  l'existence  de  cet  écart  h  est  une  cause  perpétuelle 
d'incertitudes  dans  le  contrôle  ;  car,  dès  qu'il  peut  exister 
plusieurs  vérificateurs  différents  de  la  môme  dimension , 
ces  vérificateurs  pouvant  se  trouver  entre  des  n^ins  diffé- 
rentes, tel  contrôleur  acceptera  des  pièces  que  tel  autre  ne 
recevra  pas,  et  inversement  le  premier  refusera  des  pièces 
que  le  deuxième  aurait  reçues.  On  répondra  peut-être 
qu'il  y  a  là  une  affaire  de  jugement  de  la  part  des  contrô- 
leurs :  ils  doivent  savoir  quel  est  l'état  de  leurs  vérifica- 
teurs, et  en  tenir  compte  pour  admettre  une  certaine  lati- 
tude par  rapport  aux  données  des  instruments. 

Ce  raisonnement  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  contraire 
à  la  notion  de  précision,  et  l'on  peut  assurer  que  ceux  qui 
le  tiennent  n'arriveront  jamais  à  obtenir  l'interchangea- 
bilité des  produits  de  leur  fabrication.  Si  Ton  accorde  des 
latitudes  dans  l'usage  des  vérificateurs,  chaque  contrôleur 
les  comprendra  à  sa  façon,  et  la  conséquence  en  sera  l'ex- 
tension des  tolérances,  qui  sortiront  ainsi  des  limites  pres- 
crites. Il  est  donc  de  toute  nécessité  que  les  conti*61eurs 
ne  discutent  pas  la  valeur  de  leurs  instruments,  et  refu- 
sent rigoureusement  tout  ce  que  ces  instruments  n'admet- 
tent pas.  Mais  il  est  juste,  en  même  temps  qu'on  exige 
cette  manière  d'agir,  d'atténuer  le  plus  possible  les  motifs 
qui  pourraient  y  justifier  des  infractions.  Ceci  amène  à 
l'examen  d'une  autre  cause  capable  d'altérer  la  précision 
de^  instruments  vérificateurs,  l'usure. 

Usure  des  vérificateurs,  —  Il  n'est  pas  possible  d'admettre 
l'usure  dans  les  vérificateurs  ;  car  elle  entraine  l'extension 
des  tolérances  h  par  le  raisonnement  suivant  :  si  l'on  fait 
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les  Yérificateurs  sur  le  fort,  ea  s'usaiit  ils  resteroat  encore 
utilisables  pendant  longtemps.  On  arriverait  ainsi  à  pren- 
dre des  tolérances,  non  à  cause  des  difflcultés  de  construc- 
tion, mais  de  parti  pris  ;  et,  dans  cet  ordre  d'idées,  on  en 
viendrait  également  à  admettre  qu'elles  pussent  passer  du 
côté  faible.  Dans  ces  conditions,  toutes  les  mesures  de 
surveillance  deviennent  inutiles  ;  c'est  l'arbitraire  le  plus 
complet,  du  constructeur  au  contrôleur  et  du  contrôleur  à 
l'ouvrier;  et  c'est  l'arbitraire  accompagné  du  manque 
d'autorité,  car  on  ne  peut  exiger  des  autres  ce  qu'on 
n'exige  pas  de  soi-même. 

11  faut  donc  non  seulement  s'imposer  pour  la  construc- 
tion des  vérificateurs  les  limites  les  plus  restreintes,  mais 
encore  se  maintenir  pour  leur  usage  dans  ces  mêmes  li- 
mites, et  par  suite  ne  pas  tolérer  l'usure.  D'où  la  néces- 
sité de  faire  les  parties  des  instruments  qui  servent  à  la 
vérification,  aussi  dures  et  aussi  rigides  que  possible,  et 
de  remplacer  les  instruments  à  la  moindre  trace  d'usure, 
en  observant  qut3  celle-ci  se  produit  aussi  bien  par  le  re- 
foulement de  la  m  itière  que  par  sa  disparition. 

Catégories  de  vérificateurs.  —  On  peut  distinguer  deux  ca- 
tégories principales  de  vérificateurs  :  des  instruments  à  di- 
mensions fixes,  châiïsis,  poinçons,  lunettes,  entailles,  et 
des  instruments  à  dimensions  variables  avec  appareil  de 
lecture,  pieds  à  coulisse,  palmers,  appareils  à  aiguille, 
à  veraier,  à  vis.  Les  premiers  sont  essentiellement  les  ins- 
truments de  réception  des  pièces,  et  doivent  être  mis,  à 
Texclusion  des  autres,  entre  les  mains  du  personnel 
chargé  de  cette  opération,  ainsi  qu'entre  celles  des  ou- 
vriers de  machines.  Les  seconds  sont  des  appareils  de 
réglage,  et  ne  doivent  servir  qu'aux  chefs  d'atelier,  con- 
curremment, d'ailleurs,  avec  les  précédents,  et  en  général 
à  simple  titre  de  complément,  pour  faciliter  le  réglage 
de  certaines  machines.  Les  uns  et  les  autres  sont  soumis 
aux  conditions  de  précision  indiquées  plus  haut. 

KKV.   d'art.  —   SBPTKMBKB   18SS.  33 
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Instruments  à  dimensions  fixes,  —  En  même  temps  qiie 
Ton  exige  du  personnel  appelé  à  se  servir  des  vériflcateui's 
une  extrême  rigueur  dans  leur  emploi,  il  convient  d'exer- 
cer à  son  égard  une  surveillance  très  active  ;  mais  il  est 
possible  de  la  rendre  très  facile.  H  fatrt  pour  cela  tenir 
compte  de  ce  que  le  fond  du  caractère  de  Thommeest 
moins  de  la  mauvaise  volonté  que  de  rîndolence  ;  on  peut 
beaucoup  obtenir  de  lui,  à  condition  de  lui  mettre  en 
mains  tous  les  moyens,  sans  attendre  qu'il  prenne  les  de- 
vants. 

Si  Ton  veut  que  Tindividu  chargé  d'une  vérification 
n'emploie  pas  de  vérificateurs  usés,  il  faut  lui  permettre 
de  s'apercevoir  de  l'usure  •,  il  suffit  pour  cela  de  lui  don- 
ner deux  jeux  d'instruments  à  dimensions  fixes,  l'un  dont 
il  fera  couramment 'usage,  Fautre  fait  avec  le  plus  grand 
soin,  au  besoin  marqué   d'une  façon  spéciale,  enfermé 
dans  une  botte,  et  dont  il  ne  se  servira  que  de  temps  en 
temps  pour  contrôler  le  premier  ;  quand  celui-ci  ne  sera 
plus  dans  des  conditions  de  bon  service,  il  devra  le  faire 
remplacer  immédiatement,  en  réservant  toujours  le  jeu 
spécial.  La  surveillance  consistera  alors  à  passer  près  de 
lui  de  temps  à  autre,  à  refaire  après  lui  la  vérification  de 
quelques  pièces,  et  à  s'assurer  de  la  concordance  des  deux 
jeux  d'instruments  au  moyen  de  pièces  voisines  des  li- 
mites de  tolérance.  De  plus  on  fera,  à  des  époques  déte^ 
minées,  passer  le  jeu  spécial  à  l'atelier  de  précision,  pour 
le  vérifier  exactement  ;  cette  dernière  opération  sera  faite 
également  pour  les  instruments  à  dimensions  variables. 

Il  y  aurait  intérêt  à  ce  que  les  instruments  à  dimen- 
sions fixes  fussent  aussi  simples  que  possible,  de  manière 
à  empêcher  toute  cause  d'hésitation  pour  leur  mise  au  re- 
but, quand  une  de  leurs  parties  deviendrait  défectueuse. 
A  ce  point  de  vue,  il  serait  bon  qu'il  y  eût  autant  d'instru- 
ments que  de  dimensions  à  vérifier,  chacun  ne  compre- 
nant que  les  deux  limites  de  chaque  dimension;  d'autre 
pari,  il  pourrait  résulter  de  là  une  multiplication  exagérée 
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d'instruments  et  une  complication  dans  leur,  manipulation. 
Il  conrieni  dès  lors  d'employer  un  moyen  terme,  de  sé- 
parer effectivement  les  mesures  les  plus  délicates,  et  de 
neiéuoir  que  celles,  de  moindre  importance  ;  pour  rendre 
bcile  la  manœuvre  des  inatruments,  on  les  disposerait 
sur  un  cafiier  étudié  au  point  de  vue  de  la  commodité  de 
service;  on  munirait  au  besoin  les  instruments  de  poignées, 
de  façon  que  la  manipulation  de  plusieurs  instruments  ne 
fftt  pas  plus  longue  ni  plus  pénible  que  celle  d'un  seul. 

Instruments  à  dimensions  variables.  —  Les  instruments  à 

* 

dimensions  variables  sont  forcément  composas  d'un  cer- 
tain nombre  de  pièces  qui  peuvent  se  déplacer  les  unes 
par  rapport  aux  autres.  On  doit  donc  les  munir  de  dispo- 
sitions de  réglage,  en  les  accompagnant  d'une  mesure-type 
6ur  laquelle  se  fera  le  réglage.  Toutefois,  il  faut  se  garder 
d'appliquer  ces  dispositions  en  vue  de  compenser  l'usure  ; 
contre  celle-ci  il  n'y  a  qu'un  remède,  le  rebut  ou  la  répa- 
ration. Mais,  d'autre  part,  il  paraît  difficile  d'exiger  que  le 
degré  d'approximation  fourni  par  la  lecture  de  la  plupart 
de  ces  instruments,  qui  constitue  le  degré  de  précision 
dont  leur  réglage  est  susceptible ,,  soit  du  même  ordre  que 
celui  avec  lequel  sont  construits  les  instruments  à  dimen- 
sions fixes,  à  cause  de  la  dépense  considérable  qui  en  ré- 
sulterait; l'appréciation  de  leurs  données  laissera  ainsi 
généralement  une  certaine  latitude  relative  ;  cela  ne  pré- 
sente pas  d'inconvénients  sérieux,  du  moment  qu'il  est  bien 
entendu  qu'on  se  rapportera  toujours  au  contrôle  des  ins- 
truments à  dimensions  fixes. 

Vérificateurs  d'ensemble,  —  Malgré  tous  les  soins  appor- 
tés à  la  construction  des  vérificateurs,  malgré  la  surveil- 
lance «ercée  sur  leur  emploi  et  leur  entretien,  il  peut  se 
glisser  des  erreurs  dans  la  première  et  des  oublis  dans  la 
seconde.  Il  pourrait  résulter  de  là  de  graves  inconvénients  ; 
par  exemple,  un  nombre  assez  considérable  de  pièces  ayant 
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été  reçues  avec  des  vérificateurs  inexacts,  Terreur  n'est 
découverte  qu'au  montage  par  suite  de  rimpossibililé  de 
faire  les  ajustages.  Si  la  retouche  des  pièces  n'est  pas  pos- 
sible, on  n'a  que  deux  alternatives  :  ou  suspendre  le  mon- 
tage jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  pièces  aient  été  fabri- 
quées, ou  sortir  des  conditions  d'interchangeabilité  pour 
utiliser  les  pièces  défectueuses;  mais  la  complication 
peut  s'augmenter  encore  de  la  difficulté  de  reconnaître  le 
point  et  même  la  pièce  sur  laquelle  porte  l'erreur,  puisque 
les  vérificateurs,  dont  on  se  servirait  à  cet  effet,  en  sont 
eux-mêmes  les  auteurs  ;  il  est  alors  à  craindre  qu'on  ne 
s'égare,  et  qu'on  ne  fasse  des  modifications  où  il  n'en  est 
nul  besoin. 

Le  seul  fait  de  donner  un  double  jeu  de  vérificateurs 
aux  contrôleurs  est  déjà  un  excellent  moyen  de  parer  à 
cette  éventualité.  Cependant  il  n'est  pas  absolument  s&r, 
puisque  le  double  jeu  sera  quelquefois  remplacé.  De  plus, 
si  l'on  vise  l'interchangeabilité  entre  les  produits  des  di- 
verses manufactures,  il  convient,  sans  imposer  à  ces  éta- 
blissements des  procédés  identiques  de  fabrication  et  de 
vérification,  de  leur  fournir  des  points  communs  en  nom- 
bre suffisant  pour  assurer  l'identité  de  leurs  produits  ;  il 
est  naturel  que  ces  points  communs  constituent  une  véri- 
fication même  des  produits.  De  là  ressort  l'utilité  d\me 
troisième  catégorie  de  vérificateurs,  qu'on  peut  appeler 
vérificateurs  d'ensemble.  De  pareils  instruments  ne  doivent 
pas  servir  à  la  vérification  courante  :  on  se  reportera  à 
eux,  de  temps  en  temps  seulement,  pour  s'assurer  qu'au- 
cun changement  ne  s'est  introduit  dans  les  résultats  de  la 
fabrication.  Une  fois  bien  établis,   ils  pourraient  durer 
longtemps,  et  n'auraient  besoin  d'être  vérifiés  eux-mêmes 
qu'au  bout  de  quelques  années. 

Quelle  doit  être  la  nature  des  vérificateurs  d'ensemble  ? 
Quoi  qu'il  ait  été  fait  à  un  moment  donné  dans  ce  sens,  il 
tremble  que  la  principale  condition  à  laquelle  ils  aient  à 
satisfaire,  en  outre  de  l'extrême  pi*écision  de  leur  cous- 
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truclion,  c'est  d'être  aussi  indéformables  que  possible,  et 
par  suite  de  n'être  constitués,  en  général,  que  par  des 
pièces  rigides,  non  réglables  ;  ils  ne  donneraient  pas  de 
mesures  proprement  dites,  ils  indiqueraient  seulement  si 
les  pièces  sont  dans  les  conditions  voulues  de  tolérance, 
lis  ne  porteraient  que  sur  les  parties  essentielles  des 
pièces,  intéressant  exclusivement  l'ajustage  avec  les  pièces 
voisines  et  le  fonctionnement  de  Tarme.  Ce  seraient  alors 
des  châssis  ou  des  mandrins,  très  exacts  aux  points  impor- 
tants, bien  dégagés  ailleurs,  les  uns  avec  toutes  les  tolé- 
rances dans  le  même  sens,  les  autres  avec  toutes  les  tolé- 
rances en  sens  contraire  ;  et  si,  pour  quelques  parties,  il 
y  avait  lieu  de  faire  des  mesures  de  comparaison,  on  em- 
ploierait pour  cela  des  appareils  indépendants  et  d'usage 
général,  dont  l'adaptation  aux  appareils  fixes  serait  seu- 
lement préparée. 

Ces  vérificateurs,  d'ailleurs  en  aussi  petit  nombre  que 
possible,  seraient  construits  par  un  seul  établissement,  à 
l'aide  des  instruments  de  mesure  les  plus  précis  rapportés 
an  mètre-étalon  et  fournis  par  l'atelier  de  précision  de  la 
Section  technique.  L'établissement  constructeur  conser- 
verait soigneusement  l'outillage  et  les  moyens  de  me- 
sure accessoires  qu'il  aurait  dû  établir,  et  qui  serviraient 
ultérieurement  à  la  vériGcation  et  à  la  réparation  des  jeux 
livrés  aux  autres  établissements. 

Rapporteurs.  —  Pour  faciliter  la  construction  et  la  véri- 
fication des  instruments  d'usage  courant,  on  établit  ordi* 
nairement  des  rapporteurs,  sur  lesquels  les  précédents 
^'ajustent.  Il  semblerait  naturel  de  leur  donner  les  dimen- 
sions exactes  des  pièces  à  vérifier  ;  on  se  tromperait  gra- 
vement, comme  cela  résulte  de  la  remarque  faite  au  sujet 
des  limites  de  tolérance  sur  les  vériûcateurs.  Reprenons 
en  effet  ce  sujet  :  a  étant  la  tolérance  accordée  pour  deux 
parties  qui  s'encastrent  l'une  dans  l'autre,  comme  une 
broche  et  un  trou  de  diamètre  commun  a,  de  sorte  que  la 
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blissement.  Par  exemple,  un  pied  à  coalisse  sera  faux 
quand,  muni  d'un  vernier  au  1/10,  il  aura  des  divisions 
eutachées  d'une  erreur  de  même  ordre  ;  car,  à  quoi  bon 
mt^surer  les  fractions  d'une  dimension  inexacte?  Et  d'ail- 
leurs il  doit  être  bien  établi  que  les  instruments  auxquels 
il  ne  sera  pas  affecté  de  tableaux  de  correction  ne  servi- 
ront jamais  qu'à  titre  comparatif,  et  que  leurs  lectures  ne 
seront  jamais  considérées  comme  ayant  une  valeur  absolue. 

Fabrication  des  véinficateurs.  —  Les  procédés  de  fabrica- 
tion de  l'atelier  de  précision  doivent  être  en  rapport  avec 
les  moyens  de  mesure  dont  il  dispose;  les  ouvriers  y  sont 
de  premier  choix,  les  machines  prises  parmi  celles  qui 
sont  susceptibles  de  donner  le  plus  d'exactitude.  Il  ne 
faut  pns  hésiter  à  avoir  là  quelques  outils  de  très  grande 
valeur,  en  particulier  des  outils  en  diamant  qui  permet- 
tent de  faire  les  retoacin^  les  plus  délicates  sur  A»  par- 
ties fortemeut  trempées.  Le  tiltt»  &ùx  ïmtpsn  d^éviter  l'u- 
sure des  vérificateurs  est,  en  effet,  de  les  faire  très  durs. 
Et,  à  ce  sujet,  il  est  bon  de  faire  observer  que  la  dureté  des 
vérificateurs  ne  doit  pas  être  uniquement  superficielle, 
comme  celle  qui  proviendrait  d'une  cémentation  légère, 
mais  s'étendre  sur  une  certaine  profondeur  afin  d'être  à 
l'abri  de  l'usure  par  pression  ou  par  mattage.  Il  faut,  non 
seulement,  que  les  surfaces  trempées  ne  soient  pas  atta- 
quées par  la  lime,  mais  encore  qu'elles  ne  puissent  être 
déprimées  sous  l'effet  d'un  choc  do  marteau  de  quelque 
valeur.  Il  résulte  de  là  que  l'on  emploiera  autant  que  pos- 
sible de  l'acier  trempant  ;  on  trempera  à  l'eau  ou  au  moins 
à  l'acide,  la  trempe  à  l'huile  ne  donnant  pas  généralement 
une  dureté  sufiisante.  Quand  il  est  absolument  indispen- 
sable de  faire  un  dressage  après  trempe,  on  est  parfois 
obligé  de  recourir  à  l'acier  doux,  mais  on  aura  soin  de  le 
cémenter  à  une  profondeur  d'au  moins  1  mm  ;  il  convient 
alors  de  limiter  la  cémentation  aux  seuh.'S  parties  qui  en 
ont  besoin. 
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Des  instruments  ayant  été  trempés  dans  ces  conditions, 
il  est  bien  évident  que  les  seuls  outils  qui  permettent  de 
leur  faire  des  retouches  sont  des  outils  en  émeri,  en  co- 
rindon ou  en  diamant.  De  quelque  valeur  que  soit  un 
outillage  pareil,  à  quelque  prix  que  reviennent  les  vérifi- 
cateurs, on  doit  bien  se  convaincre  qu'il  y  aura  toujours 
une  économie  finale  à  se  les  procurer  :  les  vérificateurs 
seront  remplacés  beaucoup  moins  souvent;  la  surveillance 
de  leur  emploi  sera  très  facile  ;  enfin  on  sera  sûr  de  la 
qualité  des  produits  dé  la  fabrication  courante,  qui  de- 
viendra, pour  ainsi  dire,  une  machine  marchant  toute 
seule  et  sans  bruit. 

Matériel  et  personnel  des  ateliers  de  réparation  des 
machines,  d'outillage  et  de  précision. 

L'organisation  des  ateliers  de  réparation,  d'outillage  et 
de  précision,  doit  être  considérée  comme  une  des  bases 
principales  de  la  fabrication  ;  il  faut  qu'elle  ne  laisse  rien  à 
désirer  sous  le  rapport  du  matériel  aussi  bien  que  du  per- 
sonnel. Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  les  par- 
ties les  pins  essentielles  de  la  composition  de  ces  ateliers. 

Aleliei'  de  réparation  des  machines. 

L'atelier  de  réparation  des  machines  demande  à  être 
pourvu  de  moyens  de  construction  abondants  et  puissants, 
lui  permettant  de  réparer  et  de  remplacer  les  plus  fortes 
pièces  des  machines  d'usinage.  Il  a  comme  dépendances 
des  ateliei*6  de  forge,  de  fonderie  et  de  menuiserie,  des 
magasins  de  matières  premières,  de  machines,  de  pièces 
accessoires  et  de  rechange  pour  machines,  un  bureau  de 
comptabilité,  un  bureau  de  dessin,  une  salle  de  photo- 
graphie et  de  photogénie.  Voici  un  aperçu  du  matériel 
qui  lui  est  nécessaire  : 

un  pUon  automatique  d'au  moins  200  kg, 

un  pilon  à  vapeur  non  automatique  d'au  moins  1 000  kg, 
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une  Bcie  à  chaud, 

des  forges  de  diverses  grandeurs  de  loyer, 

un  four  pour  la  cémentation  et  la  trempe, 

un  cubilot  permettant  de  couler  des  pièces  de  1  500  à  2  000  kg, 

des  foyers  pour  creusets  à  fondre  la  fonte  et  le  bronze, 

des  chalumeaux  à  gaz  pour  l'outillage, 

une  ou  deux  scies  à  métaux  à  froid, 

une  machine  à  affûter  les  rubans  de  scie, 

une  presse  hydraulique  à  main  pour  dresser,  déeoqper,  etc., 

des  machines  à  percer  de  toutes  grandeurs,  dont  an  moins  ane 
radiale, 

au  moins  deux  machines  à  aléser,  dont  une  puiaaaate , 

des  tours  à  charioter  de  toutes  grandeurs, 

des  tours  à  charioter  et  à  fileter,  dont  quelques-uns  avec  mou- 
vement transversal  automatique, 

plusieurs  tours  universels  avec  appareils  de  fraisage,  de  moyen 
et  de  grand  modèles, 

plusieurs  forts  tours  à  banc  séparé, 

plusieurs  forts  tours  en  Tair, 

une  machine  à  tarauder  pour  boulons  et  écrous, 

une  ou  deux  machines  à  tarauder  les  trous  de  vis, 

plusieurs  machines  à  rectifier  à  la  meule  d'émeri,  de  toutes 
grandeurs, 

des  poupées  à  roder,  pour  polir  les  trous  déjà  rectifiés, 

des  machines  à  fraiser  de  toutes  grandeurs,  simples  et  univer- 
selles, 

une  machine  à  tailler  les  engrenages  cylindriques, 

deux  machines  à  tailler  les  engrenages  coniques,  de  grandeurs 
différentes, 

une  machine  à  tailler  les  forets  tors, 

des  machines  à  mortaiser    \ 

des  machines  à  raboter        >    de  toutes  grandeurs, 

des  étaux  limeurs  ) 

une  machine  à  affûter  les  fraises, 

une  machine  à  affûter  les  forets  tors, 

un  lapidaire  horizontal  en  cuivre, 

des  meules  d'affûtage  pour  tourneurs  et  ajusteurs, 

une  machine  à  percer  le  bois, 

une  scie  à  ruban  pour  le  bois, 
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une  machine  à  raboter  le  bois, 

nne  machine  à  faire  les  rainures  dans  le  bois, 

une  machine  à  affûter  les  lames  de  scie  à  bois, 

plusieurs  marbres  à  tracer,  dont  un  de  2  m, 

des  trusquins,  règles,  équerres  et  autres  appareils  de  traçage, 

de  nombreux  marbres,  règles,  équerres  et  appareils  pour  ajus- 
teurs, 

des  jeux  très  complets  de  poinçons,  lunettes,  filières,  tarauds, 
forets,  alésoirs,  etc.  , 

des  règles  divisées  de  plusieurs  grandeurs, 

un  pied  à  coulisse  au  centième  de  millimètre, 

des  pieds  à  coiUisse  au  dixième  et  au  vingtième  de  millimètre 
et  des  palmers  au  centième  de  millimètre,  dont  plusieurs  à 
Tusage  des  ouvriers, 

deux  dynamomètres  enregistreurs  de  forces  différentes, 

deux  compteurs  de  vitesse  des  arbres, 

une  machine  à  essayer  les  huiles, 

un  matériel  suffisant  de  dessin,  de  photographie  et  de  photogénie. 

La  plus  grande  partie  des  ajusteurs,  tourneurs  et  for- 
geurs  doivent  être  des  ouvriers  de  la  plus  grande  valeur, 
recrutés  avec  un  soin  tout  particulier,  car  c'est  surtout 
parmi  eux  que  Ton  prendra  les  chefs  d'atelier. 

Un  contrôleur,  un  chef  d'atelier  et  des  contremaîtres 
en  nombre  suffisant  sont  préposés  à  Tatelier.  Le  contrô- 
leur étudie  et  fait  exécuter  par  des  dessinateurs  les  détails 
des  projets  d'appareils  et  de  travaux  divers,  d'après  les 
instructions  du  capitaine  chef  de  service.  II  vérifie  les 
travaux  que  lui  remet  le  chef  d'atelier  ;  il  suit  les  instal- 
lations dans  les  ateliers  de  fabrication,  fait  l'examen  des 
machines  qui  lui  sont  signalées  comme  ayant  besoin  de 
réparations,  et  fait  exécuter  ces  dernières;  il  surveille  la 
tenue  des  magasins  de  matières  de  l'atelier,  de  machines, 
de  pièces  de  rechange  et  d'accessoires  de  machines,  ainsi 
9ue  celle  des  registres  relatifs  à  ces  magasins.  Le  chef  d'a- 
telier distribue  le  travail  aux  ouvriers  et  le  surveille  avec 
les  contremaîtres  ;  il  tient  la  feuille  de  journées  des  ou- 
vriers et  le  registre  d'inscription  des  travaux  journaliers. 
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Atelier  d'outillage. 

Le  matériel  de  l'atelier  d'outillage  doit  comporter  : 

des  forges  et  fours  pour  le  forgeage  et  la  trempe  des  gros 

outils, 
des  chalumeaux  à  gaz  pour  le  forgeage  et  la  trempe  des  petiu 

outils, 
des  appareils  pour  tremper  à  Teau,  à  Thuile  et  à  l'acide,  dispo- 
sés dans  une  chambre  obscure, 
une  petite  presse  hydraulique  à  main  pour  dresser,  découper, 

etc., 
des  machines  à  percer,  de  petite  et  de  moyenne  grandeurs, 
des  tours  à  charioter,  à  banc  court, 
des  tours  à  charioter  et  à  fileter,  à  banc  court, 
deux  ou  trois  tours  à  charioter  et  à  fileter,  de  2  à  3  m, 
quelques  tours  universels,  avec  appareils  de  fraisage,  de  moyeu 

modèle, 
de  forts  tours  en  Tair,  pour  tourner  les  matrices  et  leurs  frettcs, 
une  ou  deux  machines  à  tarauder  pour  trous  de  vis, 
quelques  machines  à  fraiser  simples  et  universelles,  de  moyenne 

force, 
de  fortes  machines  à  fraiser,  pour  matrices  de  forge, 
des  machines  à  tailler  les  fraises,  de  divers  modèles, 
des  machines  à  tailler  les  forets  tors, 

des  étaux  limeurs  de  toutes  forces,  pour  raboter  les  matrices, 
deux  ou  trois  machines  à  mortaiser, 

des  machines  à  affûter  les  fraises,  à  raison  de  1  pour  10  armes, 
des  machines  à  affûter  les  forets  tors, 

des  machines  à  affûter  les  alésoirs  de  la  chambre  du  canon, 
des  machines  à  rectifier  à  la  meule  d*émeri,  petit  et  moyen 

modèles, 
quelques  poupées  pour  roder  au  cuivre  les  trous  longs,  de 

faible  diamètre,  et  pour  polir  les  trous  déjà  rectifiés, 
des  lapidaires  en  cuivre,  verticaux  et  horizontaux, 
des  meules  d*affûtage  pour  tourneurs  et  ajusteurs, 
des  appareils  pour  vérifier  les  fraises, 
des  jeux  très  complets  de  poinçons,  lunettes,  filières,  tarauda 

très  précis. 
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des  calibreB  en  abondance  pour  la  confection  et  la  rectification 
des  fraises,  très  précis, 

quelques  petits  marbres,  trusquins,  règles,  équerres  et  appa- 
reils de  traçage  et  de  dressage, 

an  pied  à  coulisse  au  centième  de  millimètre, 

des  pieds  à  coulisse  au  vingtième  de  millimètre  et  des  palmers 
au  centième  de  millimètre, 

un  compteur  de  vitesse  des  arbres, 

an  matériel  suffisant  de  dessin. 

Un  magasin  de  matières  premières  et  d'outils  fabriqués, 
avec  bureau  de  comptabilité,  et  un  bureau  de  dessin  doi- 
vent-être  annexés  à  Tatelier  d'outillage. 

Quelques  très  bons  ajusteurs,  tourneurs  etforgeurs  suf- 
fisent à  cet  atelier.  Tous  les  autres  ouvriers  ont  seule- 
ment à  remplir  la  condition  d'être  d'une  intelligence 
moyenne,  consciencieux,  très  soigneux  et  exacts  à  leur 
travail. 

Un  contrôleur,  un  chef  d'atelier  et  au  besoin  des  con- 
tremaîtres complètent  l'atelier.  Le  chef  d'atelier  distribue 
le  travail  aux  ouvriers,  les  surveille  avec  les  contremaîtres 
et  suit  particulièrement  les  travaux  d'étude  et  les  essais 
de  matières;  il  tient  la  feuille  de  journées  des  ouvriers  et 
le  registre  des  travaux  do  l'atelier.  Le  contrôleur  passe 
avec  le  chef  d'atelier  la  visite  des  outils  rentrés  des  ate- 
liers de  fabrication,  les  classe  en  outils  à  retailler,  à  affû- 
ter ou  à  rebuter;  il  met  de  côté,  pour  les  soumettre  au 
chef  de  service,  les  outils  qui  présentent  une  usure  anor- 
male ou  des  dégradations  ;  il  recherche  les  causes  de  ces 
défectuosités  en  s'aidant  des  notes  remises  par  les  chefs 
d'ateliers  d'usinage  ;  il  inscrit  les  faits  et  leurs  causes  pro- 
bables sur  les  carnets  relatifs  à  chaque  atelier.  Il  examine 
également  les  outils  qui  n'ont  pu  être  employés  et  fait 
prendre  par  le  chef  d'atelier  les  mesures  de  correction  né- 
cessaires. 11  passe  dans  les  ateliers  de  fabrication,  pour 
s'éclairer  plus  complètement  sur  les  causes  qui  ont  donné 
lieu  à  des  observations.  Il  vériûe  les  outils  fabriqués  dans 
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la  journée,  avant  leur  envoi  au  magasin.  Il  surveille  la 
tenue  du  magasin  et  celle  des  registres  d'entrée  et  de  dis- 
tribution des  outils  et  des  matières.  Il  s'occupe  des  dé- 
tails des  études  à  entreprendre,  en  suit  Texécution  et  en 
soumet  les  résultats  au  chef  de  service. 

Atelier  de  précision. 

Le  matériel  de  Tatelier  de  précision  peut  comprendre  : 

une  ou  deux  forgée  et  un  four  à  cémenter  et  tremper, 

un  chalumeau  à  gaz, 

une  petite  presse  hydraulique, 

une  scie  alternative  pour  découper  les  calibres, 

une  machine  à  affûter  les  lames  de  scie, 

une  machine  à  percer,  de  moyenne  force, 

des  tours  universels  avec  appareils  de  fraisage,  de  mojen  mo- 
dèle, 

quelques  machines  à  fraiser,  simples  et  universelles,  de  moyvuM 
force, 

un  ou  deux  étaux  limeurs,  de  moyenne  force, 

une  machine  à  tarauder  les  trous  de  vis, 

deux  ou  trois  machines  à  rectifier  à  la  meule  d*émeii,  de  petit 
et  de  moyen  modèles, 

deux  lapidaires  en  cuivre,  Tun  vertical,  Fautre  horizontal, 

une  poupée  pour  roder  au  cuivre, 

une  meule  d'afiPùtage, 

un  comparateur  de  mesures  au  millième  de  millimètre, 

un  appareil  à  diviser  la  ligne  droite, 

un  appareil  à  diviser  le  cercle, 

deux  pieds  à  coulisse  au  centième  de  millimètre, 

deux  jauges  à  plan  incliné,  dont  une  à  Tusage  des  ouvrien, 

des  pieds  à  coulisse  an  vingtième  de  millimètre  et  des  palmen 
au  centième  de  millimètre  à  friction  constante,  à  l'usage 
des  ouvriers, 

quelques  petits  marbres,  trusquins,  règles,  équerrea  de  tra- 
çage et  de  dressage, 

deux  jeux  très  complets  de  poinçons,  lunettes,  filières,  taraudS| 
dont  un  à  l'usage  des  ouvriers, 

des  calibres  et  des  rapporteurs  de  vérificateurs. 
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des  poinçons  et  lunettes  types  pour  quelques  dimensions  prin- 
cipales, fournis  par  Tatelier  de  précision  de  la  Section  tech- 
nique, 

une  collection  d^instruments  pour  dessiner  sur  tôle, 

un  matériel  ordinaire  de  dessin. 

Un  bureau  adjoint  à  l'atelier  servira  pour  les  études  de 
dessin  et  la  vérification  des  instruments  fabriguée. 

Un  chef  d'atelier  et  un  contrôleur  sont  nécessaires  à 
Tatelier  :  le  premier  distribue  le  travail  aux  ouvriers,  le 
surveille  et  le  vérifie,  avant  de  le  présenter  au  contrôleur. 
Il  tient  les  comptes  des  ouvriers  et  un  registre  d'inscrip- 
tion de  la  fabrication  journalière. 

Le  contrôleur  fait  les  études  de  construction  des  vérifi- 
cateurs, d'après  les  indications  du  capitaine  chef  de  ser- 
vice ;  il  fait  lui-même  le  tracé  dee  instruments  les  plus 
délicats,  et  se  fait  aider  pour  les  autres  par  le  chef  d'ale«- 
lier  et  un  dessinateur.  Il  vérifie  les  instruments  confec- 
tionnés, à  l'aide  des  procédés  les  plus  précis  dont  il  dispose. 
Il  passe  à  des  moments  déterminés,  sur  l'ordre  du  sous- 
directeur,  la  visite  des  vérificateurs  confiés  aux  contrô- 
leors  et  aux  chefs  d'ateliers  de  la  fabrication  ;  il  est  d'ail- 
leurs constamment  àia  disposition  de  ces  derniers  pour 
les  vérifications  d'instruments  qu'ils  désirent  faire.  Il  tient 
la  comptabilité  de  son  matériel  ainsi  que  celle  des  instru- 
ments déliyrés  aux  autres  services,  et  de  ceux  qui  sont  re- 
butés. 

G.  Ply, 

(A  tttiwe.)  Capitaine  d'artillerie. 


NOUVEL  EXERCICE  PRÉPARATOIRE  DE  TIR 


SUR  BUT  MOBILE. 


1.  —  Objet  de  V exercice.  —  En  raison  de  l'allure  actuelle 
du  combat,  il  est  très  important  pour  les  officiers  d'artil- 
lerie d'apprendre  à  régler  rapidement  le  tir  sur  un  but 
mobile.  Mais,  on  doit  le  reconnaître,  il  leur  est  bien  diffi- 
cile de  perfectionner  leur  instruction  à  ce  point  de  vue 
particulier. 

En  effet,  les  divers  dispositifs  employés,  pendant  les 
écoles  à  feu,  pour  représenter  des  troupes  en  mouvement, 
fonclionnent  ordinairement  d'une  manière  très  défec- 
tueuse, si  même  ils  ne  s'arrêtent  pas  complètement  dès  les 
premiers  coups  de  canon  tirés  contre  eux*. 

Frappé  des  difficultés  que  présente  l'étude  directe  du 
réglage  du  tir  sur  but  mobile,  M.  Tariel,  capitaine  au  26' 
l'égiment  d'artillerie,  a  imaginé,  pour  résoudre  la  ques- 
tion, une  méthode  indirecte,  qui,  mise  en  essai  pendant 
les  écoles  à  feu  dudit  régiment,  a  été  très  favorablement 
appréciée  par  tous  les  officiers  qui  l'ont  vu  appliquer. 

2.  —  Son  principe.  —  Voici  quel  en  est  le  principe  : 
Soit  P  une  pièce  (lig.  1),  Â  le  but  qu'elle  doit  battre. 

T 

D 

C 


* .  »•* 


Pif.  1. 


La  bouche  à  feu  étant  pointée  exactement,  le  projectile 
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tombera  au  point  A  (abstraction  faite  de  la  dispersion  natu- 
relle des  coups). 

Mais,  si  Ton  interpose  entre  la  pièce  P  et  le  but  A  un 
repère  R,  mobile  le  long  de  la  verticale  BC,  et  que  l'on 
prescrive  au  pointeur  de  toujours  diriger  la  ligne  de  mire 
sur  ce  repère,  sans  toucher  à  la  hausse,  la  trajectoire  sera 
relevée,  comme  la  ligne  de  mire  Test  elle-même,  et  le 
projectile  tombera  au  delà  du  point  A.  Le  lir  deviendra 
long,  c'est-à-dire  que  les  choses  se  passeront  comme  si  le 
but  se  rapprochait  de  la  pièce,  et,  pour  ramener  le  point 
de  chute  dans  le  voisinage  du  point  A,  TofBcier  directeur 
du  tir  devra  prescrire  une  diminution  de  hausse. 

Il  faudrait,  au  contraire,  augmenter  la  hausse  si  le  repère 
s'abaissait  au-dessous  de  sa  position  initiale. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  les  points  de  chute  s'écartent 
régulièrement  du  but  ;  exactement  comme  cela  se  produirait 
si,  la  pièce  conservant  une  inclinaison  constante,  Tobj ac- 
tif s'éloignait  ou  se  rapprochait  d'un  mouvement  continu. 

3.  —  Il  est,  d'ailleurs,  facile  d'obtenir,  à  l'aide  du  prâ- 
cipe  de  la  rigidité  de  la  trajectoire ,  une  relation  entre  la 
course  verticale  du  repère  et  le  déplacement  horizontal  du 
point  de  chute  (déplacement  apparent  du  but). 

En  effet,  en  vertu  du  principe  qui  vient  d'être  rappelé, 
on  peut  admettre  que,  lorsque  la  ligne  de  mire  P  A  se 
relève  en  PD,  le  point  de  chute  primitif  A  remonte  lui- 
même  en  D  sur  la  verticale  AD.  Gela  étant,  la  considéra- 
tion des  triangles  semblables  PER,  P  AD  donne  pour  la 
valeur  de  l'écart  vertical  AD  : 

AD  =  p^.PA.  (1) 

D'autre  part,  dans  le  triangle  rectangle  AD  H,  on  a  : 

ER         PA 
AH  =  AD  cotang  AHD  =  p^  •  ^^^^;^j^  ;  (2) 

ce  que  l'on  peut  écrire,  en  posant 

PA==P,         AH  =  aP,         ER=:c,         FE  =  d 

BRV.    D*ART.  —   SEPTGUBRE    1888.  S4 
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et  remarrruant  que  l'angle  AHD  est  sensiblement  égal  à 


Tangle  de  chute  AH T  =  o  : 


aP  =  -, 


d    tangoA  ^   * 

4.  —  Sa  mise  en  pratique.  —  Aux  écoles  à  feu,  le  prin- 
cipe qui  vient  d'être  exposé  est  appliqué  de  la  manière 
Buivante  : 

A  quelque  distance  en  avant  iô  chacune  des  pièces  de 
la  batterie  et  un  peu  en  dehors  de  la  ligne  de  visée,  est 
Installé  un  montant  dî  2"*, 59  de  h\uteur  A  (ftg.  2)  qui 


S 


r  r  r»  r  r 


Flg.  S. 


supporte  la  cible  repère  R  et  la  guide  dans  son  mouvement 
vertical.  La  cible  tend  toujours  à  descendre  par  Teffet  de 
son  poids  ;  mais  on  peut  la  faire  monter  en  agissant  sur 
un  cordeau  cdef qui,  après  avoir  été  attaché  à  l'arête 
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supérieure  de  la  cible,  passe  sur  une  première  poulie  a 
placée  à  la  partie  supérieure  du  montant,  puis  sur  une 
deuiième  poulie  b,  placée  à  la  partie  inférieure,  près  du 
soL 

Les  cordeaux  c^,  c^,  c,  (  fig.  2  et  3)  des  trois  cibles  de 
gauche  sont  réunis  l'un  à  l'autre;  il  en  est  de  même 
des  trois  cordeaux  c',,  c',,  c\  des  cibles  de  droite.  Les  cor- 
deaux simples  fg,  fg',  par  lesquels  se  prolongent  les  fais- 
ceaux ainsi  formés,  sont  d'abord  dirigés  parallèlement  à 
la  ligne  des-  montants;  puis,  après  avoir  passé  sur  des 
poulies  de  renvoi  m,  n,  portées  par  une  semelle  S  V  (fig.  3), 
placée  entre  le  3*^  et  le  4®  montants,  ils  prennent  une  direc- 
tion parallèle  à  la  ligne  de  tir  et  se  réunissent  en  formant 
uD  dernier  cordeau  ih  qui  va  s'enrouler  sur  un  treuil  T, 
placé  au  centre  de  la  batterie^  à  hauteur  des  pièces. 


/• 


SjS  8/^ 


Fig.  3. 


Il  suffit  de  tourner  la  manivelle  de  ce  treuil  dans  un 

sens  |(ou  dans  l'autre)  pour  faire  monter  (ou  descendre) 

simultanément  les  six  cibles-repères  de  la  même  quan- 
tité. 

Le  diamètre  du  treuil  a  été  choisi  de  telle  sorte  qu'aux 
dislances  moyennes  de  combat  (vers  2  000  m),  un  tour  du 
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treuil  corresponde  à  un  déplacement  du  point  de  chute  de 
100  m  environ  (*). 

Dans  le  mouvement  du  treuil,  un  index  u,  placé  dans 
le  prolongement  de  la  manivelle,  parcourt  la  graduation 
d'un  disque  divisé  en  parties  égales  et  appliqué  contre  la 
face  extérieure  du  support  droit  du  treuil.  Grâce  à  cette 
disposition,  il  suffît  de  tourner  la  manivelle  suivant  une 
cadence  déterminée  pour  donner  au  but  une  vitesse  ap;w- 
rente  également  fixée  d'avance. 

5.  —  Amplitude  du  déplacement  apparent  du  but.  —  L'am- 
plitude maxima  du  déplacement  apparent  du  but  se  déduit 
aisément  de  la  formule  (3),  dans  laquelle  il  faut  alors  rem- 
placer la  quantité  e  par  la  course  verticale  des  cibles^  soii 
par  une  longueur  de  2"", 25  pour  le  modèle  employé  au 
26*  régiment  d'artillerie,  et  la  longueur  d  par  la  distanct 
des  montants  aux  pièces. 

Faisant  ainsi  successivement  : 

P  =  1500m,  (Z=70m(«),w  =  3°34'0)j       .  (AP=777in. 

P  =  2000m,  rf  =  50m(«),,«=5*'26'0)r  ^*^"   'UP  =  947in. 

La  vitesse  du  but  paraît,  d'ailleurs,  directe  ou  rétrogradt 
suivant  que  l'on  tourne  le  treuil  dans  un  sens  ou  dans 
l'autre. 

6.  —  Installation  des  appareils  au  champ  de  tir.  —  Le> 
montants  sont  places  : 

1°  à  70  m  en  avant  des  pièces  et  à  l^jôO  à  droite  des 
lignes  de  mire  pour  les  distances  voisines  de  1 500  m; 

2"*  à  50  m  en  avant  des  pièces  et  à  1"',00  à  droite  des 
lignes  de  mire  pour  les  distances  voisines  de  2000  m. 

Or,  dans  le  tir  à  1  500  m,  à  l'abscisse  de  70  m  corrcs- 


(')  Soit  X  le  diamètre  du  treuil;  si,  dans  la  formule  (3),  on  fait  : 

aP  =  100  m,        d  =  £0  m,        P  =  2000  m,        w  =  So^B',        e  =  ex, 
il  vient  : 

5000  X  0,0876       ^     ^,^ 

2000  r  ' 

(>;  Voir  plui  loin  §  6. 
(';  Valeurs  extraites  de  la  Table  de  tir  de  l'obut  &  balles  mod.  1879. 


J 
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pond  une  flèche  de  3'»,39(*),  et  dans  le  tir  à  2000  m,  la 
tièche  correspondant  à  Tabscisse  de  50  m  a  une  valeur  de 
S^jôô,  c'est-à-dire  que,  lorsque  le  tir  est  convenablement 
réglé,  les  projectiles  passent  à 

3'»,39  — 2",50  =  0",89 

au-dessus  des  montants  pour  la  première  disance,  et  à 

3»,55  — 2'",50  =  1",05 

pour  la  deuxième. 

On  en  conclut  aisément  que  les  montants  ne  peuvent 
titre  atteints  que  s'il  se  produit,  à  hauteur  du  but,  dans  la 
première  hypothèse  (tir  à  1  500  m)  un  écart  en  portée 
négatif  de  312  m(*),  avec  un  écart  latéral  (à  droite)  de  32  m, 
et  dans  la  deuxième  hypothèse  (tir  à  2000  m)  un  écart  en 
portée  négatif  de  446  m(®)  avec  un  écart  latéral  (à  droite) 
de  40  m. 

7.  —  Organisation  des  montants.  —  Il  existe  au  26*^  régi- 
ment d'artillerie  des  montants  de  deux  modèles  différents. 
Les  montants  du  premier  modèle  sont  en  bois,  ceux  du 
second  modèle  sont  en  fer-  Il  est  bien  inutile  de  décrire 
en  détail  les  dispositions  particulières  aux  deux  types, 
dont  les  figures  2  et  3  font  suffisamment  connaître  les 
traits  principaux.  Au  reste,  elles  n'ont  rien  d'invariable, 
et  Ton  pourrait  les  modifier  notablement  sans  avoir  rien 
à  changer  à  l'application  de  la  méthode. 

8.  —  Mise  en  batterie.  Réglage  du  tir.  —  Dans  la  mise  en 
l>aUerie,  les  roues  droites  des  pièces  sont  amenées  au  con- 
tact de  jalons  placés  aux  intersections  d'une  ligne  paral- 


0  Vftlear  obteauo  au  moyen  de  rdquatioa  de  la  trajectoire  mise  sons  la  forme 

dina  cette  formule,  x  désigne  l'abscisse  pour  laqaoUe  on  Teut  calcnler  la  flùclic, 
àf  la  hausse  pour  la  portée  totale  P  et  /»,,  la  hausse  pour  la  portée  x.  D'après  la 
Table  de  tir  citée  à  la  note  3  do  la  page  précédente,  on  a  : 

(*)  Valeur  calculée  A  l'aide  de  la  formule  (3)  dans  laquelle  on  fait  e  =  0"»,89. 
C)  Valeur  calculée  à  l'aide  de  la  formule  (8)  dans  laqnelle  on  fait  e  z=  l«,05. 
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lële  à  la  ligne  des  montants  avec  les  diverses  directionb 
déterminées  par  le  centre  du  but  et  les  montants  (ûg.  4). 


^(bul) 


'1'. 


/ 


■   \ 

I    \ 

I    \ 
I     i 


\ 
\ 
\ 
\ 

S' 
\ 
\ 


[^  _  4^ s (montants) 


(jalons) 


Fig.  4. 


A  rouvertm'e  du  feu,  les  pièces  sont  pointées  sur  le  but 
et  repérées  immédiatement  sur  les  cibles  mobilea,  dispo- 
sées à  la  partie  supérieure  ou  à  la  partie  inférieure  des 
montants,  suivant  que  Ton  veut  donner  au  but  une  vitesse 
apparente  rétrograde  ou  une  vitesse  apparente  directe. 

D'après  les  instructions  données  par  l'officier  supérieur 
directeur  de  Técole  à  feu  à  Thomme  chargé  de  la  manœu- 
vre du  treuil,  la  vitesse  du  but  s'accélère,  se  ralentit, 
s'annule  ou  change  de  sens  sans  que  le  capitaine  com- 
mandant la  batterie  puisse  le  constater  autrement  qu  en 
observant  la  situation  relative  des  points  de  chute  et  du  but. 
Le  mouvement  vertical  des  cibles-repères,  toujours  assez 
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lent,  n'est  pas  aisément  perceptible  pour  lui,  et,  d'ailleurs, 
sll  cherchait  à  le  saisir,  ^on  attention  distraite  ne  pourrait 
plus  embrasser  les  autres  circonstances  du  tir('). 

9.  —  Réglage  du  tir  perculant,  —  Dans  le  cas  du  tir  per- 
cutant, on  applique  exactement  et  sans  modification  les 
preacriptions  formulées  pages  46,  47  et  48  du  Manuel  pro- 
visoire de  tir. 

10.  —  Réglage  du  tir  fusant.  —  Dans  le  cas  du  tir  fusant, 
le  tir  se  règle  suivant  les  indications  données  pages  51, 
52  et  53  du  Manuel  provisoire  de  tir,  avec  cette  différence 
que,  les  projectiles  devant  éclater  à  une  dislance  fixe, 
celle  à  laquelle  se  trouve  le  but,  il  n'y  a  pas  lieu,  dans  la 
recherche  des  encadrements  successifs,  de  modifier  Tévent 
parallèlement  à  la  hausse.  On  ne  doit  toucher  à  Tévent 
que  pour  faire  les  corrections  indiquées  par  l'observation 
des  hauteurs  d'éclatement  ('). 

11 .  —  Application  du  procède  faite  au  26'  rcginient  d'ar- 
tillerie. —  L'appareil  qui  vient  d'être  décrit  a  été  employé, 
cette  année,  dans  onze  écoles  à  feu,  au  camp  de  Cercottes, 
parle  26"  régiment  d'artillerie.  Il  a  toujours  régulière- 
ment fonctionné  et  sans  la  moindre  difQculté. 

Les  officiers  qui  l'ont  utilisé  et  même  tous  ceux  qui  en 
ont  vu  faire  usage  sont  unanimement  convaincus  qu'il 
fournit  aux  commandants  de  batterie  un  moyen  très  com- 
mode pour  se  familiariser  eux-mêmes  et  familiariser  en 
même  temps  leurs  pointeurs  avec  les  difficultés  du  tir  sur 
but  mobile. 

£.    MUZEAU, 

Lieutenant-oolonel  au  26'  régiment  d'ariiUerie. 


\})  Les  cibles  ne  sout  mises  en  muavcmeut  qiie  lorsque  les  piôce£  oui  été  pointées 
sur  le  bnt,  pnis  repérées. 

\^  Les  détails  qai  précédent  sont  exlraitii  d'une  note  communiquée  par  M.  le  ca- 
plUfau  Tsriel. 


EXPERIENCES  AMERICAINES 


sus  LS 


FRETTAGE  DES  BOUCHES  A  FEU 


INTRODUCTION 

1.  Quand  rartillerie  américaine  résolut,  il  y  a  quelques 
années,  d'abandonner  son  matériel  suranné,  datant  de  la 
guerre  de  Sécession,  pour  s'engager  à  la  suite  des  armées 
européennes  dans  la  voie  des  transformations  d'armement, 
un  grand  pays  industriel  comme  les  États-Unis  devait 
évidemment  tenir  à  honneur  de  se  montrer  indépendant 
de  l'industrie  étrangère.  Mais  tout  y  était  à  créer,  depuis 
la  fabrication  de  l'acier  à  canons  par  grandes  masses,  jus- 
qu'à l'outillage  permettant  de  fabriquer  des  canons  eu 
acier  de  gros  calibre  (*). 

Le  directeur  de  VOrdnance  jugea  tout  d'abord  qu'il 
était  nécessaire  de  fournir  à  ses  officiers  les  documents 
qui  pouvaient  leur  être  nécessaires  pour  diriger  leurs  étu- 
des dans  cette  voie  nouvelle.  De  là,  la  création  des  Notes  on 
the  construction  of  ordnance  (Notes  sur  la  construction  du 
matériel  d'artillerie),  une  fort  belle  publication  qui  paraît  à 
Washington  à  intervalles  irréguliers,  et  dont  les  premiers 
numéros  renfermaient,  outre  des  mémoires  originaux,  la 
traduction  des  ouvrages,  classiques  en  Europe,  du  général 
Virgile,  du  général  Rosset,  du  colonel  Clavarino,  et  des 
extraits  du  chapitre  I  de  notre  Aide-Mémoire. 


r  (*)  Il  y  a  nn  au  cucoro,  IMDdustrla  américaine  n'était  pas  en  état  d«  dépanar  Ut 
calibres  moyens;  nons  ignorons  si  cette  lacune  dans  ses  moyens  d'action  estaa- 
jourd'hui  comblée.  Là  se  tronvo  peut-être  le  secret  de  la  faveur  qu'ont  rencontrée 
dans  ce  pays  les  idées  fort  critiquables  de  M.  Woodbridgo  snr  les  canons  en  bronxe 
et  fils  d'aeier,  ainsi  que  les  canons  i  air  comprimé|  tirant  à  faible  pression,  da  ca- 
pitaine Zalluski. 
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Eu  môme  temps,  le  capitaine  (alors  lieutenant)  Rogers 
Birnie  junior,  inspecteur  de  VOrdnance  à  la  fonderie  de 
West-Point  (*),  fut  chargé  de  vérifier  expérimentalement 
les  théories  du  général  Virgile  et  du  colonel  Clavarino,  et 
il  établissait  de  son  côté  une  théorie  du  frottage  qui  a  été 
publiée  dans  les  Notes.  Ainsi  qu'il  le  dit  lui-même,  M.  Bir- 
nie a  pris  comme  base  la  théorie  du  général  Virgile,  qu'il 
a  trouvée  tout  à  fait  satisfaisante  en  ce  qui  concerne  les 
épaisseurs  et  la  disposition  du  frettage.  Il  est  même  allé 
moins  loin  que  notre  savant  compatriote  en  ce  qui  con- 
cerne l'étude  de  Tadhérence  longitudinale  des  frottes,  car 
il  déclare  qu'il  faut  s'en  rapporter  sur  ce  point  à  Texpé- 
rience,  alors  qu'on  sait  qu'un  mémoire  du  général  Virgile, 
postérieur  à  ses  Études  sur  la  résistance  des  tubes  métalli- 
ques, qui  ont  été  traduites  dans  les  Notes,  a  pleinement 
élucidé  la  question  du  renforcement  longitudinal  par  les 
frettesQ. 

L'approbation  que  le  capitaine  Birnie  ne  marchande 
l)asaux  théories  du  général  Virgile  est  peut-être  difficile 
à  concilier  avec  ce  fait  qu'il  adopte  d'ailleurs  le  principe 
(lu  colonel  Clavarino,  suivant  lequel  ce  serait  rallonge- 
ment, et  non  la  tension  des  fibres,  qu'il  convient  de 
prendre  pour  base  des  calculs  du  frettage.  Nous  ne  re- 
viendrons pas  sur  ce  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion 
«le  dire  à  ce  sujet  ('). 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  des  calculs  lon- 
guement développés  par  le  capitaine  Birnie  dans  les  n"' 
•H,  33  et  35  des  Notes  (25  nov.  1884,  27  mai  et  14  sept. 
1885)  :  lui-même  déclare  très  modestement  qu'il  n'a  pas 
la  prétention  d'avoir  établi  une  théorie  nouvelle.  Il  est 
fort  explicable  que,  présentant  à  ses  camarades  les  idées 


0)  La  fonderie  de  West-Pointi  située  à  Cold  Springs  (État  do  New- York),  est  un 
itiblitsemeot  priré,  travaillaut  pour  l'État  sous  le  contrôle  de  VOrdnance. 

ih  Uémorial  de  Vartillerie  de  la  marine,  t.  VII  et  VIII,  Sote  sur  le  calcul  des 
■^uciueàfeu;  plus  particnliàrcment,  t.  VIII,  p.  190. 

<')  Du  eaaoïM  àfiU  d'aeUr,  ir«  partie,  chap.  III  {Revue  d'artillerie,  mai  1S8*<> 
t  XXVIII,  p.  H7). 
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de  deux  auteurs  étrangers,  il  ait  tenté  de  les  combiner 
dans  un  travail  d'ensemble  et  de  les  abréger  sur  quelques 
points  particuliers.  Mais  le  bénéûce  môme  de  quelques 
simplifications  de  détail  ne  compenserait  pas,  pour  Tar- 
tillerie  française,  les  inconvénients  qu'il  y  aurait  à  aban- 
donner les  méthodes  du  général  Virgile,  dont  une  babi- 
tude  (Je  quinze  années  lui  a  donné  la  pleine  possession, 
qui  lui  semblent  par  conséquent  avoir  toute  la  simplicité 
désirable,  et  de  Temploi  desquelles  nos  constructeurs  n'ont 
jamais  eu  qu'à  se  louer,  surtout  depuis  qu'elles  ont  éié 
complétées  par  la  Note  de  1878,  que  ne  coiinoisFait  pa< 
le  capitaine  Birnie. 

2.  Parallèlement  à  ces  travaux  théoriques,  le  même  of- 
ficier faisait  exécuter  à  la  fonderie,  comme  nous  ravon> 
dit  plus  haut,  plusieurs  séries  d'expériences  destinées  à 
leur  servir  de  contrôle  (*). 

Ce  sont  ces  expériences  que  nous  nous  proposons  de  ré- 
sumer dans  la  présente  étude,  d'après  les  travaux  publiés 
par  le  capitaine  Birnie  dans  les  n**  25,  32  et  39,  et  par  le 
capitaine  Crozier  dans  le  n°  38  des  Notes  on  the  construc- 
tion of  ordnauce. 

Il  est  inlénssant  de  citer,  avant  de  commencer,  les  pas- 
sages suivants  du  cahier  des  charges,  que  la  direction  de 
VOrdnance  communiqua,  en  date  du  3  avril  1883,  à  tou- 
tes les  aciéries  des  États-Unis,  pour  les  inviter  à  partici- 
per à  la  fourniture  des  pièces  destinées  à  ces  essais  : 

«  On  emploiera  de  l'acier  fondu  sur  sole  ou  acier  Mar- 
tin-Siemens. Les  lingots  destinés  au  tube  et  à  la  jaqudtle 
pèseront  deux  fois  et  demie  le  poids  de  la  pièce  âuie, 
de  manière  à  permettre  de  n'en  utiliser  que  la  partie  in- 
férieure et  la  plus  saine. 

(*)  C'est  prérlsénieat  ven  Tc'poqite  où  nons  montr^oas  rintérét  qu'il  y  aarvU  i 
étudier  <  zpérinciitAl entent  les  déformationt  pormanentet  et  lotmotliftealies*  pb>  - 
siqnpt  développées  daa>  los  tubes  laotalllciueH  par  la  eompressloii  {Cmmamê  à.ft«< 
d'acier,  l«  part  e,  9  21  ;  lifvue  d'artillerie,  mai  l8*i,  t.  XXVfll,  p.  15!î>,  qae  ces  ei 
périonrct  re  ponrsQivaient  à  Cold  Springs  et  donnaient  a'ntiles  ranselgaerneart  lo 
lo  enjet  qne  nons  indiquious. 
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«  Pour  obtenir  d'un  acier  ordinaire  les  qualités 

physiques  désirables,  il  faudra  lui  faire  subir  un  traite- 
ment spécial  dont  les  diverses  phases  devront  être  dédui- 
tes de  Texpérience,  ainsi  que  la  proportion  de  carbone  la 
plus  favorable.  D'une  façon  générale,  il  y  aura  lieu  de  pro- 
céder comme  il  suit  :  forger  le  tube,  le  recuire  et  prendre 
sur  lui  des  barreaux  d'essai.  Si  ces  derniers  sont  trouvés 
satisfaisants,  le  tube  sera  alésé  et  tourné,  puis  trempé  ra- 
pidement dans  de  Thuile  refroidie  par  un  courant  d'eau, 
et  enfin  recuit  de  nouveau. 

«  Ce  procédé  est  employé  en  France  et  en  Russie  pour 
la  fabrication  de  Tacier  à  canons,  et  diffère,  croyons-nous, 
parle  second  recuit,  de  la  méthode  suivie  à  Woolvvich  et 
par  sir  William  Armstrong.  Krupp  se  passe  même  de  la 
trempe,  et  prétend  obtenir  d'aussi  bons  résultats  en  cou- 
vrant le  lingot  de  cendres  chaudes,  à  sa  sortie  du  moule, 
et  en  ne  lui  permettant  de  la  sorte  de  se  refroidir  qu'en 
quelques  mois.  De  même,  à  Bochuni  et  à  Witlen,  on  n'em- 
ploie pas  la  trempe,  que  l'on  trouve  entachée  de  trop  d'in- 
certitude 5  on  n'y  trempe  que  les  projectiles  en  acier. 

«  Suivant  la  pratique  admise  en  Russie,  les  lingots  ne 
restent  dans  l'huile  que  10  ou  15  minutes,  et  sont  en- 
suite reportés  dans  le  four,  dont  on  a,  pendant  ce  temps, 
jeté  bas  le  feu,  de  manière  à  obtenir  un  refroidissement 
lent 

«  Les  frittes  "autreB  -que  la  frette-torrillons  préseirte' 
ront  les  qualités  suivantes  : 

Limite  d'élasticité 34»«,650  par  mm»  ; 

IRéfîstance  à  la  rupture.   ...      66   ,150  par  mm*; 
Allongement  à  la  rapture.   ^    .     0,09 

«  Elles  seront  obtenues  par  laminage,  de  préférence 
liorizonlalement.  Elles  devront  être  trempées,  si  les  expé- 
liences  qui  doivent  être  faites  à  ce  sujet  concluent  dans  ce 
sens  et  prouvent  que  cette  opération  puisse  se  faire  avec 
(^enitude  de  succès.  Cette  pratique  semble  d'ailleurs  être 
générale  en  Europe,  «auf  en  Allemagne.  » 
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PREMIERE     PARTIE 

ESSAIS  DE  FREÏTES  EN  ACIER 

I.  Essai  comparatif  de  deux  frettes  laminées,  l'ane 
trempée,  l'autre  non  trempée. 

3.  Nature  des  frettes  et  qualité  du  métal  (essais  à  la  traction). 
—  Les  premiers  essais  qui  furent  faits  à  la  fonderie  de 
West-Point,  en  1883,  portèrent  comparativement  sur  deux 
frettes  fournies  par  les  aciéries  de  Midvale,  à  Nicetown, 
Pensylvanie.  La  première  de  ces  frettes,  désignée  par  In 
n°  9  018,  avait  été  recuite,  trempée,  puis  recuite  à  nouveau, 
tandis  que  l'autre,  portant  le  n**  9  020,  n'avait  subi  qu'un 
seul  recuit,  sans  trempe,  et  possédait  une  teneur  en  car- 
bone sensiblement  supérieure.  Toutes  deux  avaient  éU't 
obtenues  par  laminage. 

Elles  étaient  analogues  aux  plus  grandes  de  celles  qut» 
devait  comporter  le  système  d'artillerie  en  projet,  c'est-à- 
dire  à  celles  de  la  couche  supérieure  du  canon  de  12** 
(30*^)  en  fonte,  fretté  d'après  le  tracé  français.  Leurs  di- 
mensions, à  leur  arrivée  à  West-Point,  étaient  à  peu  prè> 
les  suivantes  : 

Tableau  A. 


DÉBIONATIOX 

des  frottes. 

DXAMJ 

intérieur. 

£TRE8 

extérieur. 

LOSOUKUa. 

POIDS-      1 

( 
1 

No  9  018  (trempée)  .... 
No  9  020  (non  trempée) .   . 

mm 
1134 
1  149 

mm 
1359 

mm 
143 
143 

913 

913    ; 

On  commença  par  éprouver  leurs  qualités  physiques  au 
moyen  d'essais  à  la  traction,  pratiqués  sur  un  grand  nom- 
bre de  barreaux,  longs  de  2,  3,  6  et  8  pouces.  Ces  essais 
présentaient  une  grande  importance,  en  raison  de  la  com- 
paraison qu'on  devait  faire  entre  leurs  résultats  et  ceux 
des  expériences  de  frottage  qu'on  lira  plus  loin.  Les  résul- 
tats fournis  par  les  barreaux  de  6  et  de  8  pouces  ont  étt^ 
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rejetés  ;  encore  nVt-on  retenu,  dans  le  rapport  que  nous 
analysons,  que  ceux  des  barreaux  de  3  pouces.  Les  bar- 
reaux de  2  pouces  ont  semblé  avoir  une  limite  d'élasticité 
un  peu  plus  basse,  mais  leurs  essais  méritent  moins  de 
créance.  Le  tableau  suivant  renferme  les  résultats  moyens 
de  cette  première  série  d'expériences. 

Tableau  B.  —  Essais  à  la  traction. 


OBJKT8    DBS    MESURES. 


Diamètre  des  barreaax . 


mm 
mm 
mm 
mm 
kg 


Nombre  des  barreaux  essayés 

LoDfaeor  des  barreaux,  d'un  (  primitive.  . 
ëpaalement  à  l'autre  .  .   .   .  (  à  la  rupture. 

primitif.  .   . 
à  la  rupture, 
i  Charge  correspondant  à  la  limite  d'élascité. 

Allongement  à  la  limite  d'élasticité nilliraes 

Charge  de  rupture kg 

Allongement  i  la  rupture bUIUbcs 

Rapport  des  charges  oorrespondant  à  la  rup- 
ture et  à  la  limite  d'élasticité 

Section  primitive mm- 

;  Contraction  de  la  section  à  la  rupture.  .   .   .    cntièBet 
Charge  de  rupture,  rapportée  à  la  section  de  i 


VRSTTB 
9  018 

(trempée). 


rupture kfNn 


4 
76,20 
90,97 
14,24 
10,33 
25  515 
2,4166 
45  0J9 
193,844 

1,764 

159,19 
47,33 

134,49 


l 


FBKTTB 
9020 

(non 
trempée). 


4 
76,20 
89,80 
14,28 
12,44 
20  978 

1,5 
46  484 
178,5 

2,216 

160,18 
21,126 

94,97 


CASSURE    DBS    BABBBAUX. 


scHiaos 

des 
frettes. 


as  «  4 

^    a 


9018      j 

(trempée).! 


I 


2 
S 
4 


9020 

(non 

trempée). 


3 

4 


POSZTXOH 

des  cassures. 


ASPECT  DES   CASSURES. 


Près  du  milieu. 

Au  tiers  de  la  longueur. 

Près  du  milieu. 

Id. 

Au  tiers  de  la  longuear. 


Près  du  milieu. 

Au  tiers  de  la  longueur. 

Id. 


Cristallin,  noyau  assez  peu  serré, 
gris  foncé. 

Fin,  uniforme,  brillant. 

Uniforme,  assez  grossier,  fibreux. 

Cristallin,  avec  noyau  gris  terne. 

Uniforme,  cristallin,  sauf  eu  un  pe- 
tit point. 

'  avec  une  pe- 


Gompacte,  cristallin, 
Uniforme,  cristallin, 
Cristallin, 


tite  tache 
d'un  gris 
terue  sur 
nu  côté. 
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4.  Objet  dds  essais  de  fretlage». — Après  ce&  essais  prélimi- 
naires,.  oa  procéda  à  des  expérLeaces  de  fi*ettage  ayant 
pour  objet  de  cooipaKer  d'une  autre  iaçoa  la  valeur  relative 
des  deux  freUes,  el  de  s'assurer  si  Toa  peuvait  eu  toute 
sécurité  sJappuyer,  daus  le  calcul  d'un-  frettage,  sur  les 
résultats  d'essais  à  la  tracLion  prèitiqaéâ  sur  des  bureaux 
pris,  comme  on  l'avait  fait,  sur  les  lingots  d'où  les  frettes 
étaient  tirées. 

On  ût  des  essais  de  deux  séries,  dits  d'élasticité  et  de 
résistance. 

Dans  Vessai  d'élastlcitéy  les  frettes,  soigneusement  usi* 
nées,  furent  posées  sur  un  cylindre  creux  en  fonte,  avec 
un  serrage  calculé  pour  leur  donner  une  tension  égaie  on 
légèrement  supérieure  à  leur  limite  d'élasticité  déterminée 
par  l'essai  à  la  traction.  Puis  on  mesura  : 

la  contraction  de  Tâme  du  tube  sous  frottage  ; 

la  dilatation  des  frettes  et  la  contraction  extérieure  du 
tube  -, 

l'allongement  du  tube  sous  frottage  ] 

la  contraction  et  la  déformation  permanente  des  frettes, 
après  leur  enlèvement  du  tube. 

Dans  Vessai  de  résistance,  les  frettes,  prises  dans  Télat 
où  les  avait  laissées  l'expérience  précédente,  furent  po- 
sées sur  un  cylindre  de  fonte  avec  un  serrage  double  du 
précédent  et  l'on  mesura  : 

la  diminution  du  calibre  du  cylindre  après  la  pose  des 
frettes  ; 

la  contraction  et  la  déformation  permanente  des  frettes 
après  leur  enlèvement. 

Enfin  on  examina  l'état  général  des  frettes,  au  point  de 
vue  des  fissures  qui  avaient  pu  s'y  produire. 

Comme  c'était,  en  définitive,  les  frettes  qu'il  s'agissait 
de  comparer  entre  elles,  et  qu'on  devait  pour  cela  les  po- 
ser à  chaque  fois  sur  des  tubes  en  fonte  identiques,  on 
jugea  inutile  de  faire  un  essai  préliminaire  de  ces  der- 
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^liers»  D'ailleurs,  à  la  suite  de  chaque  expérience,  les  tu- 
1)06  furent  coupés  pour  être  extraits  des  f relies,  ce  qui  ex- 
rljait  toute  étude  de  leurs  déformations  pernianenles. 

lia  avaient  été  pris  sur  la  chambre  d\m  canon  Rodman 
«le  Ib^y  fabriqué  en  1865.  En  coupant  cette  pièce,  on  re- 
connut que  la  qualité  du  métal  était  parfaite.  On  peut  donc 
admettre  que  les  tubes  éi-aient  constitués  par  un  excellent 
m*iial  à  canons  possédant  au  moins  les  qualités  physiques 
suivantes  : 

Ténacité kg  par  mm*  21 

Limite  d'élasticité id.  8,5 

Allongement  à  la  limite  d'élasticité,  millièmes  0,6 

Allongement  à  la  rupture   ....        id.  1,0 

5.  Finissage  et  dimensions  définitives  des  fretles  et  du  tube. 
—  Les  fretles  furent  alésées,  polies  à  Tintérieur,  tournées 
et  aplanies  à  leurs  tranches,  avec  le  plus  grand  soin. 

On  remarqua  une  différence  notable  dans  la  manière 
dont  leur  métal  se  laissait  travailler.  Il  ne  fallut  que  26 
hviures  pour  finir  la  frette  trempée,  alors  que  l'autre  en 
exigea  31.  La  première  était  d'une  dureté  à  peu  près* uni- 
forme, et  Ton  ne  rencontra,  en  Tusinant,  aucune  difficulté 
autre  que  Tusure  normale  des  outils.  La  frette  9020  était 
en  général  beaucoup  plus  dure  à  travailler,  et  présentait 
un  grand  nombre  de  points  d'une  dureté  toute  particulière, 
où  les  outils  s-'usaient  très  rapidement;  les  outils  qui 
avaient  servi  pour  la  fcette  trempée  ne  purent  suffire  pour 
l'autre,  et  il  fallut  en  fabriquer  de  spéciaux,  dont  le  tran- 
chant fut  durci  au  prussiate  de  potasse  en  poudre.  Il  fal- 
lut, en  plusieurs  points,  des  passes  supplémentaires  d'alé- 
sage. 

Les  frett^s  étaient  venues  de  rétablissement  producteur 
avec  de&  dimensions  assez  approchées  pour  qu'on  n'eût  à 
leur  enlever  que  de  faibles  épaiseeurs  de  métal.  Une  fois 
finies,  elles  pesaient  respectivement  428''«,650  et  427*",750. 

A  chacune  des  deux  expériences,  on  posa  les  frottes  sur 
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un  même  cylindre,  en  laissant  entre  elles  uninteiTallede 
près  de  3  cm,  de  manière  à  leur  permettre  d'agir  indépen- 
damment. A  ses  deux  extrémités,  le  cylindre  dépassai: 
leurs  tranches  de  3  mm  environ  ;  on  espérait  assurer  ainëi 
Tuniformité  de  sa  résistance  (flg.  1). 


Fig.  1.  Échelle  (•^). 


ui 


^4^Js7^»iJj7, 


Toutes  les  dimensions  des  freltes  et  des  tubes  achevés 
furent  mesurées  au  moyen  d'instruments  munis  de  venucrs 
donnant  le  millième  de  pouce  (0'""',025).  On  remarquera 
cependant  que,  dans  les  tableaux  des  Notes,  cette  approxi- 
mation est  constamment  dépassée  :  nous  supposons  que  ce 
sont  des  moyennes  qui  ont  pu  amener  Tauteur  américain 
à  considérer  ainsi  jusqu'à  des  cent-millionièmes  de  pouce^ 
mais  ne  nous  portons  nullement  garant  du  point  où  de 
semblables  approximations  deviennent  illusoires. 

11  va  sans  dire,  d'ailleurs^  que  toutes  les  mesures  cul 
été  répétées  un  grand  nombre  de  fois  ;  ainsi  la  détermina- 
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tion  d'un  calibre  ou  d'iiiie  épaigfieur  résultait  de  celles  de 
20  ou  de  24  diamètres.  Un  gi-aiid  nombre  de  tableaux, 
dans  les  Noies,  sont  consacrés  à  ces  mesures  ;  nous  nous 
contenterons  de  les  résumer,  en  extrayant  de  chacun  d'eux 
les  résultats  définitifs. 

On  trouvera  plus  loin,  avei;  les  résultats  des  expérien- 
ces, les  dimensions  des  frettes  et  des  tubes  prêts  pour 
Tassemblage  avant  chaque  essai  (tableaux  D  et  F). 

6,  Essai  d'élasticité,  —  Le  tube  était  dressé  et  lu  lé  siir  une. 
plaque  métallique  un  peu  plus  large  que  lui,  de  façon  que 
l'eau  froide  versée  à  l'intérieur  pût  se  renouveler  en  s'é- 
coulant  par  un  tuyau  d'un  pouce.  De  petites  plaques  de 
métal  entouraient  la  bas^e  du  tube  pour  que  la  première 
frette  posée  ne  pût  descendre  que  jusqu'à  3  mm  de  son 
extrémité,  et  d'autres  plaquer  étaient  placées  sur  cette 
frette  pour  maintenir  l'écartement  entre  elle  et  la  sui- 
vante. 

Un  calibre  en  fer  permettait  de  constater  la  dilatation 
de  la  frette  pendant  la  chauffe.  Sa  longueur  dépassait 
d'environ  l'""',27  le  diamètre  extérieur  du  cylindre,  cor- 
respondant ainsi  à  un  allongement  d'environ  3  millièmes 
du  diamètre  intérieur  de  la  frette.  Cette  dilatation,  dé- 
passant d'environ  1,1p.  1  000  celle  qui  correspond  au  ser- 
rage prescrit,  était  considérée  comme  la  plus  grande  que 
les  frettes  pussent  supporter  sans  danger,  fût-ce  par  l'effet 
de  la  chaleur,  et  suffisait  à  permettre  leur  mise  en  place. 

Les  frettes  étaient  chauffées  à  l'air  libre,  dans  un  feu 
de  bois.  Elles  reposaient  à  plat,  à  une  quarantaine  de  cen- 
timètres du  sol,  sur  trois  blocs  de  fonte  creux.  On  empi- 
lait, à  l'intérieur  et  tout  autour,  du  petit  bois  jusqu'à  les 
recouvrir  complètement.  Cette  méthodi3  présentait  l'in- 
convénient grave  de  ne  permettre  la  mesure  de  leur  dila- 
lation  qu'à  condition  de  déranger  le  feu  ou  d'attendre  que 
la  combustion  fût  suffisamment  avancée.  Mais  on  l'adopta 
cependant  parce  que  les  ouvriers  en  avaient  l'habitude, 

BBT.    d'art.    —   8BPTEMBKB    18S8.  35 
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rayant  jadis  appliquée  pour  les  manchons  en  fer  forgé 
des  canons  Parrot,  et  que  le  bois,  employé  de  cette  ma- 
nière, était  le  combustible  le  moins  capable  de  nuire  aux 
frettes. 

Aussitôt  après  la  mise  en  place  de  chaque  fretle,  le 
tube  était  rempli  d'eau  qu'on  laissait  se  renouveler  com- 
plètement jusqu'à  ce  qu'on  pût  mettre  la  main  sur  le  mé- 
tal. On  laissait  chaque  frette  se  refroidir  lentement  jusqu^à 
ce  qu'elle  fût  au  contact  du  cylindre,  puis  on  projetait  lé- 
gèrement de  l'eau  sur  elle  jusqu'à  la  ramener  à  la  tempé- 
rature de  lOO'  environ,  après  quoi  on  achevait  de  la  re- 
froidir à  grande  eau. 

Le  tube  s'échauffait  peu.  Sa  partie  extérieure  n'attei- 
gnit jamais  la  température  de  l'eau  bouillante,  et  la  moi- 
tié intérieure  de  son  épaisseur  resta  constamment  froide. 

Le  tableau  suivant  résume  les  opérations  du  freUage, 


Tableau  C. 


OBSBRVATIOKS     RBLXVKK8. 


Dorée  de  la  chauffa,  depuis  rallama^e  dn  fen.  min 

AUougemont  approximatif  du  calibre  de  la  (    en  mm 

freUo(«) («■llllèMs 

m  jt       ..  î  Jusqu'au  contact  avec  te  tube        ain 

Temps  écoulé  l ,         , 

1       .   •  1  jusqu'au  moment  ou  l'on  a  ) 

depuis  la        '      ^ .     ,  . 

^   1    «    .<    i    projeté  de   Peau  sur  la 
pose  de  la  frette  f    !, 

'     frette 

Temps  pendant  lequel  l'eau  froide  a  eoulé  i 

dans  le  tube j' 


mm  ftii 

(trempée). 


mtn 


min 


46 

6,5746 
43 

60 
90 


mm  im 

(non 
trempée). 


75 
9,65 

8,SS8 
45 

50 
80 


I. 


(•)  Cette  mesure  fut  prise  aussitôt  la  frette  mise  en  place;  on  meeoraf  aussi 
soigneusement  que  possible,  au  moyen  d'une  règle,  Tintervalle  entre  la  fretie 
et  le  tube. 


On  remarquera  que  la  dilatation  des  frettes  fut  exces- 
sive ;  elle  atteignit  respectivement  2,7  et  5,5  fois  la  limite 
d'élasticité  du  métal  à  froid.  Il  est  intéressant  de  consta- 
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ter  que  la  suite  des  expériences  a  prouvé  qu'elles  n'en 
avaient  nullement  souffert. 

Aucune  des  deux  n'avait  atteint  la  température  du  rouge 
à  la  lumière  du  jour,  soit  environ  600°  centigrades. 

Vingt-quatre  heures  après  la  pose  des  frottes,  on  me- 
sura le  calibre  et  la  longueur  du  tube,  aux  mêmes  points 
où  on  l'avait  fait  auparavant,  de  manière  à  évaluer  sa 
contraction  et  son  allongement  sous  frottage. 

On  enleva  ensuite  le  tube,  en  y  pratiquant  trois  coupes, 
de  l'intérieur  à  l'extérieur;  les  plus  grandes  précautions 
étaient  prises  pour  ne  pas  atteindre  les  frettes;  la  fin  du 
travail  fut  d'ailleurs  facilitée  parla  rupture,  due  à  la  con- 
traction des  frettes,  des  faibles  épaisseurs  de  métal  laissées 
par  l'outil. 

Les  frettes  furent  ainsi  détendues  84  heures  après  leur 
pose,  mais  le  tube  ne  s'en  trouva  complètement  dégagé 
que  12  heures  plus  tard.  On  mesura  alors  leur  calibre  aux 
mêmes  points  qu'avant  lem*  mise  en  place,  de  manière  à 
déterminer  leur  déformation  permanente  ;  la  différence 
entre  cette  dernière  mesure  et  le  calibre  des  frettes  en 
place  donnait  leur  déformation  élastique. 

Les  résultats  de  l'essai  d'élasticité  sont  résumés  dans  le 
tableau  suivant  (*)  : 


Tablkau. 


(')  Dans  ee  tableau,  et  dsna  tout  ce  qui  suit,  nous  désignerons,  pour  éviter  les  ré- 
pétitions de  mots,  les  diamètres  extérieur  et  intérieur  d'une  frette  ou  d'un  tube 
retpectivement  par  les  mots  diamètre  et  calibre. 
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Tableau  D. 


]«  DiMtnsion»  moyennes  abêolue*  dee  piiceê. 

SI  Longueur. 
Frettes.  l  Épaisseur. 

(Oalibr«.  . 
rasiemoiage.     i  Tube,  à  l'ompUcement  1  DUmétre. 
\  des  frettes.  (  Calibre .  . 

Frettes.  Oallbre.  . 

(  Diamètre. 


riiTTiim 

(trempée). 


Après 


I 


Vauemblage.     i  Tube,  eous  les  frettes.  |  ^  ,.«_ 

l  (  Calibre.    . 


Aprèa  le  déaaMemblage.  Frettei. 


C»llfare. 


2°  Differeneei  et  déformation»  diamétraUê  abeolue». 


mm 

139,7 
98,55 
1 169>00e 
1161,218 
467,446 
1160,868 
1  160,8tfS 
467,081 
1 159,062 


Avant 
rauemblage. 

Aprèt 

l'assemblage. 


Après 

le 

dce&ssemblagc. 


(  Serrage,  ou  excès  du  diamètre  du  tube 
(     aur  le  eallbre  des  frettes 

!  Allongement  du  calibre  des  frettes.   .   . 
Contraction  du  tube.    '  ^    . 

/Calibre.  .  .  . 

(Retrait  du  calibre  des  frottes  (ou  défor- 
mation élastique) 
^  All<ni«em«nt  permanent  du  ealibre  des 

frettes  

Différence  entre  le  serrage  et  la  dèfor- 
matioB  permaaento 


Su  Défomatiom,  rapportée»  à  l'unité  de  longueur. 


2,209 

1,859 
0,850 
0,886 

1,806 
0,053 

2,156 


millièmes 
1 ,9051 


Allongement,  correspondant  au  serrage  prescrit,  des 
fibres  de  la  concbe  intérieure  des  frettes 

Allongement  constaté  sur  ces  fibres  après  l'assemblage.   . 

Contraction  des  fibres  du  tube  après  (  Couche  extérieure, 
l'assemblage.   .  T |  Couche  intérieure. 

(Retrait  (mesuré)  des  fibres  intérieures 
dos  frettes  (déformation  élastique).  . 
Allongement  permanent  de  ces  fibres.  . 
\  Retrait  de  ces  fibres,  correspondant  à  la 
r  différence  entre  le  serrage  et  la  défor- •  1 ,8602 
V     mation  permanente / 


Après 
le 


1,6086 
0,3009 
0,7817 

1,5587 

0,0449 


natif  m 

(non 
trempée).  ! 


139,7 

98,55 
1158,996 
1161, lift 
487, 3S5 
1 160,951  •' 
1  160,951 
467,018 
1  158,2Î4 


2,S0â 

1,963 
0,147 
0,347 

1,677 
0,279 
l,9t4 

alinéme< 

1,89W 

1,6h64 
0,31S> 
0,7013 

l,4t6t    > 

0,2400    . 

1,6595 


7.  Essai  de  résistance.  —  Cet  essai  fut  fait  comme  le 
préc(^dent,  sauf  qu'on  ne  mesura  ni  la  longueur  du  tube, 
ni  le  diamètre  intérieur  des  frettes,  une  fois  celles-ci  raiset 

en  place. 


l 
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Les  frettes  furent  enxployées  daus  Tétat  même  où  les 
avait  laissées  rexpérience  précédente.  Le  nouveau  tube 
en  fonte  avait  le  même  calibre  que  le  premier,  et  une 
épaisseur  telle  que  le  serrage  fût  égal  à  3,5  p.  1 000  du  cali- 
bre primitif  des  frettes,  soit  le  double  du  serrage  prescrit 
à  Tessai  d'élasticiié. 

Le  tableau  suivant  donne  les  dimensions  des  trois  pièces 
avant  leur  assemblage  pour  ce  deuxième  essai. 


Tableau  E. 


OBJST    DES    MEBUBBS. 


I 


Nombre  d«  dianiAtrc»  meiaréa 

Différence  entre  ie  pliu  grand  ) 
H  le  plus  petit  diamètre.  .  \ 

Kxeentrieité,  on  dlféranee 
maximum  constatée  dans 
ose  lérie  quelconque  de 
t  diMBélreeooneéQntifs  .   . 

excentricité  mojenoc  .   .   . 

Cooiciti,  on  différence  roaxi- 
mna  eonitatée  entre   dea 
moyennes  de  denx  séries  i 
quelconques  de  4  diamétreK  I 

%enne  fénérale  des  dia- ) 

nètres.  ,  , i 

e.._  .        i  en  millièmes 

^nge  eenslaté.   .  J 

f  en  mm  .   .  • 

e.-^.^  .         (  en  millièmes 

î>errage  prescrit.    .  \ 

(  eu  mm  .   .    . 

Exc*g  ta  serrage 

obtcBu  sur  le  eer- 

!    "?e  prescrit.   .   . 


mm 


mm 


>     mm 


mm 


en  milllèmei 
en  mm  .   .   . 


FBKTTK 

no  9 018, 

àrin- 

tériettr. 


iO 
0,4S8 

0^6 
0,381 
0,079 

1159,062 

3,6172 
4,192 
3,5 
4,036 

0,1172 
0,136 


FBETTB 
U«  94>20, 

à  rin- 
térienr. 


0,775 

0,470 
0,455 
0,802 

1  159,274 

3,3634 
3,898 
3,5 
4,056 

—  0,1366 

—  0,158 


TUBS  BH  rOHTB,  H*  2. 


Sous 
lafrett«901S 


àl'inté- 
rieur. 


24 
0,203 

0,102 
0,081 
0,102 

467,261 


i  l'ex- 
térieur. 


20 

0,203 

0,152 
0,107 
0,051 

1  l6S,26i 


Sous 
la  frette  9020 


à  l'inté- 
rieur. 


24 

0,152 

0,127 
0,063 


0,070 


467,364 


à  l'exté- 
rieur. 


16 
0,279 

0,178 
0,159 
0,140 

1163,173 


par  rapport  anx  diamètres  prescrits. 


Il  faut  remarquer  que  les  calibres  primitifs  des  frottes 
donnés  dans  ce  tableau  sont  ceux  qui  résultent  des  défor- 
mations permanentes  occasionnées  par  Tessai  d^élasticité. 
Le  diamètre  du  tube  dépassait  légèrement  la  quantité 
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prescrite  ;  d'autre  part,  Textensioii  du  calibre  des  fretles 
aurait  dû  produire  un  serrage  un  peu  plus  faible  que  celui 
qu'on  avait  calculé.  On  voit  cependant  qu'il  n'en  a  été 
ainsi  que  pour  la  frette  9020,  tandis  que  la  frette  trempée 
a  donné  un  serrage  plus  fort.  Aussi  la  première  a-t-elle 
été  la  plus  rudement  éprouvée  dans  cette  expéiience,  en 
admettant  que  son  élasticité  n'ait  pas  souffert  du  premier 
essai,  dans  lequel  elle  a  reçu  une  déformation  perma- 
nente supérieure  à  celle  de  la  frette  trempée. 

L'expérience  acquise  dans  l'essai  d'élasticité  permit  de 
ne  pas  tant  dilater  les  frettes  pour  les  poser  sur  le  tube.  Ou 
les  chauffa  de  la  même  manière,  mais  moins  longuement. 

La  frette  trempée  fut  retirée  du  feu  32  minutes  aprè^ 
l'allumage,  et  l'on  constata,  en  la  posant,  que  son  calibre 
dépassait  de  3  mm  environ  le  diamètre  du  tube.  La  frette 
non  trempée  ne  fut  chauffée  que  pendant  27  minutes,  et 
dilatée  par  rapport  au  cylindre  d'environ  2'""*,5.  Ainsi 
toutes  deux  avaient  été  moins  dilatées  que  pour  leur  pre* 
mière  mise  en  place,  bien  qu'elles  fussent  destinées  à  uu 
tube  dont  le  diamètre  dépassait  d'environ  2'"™,5  celui  du 
premier. 

Les  frettes  occupaient  sm*  le  tube  la  même  disposition 
que  dans  l'essai  d'élasticité. 

Vingt-quatre  heures  après  l'assemblage,  on  mesura  le 
calibre  du  tube.  Ce  dernier  fut  extrait  des  frettes  aprè^^ 
une  compression  de  72  heures,  et  l'on  mesura  les  défor- 
mations permauentes  des  frettes. 

Les  résultats  de  l'essai  de  résistance  sont  résumés  dans  le' 
tableau  suivant  : 


TaBLC40. 
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Tableau  F. 


/ 


(non 
trempée). 


Finie  9  «II. 


•;> 


(tr^ipéc). 


(Calibre  des frettcs -I   ....     1159,062 
Di&mètre  du  tube  à  remr 'lacement  des         ^    ^ 
,    ..  I   1163,252 

.,  <      fretteg ^ \  ' 

'  /Calibre    du   tabe  -k    l'emplacement    des^    ... 
f     /«,.»«-      . {   *<^^ 


,261 

466,730 
1160,340 


frettes  .   .   .  ■ 

Après  l'assemblage.  Calibre,  du  tube  sous  les  frettes .   .   . 
Après  le  dôsaBs«mbla^<9.  Calibre  des  frettes 

2«  Différences  et  dé/ormationt  diamétrtde*  aheolue», 
Semge  oi4  ezcéa  du  diamètre  du  tube  sur  le  calibre  desr     ^  «o» 

.  '  t  *1  lv2a 

frett4*t )        ' 

Cont^rteUou  du  calibre  du  tube  sous  frottage j      0,534 

A-'iiongement  permanent  du  calibre  des  frettes  après  le| 

désassemblage )        ' 

Déformation  élastique  du  calibre  des  frettes  (différence  r 


entre  le  serrage  et  la  déformation  permanente)  .  .   .   . 
S«  Défomuitions,  rapportiee  à  VuniU  de  longueur. 


{     2,9U 


■/ 


millièmes 
3,617 


Allongement  dei  fibres  intérieures  des  frettes,  correspon- 
dant au  serrage,  calculé  sans  tenir  compte  do  la  com-> 
pression  du  tube ) 

Cootraetion  des  fibres  intérieures  du  tube  sons  frottage.  1      1,144 

Allongement  permanent  dos  fibres  intérieures  des  frettes  i 
«près  le  désassemblage \       * 

Allongement  élastique  des  mêmes  fibres,  correspondant)     ^  ...» 
an  serrage y 


mm 
1159,274 

1163,172 

467,665 

467,220 
1 160,660 


3,898 
0,445 
1,386 

2,612 

millièmei 

3,363 

0,953 
1,195 

2,167 


8.  Discussion  des  résultats  obtenus. 

a.  Eq  comparant  la  façon  dont  les  deux  frettes  se  sonl 
comportées,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que,  bien  qu'elles 
fussent  de  mômes  dimensions,  et  qu*on  les  eût  appliquées 
avec  des  serrages  pratiquement  égaux  sur  un  môme  tube 
de  fonte,  la  frette  non  trempée  fut  cependant  éprouvée 
d'une  façon  relativement  plus  rude  que  lautre  ;  car,  aux 
essais  de  traction,  elle  n'avait  montré  qu'un  allongement 
de  1,5  millième  à  la  limite  d'élasticité,  contre  2,4166  mil- 
Uèmes  pour  la  frette  trempée.  De  plus,  le  tableau  D 
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montre  qu'elles  ont  reçu,  dans  Tépreuve  d'élaslicilé,  des 
aTisongements  respectifs  de  1,6864  et  1,6036  millièmes; 
c'es£^ià;dirG  que  rallongement  a  dépassé,  pour  la  frette 
non  trem^^ïî^  celui  qui  correspond  à  la  limite  d'élasticité, 
et  ne  Ta  pas  a>^eint  pour  Taulre.  L'excellente  qualité  de 
la  frette  non  trempée  est  précisément  attestée  par  ce  fait 
que  répreuve  d'élasti'îî^îé  ne  lui  a  donné  qu'un  allonge- 
ment permanent  de  0,24  lîijjlième. 

Cet  allongement  de  1,6864  mJJlième,  qu'a  reçu  la  frette 
non  trempée,  correspond,  d'après  i\ft  capitaine  Birnie,  à 
une  tension  de  33''^,18  par  mm%  soit  environ  0^',7  de  plus 
que  la  charge  correspondant  à  la  limite  d'éi'oPsticité.  Cette 
conclusion  ne  nous  semble  pas  tout  à  fait  rigourcfuse.  Pré- 
cisément parce  que  la  limite  d'élasticité  ^été  dépasb~^e,on 
n'a  plus  le  droit  dévaluer  la  tension  en  la  supposant  pro- 
portionnelle à  l'allongement.  11  est  vrai  que,  dans  l'espèce, 
on  ne  s'est  guère  trouvé  au-dessus  de  la  limite  d'élasti- 
cité, et  que  Terreur  commise  ne  peut  élreque  très  faible; 
mais  le  même  raisonnement,  appliqué  à  d'autres  cas,  con- 
duirait à  une  conclusion  tout  à  fait  erronée. 

Les  dilatations  permanentes  des  calibres  des  frettes  ont 
été  de  0,0449  millième  pour  la  frette  trempée,  et 'de 
0,2400  pour  la  frette  n°  9020;  la  première  de  ces  défor- 
mations est  si  minime,  qu'on  peut  se  demander  si  elle  ne 
provient  pas  exclusivement  de  la  cliauffe  ;  quant  à  la  frette 
non  trempée,  sa  déformation  permanente  est  assez  faible 
pour  prouver  qu'elle  n'a  pas  souffert  de  Texpérience. 

Si  l'on  compare  les  déformations  élastiques  avec  celles 
qui  résultent  des  essais  à  la  traction,  on  trouve  les  résul- 
tats suivants  : 
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Tableau  G. 


{Allongement»  rapportée  à  Vanité  de  longueur.) 


K*»  DC8  FR1STTE8. 


GENRES    d'BSS.U. 


9018  KSKais  à  la  tractio»    .   .   .   . 

(trempée).  f  Kssaid'élasticitéparfrettage 

9030  {  Essais  à  la  traction 

(non  trempée).  I  Essai  d*Alasti cité  par  fretta^^e 


iLLOSfiEllIT 
total. 


millièmes. 
],ft036 
l,e03o 
1,6861 
1,6S()1 


■BT^SAIT, 

à  l'en» 
lèvement 

de 
la  charge. 


aiLOlGEIflT 

per- 
manent. 


millièmes. 

millièmes. 

1,6033 

0,0000 

1,56S7 

0,0U9 

1,5000 

0,1864 

1,4164 

0,2400 

La  concordance  de  ces  résultats  est  tout  à  fait  remar- 
quable. En  effet,  la  fretle  trempée  montrant  un  allonge- 
ment permanent  de  0,0449  millième,  alors  qu'elle  n'a 
travaillé,  une  fois  en  place,  qu'à  un  taux  inférieur  à  sa 
limite  d'élasticité,  on  est  bien  obligé  d'attribuer  cette 
déformation  à  quelque  cause  spéciale  inhérente  au  fret- 
tage.  Or,  l^s  déformations  permanentes,  déterminées  des 
deux  façons  pour  la  frette  non  trempée,  présentent  entre 
elles  une  différence  de  0,0536  millième;  en  admettant 
que  la  cause  perturbatrice  ait  eu  ici  une  influence  analo- 
gue à  celle  que  Ton  a  constatée  poin»  la  frette  trempée,  on 
ept  en  droit  de  dire  que  non  seulement  les  deux  séries 
d'e^ais  se  confirment  l'une  l'autre,  mais  encore  que  leurs 
résultats  sont  id€nliques. 

b.  Après  l'épreuve  de  résistance,  les  déformations  per- 
manentes, rapportfles  aux  diamètres  primitifs,  c'est-à-dire 
les  sommes  des  déformations  permanentes  dues  aux  deux 
essais,  étaient  de  1,07724  millième  pour  la  frette  trem- 
pée, el  de  1,1955  millième  pour  la  frette  9020,  tandis 
<îue  les  déformations  élastiques  correspondant  à  cette  se- 
i:onde  épreuve,  c'est-à-dire  les  différences  entre  le  serrage 
et  les  déformations  permanentes,  étaient  respectivement 
de  2,64  et  de  2,167  millièmes. 
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c.  Les  contractions  diamétrales  des  tubes,  dans   les  deux 
expériences,  sont  données  par  le  tableau  suivant  : 

'^  Tableau  H. 


i»  Essai  d^élattUUé  (tube  n»  2]. 
Contraction  du  calibre 

—  du  diamètre 

BxciVb  do  compression  do  la  surface  intérieuro 

8»  Eêêai  de  réêUtanee  {tube  n°  2), 

Contraction  da  calibre 

—  du  diamètre 


sous  I<A  FBBTTB 

trempée. 


milllèmea. 
0,7816 
0,3009 


0,4807 


1,U4 
Non  mesurée. 


sous  L.A  FBETT 

non  trempée. 


^ 


millièmes. 
0,7013 
0,SlSO 


0,(883 


0,9&32 

Non  mesurée. 


En  admettant  que  la  différence  entre  les  compressions 
des  couches  intérieure  et  extérieure  ait  été  la  même  dans 
l'essai  de  résistance  que  dans  l'épreuve  d'élasticité,  la  dif- 
férence d'épaisseur  des  deux  tubes  étant  d'ailleurs  de  1  mm 
environ,  on  trouve  que  la  contraction  diamétrale  du  tube 
a  dû  être,  dans  la  seconde  épreuve,  d'environ  0,6633  sous 
la  frette  ti*empée,  et  de  0,4649  sous  l'autre  frette;  on  dé- 
duirait de  là  que  le  calibre  des  frottes  mises  en  place, 
qui  n'a  pas  été  mesuré  directement  dans  cette  expérience, 
était  porté  respectivement  à  1 162"»,48  et  1 163"'",63,  ce 
qui  correspondrait  à  des  allongements  de  2,9962  et  3,1370 
millièmes. 

Ici  encore  nous  ne  sommes  pas  tout  à  fait  d'accord  avec 
l'auteur  américain  sur  l'hypothèse  qui  sert  de  base  à  ce 
raisonnement;  comment  mettre  d'accord  avec  les  lois  du 
frettage  cette  supposition  qu'une  frette,  étant  appliquée 
successivement  avec  deux  serrages  différant  du  simple 
au  double,  communique  aux  deux  surfaces  du  tube  des 
compressions  dont  la  différence  soit  constante?  Cela  nous 
semble  d'autant  moins  licite,  dans  le  cas  présent,  qu'il 
s'agit  de  quantités  peu  considérables  et  difficiles  à  mesu- 
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rer,  etsurles  rapports  desquelles  la  moindre  erreur  in- 
fluera, par  suite,  grandement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  capitaine  Birnie  déduit  des  dia- 
mètres qu'il  vient  de  calculer  que  les  allongements  totaux 
des  fibres  intérieures  des  frettes,  mises  en  place,  ont  dû 
être,  dans  l'épreuve  de  résistance,  de  2,9512  et  2,896  mil- 
lièmes, nombres  qu'il  compare  aux  valeurs  3,617  et  3,363 
<  calculées  directement  d'après  le  serrage ,  sans  tenir 
compte  de  la  compression  du  tube  »  (tableau  F).  Ici,  on 
ne  peut  s'empêcher  de  s'étonner  de  cette  manière  de  cal- 
culer à  priori  les  déformations.  Pourquoi  avoir  supposé 
ainsi  que  les  frettes  se  sont  distendues  jusqu'à  prendre 
pour  calibre  le  diamètre  primitif  du  tube,  alors  qu'on  au-  , 
rait  pu  éviter  cette  inexactitude,  en  calculant  les  tensions 
d'après  les  formules  du  général  Virgile  Q)  ? 

Enfin,  comme  il  l'a  fait  dans  l'épreuve  d'élasticité,  le 
capitaine  Birnie  déduit  des  mesures  prises  que  les  défor- 
mations élastiques  ont  été  de  1,874  et  1,7006  millièmes 
(par  rapport  aux  calibres  des  frettes  mises  en  place),  au 
lieu  des  valeurs  2,54  et  2,167  millièmes,  déduites  à  priori 
du  serrrage. 

Tous  ces  résultats,  dit-il,  font  ressortir  une  supériorité 
marquée  dans  la  frette  trempée,  tant  au  point  de  vue  de 
son  élasticité  que  de  la  pression  exercée  par  elle. 

d.  Les  mesures,  prises  avant  l'assemblage,  de  la  lon- 
gueur du  tube  destiné  à  l'essai  d'élasticité  avaient  donné 
des  résultats  très  uniformes.  Sur  24  longueurs  ainsi  me- 
surées, deux  seulement  ne  montrèrent  pas  d'allongement 
sons  frettage.  L'allongement  moyen  fut  de  0°"",07,  soit 
0,228  millième  de  la  longueur  primitive  ,  qui  était  de 
306-",659. 

Le  tableau  suivant  donne  la  moyenne  des  valeurs  de 


0  On  noua  permettra  de  rappeler  qae  nous  avons  donné,  pour  ce  calcul  de  Véta: 
d'un  eanon  au  repos,  une  méthode  plus  expéditiye  :  Des  canons  à  fils  d'aeisr,  chap.  X, 
oa  Revus  d*artUlerie,  Juillet  1886,  t.  XXVIU,  p.  S69. 
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ces  vingt-quatre  longueurs,  également  réparties  sur  trois 
circonférences  tracées  sur  les  tranciies  du  lube. 


Tableau  I.  —  Longueurs  du  tube  n«  1. 


Longueur  primitive mm 

Louguear  sous  frcttage mm 

Allongement  ftbsoltt mm 

Allongement,    en  millièmes  de  la  longueurî 
primitive \ 

.^ L 


■OR  Lvs  csmoun 
tracés  à 


tî-»,85 

de 
rame. 


306,455 

308,530 

0,075 

0,343 


127  mm 
de 

rame. 


306,673 

306,730 

0,057 

0,186 


6««,36 
de  la 
surface 
exté- 
rieure. 


306,832 

306,910 

0,078 

0,i5i 


wnni 


ïé- 


306,723 
306,723 
0,070  , 

0,223 


On  remarquera  que  rallongement  n'a  pas  été  imiforme 
dans  toule  l'épaisseur  du  tube.  Ses  valeurs  étaient  prati- 
quement les  mêmes  à  l'intérieur  ou  à  Textérieur^  mais  il 
était  moindre  vers  le  milieu  de  l'épaisseur.  Peut-être  est- 
on  en  droit  de  récuser,  dans  une  certaine  limite,  les  va- 
leurs mesurées  pour  les  génératrices  extérieures  du  tube. 
Il  nous  semble,  en  effet,  que  rallongement  de  ce  dernier 
aurait  été  un  peu  plus  considérable,  ai  les  freltes  avaient 
porté  sur  toute  sa  longueur,  tandis  que  la  douzième  partie 
de  cette  longueur,  soit  2ô"'°',4,  était  soustraite  à  leur  ac- 
tion directe.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit  de  cette  altération 
locale,  il  est  probable  que  les  pressions  étaient  également 
réparties  au  milieu  de  la  masse  du  tube  et  à  sa  surface  in- 
térieure. Et)  en  tout  cas,  l'expérience  permet  d'affirmer 
que  l'allongement  du  tube  n'était  pas  uniforme  dans  toute 
son  épaisseur  :  vers  le  milieu  de  celle-ci,  la  teosioa  lon- 
gitudinale avait  une  valeur  inférieure  d'environ  25  p.  100 
aux  tensions  des  deux  surfaces. 

Ce  fait  vient  contredire  la  loi  que  le  général  Virgile  a 
donnée  au  sujet  des  tubes  comprimés  extérieurement  (al- 
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longement  relatif,  égal  au  tiers  de  la  contraction  relative 
du  calibre).  Mais  il  est  très  important  de  remarquer  que 
celle  loi  est  vérifiée  en  ce  qui  concerne  la  surface  in- 
térieure. En  admettant,  en  effet,  que  la  contraction 
moyenne  Q  du  calibre  ait  été  de  0,7415  millième,  le  tiers 
(le  celte  valeur,  soit  0,2472  millième,  est  pratiquement 
égal  à  rallongement  moyen  (0,2433  millième)  de  la  sur- 
face intérieure. 

Il  semble  donc  qu'on  puisse  modifier  comme  il  suit  la 
loi  du  général  Virgile  :  Si  un  tube  subit  une  compression 
extérieure,  son  allongement  maximum,  rapporté  à  V unité  de 
longueur j  est  voisin  du  tiers  de  la  contraction  relative  de  son 
calibre, 

e.  Le  tableau  suivant  fait  ressortir  ï accroissement  pré- 
senté par  l'excentricité  des  frettes  à  la  suite  des  expériences  : 


Tableau  J. 


g  i 

FtITTI  9fS 

(non 
trempée). 

mm 

mm 

0,076 

0,051 

0,406 

0,470 

0,902 

0,673 

0,048 

0,033 

0,3âL 

0,455 

0,871 

0,715 

Excentricité  maximum,  ou  dif-  l  Avant  le  premier  assemblage. 

férence  maximum  constatée  <  Après  l'essai  d'élasticité.   .   . 

■vr  4  calibres  consécutifs.   .  (  Après  l'essai  do  résistance.   . 

Ëxeentricité  moyenne,  ou  dif-  \ 
,,  .  .     J  Avaut  le  premier  assemblage, 

lerenee  maximum  entre  les  f  ^      »...  j,,,    ..  ... 

,  .       ,    .        )  Après  1  essai  d  élasticité.   .   . 
noyennes  des  séries  de  4  ca- i  ^      ,    ,.        ,  .       .  ,  . 
...  \  Après  l'essai  de  résistance.   . 


Les  figures  2  et  3  représentent  rexcentricilé  moyenne 
(les  frettes  dans  leurs  trois  états,  à  savoir  avant  leur  mise 
en  place  et  après  chacun  des  deux  essais.  Les  axes  des  ab- 
cisscB  représentent,  à  Téchelle  de  77,  le  développement 
d'une  demi-circonférence  de  rayon  égal  au  rayon  moyen 


')  La  contraction  du  tube  n'était  pas  uniforme  :  elle  étift  (tableau  D)  de  0,7817 
millième  sons  la  frette  9018,  et  de  0,7013  millième  sous  la  frette  9020. 
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II 


\ 


in 


\ 


TV] 


^^ 


/ 


I 


Fig.  8 
Frotte  9018,  laminée  et  trempée. 


Fif.  S. 
Frette  9020,  Uminée,  non  treuf  •'^ 


Développement  d'une  demi-circonférence  de  diamètre  é?i! 

au  calibre  moyen  primitif  de  la  frette. 
Excentricité  de  la  frette. 


-  -  -  -  ^  _  ^    Excentricité  acquise 

Déformation  moyenne 

-"- .^..^'    Excentricité  acquise 
Déformation  moyenne 

Les  ordonnées  (demi-variations  des  calibres)  exagérées  100  fois. 

Echelle  des  abcbses  -^. 

Les  chiffres  romains  sont  les  numéros  des  diamètres  considérés. 


après  Tessai  d'élasticité, 
après  Tessai  de  résistance. 
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de  chaque  frette  à  Tétat  naturel.  On  a  divisé  chacun  de 
ces  développements  en  quatre  huitièmes  de  circonférence, 
correspondant  à  quatre  diamètres,  qui  sont  eux-mêmes, 
chacun,  une  moyenne  entre  quatre  diamètres  étudiés  iso- 
lément. Sur  des  perpendiculaires  à  ces  axes  élevées  aux 
poinls  de  division,  on  a  porté,  en  les  exagérant  100  fois, 
les  différences  entre  ces  diamètres  et  le  diamètre  moyen. 

Les  trois  courbes  de  chaque  figure  représentent  ainsi 
les  différences  existant  entre  les  divers  diamètres,  à  l'état 
naturel  des  deux  frettes,  et  après  les  deux  épreuves  qu'el- 
les ont  subies. 

L'inspection  des  figures  montre  que ,  dans  la  frette 
trempée,  le  diamètre  n°  1  a  subi  la  plus  grande  déforma- 
tion permanente,  et  le  diamètre  n°  3  la  moindre,  à  la  suite 
de  l'épreuve  d'élasticité,  et  que  cette  relation  s'est  main- 
tenue à  l'essai  de  résistance.  Dans  la  frette  non  trempée, 
la  plus  petite  déformation  provenant  de  l'essai  d'élasticité 
a  été  pour  le  diamètre  n*"  1,  et  la  plus  grande  pour  le  dia- 
mètre n°  4,  et  cette  relation  a  été  inversée  par  l'essai  de 
résistance. 

Comme  l'allongement  anormal  d'un  diamètre  révèle 
l'eiistence  d'un  point  faible  à  l'une  de  ses  extrémités,  et 
peut-être  aux  deux,  et  que  l'essai  de  résistance  avait  sur- 
tout pour  objet  la  recherche  de  ces  points  faibles,  il  est 
important  d'étudier  la  cause  de  l'irrégularité  de  ces  défor- 
mations. Cette  cause  peut  tenir  à  une  ou  plusieurs  des 
considérations  suivantes  : 

P  L'excentricité  originaire  des  frettes  ;  le  diamètre  qui 
était  primitivement  le  plus  grand  peut  tendre  à  rester  le 
plus  grand  après  les  épreuves.  Mais  cette  excentricité  était 
faible  et  n'a  pu  avoir  que  peu  d'effet. 

2"  L'excentricité  originaire  du  tube  ;  on  peut  s'attendre 
à  trouver  un  excès  de  tension  dans  la  partie  de  chaque 
frette  qui  recouvre  le  plus  grand  diamètre  du  tube. 

3*  L'irrégularité  du  refroidissement  des  frettes  après 
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leur  mise  en  place;  on  ne  menlionoe  pas  ici  la  pos^ibili.*' 
d'une  irrégularité  dans  leur  chautfe,  ayant  tout  lieu  de  hi 
croire  écartée. 

4®  L'existence  de  parties  faibles  dans  le  métal. 

On  peut  étudier  à  la  fois  les  deux  premim'es  causes. 
Dans  l'essai  d'élasticité,  le  calibre  maximum  de  la  frette 
trempée  avait  été  appliqué  sur  le  diamètre  minimum  du 
tube,  et  il  resta  néanmoins  maximum.  Dans  la  même 
épreuve,  l'orientation  de  la  frette  non  trempée  fut  la  môme 
et  le  calibre  maximum  de  la  frette  devint  au  contraire  le 
plus  petit.  Par  contre,  après  l'essai  de  résistance,  le  cali- 
bre maximum  des  deux  frottes  correspondait  au  plus  grand 
diamètre  primitif  du  tube.  Si  donc  on  ne  peut  déÛDir 
exactement  l'effet  de  l'excentricité  originaire  dans  l'essai 
d'élasticité,  il  semble  du  moins  que,  dans  l'épreuve  di* 
résistance  où  les  frettes  subirent  une  tension  considéra- 
ble, Texcentricité  du  cylindre  a  inllué  sur  leur  calibre  final. 

En  ce  qui  concerne  les  irrégularités  dans  le  refroidisse- 
ment, il  faut  tenir  compte  de  ce  que,  dans  les  deux  épreu- 
ves, une  extrémité  du  diamètre  n°  1  de  chaque  frette  reçut 
accidentollement  une  certaine  quantité  d'eau  débordant 
de  l'intérieur  du  tube.  Dans  les  deux  cas,  cet  épanche- 
ment,  commencé  au  début  de  l'opération,  dura  environ 
45  minutes,  avant  qu'on  se  fût  mis  à  arroser  le  restant  de 
la  frette.  Il  y  eut  donc  un  refroidissement  plus  rapide  eu 
ce  point,  et  cela  dès  le  moment  où  la  freite  était  à  son 
maximum  de  température. 

Or,  dans  les  deux  frettes,  et  à  la  suite  des  deux  essais, 
par  conséquent  sur  quatre  expériences,  on  a  trouvé  par 
trois  fois  ce  diamètre  anormalement  dilaté.  Cela  sembl" 
indiquer,  ou  bien  que  le  refroidissement  rapide  a  affaibli 
le  métal  en  ce  point,  ou  bien,  ce  qui  est  contraire  à  l'opi- 
nion générale,  que  ce  diamètre  a  moins  serré  sur  le  tube 
que  s'il  s'était  refroidi  lentement.  Il  convient  d'insister  à 
ce  propos  sur  l'exception  fournie  dans  Tessai  d'élasticité 
par  le  diamètre  n°  1  de  la  frette  non  trempée,  qui  seul 
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s'est  comporté  comme  on  Taurait  déduit  à  priori  de  son  re- 
froidissement. 

L'examen  final  des  frettes,  après  la  fin  des  essais,  n'a 
montré  aucune  ûssiure  permettant  de  conclure  à  l'existence 
de  parties  faibles  dans  le  métal.  Or  Vezcès  d'allongement 
que  présentait  à  ce  moment  le  diamètre  n**  1  de  chaque 
frette  ne  peut  être  dû  q^e  dans  une  très  faible  mesure  à 
l'excentricité  originaire,  si  minime,  du  tube  ;  de  même,  si 
Tirrégularité  du  refroidissement  a  produit  quelque  effet 
sur  cet  allongement  final,  il  ne  peut  avoir  été  que  peu  im- 
portant, car  Técoolement  accidentel  d'eau  qui  a  eu  lieu  en 
ce  point  n'était  pas  abondant  et  n'a  pas  beaucoup  accéléré 
le  refroidissement.  Il  faut  donc  attribuer  la  majeure  partie 
de  la  déformation  finale  à  l'inégale  résistance  propre  des 
diverses  parties  des  frettes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  frette  trempée  présenta  jusqu'au 
bout  une  résistance  mieux  répartie,  car  la  courbe  de  ses 
déformations  permanentes  est  la  plus  aplatie  sur  la  figure  2. 
Cette  conclusion  concorde  avec  le  fait  que  les  essais  pré- 
liminaires à  la  traction,  mentionnés  plus  haut,  avaient 
donné  pour  la  même  frette  des  résultats  plus  uniformes, 
dénotant  une  plus  grande  homogénéité  Q). 

f,  La  déformation  permanente  des  frettes  ne  se  borna 
pasà  cette  excentricité  de  leurs  sections  droites.  Comme  on 
avait  eu  soin  d'orienter,  dans  les  deux  expériences,  les  deux 
frettes  de  la  même  manière  par  rapport  au  tube,  on  remar- 
qua que  leurs  surfaces  intérieures  avaient  pris  chacune  la 
forme  d'un  tronc  de  cône,  ayant  sa  grande  base  à  la  tranche 
qui  se  trouvait  au-dessus  de  la  partie  centrale  du  tube. 

Cette  conicité  est  étudiée  dans  le  tableau  suivant,  qui 
montre  les  déformations  de  5  sections  de  la  sm'face  inté- 


('y  £ii  ce  qui  concerne  particaliérement  cette  frette,  il  résulte  d'une  lettre  de 
M.  Davenporty  dlreetear  des  aciéries  de  Midvjile,  que,  dans  le  recuit  qui  a  suivi  la 
trempe,  on  côté  fut  trouvé  plus  chaud  que  l'autre;  avant  de  la  livrer,  on  fit,  aux 
idéries  mfimes,  d'autres  essais  à  la  traction,  dans  lesquels  les  barreaux  pris  sur  le 
côté  qui  avait  été  surchauiïé  se  montrèrent  moins  résistants  que  les  autres. 
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rieure  des  frettes,  prises  à  des  distances  différentes  des 
tranches  ayant  correspondu  aux  bouts  du  tube.  Pour  cha- 
que section,  on  a  pris  la  moyenne  de  20  calibres.  Le  cali- 
bre de  la  section  située  à  2"*", 54  du  bout  de  la  frette,  et 
considéré  avant  le  prçmier  assemblage,  sert  de  point  de 
comparaison,  et  le  tableau  n'indique  que  les  différences 
que  présentent  les  autres  calibres  moyens  par  rapport  à  lui. 

Tableau  K.  —  Conicité  des  frettes. 


■XCÈa   DB   LOHGUBUR  DBS   CALiIBKBS  MOTBXS 

à  des  dittanoes  de  la  tranche  extérieure 
de  la  frette  égales  à  : 


',54 


Frette  f  IIS  i  Avant  le  Vr  Assemblage  .  . 

(•«•KO-    }  Apre.  r.«.l  !  f  ""«'"  • 

(  de  résistance 

rntte  lit!  (  Avant  le  U'  assemblage  .   . 

(m,  Ir»,*.)    Aprt.  resttl  (  ^'«"f  "*  • 

I  de  résistance 


mm 


Se^-iSS 


mm 


0,000  —  0,003 


+  0,04i 
+  1,117 


6»»»,85 


+  0,038 


+  l,ï06 


0,000  —  0,022 


+  0,165 


-I-  0,197 
+  1,546 


mm 

0,000 
+  0,044 
+  1,299 
—  0,010 
+  0.276 
+  1,657 


IM*»,44 


l»7— ,1« 


mm 
4-  0,003 


mm 
+  0,0» 


+  0,054  +  0,117 
-f  1,SH4  +  1,5» 
+  0,029  +  0,085 
+  0,368  +  0,467 
-f  1,784  +  1,91S 


Ce  résultat  était,  croyons-nous,  facile  à  prévoir  et  aurait 
pu  être  évité,  par  exemple  en  prenant  un  tube  plus  long, 
dépassant  davantage  les  tranches  extérieures  des  frettes, 
et  permettant  de  laisser  un  plus  grand  intervalle  entre  ces 
dernières.  Il  était  évident  qu'avec  la  disposition  adoptée, 
le  tube  devait  prendre  la  forme  d'un  double  tronc  de  cône, 
et  que  cette  circonstance  inHuei*ait  sur  la  déformation  per- 
manente des  frettes.  Or,  si  nous  nous  reportons  aux  ta- 
bleaux D  et  F,  nous  remarquons  que  ces  différences  dans 
les  allongements  permanents  des  divers  calibres  ont  été 
jusqu'à  dépasser  notablement  les  valeurs  absolues  des 
moyennes  de  ces  allongements.  En  effet,  rallongement 
permanent  moyen  du  calibre  a  été,  dans  Tépreuve  d'élas- 
ticité, deO»",053  pour  la  frette  9018  et  deO'"'",278  pour 
la  frette  9020  (tableau  D);  après  l'épreuve  de  résistance, 
il  a  atteint  respectivement  1"'", 248  et  1™,386.  En  compa- 
rant ces  valeurs  aux  différences  que  signale  le  tableau  K, 
on  trouvera  sans  doute  avec  nous  qu'on  ne  peut  pas  conclure 


J 
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grand'chose  de  moyennes  prises  sur  des  nombres  si  dis- 
semblables. 

9.  Conclusions.  — Les  expériences  ont  mis  en  relief  les  ex- 
cellentes qualités  des  deux  frettes.  Elles  ont  montré  que 
Télasticité  de  la  frette  trempée  est  de  beaucoup  la  plus 
grande,  non  seulement  parce  que  la  limite  d'élasticité  était 
bien  plus  élevée,  mais  encore  parce  que  la  frette  s'est  com- 
portée d'une  manière  plus  uniforme  sous  des  tensions 
Toisines  de  cette  limite,  et  que  sa  supériorité  s'est  main- 
tenue encore  bien  au  delà. 

Toutefois,  la  frette  non  trempée  était,  dès  le  début,  pla- 
cée dans  des  conditions  bien  moins  avantageuses,  puisque 
son  serrage  avait  dépassé,  déjà  dans  la  première  épreuve, 
sa  limite  d'élasticité.  Il  est  juste  de  dire  que  rien,  dans 
ces  expériences,  n'a  permis  de  contester  que  des  frettes  de 
semblable  qualité  ne  puissent  faire  un  excellent  service,  à 
condition  qu'on  les  applique  avec  un  serrage  proportionné 
à  leur  limite  d'élasticité,  qu'il  suffit  de  déterminer  par  des 
épreuves  à  la  traction  pratiquées  sur  des  barreaux  d'essai. 

Sur  un  point  seulement,  cette  frette  s'est  montrée  supé- 
rieure à  la  frette  trempée  :  sa  résistance  finale  a  été  plus 
uniforme,  puisque,  après  l'essai  de  résistance,  l'excentricité 
a  été  trouvée  relativement  moindre,  bien  que  la  déforma- 
tion permanente  absolue  ait  été  plus  grande.  Cela  n'in- 
firme d'ailleurs  nullement  la  supériorité  de  la  frette 
trempée  au  point  de  vue  de  l'élasticité,  et  montre,  au  con- 
traire, qu'au  moins  dans  les  limites  que  ces  expériences 
ont  atteintes,  elle  a  résisté  davantage,  môme  dans  ses  par- 
ties les  plus  faibles,  c'est-à-dire  dans  celles  où  le  calibre 
s'est  le  plus  allongé. 

Enfin,  on  remarquera  que  les  résultats  de  ces  essais  par 
frettage  concordent  avec  ceux  des  essais  à  la  traction,  sur 
tous  les  points  qui  peuvent  être  comparés. 

G.  MocH, 
Lieutenant  au  16'  bataillon  d*artillerie  de  forteresse, 

{A  niivrt,) 
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TIRS    D'EXPÉRIENCES 

BT  AOX.  &èOLSS  A  8UIVBK 

POUR  DÉTERMINER  LE  RÉGIME  D^UN  TIR 
AVEC  UNE  PROBABILITE  SUFFISANTE 


I.  —  On  peut  définir  indififéremment  la  régularité  d'un 
tir  par  la  considération  de  Vécart  moyen,,  ou  de  Vécarl  pro- 
bable, ou  de  Vécart  moyen  quadratique,  ou,  en  général,  de 
toute  quantité  fonction  elle-même  du  nombre  des  coups 
et  de  leurs  écarts  mutuels. 

On  démontre,  du  reste,  que  ces  diverses  quantités  ne 
diffèrent  les  unes  des  autres  que  par  des  facteurs  numéri- 
ques : 

écart  probable  =  écart  moyen  quadratique  X  0,6745, 

écart  probable  =  écart  moyen  X  0,8453. 

L'écart  moyen  est,  entre  toutes,  la  quantité  dont  la  no- 
tion est  la  plus  simple  et  la  formation  la  plus  facile. 

Théoriquement,  il  faudrait  un  nombre  de  coups  infini 
pour  le  déterminer;  mais,  dans  la  pratique,  on  peut  ad- 
mettre que  sa  valeur  est  fixée,  quand  quelques  coups  de 
plus  ou  de  moins  ne  la  changent  plus  d'une  façon  sensi- 
ble, eu  égard  à  l'approximation  qu'on  désire,  pourvu  que 
l'on  se  soit  assuré  du  degré  de  probabilité  de  Vhypoth'ese  ainsi 
faite. 

Ceci  posé,  dire  que  l'écart  moyen  d'un  tir  ne  dépasse 
pas  une  certaine  valeur  ^^  =  1,24  par  exemple,  c'est  dire 
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qae,  dans  des  condUions  normales ^  on  ne  cbevra  pas  pouvoir 
trouver  plus  d'an  coup  sur  cent  s'écartant  de  la  moyenne 
de  tous  les  coupe  de  la  série  d'une  quantité  supérieure  à  : 

3,23  c?:«==3,23x  1,24  =  4 

(3,23  étant  le  nombre  par  lequel  il  faut  multiplier  Técart  moyen 
pour  avoir  la  valeur  du  plus  grand  écart  à  craindre,  dans  des 
conditions  normales,  avec  une  probabilité  de  99  p.  100). 

Ou  bien  encore,  comme  les  écarts  peuvent  aussi  bien 
se  pioduii*e  dans  un  sens  que  dans  Vautre,  c'est  dire^  avec 
une  probabilité  de  99  p.  100(*),  qu'on  ne  devra  pas  pou- 
voir trouver  dans  une  même  série,  indéfiniment  prolon- 
gée, deux  coups  qui  diffèrent  entre  eux  d'une  quantité  su- 
périeure à  : 

2x3,23<î:,«  =  2X3,23x1,24  =  8. 

On  peut  tirer  de  là  deux  conséquences  : 

V  Si,  dans  une  série  d'un  nombre  de  coups  limité,  mais 
suffisant  pour  fixer  l'écart  moyen,  oa  trouve  que  les  deux 
coups  extréoMe  diffèrent  entre  eux  d'une  quantité  E,  ap- 
pelée écart  total,  supérieure  à  2  x  3,23  «^«h?  et,  par  suite, 

E 
si  l'on  a  :  -^jr-  >  3,23,  on  est  en  droit  de  penser  que  l'un 

des  deux  coups  (celui  qui  s'éloigne  le  plus  du  groupement 
général)  est  anormal,  et  on  peut  l'éliminer  comme  tel. 

2'  La  notion  de  l'écart  moyen  fixe  la  valeur  de  l'écart 
extrême  à  craindre  entre  deux  coups,  dans  une  série  indé- 
finiment prolongée,  c'est-à-dire  la  valeur  maximum  de 
l'écart  total,  et  cette  valeur  sera  d'autant  moindre  que  la 
régularité  du  tir  sera  plus  grande. 

Mais  la  connaissance  de  l'écart  total  qu'une  série  pré- 
sente ne  saurait  dé  unir  la  régularité  du  tir. 

En  effet,  elle  ne  comporte  par  elle-même  aucune  notion 
du  nombre  des  coups  et  de  leurs  écarts  mutuels,  puis- 
qu'elle ne  suppose  connu  que  l'écart  de  deux  d'entre  eux. 


0)  On  peut  eoniidérer  que  cette  probabilité  équivaut  à  une  certitude. 
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Il  en  résulte  que  la  fixation  d'une  valeur  d'écart  total 
ne  saurait  être  qu'une  condition  de  régularité  illusoire. 

Prise  en  elle-même,  cette  condition  revient  seulement 
à  fixer  deux  limites  à  l'écart  moyen,  sans  lui  imposer  une 
valeur  plutôt  que  l'autre  dans  l'intervalle. 

Ces  limites  sont  faciles  à  trouver. 

En  effet,  pour  une  valeur  donnée  d'écart  total  E,  l'écart 
moyen  aura  la  plus  grande  valeur  possible,  si  la  série 
renferme  le  moindre  nombre  de  coups,  soit  :  2  coups. 

La  régularité  du  phénomène  est  alors  aussi  mal  connue 
que  possible. 

Dans  ce  cas,  l'écart  moyen  est  évidemment  égal  à  la 
moitié  de  l'écart  total  et  l'on  a  : 

E 


2<r 


=1 


M 


Au  contraire,  l'écart  moyen  aura  la  plus  faible  valeur 
compatible  avec  ce  même  écart  total  E,  si  la  série  est  suf- 
fisamment prolongée  pour  qu'un  nombre  quelconque  de 
coups,  en  plus  ou  en  moins,  ne  change  plus  l'écart  moyen, 
c'est-à-dire  si  l'on  a  : 

E 

=  3,23. 


2C 


Dans  ce  cas  la  régularité  du  phénomène  est  connue  avec 
une  probabilité  de  99  p.  100,  qui  équivaut  à  une  quasi-cer- 
titude. 

La  seconde  limite,  imposée  à  la  valeur  de  l'écart  moyeu 
par  la  fixation  d'une  valeur  d'écart  total,  est  alors  : 


2     3,23 

Cette  fixation  ne  peut  donc  avoir  de  signification  nette 
et  précise  que  si  Ton  vise  implicitement  la  dernière  li* 
mite. 

Imposer  E  =  8  revient  alors  à  imposer  C^  =  1,24  ;  de 
même  imposer  E  =  3  reviendrait  à  imposer  ^^  =  0,46 
dans  une  série  suffisamment  prolongée. 
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II.  —  Quand  on  donne  le  résultat  d'un  tir,  aux  vitesses 
par  exemple,  les  quantités  à  mettre  en  évidence  pour  ren- 
dre un  compte  exact  du  phénomène  sont  les  suivantes  : 

1*  le  nombre  des  coups  enregistrés  ; 

2**  le  nombre  des  coups  utilisés,  élimination  faite  des 
coups  anormaux  ; 

3**  la  vitesse  moyenne  ; 

4*  le  nombre  des  coups  inférieurs  (ou  supérieurs)  à  la 
moyenne  ; 

5*^  Técart moyen  avec  l'indication  de  Tapproximation  qu'il 
comporte  (d'après  ses  variations  successives  dans  la  série)  ; 

6*  les  vitesses  maximum  et  minimum  ; 

7*  l'écart  total. 

Les  six  premières  quantités  ont  une  utilité  qui  s'expli- 
que d'elle-même. 

On  sait  en  effet  que,  étant  donnés  le  nombre  des  coups 
tirés  et  leur  écart  moyen,  le  calcul  des  probabilités  permet 
d'avoir  : 

soit  l'approximation  avec  laquelle  la  vitesse  moyenne 
est  déterminée  ; 

soit  la  probabilité  que  cette  vitesse  est  déterminée  avec 
l'approximation  désirée  Q). 

Mais  l'écart  total  est  un  dernier  renseignement  indis- 
pensable pour  faire  juger  immédiatement  de  la  conûance 
qu'on  peut  avoir,  que  la  régularité,  définie  par  l'écart 
moyen  trouvé,  avec  l'approximation  que  celui-ci  comporte, 
se  retrouverait  la  môme,  si  l'on  continuait  le  tir  indéfini- 
ment, dans  des  conditions  identiques  ('). 

On  ne  saurait  se  passer  de  cette  donnée  pour  conclure, 
de  l'ensemble  des  résultats  enregistrés  avec  un  nombre 
limité  de  coups,  à  une  connaissance  sufiisante  du  régime 
du  tir. 

En  effet,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  la  régularité  d'un 


0)  Voir  Aide-mémoirê  à  Vusa  g*  dêê  offieUrê  d^artiUêrU,  chAp.  XV,  p.  25. 
(S)  H  eit  toi^oan  bon  d'indiquer  les  conditions  atmosphériques. 
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tir  49fit  Goanue  avec  uae  probabilité  de  99  p.  100,  quand 
on  a  enire  les  deux  éoarls  total  et  moyen  la  relation  : 

E 
Une  valeur  du  rapport  -^-^  =  q,  inférieure  à  3,23,  cor- 

respondrait  à  une  probabilité  P  plus  faible. 

Au  contrre,  une  valeur  supériefure  à  3,33  ferait  sup- 
poser rexistnce  d'un  on  plusieurs  coups  nnociDJUiK. 

Or  la  théorie  du  calcul  des  probabilités  permet  de  dres- 
ser une  table  de  correspondance  des  Taleavs  4e  q  «t  de  P. 

Cette  table,  d'après  M.  le  commandant  Jouifret,  est  la 
suivante  : 


Table  donnant  la  probabilité  P  d'un  écart  inférieur  ou  au  plus 
écral  à  q  fois  l'éeart  mo^BB,  pour  des  Talnun  âe  9  ^  1 0)* 


9- 

P  p.  100. 

9- 

P  p.  100. 

1,0 

58 

2,0 

89 

1,1 

62 

«,1 

90 

Ir» 

6'i 

S,* 

91 

1,3 

70 

2,3 

92 

1,* 

74 

8,* 

94 

1,5 

77 

»,» 

«6 

1,6 

80 

«.6 

96 

1  7 

83 

2,8 

97 

i»s 

SB 

8,0 

flS 

1 

87 

3^23 

90 

U  suffit  donjc  de  former  le  rapport  caractéristique  de 
Técart  total  au  double  de  l'écart  moyen,  pour  connaître, 
d'après  le  tableau  précédent,  la  probabilité  avec  laquelle 
le  régime  du  phénomène  à  étudier  se  trouve  déterminé 
par  les  résultais  enregistrés,  et,  par  suite,  la  confiance 
qu'il  convient  d'accorder  au  régime  observé. 

Imposer  une  probabilité  de  99  p.  100  conduirait  à  fiiire 
tirer  un  nombre  de  coaps  généralement  considérable. 


E 
(*)  La  valeur  -y,-  =  9  =  1  est  an  mluimum  absola.  C'est  celle  qu'on  obtleal,  par 

exemple,  aa  aas  oà  la  série  ne  emitleat  qae  S  eeupa,  la  régJtHmrM  éfaat'alorv  aii«*l 
mal  déterminée  que  poasible. 
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On  x>6ttt  admettre  que  le  régime  d'un  tir  eet  cotmu  avec 

une  prababUiié  s^fcffîsaûte,  quand  celle-ci  est  de  95  p.  100. 

Cette  probabilité  correspond  à  une  valeur  du  rapport 

E 

— --  =z  q  .égale  à  2,5,  c'est-à-dire  à  une  valeur  du  rapport 

fi 

—  égale  à  5. 

Jl  €onmendrait  toutefois  de  regarder  cette  probabilité  somme 
ymndnimvfn. 

Remarque  *  —  Ou  peut  voir  que,  pour  une  mâme  valeur 
de  l'écart  total,  le  rapport  q  et,  par  suite,  la  probabilité  P 
diminuent  si  l'écart  moyen  vient  à  augmenter. 

Par  conséquent,  tant  que,  au  coursd'un  tir,  en  forrniant 
les  écarts  totaux  et  les  écarts  moyens  Boccessifs,  on  trouve 
des  coups  qui,  sans  changer  l'écart  total,  augmentent  la 
valeur  de  l'écart  moyen,  il  convient  de  continuer  la  série. 

Il  est  d'aiilemnB  évident  qu'on  ue6auraits'aTcêter8m*uii 
coup  qui  change  la  valeur  de  l'écart  total. 

En  résumé,  le  nombre  des  coups  à  tirer  reste  abaolument 
sabordonné  aux  circonstances  mômes  du  tir. 

£n  partioaliec,  supposons  qu'il  s'agisse  de  comparer,  à 
on  point  de  Tue^spécial,  le  régime  de  deux  tirs,  effectués 
dans  des  conditioiiB  d'ailleurs  identiques  et  daiis  la  même 
séance. 

Celte  comparaison  lexigera  qu^on  ait  déterminé  de  part 
el  d^autre  l'écart  moyen,  1**  avec  mie  même  apgproximia- 
tioD,2' avec  une  probabilité  Bu£Bsante,  sans  se  préoccu- 
per antremeat  du  nombre  de  coups  Tiéoessaire. 

Dès  lors,  si  le  i^égime  de  chacnn  des  tirs  est  connu  avec 

95 

«ne  xœobahilité  minimum  de  -r^,  la  comparaison  entre  les 

âexn  régimes  pourra  être  élalblie  avec  une  probabilité  mi* 
/  gf5  \»  gQ 

ûimum  de  (  — r^r  )  ,  soit  de  tt^a  environ. 
\100/  '  100 
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11  semble  difficile  d*exiger  moins,  car  on  a  encore  une 
chance  sur  dix  de  se  tromper  dans  la  comparaison. 

III.  —  Règles  à  suivre  pour  déterminer  le  régime  actuel 
d'un  tir  avec  une  probabilité  suffisante.  —  D'après  les  consi- 
dérations qui  précèdent,  ces  règles  sont  (nous  prenons 
rexemple  d'un  tir  aux  vitesses)  : 

1*^  Tirer  jusqu'à  ce  que  la  moyenne,  faite  après  chaque 
coup,  se  trouve  nettement  déûnie.  Il  en  sera  ainsi  quand, 
après  des  alternatives  de  croissance  et  de  décroissance,  et 
avec  un  ou  deux  coups  de  plus  ou  de  moins,  celle-ci  ne 
variera  plus  d'une  façon  sensible,  eu  égard  à  l'approxima- 
tion qu'on  désire  (celle  du  mètre  par  exemple). 

2^  Éliminer  les  coups  extrêmes  définis  anormaux,  c'est- 
à-dire  ceux  pour  lesquels  on  a  : 

£ 

Refaire  alors  la  moyenne  sans  tenir  compte  des  coups 
ainsi  éliminés. 

3^  Former  ensuite  les  écarts  moyens  successifs,  et  s'as- 
surer, comme  pour  les  vitesses,  qu'après  des  alternatives 
de  croissance  et  de  décroissance,  et  avec  un  ou  deux  coups 
de  plus  ou  de  moins,  ces  écarts  ne  varient  plus  d'une  fa- 
çon sensible,  eu  égard  à  l'approximation  qu'on  désire 
(celle  du  décimètre  par  exemple).  Sinon,  continuer  le  tir. 

4**  Vérifier  enfin  que  le  régime  du  tir  est  déterminé  avec 
une  probabilité  minimum  de  95  p.  100,  ce  qui  revient  à 
vérifier  que  l'écart  moyen  de  la  série  est  au  plus  égal  à  1/5 
de  l'écart  total  qu'elle  présente.  Sinon,  continuer  la  série. 

La  valeur  d* écart  moyen  finale  caractérisera,  par  définition, 
le  régime  actuel  du  tir  dans  les  conditions  de  V expérience. 

IV.  —  Considérations  sur  le  nombre  minimum  de  coups  à 
tirer.  —  Il  est  facile  de  voir  qu'une  série  doit  comprendre 
au  moins  7  coups,  pour  permettre  de  fixer  le  régime  ac- 
tuel  d'nn  tir  avec  telle  probabilité  que  l'on  désire. 


RÉGULARITÉ  DES  TIRS  D'EXPÉRIENCES.  579 

Prenons,  en  effet,  une  série  de  six  coups. 

Pour  un  écart  total  E,  la  régularité  de  la  série  sera  la 
plus  grande  possible,  quand  4  des  coups  fourniront  préci- 
sément la  moyenne,  les  deux  autres  en  différant,  Tun  en 

E 
plus,  l'autre  en  moins,  de  la  quantité  -^. 


On  a  alors 


par  suite  : 


E 
^  =  — • 


E  G 


d'où  enfin  :  F  =  98  p.  100,  quel  que  soit  E  et  j^ctr  suite  €,„, . 

C'est  la  plus  grande  probabilité  que  Ton  puisse  réaliser 
avec  6  coups,  même  en  choisissant  le  cas  le  plus  favo- 
rable. 

Au  contraire,  la  régularité  observée  sera  la  plus  faible 
possible,  si  les  6  coups  diffèrent  de  la  moyenne,  3  en  plus, 
3  en  moins,  de  la  moitié  de  l'écart  total,  formant  ainsi 
deux  groupes  distincts  de  3  coups  égaux. 

Dans  ce  cas  on  a  : 

.       3E 


par  suite  : 

E 


m» 


d'où  enfin  F  =  58  p.  100,  quel  que  soit  E  et  par  suite  C, 

Or,  ces  deux  cas  extrêmes,  tout  à  fait  exceptionnels, 
Bout  également  probables,  et,  dans  la  moyenne  des  cas,  on 
peut  espérer  obtenir,  avec  une  série  de  6  coups,  une  va- 
leur de  q  moyenne  des  deux  valeurs  limites  ci-dessus, 
soit  : 

2  =  ^Y^  =  2,  d'où:         P  =  89p.  100, 

îuel  que  soit  <?^,  c'est-à-dire  quelle  que  soit  la  régularité 
du  tir. 


P  = 

77. p. 

.  100. 

d' 

ou: 

P: 

—  77 

p.  100; 

d' 

où: 

F'. 

=  6B 

p.  100; 
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Avec  une  série  de  S  coups,  ontvou<reraitd*iiae  fa$oa  ana- 
logue les  i^leurs  limites  de  ^  et  de  P  : 

5  =  ^=2,5,  d'où:  ï>  =  95p.  100; 

g  =  l,  d'où:  P  =  58p.  100; 

et,  pour  la  moyenne  des  cas  : 

ç=^=l,75,         d'où:  P  =  84  p.  100. 

De  même,  avec  une  série  de  4  coups  : 

(5  =  2,      d'où:     P  =  89p.  100; 

Valeurs  limites  :  j         ^         ,,  ,       ^       rq«   inn. 

|ç=l,      dou;     F  =  5op.  100; 

et,  pour  la  moyenne  des  cas  : 

B 

5=^=1,5,  d'où 

Avec  une  'série  de  3  coups  : 

(gf=l,50, 
Valettxs  limites  :  {         « 

(3  =  1, 

et,  pour  la  moyenne  des  cas  : 

2  5 
î=~-=l,25,         d'où:         Pr^$êp.  100. 

Enfin,  avec  une  série  de  2  coups,  on  aurait  toujours  : 

î=l,         d'où:         P  =  58  p.  100. 
La  loi  est  facile  à  saisir. 

Les  valeurs  limites  de  q,  pour  une  série  de  n  coups,  ee- 
raient  : 

q  =  -         et         g  =  l; 

et,  dans  la  moyenne  des  cas,  on  aurait  :  q  = — j — ,  quelle 

que  soit  la  régularité  du  tir. 

Or,  pour  n  >  6,  la  formule  de  Tune  des  deux  limites 
est  nécessairement  en  défaut,  puisqu'on  ne  saurait  trou?er 

(jr^3,ô  sans  avoir  des  coups  anormaux  à  éliminer.  Par 

M  -f-  2 
suite,  la  formule  de  la  moyenne  — j — ,  qui  en  ^t  déduite, 

est  de  même  en  défaut. 
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Les  cocii«  anonnaujc  étant  définis  comme  nous  raw)ns 
fait  plus  haut,  les  deux  limites  de  la  valeur  de  q,  dans  le 
cas  de  n  >  6  (quelconque)^  sont  dès  lors  : 

^=-3,23  et  g  =  l. 

On  aura,  par  suite,  dans  la  moyenne  des  cas,  pour  n  >  6  : 

q  =  2,1  c'est-à-dire  P  =  90  p.  100. 

Si  l'on  veut  connaître  le  régime  actuel  d'un  tir  avec 
une  probabilité  de  95  p.  100,  on  est  ainsi  amené  à  tirer 
un  nombre  de  coups  indéterminé  et  plus  ou  moins  consi- 
dérable, c'est-à-dire  à  donner  à  n,  par  tâtonnements  suc- 
cessifs, telle  valeur  supérieure  à  6  qu'il  peut  être  néces- 
gaire.  Il  arrive  trop  souvent  que,  dans  les  tirs  d'expé- 
riences, on  se  contente  d'im  nombre  de  coups  tout  à  fait 
insuffisant. 

V.  —  Règles  à  suivre  pour  déterminer  le  régime  moyen 
iun  tir.  — Le  régime  d'un  tir  est  rarement  une  constante. 

Non  seulement  le  résultat  moyen,  mais  l'écart  moyen 
lui-même  est  sujet  à  variations,  si  l'on  répète  le  tir  à  des 
intervalles  de  temps  plus  ou  moins  grands. 

On  est  ainsi  conduit  à  la  notion  d'un  régime  moyen. 

On  établit  le  régime  moyen  d'un  tir  en  répétant  une 
même  série  à  des  époques  différentes,  un  nombre  de  fois 
suffisant,  et  en  faisant  la  moyenne  des  résultats  obtenus, 
ainsi  que  celle  de  leurs  écarts  moyens  et  totaux.  Le  régime 
moyen  est  fixé  quand  toutes  ces  quantités  ne  varient  plus. 

La  probabilité  des  moyennes  ainsi  trouvées  acquiert 

E 
alors,  d'après  la  valeur  du  rapport  ^„  ,  correspondante  , 

précisément  la  valeur  P  trouvée  précédemment,  soit  : 

66  p.  100,  si  les  séries  sont  de  3  coups  ; 
77       —  —  4     — 

84       —  —  6     — 

89  —  —  6     — 

90  —  —  n  coups,  71  >  6. 


582  REVUE  D'ARTILLERIE. 

VI.  —  Comparaison  de  deux  tirs  par  leurs  régimes  actuels 
ou  par  leurs  régimes  moyens.  —  Il  est  évident  que  Ton  ne 
saurait  comparer  le  régime  actuel  d'un  tir  d'expériences 
au  régime  moyen  d'un  autre  tir,  déterminé  à  l'avance 
une  fois  pour  toutes.  Car  on  ne  saurait  comparer  que  des 
quantités  de  même  espèce.  Or,  il  faut  du  temps  pour  éta- 
blir le  régime  moyen  d'un  tir. 

En  outre,  la  probabilité  de  la  comparaison,  si  elle  est 
faite  entre  deux  régimes  moyens,  ne  saurait  être  que  de 
90        90        Q,       ,^ 

îôoXïôô=^^P-^^- 

Au  contraire,  elle  peut  être  au  moins  de  90  p.  100,  si 
Ton  détermine  dans  la  même  séance  le  régime  actuel  des 
deux  tirs  pour  les  comparer  ensuite. 

Cette  dernière  méthode  de  comparaison  semble  donc  à 
la  fois  plus  expéditive  et  plus  sûre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'une  ou  l'autre  méthode  peut  être 
utilement  employée  à  l'occasion . 

Les  règles  précédentes  sont  presque  toutes  intuitives  et 
on  les  applique  naturellement  d'une  façon  plus  ou  moins 
complète,  quand  on  juge  à  vue  de  la  régularité  des  tirs  d'ex- 
périences d'après  l'ensemble  des  résultats  obtenus.  Mais, 
dès  qu'une  simple  appréciation  plus  ou  moins  exacte  ne  suf- 
fit plus,  en  particulier  s'il  s'agit  de  comparaisons  à  établir, 
comme  il  est  naturel  si  l'on  veut  adopter  des  poudres  et 
des  projectiles  nouveaux,  il  convient  d'en  faire  l'applica- 
tion rigoureuse,  sous  peine  de  mécomptes. 

Il  était  donc  bon  de  les  formuler. 

Â.  Croizé, 

Capitaine  d'artillerie. 
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France  :  Manœuvres  d'artillerie  au  camp  de  Châlons. 

—  Les  troupes  d'artillerie  réunies  cette  année  au  camp 
de  Châlons,  pour  prendre  part  aux  manœuvres  de  masses 
avec  tirs,  appartenaient  aux  brigades  du  2*  et  du  5*  corps 
et  aux  groupes  des  1",  3°  et  5*  divisions  de  cavalerie. 

Après  l'exécution  de  leurs  écoles  à  feu  annuelles,  ces 
troupes  ont  constitué  Tartillerie  d'un  corps  d'armée  sur  le 
pied  de  guerre.  Placées  sous  les  ordres  du  général  com- 
mandant l'artillerie  du  2^"  corps,  elles  ont  manœuvré,  du 
16  au  25  août,  sous  la  haute  direction  de  M.  le  général  de 
division  de  la  Jaille,  président  du  Comité  technique  de 
raitillerie,  membre  du  Conseil  supérieur  de  la  guerre. 

Comme  dans  les  exercices  auxquels  d'autres  brigades 
avaient  été  appelées  les  années  précédentes  (*),  trois  jour- 
nées ont  été  consacrées  à  des  manœuvres  avec  tir  à  blanc, 
dont  une  à  double  action  opposant  deux  divisions,  renfor- 
cées chacune  par  un  ou  deux  groupes  d'artillerie  de  corps. 

Six  journées  ont  été  employées  en  manœuvres  avec  tir. 
Pour  deux  d'entre  elles,  on  a  mis  en  ligne  séparément  les 
batteries  de  chacune  des  divisions  ou  de  l'artillerie  de 
corps,  ou  encore  les  batteries  des  deux  divisions  réunies. 
Toute  l'artillerie  du  corps  d'armée  a  pris  part  aux  qua- 
tre dernières  séances  de  tir. 

Les  manœuvres  avec  tir,  aussi  bien  que  les  manœuvres 
à  blanc,  présentaient  toujours  le  développement  d'une  ac- 
tion de  guerre,  conformément  aux  principes  énoncés  dans 
l'Instruction  du  1*'  mai  1887  sur  l'emploi  de  l'artillerie 


(')  Voir  IZeviM  éPartitUrit,  JaUlet  1884,  t.  XXIV,  p.  370;  novembre  1884,  t.  XXV, 
P-  97;  septembre  188C,  t.  XXVIU,  p.  588  et  septembre  1887,  t.  XXX,  p.  573. 
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dans  le  combat.  Ou  y  a  étudié  le  mécanisme  de  la  trans- 
mission des  ordres,  des  marches  snr  les  routes  et  pendant 
les  diverses  phases  de  la  lutte,  des  formations  d'attente  et 
des  formations  de  combat,  de  la  reconnaissance  et  de 
l'occupation  des  positions,  enfin  du  ravitaillement  par  le^^ 
réserves  et  par  les  sections  de  munitions. 

Il  avait  été  alloué  70  obus  à  balles,  14  obus  à  mitraille 
et  25  coups  à  blanc  par  pièce. 

Les  buts  employés  pour  les  tirs  ont  été  quelquefois  des 
formations  d'infanterie,  mais  le  plus  souvent  des  batteries 
en  voliges.  Le  nombre  des  objectifs  était  suffisant  pour 
qu'il  fût  possible  aux  commandants  des  artilleries  divi- 
sionnaires et  de  corps,  et  dans  certains  cas  au  général 
commandant  l'artillerie  du  corps  d'armée,  de  varier  la  ré- 
partition des  buts  entre  les  groupes  et  entre  les  batteries, 
et  de  faire  pratiquer  des  changements  d'objectifs  pour  la 
répartition  ou  la  concentration  du  feu. 

Les  manœuvres  ont  été  suivies,  pendant  toute  leur  du- 
rée,  par  des  officiers  généraux  de  diverses  armes,  par  de 
nombreux  officiers  supérieurs  et  capitaines  d'artillerie  au- 
torisés par  le  Ministre,  ainsi  que  par  les  officiers  des  deux 
brigades  qui  n'exerçaient  pas  de  commandement.  La  pré- 
sence de  ces  spectateurs  est  venue  apporter  aux  manœu- 
vres un  intérêt  tout  particulier. 

Quelques-unes  des  manœuvres  d'ensemble  ont  été  faites 
devant  MM.  les  généraux  de  Galiffet  et  Billot,  membres 
du  Conseil  supérieur  de  la  guerre. 

Eiiflnle  Ministre  de  la  guerre,  accompagné  des  généraux 
directeurs  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie,  a  assisté  à  Tune 
de  ces  dernières,  montrant  ainsi  quelle  importance  doit 
être  attachée  à  cette  partie  de  l'instruction  de  notre  arme. 
Il  a  témoigné  sa  satisfaction  au  général  directeur  des  ma- 
nœuvres. 

France  :  Propriétés  du  silicium  dans  la  fonte.  —  c  II 

résulte  d'expériences  dues  à  M.  Th.  Turner  sur  la  densité, 
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la  dureté,  la  résistance  à  récrasement  de  la  fonte,  que  ces 
qualités,  requises  poui*  une  bonne  fonte,  sont  considérable- 
ment augmentées  lorsqu'on  lui  ajoute  une  quantité  de  si- 
licium variant  de  0  à  10  p.  100.  Mais  la  question  impor- 
tante dans  ces  essais  était  de  déterminer  la  proportion 
exacte  du  métalloïde  à  incorporer  à  la  fonte  pour  lui  faire 
atteindre  les  qualités  requises  au  degré  maximum.  Api-ès 
de  longues  recherches,  M.  Turner  est  arrivé  à  établir  les 
quantités  de  silicium  nécessaires  pour  obtenir  au  degré 
maximum  les  qualités  qu'on  recherche  dans  uue  fonte 
spéciale.  Nous  donnons  ci-dessous  le  tableau  de  ces  diffé- 
rentes proportions  : 

p.  100. 

Pour  la  résistance  à  récrasement,  environ.  .    .  0,8  de  silicium. 

—  l'élasticité 1,0         — 

—  la  densité. 1,0         — 

—  la  résistance  à  l'allongement .    .....  1,8         — 

—  la  douceur  et  la  facilité  de  travail.    ...  2,5         — 


• 


«  Ou  voit  d'après  ces  chiffres  que,  pour  obtenir  une 
fonte  douée  d'une  résistance  moyenne  et  possédant  à  la 
fois  toutes  les  qualités  ci-dessus  dans  une  moyenne  appro- 
chée, la  proportion  de  silicium  ne  doit  pas  s'écarter  beau- 
coup de  1,4  p.  100  ;  si  l'on  veut  une  douceur  et  une  faci- 
lité spéciales,  on  peut  introduire  environ  2,5  p.  100  de 
silicium,  mais  on  ne  saurait  sans  danger  dé  passer  la  limite 

de  3  p.  100.  » 

(Revue  scientifique,  n°  5.) 

Angleterre  :  Projectile  de  rupture.  —  Parmi  les  bre- 
vets d'invention  publiés  par  V Engineering  (n°  1163),  nous 
relevons  le  tracé  ci-après  d'un  obus  de  rupture  proposé  par 
M.  Cail,  de  Newcastle-sur-Tyne. 

La  tête  du  projectile  cylindro-conique  est  constituée 
par  un  filet  de  vis  carré  s' enroulant  sur  un  cône  droit. 
L'avantage  de  ce  dispositif  consisterait,  d'après  l'inven- 
teur, en  ce  que  le  trou  de  faibles  dimensions  percé  dans 

RBV.   D'ABT.  ~   BfiPTKMBBB   1888.  37 
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l'obstacle  par  la  pointe  du  projectile  serait  agraadi  pro- 
gressivement par  les  arêtes  vives  du  filet  de  vis  jusqu'à 
atteindre  la  grandeur  nécessaire  au  passage  du  corps  de 
Tobus  :  on  éviterait  ainsi  en  grande  partie,  dit  le  brevet, 
les  résistances  latérales  qu'éprouvent  pendant  leur  péné- 
tration les  obus  du  type  ordinaire. 

S'il  s'agissait  de  lancer  ce  projectile  avec  un  canon 
lisse,  on  lui  donnerait  son  mouvement  de  rotation  au 
moyen  de  rainures  hélicoïdales  creusées  sur  la  partie 
cylindrique  de  l'obus.  Le  culot  de  celui-ci  est  muni  d'un 
gas-check  percé  de  canaux  par  lesquels  les  gaz  de  la  pou- 
dre se  précipitent  dans  les  rainures  dont  ils  frappent  les 
parois  avec  une  grande  vitesse,  déterminant  ainsi  la  rota- 
tion du  projectile  autour  de  son  axe. 

Espagne  :  Modification  du  fusil  Remington.  —  La  Re- 

vista  cientifico-militar  (n°  11)  nous  fournit  quelques  rensei- 
gnements sur  une  modification  du  fusil  Remington  de 
llraii  proposée  dès  1885  par  deux  officiers  de  l'artillerie 
espagnole,  le  commandant  Freyre  et  le  capitaine  Brull,  et 
dont  l'adoption,  dit  la  feuille  espagnole,  permettrait  d'ob- 
tenir, d'une  façon  simple  et  économique,  une  arme  à  la 
hauteur  des  progrès  modernes. 

La  proposition  de  MM.  Freyre  et  Brull  a  été  d'abord 
l'objet  des  études  d'une  Commission  instituée  à  cet  effet  à 
Séville.  A  la  suite  d'un  avis  favorable  émis  par  cette 
Commission,  les  expériences  ont  été  reprises  au  polygone 
de  Carabanchel  par  le  Comité  d'artillerie  et  ont  continué 
à  donner  de  bons  résultats.  Pour  faire  des  essais  sur  ime 
plus  grande  échelle,  on  a  décidé  de  mettre  2000fa8ib 
modifiés  en  service  dans  un  certain  nombre  de  corps  de 
troupes  auxquels  on  a  distribué  200000  cartouches  du 
type  établi  par  MM.  Freyre  et  Brull. 

Dans  le  système  proposé  par  ces  deux  officiers,  la  balle 
pénètre  presque  tout  entière  dans  la  partie  rayée  au  mo- 
ment de  la  charge  (fig.  1);  elle  possède  à  l'arrière  un 
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renflement  de  0""°,4  à  0"'",5  qui  se  force  dans  les  rayures  ; 
elle  est  recouverte  d'une  chemise  en  fer  doux  étamé  ou 
en  laiton  et  présente  un  méplat  à  l'avant.  Le  culot  est 


Fig.  3,  ichi 


évidé  et  dans  cet  évidementest  placée  de  la  cire  mélangée 
à  3  p.  100  de  glycérine.  La  charge  est  de  5^,25  de  poudre 

(grains  de  0™",3  à  0™'",?)  provenant  de  la  poudrerie  de 
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Grenade.  Le  poids  de  la  cartouche  esl  de  44  g,  celui  de  la 
halle  de  29  g.  Les  figures  2  et  3,  extraites  du  Mémorial  de 
Ariilleria,  représentent  des  cartouches  du  modèle  Freyre 
et  BruU. 

La  vitesse  initiale  du  fusil  modifié  est  de  440  m,  c'est- 
à-dire  supérieure  de  20  m  à  celle  du  fusil  en  service.  La 
pression  des  gaz  est  de  1 500  à  1  700  kg  par  cm".  La  dis- 
persion totale  à  50  m  est  de  12  cm  en  hauteur  et  de  8  cm 
en  direction  avec  Tarme  modifiée,  tandis  qu'avec  le  fusil 
réglementaire,  elle  est  de  35  cm  en  hauteur,  de  36^'",5  en 
direction.  Le  rayon  du  cercle  contenant  50  p.  100  des 
coups  est  de  20  cm  à  400  m,  de  58  cm  à  800  m,  de  1",75 
à  1 500  m. 

Le  prix  de  la  transformation  est  évalué  à  2  fr  10  c  par 
arme. 

Le  Mémorial  de  Ariilleria  (livraison  d'avril  1888)  annonce 
que  le  tracé  de  MM.  Freyre  et  BruU  est  adopté  en  prin- 
cipe et  que  Ton  met  également  en  essai  des  carabines  de 
cavalerie  constiniites  d'après  le  système  proposé  par  ces 
deux  officiers. 

Italie  :  École  centrale  de  tir  de  rartillerie.  —  Par  dé- 
cret du  24  juin  1888,  une  École  centrale  de  tir  de  l'artil- 
lerie est  créée  à  Nettuno  (à  50  km  sud  de  Rome)  dans  le 
but  de  faire  connaître  aux  officiers  et  sous-officiers  d'artil- 
lerie les  qualités  balistiques  des  bouches  à  feu  en  service, 
de  les  familiariser  avec  l'usage  des  tables  de  tir,  de  les 
former  à  l'emploi  du  matériel  dans  les  circonstances  les 
plus  variées  de  la  guerre,  d'uniformiser  l'application  des 
règlements  sur  le  tir  et  sur  la  conduite  du  feu  et  d'expé- 
rimenter les  modifications  proposées  à  ces  règlements. 

Il  ne  doit  être  fait  usage,  dans  les  exercices  et  les  tra- 
vaux de  l'École,  que  du  matériel  en  service,  et  non  de 
matériels  modifiés  ou  de  modèles  nouveaux  non  encore 
îidoptés,  sauf  toutefois  pour  les  instruments  se  rapportant 
à  l'instruction  proprement  dite  du  pointage  et  du  tir,  tel« 
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que  Hausses,  niveaux,  appareils  de  pointage  indirect,  té- 
lémètres, etc. 

Les  cours  commenceront  chaque  année  le  1"  octobre  et 
seront  distincts  : 

1®  pour  l'artillerie  montée,  à  cheval  et  de  montagne  ; 

2*  pour  Tartillerie  de  forteresse  ; 

3®  pour  Tartillerie  de  côte. 

Les  cours  destinés  à  cette  dernière  catégorie  pourront 
être  faits  en  totalité  ou  en  partie  dans  une  place  maritime 
où  sera  détachée,  dans  ce  cas,  une  portion  du  personnel 
attaché  à  rÉcole. 

Pendant  toute  la  durée  des  cours,  une  batterie  de  9% 
une  batterie  de  V  et  une  compagnie  de  forteresse  seront 
détachées  à  Nettuno  et  laissées  à  la  disposition  de  TÉcole. 
Dans  l'intervalle  des  cours,  le  cadre  permanent  restera 
sous  les  ordres  de  Tinspectour  de  la  Commission  d'expé- 
riences, commandant  l'École. 

La  direction  territoriale  d'artillerie  de  Rome  adminis- 
trera le  personnel  du  cadre  et  le  matériel  mis  à  la  dispo- 
sition de  l'École. 

{Giomale  (ï Ariiglieria  e  Genio,  n°  5.) 

Italie  :  Concours  relatifs  au  tir  de  côte.  —  Le  ministre 
de  la  guerre  italien  a  ouvert  deux  concours  relatifs  au  tir 
de  côte.  Sont  admis  à  y  prendre  part  tous  les  officiers  de 
Tarmée  de  terre  et  de  mer  et  tous  les  citoyens  italiens. 

L'un  des  concours  a  pour  objet  l'établissement  d'un 
système  de  transmission  des  éléments  du  pointage  pour 
les  pièces  d'une  batterie  de  côte.  Les  appareils  proposés 
doivent  permettre  à  une  station  télémétrique  éloignée  ou 
rapprochée  de  communiquer  instantanément  et  sûrement 
aux  emplacements  de  toutes  les  pièces  d'une  batterie  :  la 
charge  à  employer,  l'angle  de  tir,  la  portée,  l'angle  de  di- 
rection. Les  trois  premières  indications  doivent  rester  vi- 
sibles jusqu'au  départ  du  coup.  Quant  à  l'angle  de  direc- 
liou,  qui  varie  continuellement,  il  faut  que  le  pointeur  de 
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chaque  pièce  puisse  le  lire  constamment,  tout  en  exécu- 
tant le  pointage  en  direction.  En  outre,  l'appareil  doit 
permettre  de  faire  le  signal  attention  et  celui  de  feu. 

Le  deuxième  concours  a  pour  objet  rétablissement  d'un 
système  complet  pour  l'exécution  du  tir  indirect  dans  les 
batteries  d'obusiers  de  côte.  Les  appareils  ont  à  remplir 
les  conditions  suivantes  : 

1^  D'une  station  plus  ou  moins  éloignée  de  la  batterie 
et  plus  ou  moins  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
ou  installée  sous  abri  dans  la  batterie,  et  à  l'aide  de  sta- 
tions intermédiaires,  si  cela  est  nécessaire,  on  doit  pou- 
voir déterminer  à  chaque  instant  : 

a)  la  distance,  exprimée  en  mètres,  entre  le  but  mobile 
et  un  point  fixe  choisi  au  centre  de  la  batterie,  avec  une 
approximation  d'au  moins  j-—^; 

b)  la  quantité,  eu  mètres,  dont  le  but  se  rapproche  ou 
s'éloigne  de  la  batterie  pendant  un  intervalle  de  dix  se- 
condes ; 

c)  la  quantité  dont  le  but  s'est  écarté  pendant  le  même 
temps  de  la  direction  joignant  le  centre  de  la  batterie  au 
but,  cette  quantité  étant  exprimée  soit  en  mètres,  soit  en 
vingtièmes  de  degré. 

2"  Il  faut  pouvoir  communiquer  à  chaque  pièce,  d'ime 
façon  certaine  et  précise,  la  charge,  l'angle  de  tir  et  la 
distance.  De  plus,  l'angle  de  direction  doit  autant  que  pos- 
sible être  indiqué  automatiquement. 

3^  On  doit  pouvoir  faire  au  moment  voulu  le  signal  feu. 

4°  L'appareil  doit  fonctionner  non  seulement  de  jour, 
mais  encore  de  nuit,  soit  qu'on  se  serve  de  la  lumière 
électrique  pour  éclairer  le  but,  soit  que  la  lumière  diffuse 
suffise  pour  apercevoir  celui-ci. 

En  outre,  il  y  aurait  avantage  à  ce  que  l'appareil  pût 
être  employé  mâme  pendant  les  nuits  obscures,  la  flamme 
des  canons  ennemis  servant  à  le  diriger. 

Les  concurrents  ont  la  faculté,  ou  bien  de  livrer  au  mi- 
nistère de  la  guerre,  avant  le  31  décembre  1888,  les  ins- 
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truments  qu'ils  proposent,  ou  bien  de  fournir  dans  le  cou- 
rant du  mois  d'août  la  description  détaillée  des  appareils. 
Une  commission  désignée  par  le  ministre  examinera, 
avant  la  fin  de  septembre,  ces  derniers  projets  et  décidera 
s'il  y  a  lieu  de  les  exécuter  dans  les  ateliers  de  l'État.  Les 
concurrents  seront  invités  à  assister  aux  expériences  diri- 
gées par  une  commission  d'officiers,  pour  lui  donner,  s'il 
y  a  lieu,  les  explications  nécessaires. 

Un  prix  de  50  000  fr  est  attribué  à  celui  des  systèmes 
de  transmission  des  éléments  du  pointage  gui  serait  adopté 
et  un  prix  de  100000  fr  est  alloué  au  système  de  poin- 
tage indirect  que  la  commission  en  jugerait  digne.  Ces 
sommes  seraient  réduites  de  moitié  dans  le  cas  où  les  ap- 
pareils auraient  été  construits  dans  les  ateliers  de  l'État. 
Le  gouvernement  italien  se  réserve  la  propriété  absolue 
des  instruments  primés.  Si  la  commission  est  d'avis 
qu'aucun  des  systèmes  proposés  ne  présente  des  avantages 
par  rapport  aux  méthodes  réglementaires,  mais  qu'il  soit 
possible  d'obtenir  de  meilleurs  résultats  en  modifiant  les 
appareils,  elle  demandera  au  ministre  l'autorisation  d'exé- 
cuter les  modifications  utiles  et  de  faire  ensuite  de  nou- 
velles expériences. 

(^Giornale  d^  Artiglierla  e  Genio,  n°  5.) 

Russie  :  Matériel  de  montagne.  (PI.  YII.)  —  La  Revue 
a  fourni  précédemment  Q)  des  renseignements  sur  le  ca- 
non de  2p°,5  mod.  1883  et  sur  ses  projectiles.  Nous  don- 
nons aujourd'hui ,  d'après  les  Mitiheilungen  ûber  Gegen- 
itande  des  Artillerie'  und  Genie-WesenSy  la  description  de 
l'affût  et  du  mode  de  transport,  ainsi  qu'une  planche  re- 
présentant les  difTérentes  parties  de  ce  matériel. 

Af[{k,  —  L'affût  (fig.  3  à  5)  est  démontable  ;  il  se  com- 
pose de  la  télé  A,  traversée  par  l'essieu,  et  de  la  flèche  B 
^  se  termine  par  une  bêche  de  crosse  ;  ces  deux  parties 


0  Voir  IZevttfl  ^artaUHe,  avril  1887,  t.  XXX,  p.  47  et  pi.  II. 
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sont  reliées  entre  elles  par  deux  boulons  de  charnière  a 
situés,  Tuii  au-dessus,  Tautre  au-dessous  des  flasques.  Les 
flasques  sout  en  tôle  de  fer  à  bords  rabattus  vers  Texte- 
rieur;  ils  sont  réunis  par  Tentretoise  de  tête  d'affût^  et  le 
bout  de  crosse  f,  par  quatre  entretoises  c,  c,  d,  d  formant 
les  charnières,  et  par  trois  boulons -entretoises.  Les  sup- 
ports de  tourillons  b  sont  rivés  sur  la  face  externe  des  flas- 
ques. La  crosse  est  munie  d'une  bâche,  d'un  levier  de 
pointage  D  monté  sur  le  boulon-entretoise,  et  d'ime  plaque 
dans  laquelle  est  percée  la  lunette  de  cheville-ouvrière. 

Le  corps  d'essieu  (8g.  4)  est  cylindrique  ;  de  larges 
rondelles  d*épau1ement  sont  vissées  sur  l'extrémité  det^ 
fusées  coniques.  Une  nervure  m,  faisant  corps  avec  l'es- 
sieu, empêche  ce  dernier  de  tourner,  tandis  qu'un  boulon  u 
s'oppose  à  tout  déplacement  dans  le  sens  de  la  longueur. 

Les  roues,  à  moyeu  en  bois,  ont  im  diamètre  de  1",04 
et  pèsent  ensemble  environ  65  kg.  Le  moyeu  porte  un  pi- 
lon qui  sert  pour  l'enrayage.  A  cet  efTet,  on  fait  usage  d' en- 
rayures  en  cordes,  terminées  à  chaque  extrémité  par  une 
boucle,  et  on  les  accroche  d'une  part  aux  pitons  de  moyeu 
et  d'autre  part  aux  crochets  q  placés  à  droite  et  à  gauche 
de  la  flèche,  près  de  la  charnière  supérieure. 

Le  système  de  pointage  (flg.  3  et  ô)  se  compose  d'uue 
vis  de  pointage  l,  dont  le  prolongement  non  fileté  tourne 
dans  un  tube  k  pouvant  osciller  sur  le  côté  extérieur  du 
flasque  droit  et  d'un  manchon  cylindrique  i  entourant 
l'essieu;  ce  manchon  est  muni  d'un  support  de  poin- 
tage ;  sur  lequel  repose  la  culasse,  et  d'un  bras  extérieur  h 
sur  lequel  est  monté  l'écrou  p  de  la  vis.  En  agissant  sur 
la  vis  /;  on  détermine  le  mouvement  de  ix)tation  du  man- 
chon i  et  par  suite  le  support  de  pointage  s'abaisse  ou 
s'élève. 

Les  angles  limites  du  tir  sont  —  15*  et  -h  29**. 
La  hauteur  de  l'axe  des  tourillons  est  de  69  cm,  la  voie 
de  l'affût  de  84  cm  et  son  poids,  sans  les  roues,  de  147  kg; 
la  tête  d'affût  seule  pèse  98  kg. 
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Transport  du  matérieL  —  Une  pièce  exige  quatre  che- 
vaux pour  son  transport  :  un  pour  le  canon,  deux  pour 
Taffût,  un  pour  les  roues  et  la  limonière  (fig.  7). 

La  vis  de  pointage  est  alors  reportée  à  la  gauche  de 
Taffût  dans  la  position  indiquée  en  pointillé  sur  la  figure  3, 
afin  de  faire  équilibre  au  tube  h.  Le  piton  r  sert  à  fixer 
récouvillon  pendant  la  marche. 

La  limonière  (fig.  6)  comprend  la  traverse  en  fer  E  por- 
tant la  cheville-ouvrière  S  et  les  douilles  dans  lesquelles 
sont  fixés  les  brancards  F,  qu'on  peut  séparer  pour  le  trans- 
port sur  les  bâts. 
La  charge  de  chaque  cheval  est  d'environ  130  kg. 

Pour  le  transport  attelé 
(fig.  8),  on  ne  peut,  comme 
dans  Taffût  Baranovski, 
fixer  directement  la  limo- 
nière à  la  tête  d'affût  en 
enlevant  ou  en  reployant 
la  flèche,  car  dans  l'affût 
mod.  1883  c'est  cette  dér- 
B  nière  qui  porte  la  lunette 
de  cheville-ouvrière. 

Une  courroie  passant 
dans  les  anneaux  v  (fig.  6 
et  8)  et  fixée  à  la  partie 
postérieure  du  bât  em- 
pêche la  crosse  de  traîner 
sur  le  sol. 

Transport  des  munitions. 
—  La  caisse  à  munitions 
(fig.  a)  renferme  6  projec- 
tiles placés  dans  les  com- 
partiments inférieurs  G  et 
6  gargousses  logées  dans 
les  compartiments  supé- 
rieurs H.  Elle  s'ouvre  sur 


Fig.  a. 
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le  côté,  le  couvercle  se  relevant  autour  d'uae  charnière 
ûxée  à  la  partie  supérieure.  Un  couvre-joint  p,  mobile 
autour  d'une  charnière,  empêche  l'eau  de  pluie  de  péné- 
trer jusqu'aux  gargousses.  La  caisse  est  suspendue  au  bât 
par  les  anneaux  a.  Dans  les  batteries  de  montagne,  il  y 
apour  chaque  pièce  huit  chevaux  de  bât  portant  chacun 
deux  caisses  à  munitions,  ce  qui  correspond  à  un  appro- 
visionnement de  96  coups  par  pièce. 

Dans  chaque  batterie  la  moitié  desgargousses  estàcharge 
complète,  et  l'autre  moitié  à  charge  réduite.  Les  premiè- 
res contiennent  380  g  et  les  autres  190  g  de  poudre  à  gros 
grains. 

D'après  un  décret  du  6  février  1887,  les  batteries  à  che- 
val de  montagne  armées  du  canon  de  2^yO  comprennent 
six  pièces  sur  avant-train  et  douze  caissons.  Chaque  avant- 
train  et  chaque  caisson  renferment  30  projectiles  (14  obus 
ordinaires,  14  obus  à  balles  et  2  bottes  à  mitraille)  et 
40  gargousses,  dont  moitié  à  charge  complète  et  moitié  à 
charge  réduite. 

Tir,  —  Dans  le  tir  à  charge  maximiim,  la  vitesse  ini- 
tiale est  de  284  m  et  la  portée  maximum  des  tables  de 
2  000  sagènes  (4  266  m)  ;  dans  le  tir  à  charge  réduite,  la 
vitesse  initiale  est  de  176  m  et  les  tables  sont  calculées 
jusqu'à  1000  sagènes  (2 133  m). 
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Gtùde-poche  de  nos  forts  et  places  fortes,  par  Gustave  VouLQuiir. 

Paris,  Lévy  et  C*«.  —  Prix  :  1  fr. 

Tout  Français  est  soldat  ;  o'est-ce  pas  dire  qull  y  a  pour 
lui  en  temps  de  paix  un  vrai  point  d'honneur,  et  en  temps 
de  guerre  un  sérieux  intérêt  à  connaître  le  système  défen- 
sif  de  son  pays?  Or,  jusqu'ici,  on  ne  pouvait  apprendre 
l'organisation  de  nos  frontières  et  l'emplacement  de  nos 
forts  que  dans  des  ouvrages  spéciaux,  très  coûteux  et  gé- 
néralement hérissés  de  considérations  techniques,  intéres- 
santes pour  les  gens  du  métier,  mais  inutiles  et  parfois 
incompréhensibles  pour  les  personnes  n'ayant  pas  fait  une 
étude  particulière  de  l'art  militaire. 

M.  Gustave  Voulquin  a  donc  comblé  une  véritable  la- 
cune et  fait  œuvre  utile  en  publiant  son  petit  guide-poche 
qui,  sans  prétention  stratégique,  se  borne  à  énumérer,  en 
les  classant  dans  un  ordre  logique,  les  fortiâcatious  éle- 
vées sur  les  difféi^ents  points  du  territoire.  Cependant,  une 
simple  nomenclature  eût  été  aride  et  sans  intérêt  ;  aussi 
Tauteur  indique-l-il  en  peu  de  mots,  pour  chaque  ouvrage, 
son  but  particulier  et  les  lignes  de  communication  qu'il 
est  appelé  à  commander. 

Quatre  cartes-croquis,  sur  lesquelles  sont  indiqués  tous  les 
points  fortifiés,  aident  à  l'intelligence  du  texte,  et  donnent, 
par  région,  une  vue  d'ensemble  de  notre  organisation  dé- 
fensive. 


Ijettres  sur  Vartillerie  ;  supplément  {réponse  à  différentes  questions)^ 
par  le  prince  Kraft  de  Hohenlohe-Inqelfingen.  — .  Paris, 
Westhauseer,  1888.  —  Prix  :  1  fr  50  c. 

La  Revue  a  signalé  la  publication  d'une  deuxième  édi- 
tion des  Lettres  sur  Vartillerie  du  prince  de  Hohenlohe, 
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édition  enrichie  d'une  18*  lettre  intitulée  :  Réponse  à  diffé- 
renies  questions  Q),  Une  traduction  de  cette  18*  lettre  vient 
de  paraître  et  facilite  aux  ofiELciers  français  la  lecture  des 
pages  intéressantes  ajoutées  par  le  général  allemand  à  son 
premier  travail  sur  Tartillerie. 


Der  serhiach'hidg attache  Krieg  von  1885,  par  un  officier  allemand. 
—  Extrait  de  VAUgememe  MilUdr-  ZtUung.  —  Damutadt, 
Zemin,  1887. 

Encore  une  étude  sur  la  guerre  serbo^bulgare  !  Faute 
de  grandes  guerres^  les  écrivains  militaires  de  notre  épo- 
que sont  bien  obligés  de  prendre  comme  thèmes  de  leurb 
travaux  des  campagnes  moins  importantes.  Il  est  cependant 
juste  de  remarquer  qu'au  point  de  vue  des  enseignements 
que  l'on  peut  en  tirer,  ces  dernières  ne  sont  pas  sans  inté- 
rêt ;  car,  même  dans  des  opérations  peu  considérables,  il 
faut  mettre  en  œuvre  tous  les  organes  d'une  armée,  et  le 
fonctionnement  de  tous  ces  rouages,  quoique  se  faisant 
sur  un  espace  restreint,  peut  donner  lieu  à  d'utiles  obser- 
vations. 

Suivant  l'usage  ordinaire  dans  ce  genre  de  travaux, 
Tauteur  commence  par  établir  la  situation  politique  des 
belligérants  et  l'état  de  leurs  forces.  Il  passe  ensuite  à 
des  considérations  sur  l'attitude  des  autres  puissances, 
sur  la  topographie  du  théâtre  de  la  guerre,  et  aborde  enfin 
l'exposé  de  la  campagne  elle-même.  On  trouve,  dans  tout 
cet  ouvrage,  beaucoup  d'ordre  et  de  clarté,  et  certaines 
observations  intéressantes.  Il  est  regrettable  que  l'auteur 
n'ait  cru  de  voir  joindre  à  son  texte  ni  carte,  ni  croquis; 
il  se  contente  de  renvoyer  à  la  carte  de  l'état-major  autri- 
chien. 


(*}  Voir  Bttfuê  d'aWaieri«,  Janvier  1888,  t.  XXXl,  p.  379. 
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(marmite  et  guBeUe  â  .  zaîj*^  1:=.=:^  r-:  r-Li:  ..  îni-T-liz-eH- » 
[n-  52,  p.  91]. 

C  août,  —  Décret  y/ittz,'.  irr-Ail-i  'Lr  'i.^ii  i..  -»  --.ii  rcpsieats 
de  dragons  et  de  ô  :x  tvii-rt-^x  r-rj-'iL*-.:*  -  cîiis^îirs 
d'Afrique  <  02-92 1. 

29 juillet.  —  Xote  miel--  'riell*  i-^ztTz^lz  t-î  le  f.:-. .:  d-.?  Ie:îivs 
et  rapports  en  usage  l^ns  U  g-.-:- lance  rie  p  zr  i  corrr^:-on- 
dauce  avec  le*  difier'  ;-:es  a-atiCrÎT-'à  m'IiîAires  •'♦-'-  •-  «. 

i>  aoii/.  —  Circulaire  ir.'D;«îitri*  Le  raT-j^rLiat  les  circulaires  ouï 
interdisent  aui  offic;-r*  eî  œiliLair»?»  dt?  t-ju?  çra  '  ~  Je  se  faire 
recommander  aa  Mi:.i?t7e,  en  dehors  dv  la  r^ie  î.  '-rarchique 
(.V2.94). 

•'  ootif.  —  Xote  minis  êrielle  anuuliiDt  la  n<*te  du  l'j  ".  à  1^S6  et 
rétablissant,  pour  La  cavalerie,  le  port  du  fâbro  à  la  selle, 
réglementé  par  la  décision  ministérielle  du  23  j'ûllet  1^8-i 
(52-94). 

5  août.  —  Xote  ministérielle  modifiant  le  teite  de  l'article  15  du 
Règlement  du  24  juin  lê85,  sur  le  service  intérieur  de  TEcole 
d'application  de  cavalerie  (.i2-9.'iK 
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9  août,  —  Décision  ministérielle  modifiant  Tarticle  61  de  TIus- 
truction  du  27  août  1886  sur  le  service  des  secours  (52-96). 

9  août.  —  Note  ministérielle  publiant  l'état  général  des  franchises 
télégraphiques  du  service  militaire  en  Algérie  (52-96). 

Î2  août.  —  Programme  d'instruction  militaire  pour  les  dispensés 
de  Tarticle  17  de  la  loi  du  27  juillet  1872  (classe  1886)  appe- 
lés  pour  une  période  d*instruction  de  deux  mois  (Règlement 
ministériel  du  31  juiUet  1887)  [52-100]. 

12  août,  —  Programme  d'instruction  pour  les  hommes  à  la  dis- 
position de  Tautorité  militaire,  des  classes  1884  et  1885,  appe- 
lés pour  une  période  d'instruction  d'un  mois  (art.  17  de  la  loi 
du  27  juiUet  1872  et  Règlement  ministériel  du  31  juillet  1887) 
[52-103]. 

12  août,  —  Note  ministérielle  rappelant  les  dispositions  du  décret 
du  7  août  1886,  relatif  aux  revues  (52-106). 

6  août,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'exécution  de  certains 
articles  du  Règlement  du  30  septembre  1886  (53-107). 

29  juillet.  — Décision  ministérielle  portant  adoption  d*un  mode 
de  chargement  du  fourgon  à  bagages  de  bataillon,  dans  les 
régiments  d'infanterie  (54-139). 

12  août,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'adoption,  pour  tous  les 
régiments  de  spahis,  de  l'étrivière  en  filali  tressé,  sans  boucle- 
teau,  du  modèle  arabe  ordinaire  (54-143). 

12  août.  —  Décision  ministérielle  déterminant  le  modèle  de  bras- 
sard dont  seront  pourvus  les  hommes  de  la  réserve  de  Tarmée 
territoriale  affectés,  en  temps  de  guerre,  au  service  de  surveil- 
lance des  abords  des  voies  ferrées  (54-143). 

13  août.  —  Instruction  relative  aux  diverses  modifications  à 
apporter  aux  selles  (modèles  1874  et  1861)  en  service  au 
5*  escadron  des  régiments  de  cavalerie  de  l'intérieur  ou  exis- 
tant dans  les  approvisionnements  de  réserve  de  ces  corps  pour 
Tapplication  du  nouveau  mode  de  paquetage  (54-144). 

13  août.  —  Décision  ministérielle  portant  suppression  du  modèle 
de  capote  spécial  aux  sergents-majors  (54-146). 

17  août.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'adoption  de  la  lanterne 
d'écurie,  système  Aureggio,  pour  l'éclairage  des  écuries  des 
corps  de  troupes  de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages  mili- 
taires (54-146). 

17  août.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  place  du  major 
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et  du  lieuteuttut-colonel  dans  les  régiments  d'infanterie  subdi- 

visionnaîres  fractionnés  (54-146). 
n  août.  —  Note  ministérielle  modifiant  la  circulaire  ministérielle 

du  5  août  1881  en  ce  qui  concerne  les  livraisons  de  chevaux 

de  cuirassiers  aux  officiers  n'appartenant  pas  aux  régiments  de 

cette  arme  (54-147). 
n  août,  —  Note  ministérielle  rappelant  que  les  officiers  et  les 

médecins  d'infanterie  doivent  se  remonter  exclusivement  avec 

de.-*  chevaux  arabes  castrés  (54-147). 
Ï7  août,  —  Note  ministérielle  modifiant  l'Instruction  du  19  mars 

1882  concernant  la  régularisation  des  perceptions  de  fourrages 

faites  par  les  corps  de  troupes  (54-148). 
19  août,  —  Note  ministérielle  portant  rectification  de  la  circulaire 

du  22  octobre  1882  en  ce  qui  concerne  la  garde  des  convois 

de  poudre  (54-148). 
19  août.  —  Note  ministérielle  relative  a  la  tenue   du   registre 

matricule  des  officiers ,    prescrit  par   l'arrêté    ministériel   du 

30  mars  1887  (54-149). 
2t  août,  —  Décret  relatif  à  la  mise  en  vigueur  du  Règlement 

sur  Torganisation  et  radministi*ation   des  sections  techniques 

d'ouvriers  de  chemins  de  fer  de  campagne  (55-151). 
21  août.  —  Règlement  sur  l'organisation  et  l'administration  des 

sections  techniques  d'ouvriers  de  chemins  de  fer  de  campagne 

(55-155). 
15  août.  —  Décision  présidentielle  supprimant  la  nourriture  gra- 
tuite aux  élèves  d'administration  du  service  des  hôpitaux  (56- 

196), 
14  aoât.  —  Note  ministérielle  relative  à  des  modifications  appor- 
tées à  la  nomenclature  M  du  2  octobre  1882  (harnachement  des 

chevaux  de  la  cavalerie)  [56-196]. 

19  août,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  suppression  des  boîtes 
à  plaques  d'identité  et  à  la  conservation  des  plaques  dans  les 
bureaux  de  recrutement  et  dans  ceux  des  capitaines-majors  de 
l'armée  territoriale  (56-197). 

20  août.  —  Note  ministérielle  portant  adoption  d'une  grenade 
comme  signe  distinctif  à  placer  sur  l'écusson  du  collet  des  offi- 
ciers de  la  réserve  et  de  l'armée  territoriale  ne  faisant  pas  par- 
tie d'un  corps  de  troupes  (56-197). 

23  août.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  cession,  contre  rem- 
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boursemeut,  aux  officiers  et  aux  adjudants,  d'effets  de  petit 
équipement  (50-198).  \^Voir  plus  loin.] 

23  août.  —  Note  ministérielle  relative  à  rapplication  du  tarif  da 
3  juillet  1886,  en  ce  qui  concerne  le  taux  de  la  prime  de  travail 
des  ouvriers  militaires  employés  à  la  fabrication  du  pain  et  du 
biscuit  (06-199). 

26  août, —  Circulaire  ministérielle  au  sujet  du  concours  des  musiques 
militaires  pour  des  fêtes  publiques  ou  autres  cérémonies  (56-199). 

25  août.  —  Mouvements  de  troupes  (56-199). 

25  août.  —  Modèles  de  livrets  à  souches  nécessaires  aux  doua- 
niers et  aux  chasseurs  forestiers  (56-200). 

25  août.  —  Note  ministérielle  autorisant  les  corps  qui  se  rempla- 
cent mutuellement  dans  leurs  garnisons  à  échanger  leur  arme- 
ment de  réserve  (56-209). 

26  août.  —  Note  portant  modification  à  la  décision  ministérielle 
du  4  avril  1887,  relative  à  l'organisation  des  directions  territo- 
riales d'artillerie  (56-209).  [  Voir  plus  loin.] 

26  août.  —  Décret  portant  modification  à  l'article  5  du  décret  du 
2  mai  1887,  modifiant  le  décret  du  10  janvier  1884,  relatif  à 
l'admission  et  à  l'avancement  des  médecins  et  des  pharmaciens 
civils  dans  le  cadre  des  officiers  de  réserve  et  dans  le  cadre  des 
oÔiciers  de  l'armée  territoriale  (57-212). 

27  août.  —  Décret  réglant  les  modes  de  classement  des  officiers 
proposés  pour  l'avancement  (57-212).  [Voir  plus  loin.] 

29  août.  —  Décret  portant  suppression  de  la  subdivision  d'Or- 
léansville  dans  la  division  d'Alger  et  rattachement  de  son  ter- 
ritoire à  celui  de  la  subdivision  d'Alger  (57-215). 

5  août.  — '■  Note  relative  au  transport  des  bagages  des  officiers 
en  cas  de  mobilisation  (57-215).  [Voir plus  loin.] 

20  août.  —  Note  ministérielle  relative  au  port  facultatif  du  sac 
ou  du  bissac  de  campagne,  pour  les  oÔiciers  de  cavalerie,  en 
tenue  de  route  ou  de  campagne  (57-216). 

27  août.  —  Note  ministérielle  complémentaire  de  celle  du  16  avril 
1887,  relative  à  la  tenue  du  registre  des  médicaments  et  du 
matériel  dans  les  infirmeries  régimentaires  (57-216). 

28  août.  —  Liste  des  noms  de  batailles  approuvés  par  le  Ministre 
de  la  guerre,  pour  être  inscrits  sur  les  drapeaux  des  dix-huit 
régiments  régionaux  qui  doivent  être  prochainement  constitaés 
(57-217), 
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S ï  août. — Description  de  Tépée  de  BOUs-officier  modèle  1887, 
destinée  à  la  tenue  de  ville  des  sous-officiers  d'infanterie  ren- 
gagés (57-217). 

3f  aoûL Note  ministérielle  relative  aux  mouvements  de  barils 

à  mélinite  entre  les  établissements  du  service  de  Tartillerie 
et  les  établissements  du  service  des  poudres  et  salpêtres  (57- 
218). 

2  septembre,  —  Note  ministérielle  prescrivant  la  suppression  du 
bracelet  inférieur  des  sabres  modèle  1822,  en  service  dans  les 
régiments  de  spahis  (57-218). 

2  septembre»  —  Note  ministérielle  apportant  certaines  modifica- 
tions aux  descriptions  annexées  au  Règlement  du  30  septembre 

1886  (57-219). 

S  septembre.  —  Modification  à  la  note  ministérielle  du  29  juillet 

1887  y  relative  à  la  formation  des  régiments  régionaux  (57- 
220). 

4  septembre,  —  Liste  des  noms  de  batailles  approuvés  par  le  Mi- 
nistre de  la  guerre,  pour  être  inscrits*sur  les  étendards  des  nou- 
veaux régiments  de  cavalerie  (57-221). 

€  septembre,  —  Note  ministérielle  modifiant  la  notice  n^  14  an- 
nexée au  Règlement  sur  le  service  de  santé  (57-221). 

4  septembre,  —  Description  de  Tuniforme  du  personnel  militaire 
et  des  élèves  des  écoles  militaires  préparatoires  (58-223). 

4  septembre.  —  Description  de  l'uniforme  des  officiers  retraités 
faisant  partie  du  cadre  constitutif  de  TÉcole  militaire  prépa- 
ratoire d'Autun  et  des  hommes  de  troupe  du  petit  état-major 
{infirmiers  exceptés)  formant  le  cadre  de  cette  école  (58-239). 

2  septembre.  —  Décision  présidentielle  augmentant  la  première 
mise  d'équipement  des  gendarmes  auxiliaires  indigènes  à  cheval 
et  à  pied  (59-248). 

5  septembre,  —  Décision  présidentielle  fixant  Tindemnité  pour 
frais  de  service  à  attribuer  au  chef  d'état-major  du  gouverneur 
de  Briançon  (59-248). 

12  septembre.  —  Décret  relatif  à  l'application  du  Règlement  du 
18  mars  1887,  sur  le  service  de  Thabillement,  aux  régiments 
d'infanterie  et  de  cavalerie  créés  par  la  loi  du  25  juillet  1887, 
ainsi  qu'aux  2*  et  4"  régiments  de  hussards  (59-249). 

J2  septembre.  —  Décision  présidentielle  autorisant  les  généraux 
commandant  les  corps  d'armée  à  concéder  la  solde  de  présence 
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pour  tout  pu  partie  deç  eongés  de  convalescence  accordés  aux 
officiers,  employés  militaires,  sous-officiers  rengagés  ou  commis- 
sionués  et  militaires  de  la  gendarmerie  (59-2.50). 

4  septembre.  —  Note  ministérielle  prescrivant  de  munir'  d*aiic 
fourchette  chaque  homme  de  l'effectif  de  paix,  vivant  à  l'ordi- 
naire (59-251).  . 

a  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  Tarmement  des  sa- 
peurs de  cavalerie  (59^252). 

0  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  suppression  de  la 
sous-intendance  d'Aumale  (59-:2ô2). 

7  septembre.  —  Note,  ministérielle  rappelant  les  dispositions  rela- 
tives au  port  facultatif  d'une  vareuse  en  drap  de  troupe  par  les 
officiers  et  les  adjudants  d'infanterie  (59-252).  . 

//  septembre.  —  Note  ministérielle-  relative  aux  effets  ou  objets 
à  emporter  par  les  militaires  se  rendant  aux  bains  de  mer  ou 
aux  eaux  thermales  (59-253). 

îï  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  profondeur  des 
bassins  destinés. à  baigner  les  chevaux  atteints  de  maladie  des 
membres  inférieurs  (59-254). 

lî  septembre,  -**  Note  ministérielle  relative  au  mode  de  justifica- 
tion des  cessions  de  matériel  .à  faire  au  protectorat  de  TAnnaDi 
et  du  Tonkin  (59-254). 

14  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  situations  modèle 
n^  1,  dont  l'établissement  est  prescrit  par  la  circulaire  du 
25  mars  1875  (59-255). 

to  septembre.  —  Mouvements  de  troupes  (59-255). 

15  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  correspondance 
postale,  souB  plis  fermés  en  cas  de  nécessité,  échangée  entre  les 
ingénieurs  directeurs  des  poudreries  et  raffineries  de  soufre  et 
de  salpêtre,  d'une  part,  et  les  commandants  de  corps  d*armée, 
les  inspecteurs  généraux  des  poudres  et  salpêtres  et  les  prési- 
dents des  conseils  d'administration  des  poudreries  et  raffineries 
de  soufre  et  de  salpêtre,  d'autre  part  (59-25G). 

16  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  au  rembouraement  di  ^ 
frais  de  transport  des  substances  et  objets  du  service  de  saut  ' 
cédés  H  charge  de  remboursement  aux  corps  de  troupes  et  éti- 
blissements  (59-256). 

n  septembre,  —  Emplacements  des  états-majors  des  5*  et  6*régi- 
mentd  dii  chasseurs  d'Afrique  (59-257). 
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Partie  supplémentaire. 

18  août.  —  Circulaire  ministérielle  portant  répartition  entre  les 
corps  de  la  cavalerie  des  jeunes  soldats  de  la  classe  de  1886 
(49-69). 

BO  juillet,  —  Programme  d*un  concours  pour  l'adoption  (raii 
modèle  de  selle  de  troupe  pour  la  cavalerie  (50-127). 

24  août,  —  Mouvements  de  troupes  (Ô0-130). 

24  août*  < —  Mouvements  de  troupes  (50-131). 

26  août,  —  Note  ministérielle  accordant  exceptionnellement  des 
frais  de  route  aux  militaires  rentrés  du  Tonkin  et  obtenant  des 
congés  de  convalescence  à  leur  corps  (50-132). 

21  août,  —  Décision  ministérielle  fixant  la  composition  des  com- 
missions régionales  de  classement  des  officiers  et  assimilé»  en 
1887  (50-133). 

31  août.  —  Mouvements  de  troupes  (50-135). 

i*'  septembre,  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  l'applicatiou 
de  la  loi  du  26  juillet  1887  (50-136). 

U^  septembre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  Tapplicatiou 
de  la  loi  du  26  juillet  1887  (50-137). 

18  août.  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade  ilo 
80us-lieutenant  dans  la  cavalerie  (50-138). 

25  août,  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade  ilc 
capitaine,  d'un  .lieutenant  d'infanterie  (50-138). 

4  août.  —  Mouvements  de  troupes  (51-139). 

30  aoûl.  —  Note  ministérielle  relative  aux  mesures  à  prendro 
pour  la  transmission,  aux  corps  d'origine,  des  ordres  d'embar- 
quement concernant  les  militaires  revenus  isolément  du  TonJ^iu 
en  France  (51-139). 

7  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  épreuves  écrited 
pourradmission.au  stage  de  garde  d'artillerie  en  1887  (51- MO) . 

11  septembre.  — .Note  ministérielle  déterminant  la  date  de  l'en- 
trée en  joubsance  de  la  haute  paye  d'ancienneté  pour  les  sous- 
officiers. de  \^  classe  de  1882,  rengagés  antérieurement  au  renvoi 
de  cette  classe  (51-141). 

15  septembre.  —  Concours  pour  un  emploi  de  professeur  agrégé  à 
l'École  d'application  de  médecine  et  de  pharmacie  militaire^ 
(51-112). 

n  septembre.  -^  Mouvements  de  troupes  (51-142). 
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H  2.  ~  EZTHAIT8  DBS  DÉCRETS,  DiCISIOHS,  CIDOVLAIEIS.  BT8. 

Partie  réglementaire. 

23  août.  —  Noie  ministérielle  relative  àla  ceêêion,  eontre  rembout' 
sèment,  atuc  officiers  et  aux  adjudants,  d'effets  de  petit  équipe- 
ment. (Extrait.) 

Des  e£Pet8  de  petit  équipement  pourront  être  délivrés  aux  offi- 
ciera  et  aux  adjudants  et  assimilés  sur  bons  nominatifs  spéciaux, 
soumis  à  l'approbation  du  major.  La  valeur  en  sera  retenue  par 
le  trésorier  sur  leur  solde  et  versée  à  la  masse  de  petit  équipe- 
ment ou  à  celle  d'habillement  et  d'entretien. 

26  août.  —  Note  portant  modification  à  la  décision  ministérielle  du 
4  avril  Î887,  relative  à  V organisation  des  directions  territoriales 
d'artillerie. 

Par  modification  à  la  décision  ministérielle  du  4  avril  1887, 
relative  à  l'organisation  des  directions  territoriales  d'artillerie,  la 
direction  d'Alger  est  scindée  en  trois  directions  : 

1°  Direction  d'artillerie  d'Alger,  1'^  classe,  comprenant  les  ar- 
rondissements d'artillerie  d'Alger,  de  Médéah,  de  Milianah  et 
d'Orléansville  ; 

2®  Direction  d'artillerie  d'Oran,  2*  classe,  comprenant  les  ar- 
rondissements d'artillerie  d'Oran,  de  Mascara,  de  Mostaganem  et 
de  Tlemcen  ; 

3^  Direction  d'artillerie  de  Constantine,  2*  classe,  comprenant 
les  arrondissements  d'artillerie  do  Constantine,  de  Phîlippevillc, 
de  Bône  et  de  Bougie. 

Le  parc  d'artillerie  de  la  Goulette  est  supprimé. 

Il  est  créé  à  Tunis  une  direction  d*artillerie  de  3*  classe,  corn- 
prenant  tout  le  territoire  de  la  régence  de  Tunis. 

Cette  direction  comportera  deux  places  comptables  :  Tunis  et 
Sousse. 

Ces  dispositions  seront  exécutoires  à  partir  du  1*'  octobre 
1887. 

27  août.  —  Décret  réglant  les  modes  de  classement  des  offieiers  pro- 

posés pour  ravancement.  (Elxtrait.) 

Art.  1''.  Il  est  institué  dans  le  gouvernement  de  Paris  et  dans 
chacun  des  corps  d'armée  de  l'intérieur  une  commission  régio* 
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ualeMe  classement  composée  du  gouverneur  ou  du  général  com- 
mandant le  corps  d'armée,  président,  et  des  généraux  comman- 
dant les  divisions  d'infanterie  du  corps  d'armée,  auxquels  viennent 
successivement  s'adjoindre  avec  voix  délibéràtive,  pour  chaque 
arme  ou  service,  l'inspecteur  général  et  les  officiers  généraux  ou 
assimilés,  ainsi  que  les  chefs  de  service  intéressés,  dans  le  cas  où 
ceux-ci  ne  sont  pas  déjà  représentés  par  un  officier  général  ou 
assimilé. 

Des  dispositions  spéciales  sont  prises  pour  l'Algérie,  la  Tunisie 
et  le  Tonkin. 

Chaque  année,  le  Ministre  fait  connaître  la  composition  des  di- 
verses commissions  régionales. 

Art.  2.  La  commission  régionale  effectue,  dans  les  conditions 
indiquées  ci-après,  le  classement,  par  arme  ou  service  et  par 
grade,  de  tous  les  candidats  de  la  région,  quels  que  soient  les 
corps,  services  ou  établissements  auxquels  ils  appartiennent,  et 
qui  sont  proposés  par  l'inspecteur  général  pour  l'avancement  jus- 
qu'au grade  de  colonel  ou  grade  correspondant  inclusivement, 
pour  la  Légion  d'honneur  jusqu'au  grade  d'officier  inclusivement, 
ou  pour  la  médaille  militaire. 

Sont  seuls  exceptés  de  la  comptétence  de  la  commission  régio- 
nale : 

1**  Dans  toutes  les  régions,  les. corps  ou  services  appartenant  à 
des  unités  constituées  d'un  autre  corps  d'armée  et  ayant  le  même 
inspecteur  général  que  celles-ci.  Le  personnel  de  ces  corps  ou 
services  est  rattaché,  dans  ce  cas,  à  la  région  d'origine. 

2**  Dans  le  gouvernement  de  Paris,  le  personnel  militaire  de 
l'administration  centrale  du  ministère  de  la  guerre  et  des  services 
qui  en  dépendent  directement,  le  personnel  de  l'Ecole  supérieure 
de  guerre. 

Art.  3.  La  commission  régionale  classe  les  candidats  proposés 
en  deux  catégories  : 

La  première  catégorie  comprend  les  candidats  proposés  au  choix 
pour  être  nommés  pendant  l'année  suivante  ; 

La  deuxième  catégorie  comprend  les  candidats  ajournés  à  une 
époque  plus  éloignée. 

Les  candidats  de  la  première  catégorie  sont  classés  ensuite,  par 
ordre  de  mérite,  sur  une  liste  établie  par  grade,  pour  chaque  arme 
ou  service. 
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Art.  4.  Les  liste»  régionales  de  classement  ainsi  établies  sont 
adressées  au  Ministre,  qui  fixe  le  nombre  des  candidats  à  prendre 
en  tcte  de  chacune  d'elles.  Les  listes  ainsi  réduites,  concernant 
les  propositions  pour  le  grade  de  lieutenant  et  de  capitaine,  sout 
fusionnées  en  une  liste  unique  établie  par  ordre  d'ancienneté. 

Cette  lisle  constitue  le  tableau  définitif  d'avancement  pour  les 
grades  de  lieutenant  et  de  capitaine. 

Art.  5.  Pour  les  grades  de  chef  de  bataillon,  de  lieutenant-co- 
lonel, de  colonel  ou  grades  assimilés,  les  listes  réduites  par  le  Mi- 
nistre sont  adressées  à  la  commission  supérieure  de  classement 
composée  du  gouverneur  de  Paris,  des  généraux  commandant  les 
corps  d'armée  et  du  chef  d'état-major  général. 

La  commission  supérieure  les  fusionne  en  une  liste  établie  par 
ordre  de  préférence. 

Le  Ministre  détermine  sur  cette  liste  le  nombre  des  candidats 
admis  et  les  inscrit  au  tableau  par  ordre  d'ancienneté. 

Art.  6.  Pour  les  grades  de  général  de  brigade  et  de  général  de 
division,  ou  grades  assimilés,  la  commission  régionale  classe  les 
candidats  en  première  ou  en  deuxième  catégorie,  mais  sans  ordre 
de  mérite. 

Le  Ministre  soumet  à  la  commission  supérieure  les  candidats  de 
la  première  catégorie  ;  la  commission  les  classe  par  ordre  de  pré- 
férence. 

Légion  d'honneur  et  médaille  militaire, —  Art.  7.  Les  candidats 
proposés  par  l'inspecteur  général  pour  la  médaille  militaire,  la 
croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  la  croix  d'officier,  sont 
classés  par  la  commission  régionale,  par  ordre  do  mérite  et  p»r 
arme  ou  service.  Ces  listes  de  classement  sont  adressées  au  Mi- 
nistre, qui  les  arrête  et  les  fusionne  en  une  liste  définitive  dans 
laquelle  les  candidats  sont  classés  d'après  le  nombre  des  années 
de  service  et  des  campagnes. 

Art.  8.  Pour  la  croix  de  commandeur,  les  propositions  formu- 
lées par  la  commission  régionale  pour  chaque  grade,  dans  chaque 
arme  ou  service,  sont  soumises  à  la  commission  supérieure  qui  le"^ 
fusionne  en  une  liste  unique,  établie,  par  ordre  de  préférence, 
dans  chaque  grade  et  dans  chaque  arme  ou  service.  Le  Ministre 
ÛJ.C  le  nombre  des  candidats  et  les  inscrit  d'après  le  nombre  de 
leurs  années  de  service  et  de  leurs  campagnes. 

Art.  9.  Les  propositions  pour  l'avancement  faite»  en  faveur 
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des  employas  militaires  uon  asâimilés  (officiers  d'administration 
des  divers  services,  gardes  d'artillerie,  adjoints  du  génie,  archi- 
vistes, interprètes  militaires,  contrôleurs  d'armes,  ouvriers  d'Etat, 
gardiens  de  batterie,  portiers-consignes)  sont  établies  par  la  com- 
mission régionale  dans  les  conditions  fixées  aux  articles  3  et  4 
pour  les  grades  de  lieutenant  et  de  capitaine. 

Art.  10.  Les  officiers  et  assimilés  appartenant  à  l'administration 
centrale  da  ministère  de  la  guerre,  aux  services  qui  en  dépendent 
et  à  rËcolc  supérieure  de  guerre  sont  classés  sur  des  listes  spé- 
ciales arrêtées  par  une  commission  présidée  par  le  Ministre.  Les 
candidats  admis  sont  inscrits  sur  les  listes  définitives  de  leur  grade 
et  de  leur  arme,  à  leur  rang  d'ancienneté. 

5  août.  —  Noie  ministérielle  relative  au  transport  des  bagages  des 

officiers  en  cas  de  mobilisation. 

En  cas  de  mobilisation,  les  officiers  pourront,  s'ils  le  désirent, 
faire  transporter  leurs  bagages  (effets  ou  objets  d'armement,  d'ha- 
billement, de  linge  et  chaussures  et  de  harnachement)  du  lieu  de 
garnison  sur  les  dépôts  de  leurs  corps.  Le  poids  de  ces  bagages 
ne  devra  pas  excéder  200  kg  par  officier. 

Les  frais  de  transport  seront  remboursés  ultérieurement  par 
les  officiers  au  prix  du  tarif  ordinaire  (0  fr  08  c  par  tonne  et  par 
kilomètre).  La  différence  entre  ce  tarif  et  celui  de  réquisition 
(0  fr  22  c)  qui  sera  appliqué  par  les  compagnies  de  chemins  de 
fer,  restera  à  la  charge  de  l'État. 

Les  autres  colis  ou  bagages,  que  les  officiers  auraient  à  faire 
expédier  sur  les  dépôts  de  leurs  corps  ou  sur  d'autres  localités,  ne 
seront  enlevés  qu'après  l'achèvement  des  transports  de  concen- 
tration et  avec  les  réductions  normales  du  temps  de  paix. 
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II.  NOTES  ET  DÉCISIONS  MINISTÉRIELLES 

AUTOORAPIIIBBS 

A    LA    SECTION    TECHNIQUE    DE  l'aRTILLERIE 


16  mai  1887.  —  Note  relative  à  Tappropriation  de  la  caisse  aux 
instruments  mod.  1877  et  de  la  caisse  mod.  1876  transformée 
en  caisse  mod.  1877  au  transport  de  la  longue-vue  mod.  1886 
et  de  ses  accessoires. 

29  juin,  —  Programme  des  essais  à  entreprendre,  dans  les  esca- 
drons du  train  des  équipages  militaires,  au  sujet  des  moyens  à 
employer,  pour  éviter,  dans  les  marches  en  colonne,  les  acci- 
dents provenant  des  à-coups. 

9  juillet.  —  Programme  des  expériences  à  faire  dans  les  5*,  7% 
O*-',  13°  et  20®  escadrons  du  train  des  équipages  militaires,  sur 
un  nouveau  procédé  pour  faire  exécuter  le  demi-tonr  par  an 
convoi. 

29  juillet.  —  Programme  des  expériences  sur  deux  systèmes  de 
licol  d*écurie. 

31  juillet,  —  Instruction  provisoire  relative  à  la  conservation  des 
fusées  dans  les  magasins. 

7  août.  —  Instruction  pour  l'encaissage  des  poudres. 

28  août,  —  Programme  des  expériences  à  exécuter  avec  deux 
espèces  de  graisses  proposées  pour  Tentretieu  des  armes  porta- 
tives. 

là  septembre.  —  Instruction  sur  la  confection  des  sachets  en 
toile  amiantine. 

15  septembre.  —  Instruction  sur  la  confection  des  charges  r»'- 
duites. 

20  septembre.  —  Note  relative  à  la  manière  dont  les  sachets  <le 
24  doivent  être  transformés  pour  être  appropriés  au  tir  delà 
poudre  A  26/34. 

2H  septembre.  —  Note  sur  une  bague  à  ressort  pour  cauons  do 
90"""  et  de  80'"''  de  campagne  et  de  montagne. 

28  septembre.  —  Programme  des  expériences  à  exécuter  avec 
une  bague  à  ressort  pour  canons  de  OO"*'  et  de  80""  de  cam- 
pagne et  de  montagne. 
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III.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  septembre  an  10  octobre  1887). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GENERAL  DE  BRIGADE.  —  H.  M.  Ailan,  classé  disponible. 

OFFICIERS. 

AKMÉE    ACTIVE, 

Colonel.  —  II.  M.  Heintz,  nommé  direct,  à  Gonstantine  (5G). 

LiECTENANTs-CoLONELS.  —  IL  &1M.  PifTH,  Rommé  direct,  de  TÉc.  d'arL  du 
13*  corps  d'armé«,  cont.  à  compter  à  son  rég.  (48).  —  JuUien, 
nommé  command.  de  Fart,  de  Farrond.  de  La  Fére  (83).  —  Boiicly, 
classé  an  17'  rég.  (85). 

Chefs  D'EscADBoif.  —  H.  MM.  de  Metz,  nommé  sous-direct,  à  Oran  (150). 
—  Gourgaml,  nommé  chef  d'état-miij.  de  Fart,  du  1*^  corps  d'armée, 
cont.  à  compter  à  son  rég.  (177).  —  Berquin,  nommé  sous-direct,  à 
Tunis  (218).  —  Gradoz,  nommé  sous-direct,  à  Gonstantine  (233).  — 
Colonna  de  Giovellina,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  à  la 
direct,  de  Vincennes  (252*).  —  Harang,  classé  à  fétat-maj.  part,  et 
nommé  sous-direct,  à  Dunkerque  (299). 
lU.  Décédé  (22  août)  :  M.  Schmitl  (327). 

Capitaines  en  l*^  —  I.  Rappelé  à  Factivilé  (20  septembre)  :  M.  de  Mi- 
niac,  classé  ^  la  2«  batt.  du  lO"*  rég.  (465*}. 
IL  MM.  Douradou,  classé  à  la  12*  batt.  du  8"  rég.  (37).  —  Welsdi, 
nommé  adj.  au  i*  bureau  de  Fétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre 
(106).  —  Oudard,  nommé  adj.  à  Télat-maj.  de  la  V°  brig.  de  la 
divis.  d*occup.  du  Tonkin  et  de  FÀnnam  (214).  ^  Baudot,  classé  û 
la  2«  batt.  du  8«  rég.  (C03*).  —  Brongniart  (L.  A.),  classé  à  la 
5*  batt.  du  IG*  rég.  (612*).  —  Miqitel-Dalton,  classé  ù  Tétat-maj. 
part.,  maint. dans  son  emploi  (725).  —  Vince^it,  nommé otlic.  d'ordonn. 
du  gén.  command.  le  14*  corps  d'armée,  cont.  à  compter  à  sa  batt. 
(730). 

CAhTAiNEs  EN  2*.  —  H.  MM.  FWton,  nommé  adj.  &  Fatelier  de  construct. 
de  Rennes  (p.  o.),  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (00).  —  Cadot,  nommé 
adj.  à  la  direct,  de  Tunis,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (101).  —  Bessé, 
nommé  adj.  à  la  direct.  d'Oran,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (161).  — 
Bouan,  nommé  adj.  à  la  direcL  de  Gonstantine,  cont.  à  compter  à  sa 
batU  (225).  —  Rostaing,  nommé  adj.  à  la  direcL  de  Gonstantine,  cont. 
à  compter  à  sa  batt.  (228).  —  Gcnag,  nommé  adj.  à  la  direcL  d'Oran, 
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cont.  à  compter  à  sa  batL  (231).  —  Vupuy  (L.  N.  E.),  nommé  adj.à  b 
direct.  d*Oran,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (3*23).  —  Birot,  nomDié  adj. 
à  la  direct,  de  Tunis,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (415).  —  Sassier, 
classé  à  la  5*  batt.  du  3*  bat.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÊc.  sop. 
de  guerre  (429).  —  Lavait,  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Coostantioe. 
cont.  à  compter  à  sa  batt.  (435).  —  Leydet,  nommé  adj.  à  rétat-maj. 
de  rÉc.  d'appl.  de  Tart.  et  du  génie,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (437  >. 

—  Lahadens,  classé  k  la  T*  comp.  d'ouTr.  d'art,  et  nommé  adj.  k  la 
direct,  de  Yernon  (471).  —  Montandon,  classé  à  la  10*  comp.  d'ouvr. 
d'art.  (472).  —  Brieussel,  classé  à  la  3'  batt.  du  G*  bat.  et  nommé 
adj.  i  la  direct,  de  Toul  (service  des  bâtiments)  [534].  —  Fraeniei, 
classé  à  la  3"  batt.  du  31*  rég.  et  nommé  adj.  au  command.  de  Tart. 
de  rarrond.  de  Paris  (p.  o.)  [567].  —  Putz,  nommé  adj.  k  fétat-maj. 
de  rÉc.  d'appl.  de  Tart.  et  du  génie,  cont.  k  compter  à  sa  batt.  (GO.')). 

—  Lusson,  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Tunis,  cont.  ï  compter  i  sa 
batt.  (680). 

Lieutenants  kn  l*^  —  II.  MM.  Laurent  (G.  T.),  classé  k  la  5*  comp.  du 
1*^  rég.  d'art.-pont.,  maint,  dans  son  emploi  (514).  — /Wxon^  classa 
k  la  4*  comp.  du  2*  rég.  d'art.-pont.  (540). 
111.  Démissionnaire  (26  septembre)  :  M.  Janin  (G*). 

LiKDTiifANTs  IN  2*.  —  II.  MM.  Gucvct,  nomffié  ofBc.  d'habill.  du  15*  bat. 
(Dl).  —  Chaze,  classé  à  la  9*  batt.  du  20*  rég.,  cont.  à  suivre  les 
cours  de  TËc.  de  cavai.  de  Saumur  (143).  —  Joyeux,  rentré  k  sa 
batt.  (4*  du  14*  bat.)  [198].  —  Bobert,  rentré  à  sa  batt.  (4*  do 
27*  rég.)  [211].  —  Vincent  Ufebvre  de  Champorin,  classé  k  la 
4*  batt.  du  15*  bat.  (217).  —  KolUt,  classé  à  la  U«  batt.  du  13*  rég. 
(222).  —  Croizé,  classé  à  la  6*  batt.  du  20*  rég.  (273).  —  Ro(rin  |M. 
G.  G.),  classé  à  la  9*  batt.  du  12*  rég.  (285).  —  Chauvin  (L.  M.*, 
classé  à  la  12*  batt.  du  8*  rég.  (299).  ~  Marmottin,  classé  à  la 
2*  batt.  du  35*  rég.  et  désigné  pour  suivre  les  cours  de  TÉc.  d'appl. 
de  Part,  et  du  génie  (31  G). 

Sous-LiRUTiNANTs.  —  I.  Promu  Lieutenant  en  2*  (25  septembre)  :  M.  .V- 
not,  maint,  à  sa  comp.  (95). 
11.  MM.  Ostermeyer,  classé  à  la  4*  batt.  du  19*  rég.  et  désigné  pour 
suivre  les  cours  de  l'Êc.  d'appl.  de  Tart.  et  du  génie  (100).  —  ChoMcel, 
désigné  pour  suivre  les  cours  de  TËc.  d'appl.  de  Tart.  et  an  génie. 
cont.  k  compter  à  sa  batt.  (101).  —  Kientz,  classé  à  la  7*  comp.  do 
2*  rég.  d'art.-pont.  et  désigné  pour  suivre  les  cours  de  TÊc.  d'appl. 
de  l'art,  et  du  génie  (104).  —  Guéri n-Duvivier,  désigné  pour  suivre 
les  cours  de  TEc.  d'appl.  de  Turt.  et  du  génie,  cont.  à  compter  k  sa 
batt.  (105).  —  de  Fossa,  désigné  pour  suivre  les  cours  de  l'Êc.  d'appl. 
de  Part,  et  du  génie,  cont.  k  compter  I  sa  batt.  (107).  —  Gargot, 
classé  h  la  5*  batt.  du  3*  bat.  (122'. 
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III.   Démissionnaires  «20  septembre)  :   M.  lahaye  (390).  —  (26  sep- 
tembre) :  M.  A'ew  (i.'ïi). 

EMPLOYÉS. 

OuDEs  Di  l*^*  CLASSE.  —  IL  M.  Peitck  (B.),  classé  à  Mont-Louis  (direct, 
de  Perpignan). 
III.  Retraité  (24  septembre)  :  M.  Mougenot  (J.). 
Gaede  dk  2*  CLASSE.  —  III.  Décédé  (10  septembre)  :  M.  Martin  (J.  F.  I.). 
Gardes  de  3*  classe.  —  11.  MM.  Gttste  (P.),  classé  à  la  direct,  de  Rayonne. 

—  Plonquet  (A.),  classé  à  la  direct,  de  Constantine.  —  Strohl  (C.  F.), 
classé  à  Sousse  (direct,  de  Tunis).  —  Lalaudc  (F.),  classé  à  la  direct, 
de  Clermont-Ferrand.  —  Barberousse  (J.  U.  A.),  classé  à  la  direct. 
d'Oran.  —  Pêne  (J.  A.  F.),  classé  à  TÉc.  d'art,  du  18«  corps  d'armée. 

ContbÔleur  d'armes  de  3«  classk.  —  III.  Retraité  (2i  septembre)  :  M.  Mi- 
gnai  (J.  P.). 

Chefs  armiaiebs  de  P«  classe.  —  II.  MM.  Moulin  (A.  E.),  classé  au 
33«  rég.  d'art.  —  Amaû  (M.),  classé  au  6"  rég.  de  cbass.  d'Afr.  — 
Pupil  (A.  B.),  classé  au  27«  rég.  de  drag.  —  DerueUe  (V.  A.),  classé 
au  Uô"  rég.  d'inf. 

Chefs  armuriers  de  2^  classe.  —  I.  Promus  Chefs  armuriers  de  V^  classe 
(21  septe^mbre)  :  MM.  Schaad  (6.),  classé  au  28'  rég.  d'inf.  —  Man- 
gin  (B.  A.),  maint,  à  son  poste. 
II.  MM.  Sartorij  (F.),  classé  au  28«  rég.  de  drag.  —  Vogt  (J.  I.),  classé 
an  102«  rég.  d'inf.  —  Gaillard  (G.),  classé  au  8«  rég.  d'art.  — 
Beaufils  (E.  B.),  classé  au  146^  rég.  d'inf.  —  Trépan  (A.),  classé  au 
158*  rég.  d'inf.  —  Darracq  (P.  V.),  classé  au  149»  rég.  dMnf.  — 
Meunier  (B.),  classé  au  156®  rég.  d'inf.  —  Estorge,  classé  au 
153«  rég.  d'inf.  —  Marcoux,  classé  au  I57*  rég.  d'inf.  —  Englinger, 
classé  au  152'*  rég.  d'inf.  —  Weinemerj  classé  au  155*  rég.  dMnf.  — 

—  Weler,  classé  au  15P  rég.  d'inf.  —  Fischer  (E.  S.),  classé  au 
t62*  rég.  d'inf.  —  Mouton,  classé  au  159«  rég.  d'inf.  —  Kormann, 
classé  au  148*  rég.  d'int.  —  Thomas  (A.  N.),  classé  au  154'  rég. 
d'inf.  —  Massiavx,  classé  au  147*  rég.  d'inf.  —  Dumas  (E.  A.), 
classé  au  101'  rég.  d'inf.  —  Pupil  (J.  B.),  classé  au  160'  rég.  d'inf. 

—  Bernard  (L.),  classé  au  22*  rég.  d*inf.  —  Bibot,  classé  au  1"  rég, 
de  spabis.  —  Joyant,  classé  au  b*  rég.  de  chass.  d'Afr.  —  Chalard, 
classé  au  160*  rég.  d'inf.  —  Baptiste  (E.),  classé  au  l*""  rég.  de 
cuirass.  —  Meunier  (E.),  classé  au  13*  rég.  d'art. 

Promus  chefs  armuriers  dr  2°  classe  (2  septembre)  :  MM.  Canu  (D.  A.), 
classé  au  25'  batt.  de  chass.  —  Willcmin  (N.  E.),  classé  au  1'^  bat. 
d'inf.  légère  d'Afr.  —  Faérber  (L.  E.),  classé  au  13*  baL  de  cbass. 

—  Cuignard  (F.),  classé  ù  la  4'  comp.  de  fusiliers  de  discipline.  — 
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Tannière  (G.  G.  P.),  classé  à  la  2*  comp.  de  fusiliers  de  discipline. 
—  Odouard  (i.  M.),  classé  aa  24*  bat.  de  chass.  —  Prégheffi  (A.), 
classé  aa  9^  bat.  de  chass.  —  Réocreux  (M.),  classé  au  4*  bat  d'art, 
de  fort.  —  Lagier  (L.),  classé  au  20*  bat.  de  chass.  —  Bayard  (A), 
classé  au  13"  bat.  de  chass.  —  G  mon  (J.),  classé  au  11«  bat.  d'art, 
de  fort.  —  Yergnol  (J.),  classé  au  26»  bat.  de  chass. —  Delbùs  (J.  B.i. 
classé  h  la  V*  comp.  de  la  20'  lég.  de  gendarmerie.  —  Bordet  (L), 
classé  au  8'  bat.  de  chass.  —  Granjon  {?.),  classé  aa  3*  bat.  d'art, 
de  fort.  —  Pajard  (A.  Â.),  classé  au  21*  bat.  de  chass.  —  Ducha- 
quel  (G.  A.),  classé  au  5»  bat.  d'art,  de  fort.  —  Bourbon  (h.  A.), 
classé  à  la  r«  comp.  de  fusiliers  de  discipline.  —  Lagier  (F.),  classé 
au  12*  bat.  d'art,  de  fort.  —  Dargent  (J.  B.  E.),  classé  au  27«  bal. 
de  chass.  —  IS'afinan  (A.),  classé  au  23*  bat.  de  chass.  —  Delétang 
(R.  J.),  classé  au  IS*  bat.  de  chass.  —  (21  septembre)  :  MM.  Ma- 
hieu  (E.),  classé  au  6*  bat.  de  chass.  —  Massin  (L.  J.),  classé  ati 
1*''  bat.  de  chass. 

LÉGION    D'HONNEUR. 

ARMÉE  ACTIVE. 
(Décret  du  8  septembre  1887.) 

Chevvmrrs.  —  M.  Brun  (J.  J.),  chef  d*cscadron. 
M.  Bastien  (J.  R.),  capitaine  en  1*^ 
M.  Hoth  (E.  F.),  capitaine  en  2*. 

(Décret  dn  9  octobre  1887.) 

Cil  E  VA  LIER.  —  M.  de  Lamothe,  chef  d'escadron. 

MÉDAILLE   MILITAIRE 

(Décret  du  8  septembre  1887.) 

M.  Bertezène  (F.),  brigadier. 

(Décret  du  9  octobre  1887.) 

MM.  Duchef  (L.  J.),  —  Wanson  (J.  A.),  —  George  (J.  J.),  artificiers. 

ERRATUM. 

Août  1887.  Partie  officielle.  —  P.  231,  li^ne  9;  au  lieu  de:  M.  Cordirr 
(2S), //iv»:  M.  Corthier  (ii). 
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PARTIE   OFFICIELLE 


I,  RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS  DU 


BULLETIN   OFFICIEL  DU    MINISTERE   DE   LA   GUERRE 


fl.  —  RBLBVÉ  DBS  DÉCRETS,  DÉCISIOHS,  CIROULAIRBS,  BTO. 

Partie  réglementaire. 

24  teptembre  Ï887,  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  en- 
gagements volontaires  (p.  60,  n°  259). 

24  septembre.  —  Bulletin  indiquant  les  corps  pour  lesquels  les 
engagements  volontaires  sont  ouverts  à  partir  du  1^'  octobre 
1887,  et  le  chiffre  maximum  des  engagements  à  recevoir  pour 
chaque  corps  (60-261). 

23  septembre,  —  Décret  déterminant  les  époques  auxquelles  peu- 
vent être  reçus  les  engagements  volontaires  (60-262). 

28  QùiU.  —  Décret  modifiant  celui  du  29  octobre  1886,  sur  la 
réorganisation  du  personnel  de  l'Ecole  supérieure  de  guerre 
(61-265). 

/5  septembre.  —  Décision  présidentielle  fixant  les  indemnités 
pour  frais  de  service  à  attribuer  aux  directeurs  des  ateliers  de 
construction  nouvellement  créés  à  Bourges,  Rennes  et  Douai 
(61-266). 

22  septembre.  —  Décision  présidentielle  relative  aux  modifications 
à  apporter  aux  allocations  de  la  masse  générale  d'entretien 
(1"  portion)  pour  certains  corps  de  troupes  (61-267). 

20  septembre.  —  Décision  ministérielle  autorisant  le  port  facul- 
tatif de  chaussures  non  réglementaires,  en  tenue  de  ville,  pour 
les  souB-ofliciers  rengagés  et  commissionnés  (61-269). 

20  septembre,  —  Note  ministérielle  relative  aux  conditions  d'ad- 
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missibilitë  à  l'Ecole  supérieure  de  guerre  (61-269).  [Voir  pîtts 
loin.] 
21  êepiembre,  —  Emplacement   des   régiments   régionaux  (61- 
269). 

23  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  affaires  qai  peu- 
vent être  inscrites  sur  les  livrets  et  états  de  service  des  officiers, 
au  titre  des  campagnes  (61-270). 

24  septembre.  —  Modification  à  la  description  de  Tépée  de  sous- 
officier,  modèle  1887,  donnée  par  la  note  ministérielle  da 
31  août  1887  (61-270). 

24  septembre.  —  Note  ministérielle  portant  suppression  des  primes 
de  travail  des  infirmiers  militaires  (61-270). 

25  septembre.  —  Décision  ministérielle  portant  modification  de  la 
circulaire  du  22  février  1878  au  sujet  de  rinstruction  des  af- 
faires pouvant  intéresser  plusieurs  services  du  département  de 
la  guerre  (61-271). 

26  septembre.  —  Emplacement  de  la  3*  division  de  cavalerie  (61- 
271). 

28  septembre.  —  Décision  présidentielle  fixant  l'indemnité  pour 
frais  de  service  à  attribuer  au  directeur  du  service  géographi- 
que, récemment  constitué  (62-273). 

24  septembre,  —  Décision  présidentielle  rétablissant,  dans  la  ca- 
valerie, l'avancement  par  régiment  à  l'emploi  de  capitaine-com- 
mandant (62-274). 

28  septembre.  —  Note  ministérielle  autorisant,  dans  certains  cas 
exceptionnels,  les  adjudants  élèves  d'administration  du  service 
des  hôpitaux  à  recevoir  les  vivres  d'hôpital  contre  rembourse- 
ment  (62-276). 

28  septembre,  —  Note  ministérielle  indiquant  l'état  actuel  des 
itinéraires  des  lignes  maritimes  reliant  la  France  à  l'Algérie  et 
à  la  Tunisie  et  desservant  différents  points  du  littoral  africain 
entre  Alger  et  Bône,  Oran  et  Nemours  et  entre  Tunis  et  Tri- 
poli (62-277). 

5  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  livrets  des  militaires 
qui  ont  encouru,  depuis  leur  incorporation,  des  condamnations 
effacées  ensuite  par  la  réhabilitation  (62-279). 

5  octobre,  —  Décision  présidentielle  rapportant  la  décision  du 
13  mai  1887  qui  a  modifié  l'organisation  do  l'Ecole  d'applica- 
tion de  cavalerie  (63-281). 
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28  septembre.  —  Note  ministérielle  réglant  que  les  chevaux  pro- 
venant des  écoles  militaires  ne  peuvent  être  rétrocédés  qu'à 
rétablissement  livrancier  (63-283). 

a  octobre.  —  Décision  ministérielle  déléguant  à  Tautorité  mili- 
taire supérieure  le  droit  de  statuer  sur  les  destinations  à  assi- 
gner, lors  de  Texpiration  de  leur  peine,  aux  condamnés  prove- 
nant de  Tarmée  de  terre,  et  fixant  la  marche  à  suivre  en  ce  qui 
concerne  les  condamnés  de  Tarmée  de  mer  (63-284). 

5  octobre.  —  Note  ministérielle  prescrivant  aux  corps  d'infanterie 
de  faire  réparer  certaines  défectuosités  observées  sur  les  fausses 
cartouches  en  bois  (63-285). 

0  octobre.  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  la  nomen- 
clature spéciale  du  chargement  complet  de  la  voiture  de  phar- 
macie vétérinaire  du  14  février  1887  et  fixant  les  mesures  à 
prendre  pour  établir  la  concordance  entre  l'ancien  et  le  nou- 
veau chargement  (63-286). 

5  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  au  prix  à  assigner,  dans 
les  comptes  de  gestion,  aux  volumes  de  la  partie  supplémentaire 
du  Journal  militaire  officiel  et  du  Bulletin  officiel,  des  collec- 
tions fournies  aux  officiers  d'administration  comptables  gestion- 
naires du  service  des  subsistances  militaires  (63-289). 

6'  octobre,  —  Note  ministéiîelle  déterminant  les  conditions  dans 
lesquelles  le  Règlement  du  31  juillet  1887  sera  appliqué  aux 
hommes  se  trouvant  dans  les  situations  visées  par  les  disposi- 
tions finales  de  l'article  17  de  la  loi  du  27  juillet  1872  (63-289). 

8  octobre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  revues  d'eflfectif 
(63-290). 

8  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  feuillets  mobiles  de 
demi-signalement  (63-291). 

2  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  retenue  à  exercer  sur 
l'indemnité  journalière  accordée  aux  militaires  détachés  auprès 
des  brigades  topographiques  ou  employés  sur  le  réseau  des  che- 
mins de  fer  de  l'État  (64-293). 

îî  octobre.  —  Note  ministérielle  disposant  que  les  régiments  de 
cavalerie  devront,  à  l'ayenir,  inscrire  sur  la  situation  men- 
suelle d'effectif  modèle  n°  1*'  (A)  la  décomposition  du  nombre 
des  chevaux  signalés  comme  étant  hors  d'état  de  faire  un  ser- 
vice actif  (64-294). 

i2  octobre.  —  Tarif  des  rations  de  fourrages  à  l'intérieur,  en  Al- 
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gène,  en  Tunisie  et  aux  armées.  Substitutions.  Paille  de  eoo- 
chage  (64-295).  [Voir  plus  loin.] 

12  octobre,  —  Note  ministérielle  relatiye  à  la  constitutioD^  dans 
chaque  régiment  de  cavalerie,  d'un  lot  de  sabres  spécialement 
destinés  à  rezercice  du  mannequin  (64-303). 

14  octobre.  —  Note  ministérielle  indiquant  les  armes  dont  doivent 
être  pourvus  les  militaires  détachés  dans  les  établissements  dé- 
pendant du  département  de  la  guerre  (64-304). 

Partie   supplémentaire. 

28  septembre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  répartition 
entre  les  divers  corps  de  l'armée  de  terre  et  à  l'appel  à  l'acti- 
vité des  jeunes  soldats  de  la  classe  de  1886  (52-143). 

24  septembre.  —  Décret  ouvrant  au  Ministre  de  la  guerre  un  cré- 
dit de  37  000  fr  sur  le  budget  ordinaire  de  1887  (53-155). 

24  septembre.  —  Décret  ouvrant  au  Ministre  de  la  guerre  un  cré- 
dit de  4  200  fr  sur  le  budget  ordinaire  de  1887  (53-156). 

7  octobre.  —  Décret  nommant  M.  le  colonel  de  Sesmaiaons  sous- 
chef  d'état-major  général  du  Ministre  de  la  guerre  (53-158). 

17  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  engagés  condition- 
nels d'un  an  qui  seront  renvoyés  dans  leurs  foyers  au  mois  de 
novembre  1887  (53-158). 

25  septembre.  —  Note  ministérielle  relative  au  rappel  de  solde  qui 
doit  être  effectué,  au  port  d'embarquement,  au  profit  des  sous- 
officiers  rengagés  ou  commissionnés  envoyés  au  Tonkin  (53- 
159). 

3  octobre.  —  Note  ministérielle  portant  envoi  de  renseignements 
relatifs  à  la  fourniture  des  draps  destinés  à  l'habillement  des 
troupes  (1888  à  1890)  [53-159]. 

7  octobre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  marche  annuelle 
de  l'instruction  dans  les  corps  d'infanterie  (58-163). 

25  septembre.  —  Liste  des  sous- officiers  de  cavalerie  admis  au 
tableau  spécial  d'avancement  au  grade  et  à  l'emploi  de  sous- 
lieutenant  adjoint  au  trésorier  et  de  sous-lieutenant  porte-éten- 
dard (53-170). 

29  septembre.  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  pour  le 
grade  de  sous-lieutenant  dans  l'arme  de  la  cavalerie  (53-171). 

7  octobre.  —  Instruction  pour  le  recensement  des  chevaux,  ju- 
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ments,  mulets  et  mules,  à  opérer  pour  Tannée  1888,  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  3  juiUet  1877  (54-173). 

19  octobre,  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  Tappel  des  enga- 
gés conditionnels  d*un  an  (55-193). 

16  septembre.  —  Programme  d*un  concours  qui  sera  ouvert  à 
TËcole  vétérinaire  d*Alfort  le  16  janvier  1888  pour  la  nomi- 
nation d'un  professeur  titulaire  de  la  chaire  de  physique,  chi- 
mie et  pharmacie,  vacante  à  cette  école  (55-205). 

16  septembre.  —  Programme  d'un  concours  qui  sera  ouvert  à 

r 

TËcole  vétérinaire  d'Alfort  le  30  janvier  1888  pour  la  nomina- 
tion d'un  professeur  titulaire  de  la  chaire  de  pathologie  chirur- 
gicale, manuel  opératoire,  ferrure  et  clinique,  vacante  à  cette 
école  (55-206). 

18  octobre.  —  Nomination  à  la  1*"*  classe  de  leur  grade  de  4  lieu- 
tenants des  bataillons  de  chasseurs  à  pied  (55-208). 

18  octobre.  —  Nomination  à  la  1*^*  classe  de  son  grade  d'un  lieu- 
tenant d'infanterie  légère  d'Afrique  (55-208). 


{2.  — EXTRAITS  0B8  DÉGBBT8.  DÉGISIONS.  QlBCULAiaBS,  ETC. 

Partie    réglementaire. 

20  septembre.  —  Note  mmîstérielle  relative  aux  conditions  d'ad- 
miisibilité  à  V École  supérieure  de  guerre. 

Les  candidats  à  l'École  supérieure  de  guerre  seront  désormais 
admis  à  compter  comme  service  effectif  dans  les  troupes,  le  temps 
passé,  en  qualité  d'instructeurs,  dans  les  écoles  militaires. 

Cette  disposition  n'est  pas  applicable  aux  officiers  exerçant  les 
emplois  de  professeurs  ou  de  professeurs  adjoints  dans  les  écoles. 

12  octobre.  —  Tarif  dea  rations  de  fourrages  à  Vintérieur,  en  Al- 
gérie, en  Tunisie  et  aux  armées.  Substitutions.  Paille  de  couchage. 
(Extrait.) 

Cette  décision,  applicable  à  partir  du  1^'  décembre  1887,  annule 
toutes  dispositions  contraires  et  supprime  toutes  autres  allocations 
précédemment  accordées. 

Aucun  changement  ne  peut  être  apporté  à  la  composition  des 
rations  déterminées  par  les  tari&,  sans  approbation  du  Ministre  de 
la  guerre. 
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Tarif  des  n.i: 


DÉSIGRÀTIOK 


dea  parties  prenantes. 


PIBD  DB  PAIX 

et  de  rassexnbleiDeiit. 


Ration  dei  anlmanz 

appartenant  aux 

divers  états-mi^ors, 

aux 

parties  prenantes 

isolées 

et 

aux  corps  do  tronpe. 


o 


kg 
État-mi^or  général 8,75 

Service  d'état-major  et  état- 
major  particulier  de  l'ar- 
tillerie (à  l'exceptiou  des 
services  sédentaires).  — \  2,50 
Artillerie  de  campagne. — 
Pontonniers.  —  Chevaux, 
des  instructeurs  des  écoles. 

Services  d'état-mijor  et  d'é- 
tat-major  particulier    dei 
l'artillerie  (services  séden- 
taires). Officiers  du  cadre)  8,50 
des  écoles  autres  que  leff 
officiers  instructeurs  et  les' 
écuycrs 

Mulets  du  toutes  provenances!  8,50 

Algérie  et  TuniHê.  —  Cbe-l 
vaux  de  toutes   armes   ct(  o  fu) 
de  tous  services.  —  Muletsi     » 
de  tomes  provenances  .   .  1 


£ 


kg 

3,75 


3,50 


3,50 


3,50 


3,50 


9 
O 

o 


kg 

5,83 


5,00 


4,50 


4,00 


4,00 


Ration 
des  animaux 

pendant 

leur  séjour 

dans  les  dépôts 

de  remonte. 


e 


kg 
8,0 


3,0 


3,0 


2,5 


8,5 


04 


kg 
4,0 


4,0 


a 
ô 

< 


kg 
5,00 


4,50 


4,0 


3,5 


3,5 


CAMPS   DB    MAXaU^Bl'i 


Animaux 


baraqués. 


o 

>4 


kg 
8,75 


8,5u 


4,00 


4,09 


4,00 


2,50 


8,50 


8,50 


a* 


kg 

3,75 


9,50 


8,50 


3,50 


3,50 


o 


k« 

5,23 


5,00 


4,50 


4,00 


4,00 


Anir  .' 

btTvri. . 
l 


l  - 


s,;5  . 


s,rH> 


IXTiÊRincB  BT  ARM^BS.  —  (l't.  Batiotu  datu  leê  eampê  de  manctuvre»  —  Loraqne  it«  - 
placer  1  kg  de  foin  on  500  g  d'avoine  par  8kg  de  paille  pour  la  litière.  8M1  y  a  li**a«  la  sa) 

(il).  Rations  de  route.  —  S'il  y  et>t  autorioé  par  le  chef  de  corps,  l'offlcier  qui  précise  t<*« 
ment  an  plue  pour  chaque  ration  de  1  kg  de  foin  ou  de  500  g  d  avoine  par  s  kg  d«  paill> .  . 
(m).  Ration  de  guerre.  —  Le  taux  et  la  composition  indiqués  au  présent  tarif  «errir^c 
mais  elles  n'ont  rien  d'absolu.  Pour  le  service  en  campagne,  les  rations  varient  néce««i 

(iv).  Chevaux  au  vert.  —  Coit  allocations  sout  exclusives  de  toutes  autre*. 

Allocation*  de  paille  aux  troupe*  ptur  exercice*  d*euibarqu€m*nt  en  cAeaiiis  de  frr,    Iv 
porte-selles  ;  3ô  kg  par  batterie  ccropléte  et  par  séance  pour  rembarquement  do  mACt 

AloAkik  btTunisib    —  Indépendamment  des  alloeattor.s  de  paille  déterminées  pmr  .• 
tièrcy  i  tous  les  chevanx  et  mulet.t  det>  corps  arrivant  de  France  ou  rentrant  d*eX|>«îlii.<  . 

La  ration  de  ronte  sera  appliquée  à  toutes  les  places  et  dans  tontes  les  po»Uîoaa  ... 
lonne«  expéditionnaires,  soit  pour  tout  autre  motif,  M.  le  général  commandant  le  19*r€tr][  « 
rages. 

DauK  les  places  de  passage  où  il   exibtera  des  approvisionnements  suffisancs  de  pt 
chevaux  pendant  la  durée  de  son  séj  >ur,  mais  sans  dépasser,  dans  aucun  cas,  la  qoaat  * 

Nota.  —  En  vertu  des  dispositions  d'une  dépêche  ministérielle  du  30  juin  1074,  M     - 
positions,  aux  chevaux  de  selle,  de  race  /ronçaise,  de  Vartillerie,  en  raison  d«s  travaci  ( 

La  paille  e»t,  autant  que  possible,  do  la  paille  longue,  battue  au  fl«>an  on  4  la  mtra. 

Il  est  f«)Umi  de  la  paille  courte  dépiquée  aux  pieds  des  chevaux  partout  oA  la  culti 
qui  est  définie  au  paragraphe  précédent. 
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3urrases. 


4\  TlOar    BV    MBB. 


as 


en  ^ 


'-    i,ùO     1,50 


'    2,"j     i,50 


a. 

o 

GQ 


0,50 


0,50 


1.75,    1,50 


1.75]    1,50 


rôl   1,50 


0,50 


0,50 


0,50 


RATION 

de  route 

par  torre 

(II). 


0 


lit 
16 


15 


15 


15 


15 


a 


kg 
3,75 


3,50 


8,50 


3,50 


3,50 


£ 


1 


KATION 

de  chemin  de  fer 
(pour  84  heares) 

aussi  bien 
en  temps  de  paix 

qu'en 
temps  de  guerre. 


a 
o 


kg 
5,75 


5,50 


5,00 


4,50 


4,50 


Foin. 


kg 

5,00 


5,00 


5,00 


5,00 


5,00 


Avoine. 


kg 

2,00 


2,00 


2,00 


8,00 


2,00 


PIBO 

de  guerre 

(III). 


o 


kg 
2,75 


2,50 


i,60 


2,50 


2,50 


kg 
2,0 


2,0 


« 
a 

O 

> 


kg 
5,75 


5,50 


2,0  ;5,00 


2,0 


2,0 


4,50 


4,50 


CHEYADX 


an  yert 


(IV). 


• 

a 

o 

fa 

• 

1 

kg 

kg 

50 

2,5 

45 

2,5 

40 

2,5 

40 

2,5 

40 

2,5 

« 
a 

O 


kg 
3,0 


2,5 


2,0 


2,0 


2,0 


"Lt  biroaaqaer  pendant  un  certain  temps  sur  le  môme  point,  il  peut  y  avoir  avantage  à  rem- 
S^a^ndée  «a  Ministre. 

iro.t,  poor  tout  on  partie  de  l'effoclif,  suivant  les  circonstances,  de  réclamer  le  remplaee- 
i..  a  ae  peat  porter  sur  les  doux  denrées  à  la  fois  daus  le  même  gite. 

r'i:vûlv»Ds  pour  la  funnation  des  approvisiounemeiits  de  réserve  et  des  moyens  de  transport; 
u  la  natare  «t  l'importance  des  ressources  des  contrées  où  les  armées  opèrent. 

f*n*r  1887.)  —  Ariilleriê  :  4(K)  g  par  cheval  et  par  séance  pour  la  litière  et  les  bottillons 

rcur  U  position  de  êtaiion.  Il  est  aceordé  3  kg  de  paille,  à  titre  de  première  mue  pour  la  li- 

I  3  ùe  la  difficulté  de  se  procurer  de  la  pallie,  soit  eu  raison  des  besoins  éventuels  des  co- 
zfiaîxra  qu'il  y  aura  lien  de  former  exclusivement  en  foin,  les  approvisionnements  de  four- 

^.  en  marebe  ou  en  expédition  pourra  demander  que  cette  denrée  entre  dans  la  ration  des 

x'.ltf  pour  1  kff  de  fuin,  selon  la  proportiou  admise  punr  les  places  de  station. 

jLudaxit  le  lil*  corps  d'armée  peut  accorder  un  supplément  de  500  g  d'orge,  dans  toutes  les 

"  «^  a  c«a  clitfvaQx. 

>:  lo  moins  60  cm  de  longueur. 

-  TSitA  pas  de  se  procurer,  k  un  prix  admissible,  des  quantités  suffisantes  de  la  paille  longue 


J 
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SUBSTITUTIONS.    BASES    dVpRÈS    LESQUELLES    s'OPÈRENT 

LES    SUBSTITUTIONS. 


§  1*'.  Denrées  normales. 

i  Sainfoin Poids  pour  poids. 

Luzerne  (première  coupe  et  regain)  .  Poids  pour  poids. 

Foin  .    .  \  Paille Double  du  poids. 

Avoine  ou  orge Moitié  du  poids. 

Carottes  et  pttnais Trois  fois  le  poids. 

Îde  seigle  .  J 

d'aToine.  .  > Poids  pour  poids. 
ae      s                     ^'""'^^  •    •  ' 

,  JFoin  et  foun'at<:cs  arliflciels Moitié  du  poids. 

froment,  f ,     .  °  ^      .  j         ^ 

^Avoine  ou  orge.    . Quart  du  poids. 

r  Foin  et  Tourragcs  artificiels Double  du  poids. 

A     .      ^Paille  (froment,  seigle,  avoine  OU  orge).  Quatre  fois  le  poids. 

,  ,  <  Orge  (dans  la  proportion  autorisée)  .  i*oids  pour  poids. 

(•'""'■^'Nson Moitié  en  «us. 

1  Farine  d'orge 8/10  du  poids. 


Fourrages  artificiels.  —  Le  sainfoin  et  la  luzerne  peuvent  être 
distribués  en  remplacement  de  foin  jusqu'à  concurrence  de  la  moi- 
tié de  la  ration  réelle. 

Pailles  de  seigle,  d'avoine  et  d'orge.  —  Ces  pailles  peuvent  être 
données  en  remplacement  de  la  paille  de  froment  jusqu'à  concur- 
rence des  2/5  de  la  ration  réelle. 

Orge  à  Vintéi^ieur.  —  L'orge  n'est  substituée  à  l'avoine  que  par 
exception  et  sans  dépasser,  pour  les  chevaux  de  race  françaÎM,  le 
quart  de  la  ration  ;  pour  les  chevaux  de  race  arabe,  cette  propor- 
tion peut  être  augmentée. 

Carottes.  —  Lorsqu'on  peut  se  procurer  cette  racine  en  quan- 
tité suffisante,  dans  le  rayon  d'approvisionnement,  sans  imposer 
de  trop  lourds  sacrifices  au  Trésor,  la  carotte  est  substituée  aa 
foin  dans  la  limite  et  sous  les  réserves  indiquées  par  la  note  mi- 
nistérielle du  2  décembre  1874.  (Journal  militaire  officiel,  partie 
réglementaire,  2*  semestre,  page  730.) 

Ces  diverses  indications  concernant  la  proportion  dans  laqutUc 
peuvent  s'opérer  les  substitutions  d'une  denrée  à  Vautre  n'ont  rien 
d'absolu. 
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Dt8  déctsionê  ministérielles  spéciales  'peuvent  les  modifier  selon  les 
circonstances  exceptionnelles  dont  il  y  a  lieu  de  tenir  compte. 

Fourrages  verts.  —  40  kg  de  fourrages  verts  à  T écurie  re- 
présentent 12  kg  de  foin.  Une  journée  de  cheval  à  la  prairie 
équivaut  à  une  quantité  de  fourrages  verts  correspondant  au  taux 
de  la  ration  déterminée  pour  chaque  arme. 

§  2.  Denrées  similaires. 

Les  denrées  mentionnées  ci-après  ne  peuvent  pas  remplacer, 
d'une  manière  absolue,  celles  qui  entrent  dans  la  composition  nor- 
male des  rations  ;  mais  il  convient  de  prévoir  le  cas  où  Ton  est  dans 
la  nécessité  de  les  faire  distribuer,  vu  Tiusuffisance  ou  le  manque 
absuln  des  denrées  habituelles.  Sous  cette  réserve,  la  Commission 
d'hygiène  hippique  recommande  : 

1*  Comme  pouvant  remplacer  Tavoine,  les  grains  suivants  : 
l'orge,  le  seigle,  le  blé,  le  maïs,  le  sarrasin,  les  vesces,  les  fève- 
rôles  ;  quoique  la  valeur  nutritive  de  ces  grains  ne  soit  pas  tout 
à  fait  la  même,  ils  peuvent  se  substituer  à  l'avoine,  poids  pour 
poids,  et  entrer  pour  1/4  dans  la  ration.  Les  vesces  constituant 
un  grain  dangereux  ne  devront  être  données  que  très  exception- 
nellement, en  petite  quantité,  1/4  ou  1/5,  et  pendant  quelques 
jours  seulement. 

2)  Comme  pouvant  être  substitués  au  foin  :  le  trèâe,  la  sper- 
gnle,  les  vesces,  le  millet,  le  trèfle  incarnat.  La  valeur  nutritive 
de  ces  divers  fourrages  étant  à  peu  près  la  même  et  assez  rappro- 
chée de  celle  du  foin,  ils  pourraient  se  substituer  à  cette  denrée 
également  poids  pour  poids  dans  la  proportion  du  tiers. 

La  Commission  signale  encore,  parmi  les  denrées  agricoles  sus- 
ceptibles d*être  employées  dans  l'alimentation,  les  gerbes  non  bat- 
tues et  les  carottes. 

Les  gerbes  des  céréales  (blé,  seigle,  orge,  avoine),  dans  la  pro- 
portion de  12  à  15  kg  selon  l'arme,  équivalent  à  une  ration  com- 
plète d'hiver. 

Les  carottes  peuvent  être  admises  d'après  les  bases  suivaules  : 
6  kg  de  carottes  pour  1  kg  d'avoine  ;  3  kg  de  carottes  pour  1  kg 
de  foin  ;  2  kg  pour  1  kg  de  paille.  Toutefois,  cette  dernière  subs- 
titution ne  devra  pas  dépasser  3  kg  de  la  denrée  fourragère  par 
cheval  et  par  jour. 
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§  3.  Suhatitutione  en  wer. 

Le  son  ee  remplace  par  les  2/3  de  son  poids  en  orge.  La  farine 
d*orge  se  remplace  par  les  5/4  de  son  poids  en  orge. 

PAILLE  DE  COUCHAGE  POUB  CAMPEMENT  ET  BABAQUEMEKT. 

La  paille  de  couchage  se  distribue  à  raison  d*uue  botte  de  5  kg 
de  paille  longue  par  homme  tous  les  15  jours,  et  à  chaque  chan- 
gement de  position  ;  ou,  pour  le  même  temps,  de  7  1^  de  pûlle 
courte  dépiquée  sous  les  pieds  des  chevaux. 

-,         ,         ,     ,        A\"  classe,  tous  les  15  jours,  20  bottes  de  5  kç. 
Corpa  de  garde  n  ayant  \  ^  _  ''  ^ 

pas  de  lit  de  camp  .  1  «•       _  _  g  _ 

La  paille  de  baraquement  se  distribue  à  raison  de  40  bottes  de 
5  kg  par  régiment  ou  bataillon  pour  les  abri-vent  de  la  garde  da 
camp  ;  elle  est  toujours  fournie  en  paille  longue  ;  elle  peut  être 
remplacée  par  des  rations  individuelles  de  chauffage. 


TAnLKâi' 
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Paille  de  couchage  pour  campement  ou  baraquement. 


PASTIBS  PBBHAHTKS. 


1«    Hoinrae«    CAmpéa 
oa  baraqné«  ne  recevant 


QUANTI  Ti£s 
de  paille 

de  couchage 
allouées. 


5  kg  do  paille 
longue  ou   7  kg 


0B81BRVATI0KS. 


paa  de  demi-foaruitareg   )  de  paille  courte 
auziliaire» i  par  homme  .   .   . 


2«  BéserriBtes  caser 
aéB,baraqué6  on  cam 
et  eoucbéa  sur  des  demi 
fonrnituree  auxiliaires 


ler-  i      ^®  ^^ 
^L  \  paillasse 

^1'      pour    le 


S»  Hommes  de  Tarmée 
territoriale  casernéS|  ba- 
raqué* on  campéaet  cou- 
chés sur  dee  demi-four- 
nitures auxiliaires  .  .   . 

ifi  Hommes  do  l'arméo 
actîTe  casernes ,  bara- 
qués ou  campés  et  cou- 
chés sur  des  demi-four- 
nitures de  campement  . 

5"    Tronpes    bivoua-  ( 
quées > 


pour  la 

et  2  kg 

SAO     à 

I  paille  tenant  lieu 
'  de  traversin.  .   . 

t 

10  kg  pour  la 
paillasse  et  2  kg 
pour  le  sac  à 
paille 

10  kg  pour  la 
paillasse  et  2  kg 
P')ur  le  sac  à 
paille 


6»  Troupes  de  passage 
logées  chez  l'habitant 
pendant  trois  Jours.   .  . 


Une    demi-ra- 
tiou,  soit  2^8,5.  . 


7<»  Troupes  de  passage 
cantonnées  chea  l'habi- 
tant pendant  trois  jours. 


/ 


8»  Troupes  cantonnées 
1  sur  un  même  point  pen- 
dant plus  de  trois  Jours. 


A  titre  tout  i 
fait  exceptionnel: 
5  kg  ou  2^6,5  .    . 


5  kg  par  homme. 


Renouvelable  tous  les  quioEe  Jours. 

Dans  ce  cas,  la  paille  est  mise  en 
commun  sur  le  sol,  sons  la  tente  ou 
sur  le  lit  de  camp,  dans  la  baraqnc. 

La  quotité  de  cette  ration  est  né- 
cessaire pour  permettre  do  garnir 
suMsamment  la  paillasse  et  le  tra- 
versin. 

Cette  paille  doit  servir  pendant 
toute  la  durée  de  l'appel. 

Cette  paille  est  renouvelée  après 
chaque  série  d'appel,  soit  après  un 
laps  de  temps  de  treize  Jours. 


La  paille  est  renouvelée  à  l'expi- 
ration de  ohaqno  mois  ou  i  chaque 
changera  mit  de  position. 

Cette  quantité  a  été  déterminée 
par  la  circulaire  du  25  avrU  1879, 
sur  les  manœuvres  d'automne. 

Ces  troupes  ont  droit  pendant  trois 
nuits  :  au  logement  chez  l'habitant, 
au  combustible,  aux  ustensiles  de 
cuisine  pour  la  cuisson  des  aliments, 
enfin  à  la  chandelle. 

Au  delà  de  ce  terme,  l'habitant 
continue  h  fournir  ces  prestations, 
mais  il  a  droit  slors  k  l'indemnité 
stipulée  par  le  décret  du  2  août  1877. 

L'habitant  ne  reçoit  aucune  indem- 
nité pour  ces  trois  jours,  mais  aucune 
prestation  ne  peut  lui  être  imposée 
ni  en  combustible  ni  en  ustensiles 
de  cuisine. 

Le  combustible  est  fourni  aux 
tronpes  comme  il  est  indiqué  page  8 
do  la  circulaire  du  25  avril  1879,  sur 
les  manœuvres  d'automne. 

Dans  ce  cas,  les  commandants  de 
corps  d'armée  peuvent  accorder  des 
distributions  quotidiennes  de  paille 
de  couchage  comportant  une  ration 
ontlèro  ou  une  demi-ration,  niais 
seulement  à  titre  tout  i  fait  excep- 
tionnel, lorsqu'ils  en  reconuaiRsent 
la  nécessité  absolue,  ou  égard  à  la 
situation  du  cantonnement,  à  la  sai- 
son et  à  l'état  des  troupes. 

La  comptabilité  des  distributions 
extraordinaires  doit  toujours  être 
appayée  des  ordres  en  vertu  desquels 
elles  ont  lieu. 

Conformément  à  la  circulaire  du 
25  avril  1879. 
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Dispositions  spéciales  à  V Algérie  et  à  la  Tunisie. 

Une  ration  complète  de 

In,       ,    ,    .»      .,     I     5  kg  de  paille  longue 
Plus  de  huit  uu.ts.       ^^  ^  ^^  ^^  p^.„^  ^^^^^ 
(     par  homme. 
De  trois  à  huit  nuits,  une  demi-ration. 
Une  nuit  ou  deux,  aucune  allocation. 

Du  1"'  octobre  au  1*'  avril  (en  Algérie),  les  troupes  en  marche 
qui  devront  coucher  une  nuit  ou  deux  bous  la  tente  et  qui  ne 
pourront  être  logées  ou  cantonnées  chez  l'habitant,  recevront  une 
demi-ration  de  paille  de  couchage  (*). 

,     ^  ,       î  Plus  de  huit  nuits,  une  ration  complète. 
Hommes  couchant  dans  \  „  .,      ..      ^       •      j    i     »       ..  ^     ■ 

,,    ,,    .    ,,         { Huit  nuits  et  moins  de  huit  nuits,  une  demi- 
les  dépôts  isolés  .    .  ) 

*  (     ration. 


(I)  Exécutioo  de  la  note  ministérielle  dn  88  mil  1887.  {Bulletin  ojg/leul  du  minli- 
tère  de  la  guerre,  partie  réglementaire,  l^'  Bemestre,  no  40,  page  946.) 
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II.  NOTES  ET  DÉCISIONS  MINISTÉRIELLES 

AUTOOBAPHIÊ  BS 

A  LÀ    SECTION    TECHNIQUE    DE   l'aRTILLERIE 


Juillet  Ï887,  < —  Commission  de  tir  sur  les  balloas.  Rapport  sur 

les  expériences  exécutées  du  1''  au  19  juillet  1887. 
Juillet  1881.  —  Méthode  provisoire  de  réglage  du  tir  fusant  sur 

les  ballons. 
7  octobre.  —  Instruction  pour  rembarquement  en  chemin  de  fer 

et  le  débarquement  des  équipages  de  siège. 
ît  octobre.  —  Feuille  rectificative  n*  1  à  Tlnstruction  provisoire 

du  30  mai  1887  sur  le  chargement  du  coffre  mod.  1858  en  car- 
touches d*infanterie. 
14  octobre.  —  Note  relative  au  matériel  du  canon  de  240°*'*  monté 

Bar  affût  Vavasseur. 
14  octobre.  —  Note  relative  au  matériel  du  mortier  de  côte  de 

270-". 
14  octobre.  —  Feuille  rectificative  n®  1  à  la  note  du  1*' juin  1881 

relative  à  la  réception  des  cordages. 
28  octobre.  —  Note  relative  aux  exercices  pratiques  sur  l'emploi 

des  pétards  explosifs. 
28  octobre.  —  Note  relative  aux  essais  à  exécuter  en  1888  sur 

l'emploi  des  pétards  explosifs/ 
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III.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(dn  11  octobre  aa  10  novembre  1887). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉNÂBAux  DK  BRI6ADK.  —  II.  MM.  Nisïïies,  désigné  pour  command.  proTÎs. 
la  divis.  d'occup.  du  Tonkln  et  de  rÂnnani.  —  Macé,  classé  disponible. 

OFFICIERS. 

A  H  M  É  B    ACTIVE. 

Colonels.  —  I.  Promus  Généraux  de  brigade  (21  octobre)  :  MM.  So^e/, 
classé  disponible   (3).  —   Chicoyneau  de  Lavaletle,  désigné  poor 
coDQmand.  la  29'  brig.  d'inf.  et  les  subdivis.  de  région  de  MAcon  et  de 
Gbalon-sur-Saône  (9).  —  de  Lantivy  de  Trédion,  maint,  dans  son 
emploi  (16^. 
IL  MM.  Erb,  désigné  pour  command.  le  30*  rég.  (48).  —  d'Aumale, 
désigné  pour  command.  le  8*  reg.   (49).  —  Barjou,  désigné  poor 
command.  le  34*  rég.  (66).  —  Caro,  nommé  direct  à  Versailles  (S5). 
LiEDTRNANTS-CoLONELS.   —  1.  Promus  CotoneU  (24  octobre)  :  MM.  Gros, 
maint,  dans  son  emploi  (9).  —  Salvain,  maint,  dans  son  emploi  (Ui. 
II.  MM.  lusson,  nommé  direct,  de  PÉc.  d'art,  du  12*  corps  d'année, 
cont.   à  compter  k  son  rég.  (5).  —  Mario,  nommé  direct,  de  TÉc. 
d'art,  du  6'  corps  d'armée,  cont.  à  compter  k  son  rég.  (19).  — 
Joma  de  Lacale,  nommé  direct,  de  TÉc.  d'art,  du  10*  corps  d*année, 
cont.  à  compter  à  son  rég.  (22).  —  Bajau,  nommé  direct,  de  Tfclc. 
d'art,  du  18*  corps  d'armée,  cont.  à  compter  k  son  rég.  (24).  —  Mur- 
Jas,  classé  à  Tétat-maJ.  part,  et  nommé  direct,  à  Tout  (2ô).  —  Lan- 
giois  (A.),  classé  k  l'état-maj.  part,  et  nommé  direct,  de  la  manor.de 
Ghâtellerauit  (30).  —   Getvais,  nommé  direct,  de  PÉc.  d*art.  du 
19*  corps  d'armée,  cont.  il  compter  kson  rég.  (35).  —  Dubouagsdr 
la  Bégassière,  nommé  direct,  de  TËc.  d'art,  du  4*  corps  d*aroiée. 
cont.  à  comptera  son  rég.  (40).  —  Lefebvre  (L.  Art),  nommé  direct, 
de  rÊc.  d'art  du  â*  corps  d'armée,  cont.  k  compter  k  son  rôg.  (43).  — 
Le  Loup  de  Sancy,  classé  au  lo*  rég.  (45*).  —  Guérin,  nommé  direct, 
de  l'Ëc.  d'art,  du  1 1*  corps  d'armée,  cont.  h  compter  k  son  rég.  (âO). 
—  Delort  de  Mlalhe,  nommé  direct,  de  TÉc.  d'art  du  15*  corps  d'ar- 
mée, cont.  à  compter  k  son  rég.  (54).  —  Bourjat,  classé  au  8*  réf. 
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(58).  —  Komprobst,  nommé  direct,  de  PÈc.  d'art,  da  7*  corps  d'ar- 
mée, cont.  à  compter  à  son  rég.  (61).  —  Cunault,  nommé  direct,  de 
rÉc.  d'art,  du  8*  corps  d'armée,  cont.  à  compter  à  son  rég.  (65).  — 
Ricq.  classé  à  Pétat-maj.  part,  et  nommé  direct,  de  TÉc.  d'art,  du 
l»'  corps  d'armée  (66).  —  Du  Marché,  nommé  direct,  de  l'Éc.  d'art, 
do  3^  corps  d'armée,  cont.  à  rompler  à  son  rég.  (72).  —  Bodolphc, 
nommé  direct,  de  l'Ëc.  d'art,  du  9®  corps  d'armée,  cont.  à  compter  à 
son  rég.  (75).  —  Ificolle,  nommé  direct,  adj.  à  Reiras  (81). 
III.  Retraité  (5  novembre)  :  M.  Dvban  (34). 
Chefs  d'escaobon.  —  I.  Promus  Lieutenants-Colonels  (24  octobre)  : 
MM  Lachèvre,  classé  à  Pétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (29). 

—  Cahen,  classé  au  9*  rég.  et  nommé  direct,  de  l'Êc.  d'art,  du  16*  corps 
d'armée  (30). 

II.  Al  H.  Vachier,  rentré  à  son  rég.  (5**)  [10].  —  Garilland,  classé  au 
21*  rég.  (17).  —  Villemur,  classé  au  14*  rcg.  (26).  —  HUter,  classé 
au  8'  rég.  (60).  —  de  Fomel  de  la  Luurencie,  classé  au  36"  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (64).  —  Baudot,  classé  au  25"  rég.  (06).  — 
Bonnet,  classé  au  31"  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (75).  —  Proth, 
classé  au  30*  rég.  (85).  —  Petrodon,  classé  au  U"  rég.  (97).  —  de 
Mats/re,  classé  au  1*'  n-g.  (102).  —  Paul,  classé  au  28"  rég.  (109). 

—  Bostain,  classé  au  38"  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (113).  —  De- 
bâtisse,  classé  à  Pétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (114).  — 
Beverdy,  classé  au  7"  rég.  (121).  —  Borgnis- Desbordes,  classé  au 
29"  rég.  (125).  —  ChapelUer,  classé  au  19"  rég.  (128).  —  Secondât, 
classé  au  7"  rég.  (132).  —  Lelmig,  classé  au  34"  rég.,  maint,  dans  son 
emploi  (135).  —  Bazaine,  classé  au  37"  ri^g.,  maint,  dans  son  emploi 
(136).  —  Beibel,  classé  au  20"  rég.  (141).  —  Fonmier,  classé  au 
24*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (146).  —  de  Pontich,  classé  k  Pétat- 
maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (160).  —  Laude,  classé  au  35"  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (176).  — 5ee.  classé  au  33"  rég.,  maint,  dans 
son  emploi  (  1 79).  —  Strapart,  classé  à  Pétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  à 
l'atelier  de  construct.  de  Rennes  (181).  —  Verchère,  classé  au  32"  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (196).  —  Baitlot  Ducup  de  Saint-Paul, 
classé  au  10"  rég.,  maint,  dans  son  emploi  i205).  —  Orcel,  désigné 
pour  command.  le  6"  bat.  (209).  —  de  Laoech-Desfauries.  classé  au 
22*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (220).  —  Mimty,  classé  au  16"  rég. 
(213).  —  Gâteau,  désigné  pour  ron^mand.  les  batt.  9  et  10  du  3"  rég. 
et  7  et  8  du  25"  rég.,  cont.  ù  compter  à  son  rég.  (255).  —  Meunier, 
(hors  cadre)  nommé  cbef  d'étiit-maj.  de  la  1 1«  divis.  d  inf.  (262).  — 
Mansel,  classé  au  26"  rég.  (272).  —  Domënech  de  Celles,  classé  au 
9*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (289).  —  Lambert  {^.  M.),  classé  au 
12*  rég.  (291).  —  d'Arboussier.  classé  au  3*  rég.  {2dA),'^  d'Apvril, 
désigné  pour  command.  le  5"  bat.  (295).  —  Flandre,  classé  hors  cadre 
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et  nommé  cbef  d*état-m'<ij.  de  la  25^  divis.  dMnf.  (303).  —  Jossel,  classé 

au  15«  rég.  (318).  —  Mathieu  de  Vienne,  classé  au  8"  rég.  (319). 

IIL  Retraités  (21  octobre):  M.  Junière  (120).  —  (5  novembre):  M.  Dofien 

(98). 

Gapitainks  en  l*^  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (24  octobre)  :  MM.  Mar- 

tiruUs,  nommé  maj.  du  6*  rég.  (17).  —  Jouaite,  nommé  eommand. 

de  Tarrônd.  de  Douai  (18).  —  du  Ugondès,  nommé  maj.  du  37'  rég. 

(31).  —  Courtes,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  sous-direct,  à 

Reims  (33). 

IL  MM.  d'Opeln-Bronikowski,  désigné  pour  faire  fonct.  de   maj.  av 

1  !•  rég.  (25).  —  Poulet,  cla-^sé  à  la  !'•  batt.  du  2«  bat.  (36).  —  Rew 

maux,  désigné  pour  faire  fonct.  de  maj.  au  13*  rég.  (38).  —  Faure, 

classé  à  l'état-maj.  part,  et  nommé  adj.  au  eommand.  do  Tart.  de 

rarrond.  de  Marseille  (5P).  —   LhuilUer,  classé  k  la  4«  baU.  do 

3*  bat.  (63).  —  Violet,  classé  à  la  9«  batt.  du  28*  rég.  (107).  — 

Perronne,  classé  à  l'état-maj.  part,  et  nommé  profess.  du  cours  d'art 

et  d'bisloire  mitit.  k  TÉc.  spéc.  millt.  de  Saint-Gyr  (113).  —  Per- 

tus,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Constan- 

tine  (150).  —  Jeannel,  classé  à  fétatmaj.  part.,  maint  dans  son  cn- 

ploi  (201).  —  Labovverie,  classé  à  la  {'•  batt.  du  3*  bat.  (220).  ~ 

Depréaux,  classé  à  la  9*  batt.  du  20*  rég.  (227).  —  RoUet,  classé  à 

la  11*  batt.  du  15«  rég.  (239).  —  Chardon,  classé  à  la  7*  batt.  du 

25*  rég.  (245).  —  Lange,  classé  à  la  10*  DatL  du  8*  rég.  (268).  — 

Bretenet,  classé  à  la  7«  bati.  du  5*  rég.  (311).  —  Chapron,  classé  à 

la  3«  batt.  du  14*  bat.  (315).  —  Loubatères,  nommé  maj.  do  3*  bat 

(344).  —  Mosnier,  classé  à  l'état-maj.  parL  et  nommé  adj.  à  TÉc. 

d'art,  du  5*  corps  d'armée  (annexe  de  Fontainebleau!  [360].  —  Faurt, 

classé  k  la  ù^  batt.  du  36«  rég.  (449).  —   PeUet,  classé  à  la  8*  batt 

du  25*  rég.  (471).  —  Labouche,  classé  à  la  9*  batt  du  30*  rég. 

(502).  —  Gérard,  classé  à  la  8*  batt  du  11*  rég.  (526).  —  Bou- 

rotte,  classé  k  l'état-maj.  part,  maint,  dans  son  emploi  (561).  — 

Picard,  classé  k  la  12*  batt  du  30*  rég.  (600;.  —  Baudot,  classée 

la  10*  batt.  du  16*  rég.  (603^).  —  Walter,  classé  k  la  2*  batt  du 

17*  rég.  et  nommé  profess.  du  cours  de  sciences  appltq.  k  TÈc. 

d'appl.  de  l'art,  et  du  génie  (614).  —  Peyrecave,  classé  k  It  5*  batt 

du  14*  bat  (619).  —  Valette,  classé  k  la  F*  batt  du  14*  bat  (626). 

—  Card,  classé  k  la  2*  batt  du  10*  bat.  (631).  —  Tison,  classé  à 

la  9*  batt.  du  8*  rég.  (676).  —  Rtoals,  classé  k  la  7*  batt  du  19*  rég. 

et  nommé  inspect.  des  études  k  TÉc.  polytechnique  (690).  —  Biiter' 

lin,  classé  à  la  6*  batt.  du  23*  ré}(.  (699).  —  Duseigntur,  classé  k 

la  2*  balt.  du  8*  rég.  (708).  —  Courtade,  classé  k  la  11*  batt  do 

13*  rég.  (13*).  —  Ghins,  classé  k  la  G*  balt  du  12*  rég.  (14*».  — 

Sentis,  classé  k  la  5*  batt.  du  15*  rég.,  cont.  k  suivre  les  cours  de 
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TEC.  sop.  de  guerre  (17*).  —  Morbier,  rentré  à  sa  balt.  (3«  du 
37*  rêg.)  [3C*J.  —  Bauchet,  nommé  chef  du  bureau  topogr.  de  la 
dlYis.  d'occup.  du  Tonkin  et  de  TAnnam,  maint,  dans  son  empoi  d'adj. 
à  rétat-iuaj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre  (39*).  —  Droiteau,  classé 
à  la  G«  batt.  du  36«  rég.  (48*). 
Capitaines  kic  2^.  —  L  Promus  Capitaines  en  1*'  (26  octobre)  :  MM.  Fil- 
hon,  classé  à  la  l'«  batt.  du  11**  bat.  (60).  —  /a>if/i  de  Gabriac, 
classé  à  rétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (61).  —  Cuvillier, 
classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (62).  —  Perrache, 
classé  à  la  1">  batt.  du  37*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (63).  — 
Bonnet,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  au  profess.  d'art, 
à  TEC.  spéc.  miiit.  de  Saint-Gyr  (64).  —  Massiet  du  Biest,  classé  à 
la  10*  batt.  du  12*  rég,  (65).  —  Mathuret,  classé  à  la  3*  batt.  du 
3*  bat.  (66).  —  louis,  classé  à  la  2*  comp.  du  2*  rég.  d*ari.-pont. , 
maint,  dans  son  emploi  (67).  —  Merle,  classé  à  la  5*  batt.  du 
6*  bat.  (68). 
IL  MM.  Baehrel,  classé  à  la  4*  comp.  d'ouvr.  d'art.  (85).  —  Sanzé, 
classé  à  la  P*  batt.  du  6*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (89).  —  Fons, 
classé  à  la  i'*  batt.  du  38*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (93).  — 
Maurisset,  classé  à  la  9*  batt.  du  9*  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(129).  —  Perrin,  classé  à  la  10*  batt.  du  6*  rég.  et  nommé  adj.  à 
rÉc.  d'art,  du  14*  corps  d'armée  (136).  —  Croizé,  classé  à  la  3*  batt. 
du  22*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (167).  —  Toumaire,  classé  à  la 
9*  comp.  du  2*  rég.  d'art.-pont,  maint,  dans  son  emploi  (182).  — 
Tronquez,  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Versailles,  cont.  à  compter  à  sa 
batt.  (218).  —  Imbert  de  Balorre,  classé  k  la  2*  batt.  du  17*  rég. 
(224).  —  Jacquin  de  Margerie,  désigné  pour  suivre  les  cours  de 
rÉc.  sup.  de  guerre,  cont.  à  compter  k  sa  batL  (238).  — Ruel,  classé 
à  la  10*  batt.  du  24*  rég.  et  nommé  adj.  à  Tatelier  de  construct.  de 
Tarbes  (313).  —  Déprez,  désigné  pour  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup. 
de  guerre,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (314).  —  Pavret,  désigné  pour 
suivre  les  cours  de  l'Éc.  sup.  de  guerre,  conL  à  compter  à  sa  batt. 
(321).  —  de  Bevlers  de  Mauny,  désigné  pour  suivre  les  cours  de 
rÉc.  sup.  de  guerre,  cont.  à  compter  à  sa  batt  (350).  —  Heckenroth, 
classé  à  la  7*  batt.  du  19*  rég.  (373).  —  Leblanc,  classé  à  la  1"  batt. 
du  2*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (382).  —  Collot,  classé  à  la  2*  batt. 
du  6*  bat.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Verdun  (armes  portatives) 
[386j.  —  Vergés,  classé  à  la  10*  batt.  du  22*  rég.  et  nommé  adj.  à 
rÉc.  d'art,  du  3*  corps  d'armée  (401).  —  Ao^/,  classé  à  la  10*  batt. 
du  13*  rég.  et  nommé  adj.  à  TÉc.  d'art,  du  19*  corps  d'armée  (409). 
—  Jonville,  classé  à  la  7*  batt.  du  12*  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(413).  —  Bapst,  classé  à  la  7*  batt.  du  20*  rég.,  maint,  dans  son 
emploi  (414).  —  Mérillon,  classé  à  la  5*  batt.  du  19*  rég.  et  nommé 
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adj.  à  rÊc.  d'art,  du  \b^  corps  d'armée  (417).  —  Oulès,  classé  à  U 
;»*  batt;  du  3"  rég.  (422).  —  Beynel,  rentré  à  sa  comp.  kV  d'ouvr. 
d'art.)  [470].  —  Robert  du  Boislouveau,  classé  à  la  II*  balt.  da 
13*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (483).  —  Laroche- Lucas,  classé  à 
la  4*  batt.  du  20*  rjg.  et  nommé  adj.  à  TEc.  d'art  du  9*  corps  d'armée 
(armes  portatives)  [5 1 2].  —  Jaussaud,  désigné  pour  suivre  les  coors 
de  rÈc.  sup.  de  guerre,  cont.  k  compter  à  son  rég.  (632).  ~  Ma- 
gnin,  classé  à  la  5*  batt.  du  2*  rég.t  maint,  dans  son  emploi  i637). 

—  Giraud,  désigné  pour  suivre  les  cours  de  l'Éc.  sup.  de  guerre, 
cont.  à  compter  à  sa  batt.  (541).  —  Honnorat,  nommé  adj.  aax 
foi*ges  du  Nord,  conL  à  compter  k  sa  batt.  (ô61).  — Coc/fln,  classé 
à  la  2*  batt.  du  3*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (àCS).  —  Ber- 
nardy  classé  a  la  9"  batt.  du  l***  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (676). 

—  Berthetf  nommé  adj.  Si  la  direct,  de  Bastia,  cont.  k  compter  k  sa 
balt.  (678).  —  Paris,  classé  à  la  12*  baft.  du  17*  rég.  et  désigné 
pour  faire  fonct.  d'a'ijud.-mjj.  (628).  —  Tréjaul,  classé  à  la  12*  balt. 
du  19*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.  (631).  — Aile- 
net,  classé  à  la  2*  comp.  du  2*  rég.  d'art.-pont.  (636).  —  Dutmch, 
classé  à  la  8*  batt.  du  6*  rég.  et  désigné  pour  faire  fooct.  d'adjud.- 
maj.  (641).  —  GuiUeminot,  nommé  adj.  k  TËc.  d'arL  du  7*  corps 
d'armée,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (612).  —  Robert,  nommé  a^  à  U 
manuf.  de  Saint-Etienne,  cont.  à  compter  V  sa  batt.  (646).  —  Michel, 
nommé  instruct.  d'équit  et  de  eond.  des  voit,  du  3*  rég.  (648).  — 
Laboria,  désigné  pour  suivre  les  cours  de  TEc.  sup.  de  guerre,  coaL 
à  compter  à  son  rég.  (664).  —  Pages,  classé  à  la  10*  batt.  du  23*  reg. 
et  nommé  adj.  à  i'Ëc.  d'art,  du  17"  corps  d'armée  (666).  —  Paradis, 
classé  à  la  6*  batt.  du  30*  rég.  (674).  —  Pannetier,  classé  i  U 
6*  batt.  du  2*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (678).  —  Bailand,  dé- 
signé pour  suivre  les  cours  de  l'Éc.  sup.  de  guerre,  cont.  à  compter  à 
sa  batt.  (679).  —  Piarron  de  Mondésir ,  désigné  pour  suivre  le» 
cours  de  l'Ec.  sup.  de  guerre,  cont.  k  compter  à  sa  batt.  (711).  — 
Pougeard'Dulimbtrt,  désigné  pouf  suivre  les  cours  de  l'Èc.  sup.  de 
guerre,  cont.  k  compter  k  sa  batt.  (726). 

1H.  Décédé  (14  septembre)  :  M.  Bemier  (718). 

Mis  en  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (4  novembre)  :  M.  Au' 
burtin  (473). 
LiEDTENANTs  EN  1*^  —  II.  MM.  Nivelle,  désigné  pour  suivre  les  cours  de 
l'Éc.  sup.  de  guerre,  cont.  k  compter  à  sa  batt.  (70).  —  Barbier, 
classé  à  la  K*  batt.  du  26''  rég.  (86).  —  Roussel,  classé  k  la  7*  batt. 
du  26*  rég.  (150).  — de  Louslal,  désigné  pour  suivre  les  cours  de 
rÉc.  sup.  de  guerre,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (180).  —  BroussoUe, 
classé  k  la  4*  batt.  du  7*  bat.  et  désigné  pour  suivre  les  cours  de 
rÉc.  sup.  de  guerre  (186).  —3foyon,  classé  à  la  10*  batt,  du  17*  réf. 
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et  désigné  poar  suivre  les  coars  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (195).  — 
JaUlon,  classé  à  la  9<>  balt.  du  S""  rég.  (204).  —  Dejean,  classé  à  la 
tO*  batt.  du  8'  rég.  (29 i).  —  de  Taffanel  de  la  Jonquière,  désigné 
pour  suivre  les  cours  de  TÉc.  snp.  de  guerre,  cont.  à  compter  à  sa 
bttt.  (392).  —  Morizol,  désigné  pour  suivre  les  cours  de  TÈc.  sup. 
de  guerre,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (306).  ~  Baudier,  désigné 
pour  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre,  cont.  à  compter  à  sa 
batl.  (311).  —  Goubeaux,  classé  à  la  IP  batt  du  3*  rég.  (405).  — 
Anlhoine,  classé  à  ia  8*  batt.  du  U^  rég.  (455).  —  Lambert,  dé- 
signé pour  suivre  les  cours  de  VÈc.  sup.  de  guerre,  cont.  à  compter  k 
sa  batt.  (457).  —  Meunier,  désigné  pour  suivre  Jes  cjurs  de  TÉc. 
sap.  de  guerre,  cont.  ^  compter  à  sa  comp.  (483).  —  Tison- Desar- 
naud,  classé  à  la  10*  batt.  du  34*  ré^.  (607).  —  Noaette-Delorniey 
classé  à  la  r«  batt.  du  13*  rég.  (536).  —  A^c^i^r,  classé  à  la  11*  batt. 
du  10*  rég.  (546).  —  Clément,  classé  à  la  6*  batt.  du  29*  rég.  (593). 

—  Borland,  rentré  à  sa  comp.  (2*  d'ouvr.  d'art.)  [28*j.  —  Bom- 
mort,  classé  à  la  F*  batt.  du  27*  rég.  (65*).  —  Desmorets,  classé 
à  ia  3*  batt.  du  ?•  bat.  (68»). 

111.  Décédés  (11  octobre;  :  M.  Laurent  (275).  —  (18  octobre)  :  M.  Javat 

(315).  —  (2  novembre)  :  M.  Moreau  (322). 
Démissionnaires  (19  octobre)  :  M.  Ledieu  (413).  —  (4  novembre)  : 

M.  Glotin  (503). 
Mis  en  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (4  novembre):  M.  Ducrocq 

(559). 
LiicTBiiAMTs  EN  2*.  —  l.  Promus  Lieutenants  en    f  (26  octobre)  : 

MU.  Perrousset,  classé  à  la  7*  batt.   du  1*'  rég.  (71).  —  TiUier, 

classé  à  la  6«  batt.  du  3i*  rég.  (72). 

II.  MM.  Jùj/fre,  classé  à  la  6*  batt.  du  19*  rég.  (76).  —  Mony,  classé  à 
la  3*  batt  du  6*  rég.  (179).  —  Vernet,  classé  à  la  4*  batt.  du 
19*  rég.  (202).  —  Dupuy,  classé  à  la  8*  batt.  du  29*  rég.  (258).  — 
Maninal,  classé  à  la  8*  balt.  du  15*  rég.  (289).  —  Vincetil-Duportal, 
classé  à  la  T*  batt.  bis  du  3*  rég.  (293).  —  Mercier,  désigné  pour 
command.  le  détach.  de  la  4'  comp.  d'ouvr.  d'art  à  Toulon  (335).  — 
Venodot,  classé  à  la  8*  batt.  du  25*  rég.  (373).  —  Gutton,  classé  à 
la  9*  batt.  du  8*  rég.  (;{90).  —  Baudson,  classé  h  la  r*  batt.  du 
29*  rég.  (408).  —  Deschamps,  classé  à  la  10*  batt.  du  29*  rég.  (414). 

—  Beltz,  classé  kla  2*  batt.  du  23*  rég.  (418). 

III.  Mis  en  non  activité  pour  infirmités  temporaires  (19  octobre)  :  M.  Kimm 
(84). 

Démissionnaire  (19  octobre)  :  M.  Vincent  Le/ebure  de  Champorin  (211). 
SoDs-LiEOTBNANTs.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  2*  (7  novembre):  MM.  Bis- 
w/A  maint,  à  sa  batt.  (96).  —  Baudot,  maint,  k  sa  comp.  (9  7).  — 
Charbonnel,  maint,  à  sa  batt.  (98). 
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II.  MM.  Oslermeyer,  classé  à  la  r*  batt.  du  19*  rég.,  cont.  à  suivre  les 
cours  de  TËc.  d'appl.  de  Tart.  et  do  génie  (100).  —  de  Gasquet, 
classé  à  la  10«  batt.  du  8*  rég.  (130).  —  Bléhaut,  elassé  à  la  4*  batt. 
du  G*"  rég.  (136).  —  Bons,  classé  à  la  3«  batt.  da  35*  rég.  (157). 
—  Ficherai,  classé  k  la  7*  batt.  du  6*  rég.  (277).  —  Muiot,  nommé 
adj.  an  trésor,  du  29«  rég.  (323). 

III.  Démissionnaires  (19  octobre)  :  M.  Martin  (3ô8).  —  (4  novembre): 
M.  Ubauvier  (482). 

LÉGION   D'HONNEUR. 

* 

(Décret  du  22  octobre  1887.) 

ARMÉE  ACTIVE. 
GHEVALiBa.  —  M.  ÀmoiUd  (G.  Ë.),  capitaine  en  1*'. 
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PARTIE   OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


■XTRAIT8  DU 


BULLETIN   OFFICIEL  DU    MINISTERE   DE   LA   GUERRE 


21. -BBLB¥i  DES  DÉCRITS,  DÉCISIONS.  CIRGULAIBBS,  BTG. 

Partie  réglementaire. 

Î9  octobre  1887.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  fran- 
çaise sur  les  modifications  à  apporter  au  décret  du  31  juillet 
1881  sur  Tayancement  des  officiers  de  Tarmée  territoriale 
(n»  65,  p.  306). 

19  octobre.  —  Décret  modifiant  le  décret  du  31  juillet  1881  sur 
ravancement   des   officiers   de   Tarmée    territoriale   (65-306). 

2  octobre.  —  Notice  descriptive  d'un  filtre  à  lie  de  vin  pour  le 

service  des  subsistances  (65-307). 
Î4  octobre.  —  Note  ministérielle  concernant  le  personnel  de  la 

compagnie  des  lits  militaires  (65-311). 
^5  octobre,  —  Note  ministérielle  relative  au  transport  des  petits 

détachements  par  voies  ferrées  (65-314). 
18  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  rapports  et  comptes 

rendus  à  fournir  à  la  suite  des  appels  annuels  des  réservistes 

(65314). 

20  octobre.  —  Note  ministérielle  portant  que  les  prescriptions  de 
la  décision  du  20  septembre  1887,  relative  à  l'usage  facultatif 
de  chaussures  non  réglementaires,  en  tenue  de  ville,  sont  ap- 
plicables, dans  la  gendarmerie,  aux  gradés  seulement  (65-315). 

21  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  direction  à  donner 
aux  demandes  formées  par  les  militaires  de  la  gendarmerie  co- 
loniale en  congé  en  France  (65-315).  - 

22  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  marques  et  encres 
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à  employer  pour  le  timbrage  du  matériel  du  service  des  lits  mi- 
litaires et  à  la  fourniture  des  appareils  de  chauffage  entrant 
dans  la  composition  des  ameublements  de  chambre  d*officier  et 
d'adjudant  (65-316). 

23  octobre.  —  Décision  ministérielle  restituant  le  mousqueton 
aux  servants  des  batteries  montées  qui  ont  reçu  le  revolver 
(65-318). 

24  octobre.  —  Note  ministérielle  au  sujet  de  la  mise  eu  subsis- 
tance des  militaires  (65-318). 

23  octobre,  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française 
sur  la  gestion  des  ordinaires  de  la  troupe  (66-319). 

23  octobre.  —  Règlement  sur  la  gestion  des  ordinaires  de  la 
troupe  (66-320). 

19  octobre»  —  Note  ministérielle  relative  à  la  rentrée  à  leur  corps 
des  officiers  d'ordonnance  qui  ont  accompli  quatre  années  de 
fonctions  (67-407). 

24  octobre,  —  Modifications  apportées  aux  articles  5  et  17  de 
rinstruction  du  22  juin  1886,  relatives  à  Tadmission  des  sous- 
officiers  à  rÉcole  militaire  d'infanterie  (67-408). 

25  octobre,  —  Note  ministérielle  autorisant  les  officiers  de  cava- 
lerie à  faire  usage,  en  dehors  des  prises  d'armes,  d'une  pelisbe 
de  la  nuance  du  drap  du  fond  de  leur  subdivision  d'arme  (67- 
408). 

27  octobre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  examens  des 
sous- officiers  candidats  à  l'emploi  de  percepteur  (67-409). 

27  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  fixation  des  jours 
et  des  heures  de  distribution  de  vivres,  de  fourrages  et  de 
chauffage  (67-411). 

29  octobre,  —  Note  ministérielle  modifiant  certaines  dispositions 
sur  la  remonte  des  officiers  et  sur  la  remonte  générale  (67-411  ). 

30  octobre,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'indemnité  de  pre- 
mière mise  d'équipement  à  allouer  aux  adjudants  promus  sous- 
lieut«nants,  sans  passer  par  les  Écoles  (67-412). 

31  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  distribution,  dans 
les  corps  de  troupes,  du  Petit  interprète  fraficO'allcmand,  franco- 
italien,  franco^espagnol,  de  M.  E.  Laporte  (67-413). 

5  novembre,  —  Note  ministérielle  complémentaire  du  tableau  de 
chargement  du  fourgon  à  bagages  d'état-major  dans  les  corps 
de  cavalerie  (67-413). 
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S  novembre,  —  Décision  présidentielle  fixant  l'abonnement  annuel 
de  la  niasse  générale  d'entretien  (2®  portion)  pour  les  régiments 
d'infanterie  subdivisionnaires,  les  bataillons  de  chasseurs  à  pied 
et  les  régiments  de  chasseurs  d'Afrique  (68-415). 

3i  octobre.  —  Note  portant  modification  à  l'Instruction  refondue 
du  28  décembre  1879  sur  l'administration  des  réserves  (68-417). 

4  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'application  de  l'ar- 
ticle 107  du  Règlement  du  30  septembre  1886  sur  le  service 
des  lits  militaires  (68-417). 

5  novembre,  —  Noto  ministérielle  au  sujet  de  la  délivrance  des 
registres  matricules  (68-418). 

6  novembre.  —  Note  ministérielle  autorisant  un  prélèvement  sur 
la  masse  d'habillement  et  d'entretien  pour  l'installation  des- 
salles d'honneur  des  régiments  créés  par  la  loi  du  25  juillet 
1887  (68^19). 

8  novembre.-  —  Note  ministérielle  complémentaire  de  celle  du 
24  septembre  1887,  portant  suppression  des  primes  de  travail 
des  infirmiers  militaires  (68-419). 

10  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'inscription  des 
hommes  à  la  disposition  (dispensés  de  l'article  17  de  la  loi  du 
27  juillet  1872)  sur  les  situations  modèle  n"  1,  dont  l'établis- 
sement est  prescrit  par  la  circulaire  du  25  mars  1875.  —  Mo- 
difications apportées  au  tableau  donnant  la  décomposition  de 
l'effectif  par  année  de  libération,  ainsi  qu'à  la  3*  partie  desdites 
situations  (68-420). 

19  octobre.  —  Eapport  au  Président  de  la  République  française 
sur  la  comptabilité  des  prévôtés  en  campagne  (69-423). 

19  octobre.  —  Décret  sur  la  comptabilité  des  prévôtés  en  cam- 
pagne (69-424). 

19  octobre.  —  Instruction  pour  l'application  du  décret  du  19  oc- 
tobre 1887,  sur  la  comptabilité  des  prévôtés  en  campagne 
(69-428). 

10  octobre.  —  Décret  relatif  à  l'organisation  du  train  des  équi- 
pages militaires  en  temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre 
(70-499). 

U  novembre.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  fran- 
çaise, sur  la  limite  d'âge  des  officiers  du  service  de  santé  mili- 
taire (70-507). 

11  novembre.  —  Décret  qui  ramène  la  limite  d'âge  des  officiers 
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du  service  de  santé  militaire  à  celle  qui  a  été  adoptée  pour  les 
différents  grades  de  la  hiérarchie  militaire  (70-508). 

30  octobre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'imputation  de  la  dé- 
pense de  transformation  des  rênes  de  bride  actuellement  en 
service  dans  la  gendarmerie  (70-508). 

9  novembre,  —  Décision  ministérielle  fixant  la  limite  de  Tàge  à 
partir  duquel  les  chevaux  peuvent  être  livrés,  à  titre  gratuit^ 
aux  officiers  (70-509). 

9  novembre.  —  Note  ministérielle  prescrivant  que,  dans  les  corps 

de  troupes  à  cheval  de  Tintérieur,  les  trompettes  doivent  être 
remontés  en  chevaux  de  robe  quelconque,  à  Texclusion  des 
chevaux  de  robe  grise  (70-509). 

10  fuwembre.  —  Note  ministérielle  apportant  certaines  modifi- 
cations aux  descriptions  n*^  1  et  2  annexées  au  Règlement  du 
30  septembre  1886  (70-509). 

10  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  Tindemnité  de  ges- 
tion et  de  frais  de  bureau  à  allouer  à  Tofficier  d'approvision- 
nement d'une  compagnie,  d'une  batterie,  d'un  escadron  s'ad- 
ministrant  séparément,  pendant  la  période  des  manœuvres 
(70-510). 

12  novembre.  — ,Note  ministérielle  au  sujet  de  modifications  ap- 
portées aux  dispositions  de  l'article  71  du  Règlement  du  30  juin 
1856  (70-510). 

16  novembre.  —  Mouvement  de  troupes  (70-512). 

16  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'emploi  de  la  voie 
télégraphique  pour  les  demandes  de  congé  ou  de  pennission 
(70-512). 

19  novembre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  opérations 
préliminaires  de  l'appel  de  la  classe  de  1887  (71-515). 

19  novembre.  —  Décret  relatif  aux  opérations  préliminaires  de 
l'appel  de  la  classe  de  1887  (71-516). 

2*  appendice  au  Règlement  du  8  juin  1883  sur  le  service  de  la 
solde  et  sur  les  revues,  édition  de  1887. 

Partie   supplémentaire. 

8  octobre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  l'instruction  de  la 
cavalerie  (56-209). 

9  octobre.  —  Note  ministérielle  annulant  la  note  du  3  août  1887 
qui  a  suspendu  provisoirement  l'application  des  décisions  des 
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1*'  juillet  1878  et  25  février  1885,  relatives  aux  changements 
d'escadron  des  officiers  de  cavalerie  (56-212). 

4  novembre'.  —  Instructions  pour  la  mise  en  adjudication  des  en- 
treprises de  fourniture  et  de  fabrication  de  pain  de  troupe  à  la 
ration  pour  Tannée  1888. 

4  novembre.  —  Cahier  des  charges  pour  la  fourniture  et  la  fabri- 
cation de  pain  de  troupe  à  la  ration. 


II.  NOTES  ET  DÉCISIONS  MINISTÉRIELLES 

AUTOOSAPHIÉBS 

A    LA    SECTION    TECHNIQUE    DE   L*ARTILLERIE 


25  octobre  1887.  —  Note  relative  aux  modifications  à  apporter  à 
TEtude  du  19  février  1887  sur  Tinstallation  de  l'éclairage  élec- 
trique dans  les  établissements  de  l'artilierie. 

28  octobre.  —  1'*  annexe  à  la  Note  du  8  mars  1878  sur  les  dispo- 
sitions à  prendre  au  sujet  des  projectiles  chargés  en  guerre  qui 
n'auraient  pas  éclaté  dans  les  exercices  annuels  de  tir. 

Si  octobre.  • —  Note  relative  à  la  formation  des  échantillons  de 
poudré  pour  les  épreuves  quinquennales. 

10  novembre.  —  Note  relative  à  l'emploi  des  panneaux  en  toile 
aux  écoles  à  feu. 

ÎB  novembre.  —  Annexe  n°  1  au  Règlement  provisoire  du  31  août 
1886  concernant  les  soins  et  précautions  à  prendre  dans  le 
chargement  et  le  déchargement  des  munitions. 

25  novembre.  —  Feuille  rectificative  n°  1  au  Règlement  provi- 
soire sur  le  service  des  canons  de  120"'^  et  de  155"'*  long  mon- 
tés sur  affût  de  siège  muni  de  frein  hydraulique. 

25  novembre.  —  1'*  annexe  à  l'Instruction  du  31  juillet  1887  re- 
lative à  la  conservation  des  fusées  dans  les  magasins. 

21  novembre.  —  Instruction  sur  la  vérification  annuelle  des  car- 
touches des  approvisionnements  de  guerre. 
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III,  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(dit  11  novembre  au  10  décembre  1887). 


ËTAT-lfAJOR  GÉNÉRAL. 

Oknrradx  de  brigade.  —  I.  IM'omus  Généraux  de  division  (18  nor.)  r. 
MM.  Dorlodot  des  Essarls,  classé  disponible.  —  Mathieu,  mainL 
dans  son  emploi. 
IL  MM.  Boscal  de  Rëals  de  Mornac,  désigné  poar  command.  l'ait,  da 
8«  corps  d'armée  et  nommé  président  de  la  Gommiss.  d'expér.  de 
Bourges.  —  Pinel  de  Grandchamp,  classé  disponible.  —  Sagel,  dé- 
signé pour  command.  Fart,  du  1 7*  corps  d'armée. 

OFFICIERS. 

AHMËB    ACTIVE. 

Colonels.  —  I.  Promus  Généraux  de  brigade  (18  no?.)  :  MM.  if'£7A>f , 
classé  disponible  (6).  —  Guioth,  maint,  dans  son  emploi  (16'). 
H.  M.  Harsillon,  désigné  pour  command.  le  2.3*  rég.  (7.)). 

Lieutenants-Colonels.  —  l.  Promu  Colonel  (19nov.)  :  M.  ^toitnfff,  maint, 
dans  son  emploi  (C). 
11.  MM.  Biffe,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  direct,  adj.  à  Besancon 
(18).  —  Dufour,  nommé  direct,  à  Oran  (73).  —  Schaller,  nommi^ 
cbef  d'état-maj.  de  fart,  de  la  place  et  des  Torts  de  Paris  (82). 

Chips  o'escadbon.  —  I.  Promu  UeuUnanUColonel  (19  nov.)  :  }k.deCan' 
telouàe  de  Marmiès,  classé  au  16*  rég.  (.311. 
II.  MM.  Lilscfi/ousse,  classé  au  20*  rég.  (57*).  —  de  Miol  Fiavard, 
classé  au  G*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (151).  —  Gérardin,  classé 
à  rétatTmaj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (186).  —  Lèques,  classé 
bors  cadre  et  nommé  chef  d'état-maj.  de  la  7*  divis.  d'inf.  (180).  — 
Tromparent,  classé  au  18*  rég.  et  nommé  chef  d'état-mij.  de  Part, 
du  n*  corps  d'armée  (241).  —  de  Lamothe,  classé  au  2*  rég.  (S23). 

Capitaines  en  1*'.  —  I.  Promus  Chefs  d*escadron  (10  nov.)  :  MM.  G<m- 
nanti,  classé  au  38*  rég.  (19).  —  Gazéres,  maint,  dans  son  emploi 
(34). 
II.  MM.  Duprez,  désigné  pour  faire  fonct.  de  ma],  au  15*  rég.  (29).  — 
Labiche,  classé  au  17*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  de  mig.  (iS*. 
—  Chapel,  classé  hors  cadre  et  nommé  adJ.  à  Tétat-maj.  de  la  place 
de  Paris  (272).  —  Batrcau,  classé  à  Pétat-maj.  part,  et  nommé  adj. 
h  rÉc  d'art,  du  5*  corps  d'armée  (p.  o.)  f33C].  —  Perrueiion,  classé 
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à  la  r><  bail,  du  16''  rég.  (399).  ~  Jacquot,  classé  à  la  10«  batt.  du 
3"rég.  (44C).  —  Foch,  nommé  stagiaire  à  Tétat-maj.  du  16*  corps 
d'armée  (SOI).  —  Lagelée,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé 
command.  de  Tart.  de  Parrond.  de  Mostaganem  (557).  —  Courtin, 
classé  à  la  5«  balt.  du  30«  rég.  (GIG).  —  Âobin,  classé  à  Tétat-maj. 
part,  et  nommé  sous-direct,  à  Baslia  (6G1).  •— c/«  VHleméjane,  classé 
à  la  2*  batt.  du  12*  bat.  et  nommé  stagiaire  à  Tétat-maJ.  du  17«  corps 
d*armée  (669).  —  Régnier,  classé  à  Tétat-rnsg.  part.,  maint,  dans  son 
emploi  (686).  —  Bitterlin,  classé  à  Pétal-maj.  part,  et  nommé  adj. 
au  parc  de  la  divis.  d'occup.  du  Tonkin  et  de  TAnnam  (699).  —  Au-- 
banei,  classé  k  la  6*  batt.  du  23*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (731). 

—  BeUt  classé  à  la  4*  batt.  du  15*  rég.  et  nommé  stagiaire  à  Tétat- 
maj.  du  gouvern.  milit.  de  Paris,  pour  être  détaché  au  4*  bureau  de 
rétat-maj.  géo.  du  Ministre  de  la  guerre  (15*).  —  Sentis,  classé  à  la 
4*  batt.  du  25*  rég.  et  nommé  stagiaire  à  Tétat-maj.  de  la  10*  divis. 
d'inf.,  pour  être  détaché  au  4*  bureau  de  Tétai-maj.  gén.  du  Ministre 
de  la  guerre  (17*).  —  Favre,  classé  k  Pélat-maj.  part,  et  nommé  adj. 
au  2*  bureau  de  la  3*  direct,  au  ministère  de  la  guerre  (24*).  — 
fMssart,  classé  à  la  10*  batt.  du  15*  rég.  (57*). 

m.  Démissionnaire  (27  nov.)  :  M.  Mignard  (627). 
Retraité  (27  nov.)  :  M.  Lespërcnce  (635). 
Capitaines  en  2*.  —  Promus  Capitaines  en  1*'  (19  nov.)  :  MU.  Baux, 

rlusé  ik  la  7*  batt.  du  3*  rég.  (69).  —  Cardot,  classé  à  rétat^maj. 

part.,  maint,  dans  son  emploi  (70).  —  Foufmier,  classé  à  la  4*  batt. 

du  15*  bat.  (71).—  Lévtj  (L.),  classé  à  la  3*  balt.  du  1*'  bat.  (72).— 

de  Liégeard,  classé  à  la  6*  batt.  du  14*  rég.  (73). 
II.  MM.  Boucher  de  Morlaincourt,  classé  ù  la  6*  batt.  du  25*  rég.  (103). 

—  Raunier,  classé  à  la  2*  batt.  du  12*  bat.  (107).  —  Monnicr, 
classé  à  la  5*  batt.  du  1*'  rég.  et  nommé  membre  de  la  Gommiss. 
d*expér.  de  Bourges  (149).  —  Malcor,  classé  hors  cadre  et  nommé 
adj.  k  rétat-maj.  du  9*  corps  dVmée  (150).  —  Renéj  classé  k  la 
6*  batt.  du  1*'  bat.  (154).  —  Dreyfus,  classé  à  la  7*  batt.  du 
26*  rég.  et  nommé  stagiaire  k  l'état-maj.  du  4*  corps  d'armée  (155). 

—  Bannan,  classé  à  la  7*  batt.  du  8*  rég.  (168).  —  Chatoney,  classé 
à  la  10*  batt.  du  8*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (181).  —  DmiiUet, 
classé  k  la  10*  batt.  du  25*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (189).  — 
Moral,  classé  k  la  9*  batt.  du  25*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (193). 

—  Rouan,  classé  à  la  12*  comp.  du  l*'  rég.  d'art.-pont.,  maint,  dans 
son  emploi  (225).  —  Pourquiét  nommé  instruct.  d'équit.  et  de  cond. 
des  voit,  du  5*  rég.  (232).  —  Jacquin  de  AÊargerie,  classé  k  la 
5*  batt.  du  10*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÈc.  sup.  de  guerre 
(23S).  —  Blondel,  classé  à  la  G*  batt.  du  16*  bat.,  maint,  dans  son 
emploi  (27G).  —  Pauffm  de  Sainl-Morel,  classé  à  la  8*  batt.  du 
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25«  rég.  et  nomoié  adj.  à'  l'état-ma).  du  6«  corps  d'armée  (285».  — 
Ducruy,  classé  à  la  2'  batt.  du  19*  réK. ,  maint,  dans  son  emploi 
(286).  —  Favret,  classé  à  la  3*  balt.  do  36*  rég.,  conl.  k  suivre  les 
cours  de  TËc.  sup.  de  guerre  (321).  —  Beltramelli,  classé  à  la 
C«  batt.  du  4*  rég.  et  nommé  stagiaire  à  Tétat-maj.  du  7«  corps 
d'armée  (346).  —  Favereau,  classé  à  la  5"  batt.  du  8'  rég.  et 
nommé  stagiaire  à  Tétat-maj.  du  gouveni.  milit.  de  Paris,  pour  être 
détaché  au  4**  bureau  de  Tétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre 
(352).  —  des  Essars,  classé  à  la  7*  batt.  du  25"  rég.,  maint,  dans 
son  emploi  (390).  —  Sassier,  nommé  stagiaire  k  TétatHmaj.  de  la 
4'  diyis.  d'inf.,  cont.  à  compter  k  sa  batt.  (429).  —  Pierre,  classe 
à  la  2*  batt.  du  25'  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (431).  —  Dé- 
charnés, classé  à  la  3*  batt.  du  12"  bat,  maint,  dans  son  emploi 
(442).  —  Nalùt,  classé  à  la  12"  batt.  du  26*  rég.  et  désigné  pour  faire 
fonct.  d*adjud.-maj.  (461).  —  Arthaut,  nommé  stagiaire  à  Tétât-maj. 
de  la  7"  divis.  d'inf.,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (465).  —  Richard, 
nommé  adj.  à  l'état-maj.  de  TÉc.  d'appl.  de  l'art,  et  du  génie,  cont. 
à  compter  à  sa  batt.  (488).  —  Thomas,  classé  à  la  5"  batt.  du  2*  bat. 
et  nommé  stagiaire  à  l'état-maj.  de  la  T"  divis.  d'inf.  (493).  —  Boa- 
not,  classé  à  la  3"  comp.  du  l"  rég.  d'art.-pont,  maint,  dans  son 
emploi  (516).  —  Ferton,  classé  à  la  2"  batt.  du  12*  rég.  et  nonœi' 
adj.  à  la  direct,  de  Vincennes  (530).  — Jaussaud,  classé  âi  la  7*  batt. 
du  21"  rég.,  cont.  k  suivre  les  cours  de  TÈc.  sup.  de  guerre  (53 i). 
—  Boullenger,  classé  à  la  10"  batt.  du  33"  rég.,  cont.  à  suifre  if  s 
coui'S  de  rÉc.  sup.  de  guerre  (533).  —  Fuir  et,  classé  à  la  6*  batt.  do 
22"  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Versailles  (540).  —  Giraud. 
classé  à  la  2"  batt.  du  20"  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TËc.  sup. 
de  guerre  (541).  —  Laubier,  classé  à  la  10"  comp.  du  I"'  rég.  d*art.* 
pont.  (611).  —  Hourblin,  classé  à  la  5"  batt.  du  25"  rég.,  maint,  dans 
son  emploi  (654).  —  Costeséque,  classé  à  la  1^  batt.  du  4*  ré;;., 
maint,  dans  son  emploi  (658).  —  Laboria,  classé  fe  la  7"  batt.  du 
15"  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (664).  — 
Grand,  nommé  stagiaire  à  l'état-maj.  de  la  5"  divis.  d'inf.,  pour  étrr 
détaché  au  4"  bureau  de  Pétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre, 
cont.  il  compter  à  sa  balt.  (676).  —  Baliand,  classé  à  la  8*  batt  da 
20"  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  <679).  — 
Botvin,  classé  à  la  10"  batt  du  32"  rég.  et  nommé  sUgiaire  à  Fétal- 
maj.  du  2"  corps  d'armée  (689).  — *  Dirai,  classé  à  la  10*  batt.  da 
9"  rég.  et  nommé  adj.  à  l'Éc.  d'art  du  16"  corps  d'année  (690).  — 
Hervey,  classé  à  la  8"  batt.  du  27"  rég.  et  désigné  pour  faire  ronct 
d'adjud.-maj.  (706).  —  Poriaêis,  classé  k  la  9*  batt.  du  8"  n$  - 
maint,  dans  son  emploi  (707). 
LiF.DTRfTANTs  EN  l"^  —  1.  Promus  Capitaines  en  2"  (19  nov.)  :  MM.  If 
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Goff,  classé  à  la  f  batt.  du  12*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (G2). 

« 

—  Hégis,  classé  à  la  V  balt.  du  18"  rég.  et  nommé  adj.  k  la  direct, 
de  Toulouse  (63).  —  de  Crespin  de  BiUy,  nommé  tnstruct.  d'équit. 
et  de  cond.  des  voit,  du  24*  rég.  (65). 

H.  MM.  tiaffiier,  classé  à  la  3*  batt.  du  29*  rég.  (75).  —  Féret,  classé 
à  la  2*  balt.  du  24*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (144).  —  Besse, 
nommé  stagiaire  k  Tétat-maj.  de  la  7*  divis.  d'inf.,  pour  être  détaché 
au  4*  bureau  de  Tétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre,  cont.  à 
compter  ii  sa  batt.  (174).  —  de  Tqfanel  de  la  Jonquière,  classé  à 
la  7*  comp.  du  1*'  rég.  d'art.-pont.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TEc. 
sup.  de  guerre  (292).  —  Mirepoix,  nommé  stagiaire  n  Tétat-maj. 
gén.  du  15*  corps  d'armée,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (318).  — 
Thionville,  rentré  à  sa  balt.  (7*  du  21*  rég.)  [320].  —  André, 
rentré  à  sa  batt.  (6*  du  15*  rég,)  [324J.  —  Bleuset,  classé  à  la 
11*  batt.  do  12*  rég.  (513).  —  de  Saint-phalle,  classé  à  la  11*  batt. 
du  24*  rég.  (566). 

tll.  Démissionnaire  (14  nov.)  :  M.  Jullien  (496). 
LiKUTMAïiTS  KN  2*.  —  ï.  Promus  Lieutenants  en  1*'  (19  nov.)  :  VLU.  Be- 
lin,  classé  à  la  12*  batt.  du  17*  rég.  (73).  —  de  Marcé,  maint,  à  sa 
batt.  (74).  —  de  Hémond  du  Chetas,  classé  à  Ih  G**  batt.  du  7*  rég. 
(75).  —  Joffre,  classé  à  la  11*  batt.  du  19*  rég.  (76).  —  de  Miribel, 
classé  à  la  5*  batt.  du  10*  rég.  (77).  —  Delisle,  classé  à  la  2*  batt. 
du  15*  rég.  (78).  —  de  Lataille,  maint,  à  sa  batt.  (79).  —  Thnr- 
netjssen,  classé  à  la  12*  balt.  du  30*  rég.  (80). 

Rappelés  à  Tactivité  (27  nov.)  :  M.  PetHgand,  classé  à  la  2*  batt.  du 
29*  rég.  (375*).  —  (30  nov.^  :  M.  Mars  (E.  H.),  classé  à  la  10*  batt. 
du  15*  rég.  (375^). 

IL  MM.  de  Chaveheid,  classé  à  la  2*  batt.  du  36*  rég.  (133).  — 
lourdes,  classé  k  la  2*  bail,  du  15*  rég.  (162).  —  il/iwe^  classé 
à  la  12*  balt.  du  15*  [rég.  (197).  —  de  BoUjne,  classé  à  la  4*  balt. 
du  9*  rég.  (277).  —  Carrez,  classé  k  la  2*  balt.  du  1*""  bal.  (295). 

IIL  Décédé  (20  nov.)  :  M.  Lamé  (453). 

Uéformé  par  mesure  de  discipline  (27  nov.)  :  M.  Schlesser  (étant  en  non- 
activité). 
Soos-LiBOTfNANT.  —  111.  Démissionnaire  (14  nov.)  :  M.  de  Chabaud-ia- 
Tour  (Ail), 

RÉSER  VK. 

Chef  d'escadbon.  —  IH.  Rayé  des  cadres  (4  nov.)  :  M.  Jenni, 

SoDs-LiECTESAWTS.  —  I.  ?rom\is  Sous-Lieutenaiits  (3  nov.):  MM.  Chapsal, 

classé  hors  cadre.  —  Gauthier,  classé  hors  cadre.  —  (4  nov.)  : 

MM.  Speth.  classé  au  26*  rég.  —  Gundhart,  classé  au  4*  reg.  — 

Rahir,  classé  au  4*  rég.  —  Lerasle,  classé  au  4*  rég.  —  Modelin,  classé 
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au  A'  rég.  —  Baudoin,  classé  au  29''  rég.  —  Moulin,  classé  au 
11*  rég.  —  Debart,  classé  au  22*  rég.  —  Védie,  classé  au  30*  rég. 

—  Goudailier,  classé  au  30«  rég.  —  Cazot,  classé  au  32*  rég,  — 
Cruchet,  classé  au  25*  rég.  —  Chanel,  classé  au  4*  rég.  —  Jacquot, 
classé  au  5»  rég.  —  Jatre,  classé  au  26*  rég.  —  Dechaux,  classé  an 
37«  rég.  —  Thomas,  classé  au  37*  rég.  —  Ormshy,  classé  au  10*  r^. 

—  Stoffel,  classé  au  35«  lég.  —  Dutour,  classé  au  21*  rég.  —  Vrgel, 
classé  au  24*  rég.  —  fbucaud,  classé  au  34*  rég.  —  Bonnaitd, 
classé  au  3*  rég.  —  Aymé,  classé  au  4*  rég.  —  GaugH,  classé  au 
9*  rég.  —  Cazes,  classé  au  18*  rég.  —  Ferrier,  classé  ao  23*  rég. 

m.  Rayé  des  cadres  (20  sept.)  :  M.  Piat. 

Passés  dans  Tarmce  territoriale  (22  sept.)  :  MM.  Brevet.  —  ThiébauT. 

—  (t7  cet.)  :  MM.  Blanc.  —  (kiroès.  -^  Casanova.  —  Nenlien. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

LiBDTENANTs- Colonels.  —  1.   Nommés  UeiUenanls  '  Colonels  (C  oct.)  : 
M.  Isaac  (M.),  classé  à  rétat-maj.  part.  —  (1C  oct.)  :  M.  de  Cam- 
bolas  (J.  F.  E.  A.),  désigné  pour  command.  le  18*  rég. 
III.  Rayé  des  cadres  (22  sept.)  :  M.  Fau. 

Chefs  d'escadron.  —  1.  ^ommé  Chef  d'escadron  (3  nov.)  :  M.  Piu^e, 
désigné  pour  command.  les  batt.  territoriales  de  la  province  d^Alger. 

II.  M.  de  La  font,  classé  au  17*  rég. 

III.  Rayés  des  cadres  (4  nov.)  :  MM.  Lamé,  —  Giraull. 

Capitaines  en  1*'.  —  I.  Kommés  Capitaines  en  l"  (C  oct.)  :  UM.  Jean 
(C.  F.),  classé  au  service  des  chemins  de  fer  et  des  étapes.  —  Emiu 
(i).  IL),  classé  au  service  des  chemins  de  Ter  et  des  étapes. 
III.  Rayés  des  cadrcS'(4  nov.)  :  MM.  Audouard,  —  Bieuneau. 

Capitaines  en  2*.  —  111.  Rayés  des  cadres  (4  nov.)  :  MM.  Bibas,  —  fie 
Geoffroy,  —  Gruner. 

Likdtenant  en  2*.  —  UI.  Rayé  des  cadres  (4  nov.)  :  M.  Tonnerre, 

SoDs-LiEi'TENANTS.  —  1.  Venus  de  la  réserve  (22  sepL)  :  MM.  Drertt, 
classé  au  14*  rég.  —  Thiébaux,  classé  au  G*  rég.  —  (17  ocL)  : 
MM.  Blanc,  classé  au  i:i«  rég.  —  Carvès,  classé  hors  cadre.  —  Ca- 
sanova, classé  à  la  .j*  balt.  territoriale  d'Algérie.  —  yenlim,  classi* 
au  1 7*  rég. 
Promus  Sous 'Lieutenants  (C  oct.)  :  MM.  Brulard,  classé  au  S*  rég.  — 
Gillon,  classé  an  2*  rég.  —  Girod,  classé  au  3*  ré?.  —  Sereeau, 
classé  au  4*  rég.  —  (3  nov.)  :  M.  Dodard-Oesloges,  classé  au  4*  ré|;. 

EMPLOYÉS. 

PiARDEs  PRINCIPAUX  DR  1'*  CLASSE.  —  HL  Retraités  (21  oct.)  :  M.  Lacombe. 

—  (J  nov.)  :  M.  Laligant, 
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Gardes  principaox  oe  2*  classe.  —  1.  Promu  Garde  principal  (le  1"  classe 

(23  oct.)  :  M.  Blandin  (E.),  maint,  k  son  poste, 
il.  M.  Martin  (i\.  À.),  classé  à  PËc.  centr.  de  pyrot.  milit. 
Gabdes  de  r^  CLASSE.  —  I.  Promus  Gardes  principaux  de  2°  classe 

(23  oct.)  :  MM.  Huet  (L.),  maint,  à  son  poste.  —  Marty  (Â.),  classé 

à  rÉc.  (l'art,  dn  1*'*  corps  d'armée. 
H.  M.  Auraire,  classé  à  la  Commiss.  des  inventions  intéressant  Parmée 

(comptera  p.  o.  ù  la  sect.  technique  de  Tart.). 
Gabdes  de  2'  CLASSE.  —   I.  Promus  Gardes  de  I"  classe  (23  oct.)  : 

MM.  Lerotj  (E.  N.),  —  WolJ'  (J.  J.),  —  Sauvage  (L.  F.),  maint,  à 

lears  postes.  —  (16  nov.)  :  M.  Andry  (F.  J.),  maint,  à  son  poste. 

II.  HM.  Tisserand  (N.  E.),  classé  à  la  direct,  de  Vincennes.  —  Paquet 
(J.  E.),  classé  il  Ghampigny  (direct,  de  Vincennes). 

m.  Retraité  (25  nov.)  :  BI.  Birckel  (J.). 
GuDEs  DE  3*  CLASSE.  —   1.  Promus   Gardes  de  2*  classe   (23  oct.)  : 

MU.  Daval  (E.  G.),  —  Celliei^  (E.  V.),  —  Auger  (E.  F.),  —  Hoquet 

(à.),  —  Escrive,  —  Lallemand,  maint,  à  leurs  postes.  —  (16  nov.)  : 

M.  Itader  (J.),  maint,  à  son  poste. 
H.  MM.  Hochard  (J.),  classé  à  Tiaret  (direct.  d'Oran).  —  Moullel  (J.  L. 

Ë.),  classé  à  la  direct,  de  Vernon.  —  BeUn  (P.).  classé  au  F^  bureau 

de  la  3®  direct,  au  ministère  de  la  guerre. 
PioNcs  Gabdes  de  3*  classe  comptables  (23  oct.)  :  MM.  Jossè  (S.  G.  A.), 

classé  k  la  direct,  de  Lyon.  —  Drnet  (F.  J.  J.),  classé  à  la  direct,  de 

Toulon.  — Jeannerot  (L.  G.),  classé  à  la  direct,  de  Brest.  —  (16  nov.)  : 

M.  BrédilUt  (F.  Â.  H.),  classé  à  la  direct,  de  Langres. 
ConTiÔLEOBs  d'abmes  pbincipacx  OE  2^  CLASSE.  —  IIL  Retraités  (5  nov.)  : 

M.  Robert  (E.).  —  (25  nov.)  :  M.  Bicheit  (J.). 
ConnôLEOBs  d'abmes  de  V^  classe.  —  IH.  Retraités  (21  oct.)  :  M.  Arditré, 

—  (25  nov.)  :  MM.  Favarcq  (V.  L.).  —  Nannan  (P.).  —  Marecaux. 
CoNTiÔLEOBs  d'abmes  DE  2*  CLASSE.  —  I.  Promus  Contrôleurs  d'armes  de 

1^  classe  (23  oct.)  :  ^.  Mornat  (J.  M.),  maint,  à  son  poste.  — 

(10  nov.)  :  M.  Broch  (L.),  maint,  à  son  poste, 
il.  M.  Poulet  (F.  J.),  classé  à  la  direct,  de  Versailles. 
CoRTRéLECRs  d'armes  DE  3*  CLASSE.  —  I.  Prouius  Contrôlexirs  d'armes  de 

2^ classe  (23  oct.)  :  MM.  Rocquin  (À.  R.),  —  Dusch  (L.  J.),  maint. 

à  leurs  postes.  —  (16  nov.)  :  M.  Perrier  (F.),  maint,  à  son  poste, 
il.  M.  Orabé  (P.),  classé  à  la  direct,  de  Reims. 

III.  Retraité  (5  nov.)  :  M.  Oit  (J.  G.). 

Pboxos  Contrôleurs  d'armes  de  3"  classe  (23  oct.)  :  MM.  Clemenceau 
|E.  G.),  classé  à  la  manuf.  de  Gbâtellerault.  —  Constanciel  (Â.), 
classé  à  la  manuf.  de  Saint-Êtiennc.  —  (16  nov.)  :  M.  Grandrg{H,  A.), 
classé  à  la  manuf.  de  Ghâtellcrault. 

'JtvRiEBs  d'état  de  2«  CLASSE.  —  11.  MM.  Bordet  (F.),  classé  à  la  secl. 
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technique  de  Tart.  —  AUain  (V.  A.),  classé  à  la  fonderie  de  Bonrge^. 
111.  Démissionnaire  (28  doy.)  :  M.  Madden  (V.  H.  F.)- 
Gahdirns  dk  batterie  de  l'*  CLASSE.  —  111.  Retmitéf  (2i  cet.):  MM.  Gwl- 

natU  (L.  N.).  —  (5  nov.)  :  M.  Hardy  (C). 
Gardiens  de  batterie  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Gardiens  de  balterie 

de  V^  classe  (23  oct.)  :  M.  Trobas  (P.  N.),  maint,  k  son  poste.  — 

(16  nov.)  :  M.  Hénon  (J.  F.),  maint,  k  son  poste. 

II.  MM.  Guérimand  (J.),  classé  à  la  direct,  de  Tnnis.  —  i?oo«^  classa- 
à  la  direct,  de  Vincennes.  —  Sautnier,  classé  à  la  direct,  de  Ver- 
sailles. —  Richard  (J.  A.),  classé  à  la  direct,  de  Vincennes. 

III.  Décédé  (!•'  oct.)  :  M.  Béraud. 

Phomos  Gardiens  de  batterie  de  2^  classe  (18  oct.)  :  M.  Thomas  (G.. 

classé  à  la  direct,  de  Toulon.  —  (23  oct.)  :  M.  Paquier  (F.  C),  classe 

à  la  direct,  de  Toulon.  —  (16  nov.):  M.  Lambotte  (L.  A.),  classé  à  la 

direct,  de  Reims. 
Chefs  armuriers  de  1*^^  classe.  —  I.  Promus  Canirôieurs  de  3*  datsr 

(23  oct.)  :  M.  Manchier  (G.),  classé  à  la  direct,  de  Maubeofe.  — 

(IG  nov.)  :  M.  Valette  (J.),  classé  à  TÉc.  normale  de  tir. 
11.  M.  Levéque  (J.  F.),  classé  au  B9^  rég.  d'inf. 
m.  Hetraités  (5  nov.)  :  MM.  Chaudière  (A.).  —  NÉoaud  (i.  B.  J.).  — 

(27  nov.)  :  MM.  Meyer  (J.  L.  A.  V.).  —  Ehkirch'(}.). 
Chefs  armuriers  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Chefs  armuriers  de  \^  ckutf 

(23  oct.)  :  M.  Claitte  (J.),  maint,  à  son  poste.  —  (16  nov.)  :  MM.  Juh 

fard  (J.),  —  Minet  (P.  E.),  maint,  à  leurs  postes. 
II.  M.  Broch  (B.  M.  J.  E.),  classé  au  37*  rég.  d'art. 
Promus  Chefs  armuriers  de  2*  classe  (23  oct.)  :  M.  Bisch  (G.)*  classé  au 

a*  bat.  de  chass.  —  (16  nov.)  :  MM.  Bobert  (J.  B.  H.),  classé  an  7' 

bat.  de  chass.  —  Victory  (E.  M.),  classé  au  29*  bal.  de  cbass. 

Bouvier  (L.),  classé  au  5*  bat.  de  chass. 
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PARTIE   OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


UXTRAITS  DU 


BULLETIN   OFFICIEL  DU    MINISTERE   DE   LA   GUERRE 


M.       RELEirÉ  DES  DÉCRETS.  DÉCISIONS,  CIRGOLAIBES,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

24  octobre  1887,  —  Décision  ministérielle  portant  adoption  et 
description  de  la  tenue  de  ville  des  sous-oificicrs  rengagés  et 
commissionnés  de  toutes  armes  (adjudants  exceptés)  [n°  72,  p. 
519|. 

1^5  octobre,  —  Instruction  sur  le  service  prévôtal  de  la  gendarme- 
rie aux  armées  (73-583). 

^9  octobre.  —  Décret  qui  adjoint  à  la  Commission  supérieure  de 
classement  les  officiers  généraux  membres  du  Conseil  supérieur 
de  la  guerre  (74-772). 

i6  novembre.  —  Décision  présidentielle  fixant  la  solde  et  Tindem- 
aité  pour  résidence  dans  Paris  à  attribuer  aux  nouveaux  em- 
plois créés  dans  la  légion  de  la  garde  républicaine  (74-772). 

19  novembre.  —  Décret  supprimant  le  deuxième  conseil  de  guerre 
de  la  division  de  Constantine  (74-773). 

22  novembre,  —  Rapport  au  Président  de  la  République  fran- 
çaise, relatif  aux  réformes  à  introduire  dans  l'organisation  de 
l'Ecole  d'application  de  médecine  et  de  pharmacie  militaires 
(7^-774). 

-2  novembre,  —  Décret  portant  réorganisation  de  l'École  d'appli- 
cation de  médecine  et  de  pharmacie  militaires  (74-775). 

/3  novembre,  —  Notice   descriptive  d'un  outil  spécial  dit  «  arra- 
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che-clous  américain   » ,  destiné  à  Touverture  des  caisses  à  bis- 
cuit (74-781). 

20  novembre,  —  Circulaire  ministérielle  prescrivant  que  les  de- 
mandes de  travailleurs  de  l'artillerie  devront  être  adressées  par 
les  directeurs  d'artillerie  aux  généraux  commandants  supérieurs 
de  la  défense,  qui  statueront  (74-783). 

21  novembre,  —  Circulaire  ministérielle  prescrivant  que  les  offi- 
ciers supérieurs  de  cavalerie  doivent  être,  d'une  façon  perma- 
nente, en  possession  de  deux  chevaux  (74-783). 

21  novembre,  —  Note  ministérielle  relative  au  rang  d'ancienDeté 
qui  doit  être  assigné,  à  l'intérieur  du  corps,  aux  capitaines  de 
cavalerie  ayant  changé  de  régiment  par  permutation  antérieu- 
rement à  la  décision  présidentielle  du  24  septembre  1887,  qui  a 
rétabli  l'avancement  par  régiment  à  l'emploi  de  capitaine-com- 
mandant (74-784). 

23  novembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  mise  en  UMge  du 
livret  matricule  d'officier,  prescrit  par  l'arrêté  ministériel  du 
30  mars  1887  (74-784). 

24  novembre.  — Note  ministérielle  relative  à  l'ancienneté  dégrade 
exigée  pour  les  capitaines  et  les  lieutenants  proposés  pour 
faire  partie  du  cadre  de  l'Ecole  militaire  d'infanterie  (74-780). 

24  novembre,  —  Note  ministérielle  relative  au  rétablissement  du 
port  de  la  giberne  et  à  l'adoption  d'un  modèle  de  trousse  k  Tu- 
sage  des  médecins  militaires  (74-785). 

24  novembre.  —  Note  ministérielle  modifiant  ceUe  du  11  août 
1873,  en  ce  qui  concerne  les  prix  des  instrumenta  de  maaiqae 
(74-787). 

24  novembre,  —  Description  de  l'épauletto  (modèle  général)  [74* 
789]. 

10  novembre  —  Rapport  au  Président  do  la  République  fran- 
çaise, relatif  aux  modifications  à  apporter  aux  règlements  en 
vigueur  sur  l'administratijn  et  la  comptabilité  des  corps  de 
troupes  (75-1). 

10  novembre.  —  Décret  modifiant  les  règlements  en  vigueur  s«r 
l'administration  et  la  comptabilité  des  corps  de  troupes  (75-4). 

10  novembre,  —  Instruction  pour  l'application  du  décret  du  10 
novembre  1887,  portant  modification  aux  règlements  en  vi- 
gueur sur  l'administration  et  la  comptabilité  des  corps  de  trou- 
pes (75-30). 
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n  novembre.  —  Circulaire  ministérielle  portant  envoi  du  Règle- 
ment du  16  novembre  1887  sur  le  service  de  l'habillement  dans 
les  corps  de  troupes  (76-791). 

i6  novembre,  —  Rapport  au  Président  de  la  République  fran- 
çaise sur  le  service  de  Thabillement  dans  les  corps  de  troupes 
(76-799). 

16  novembre.  —  Décret  relatif  à  la  mise  à  exécution  du  Règle- 
ment sur  le  service  de  Thabillement  dans  les  corps  de  troupes 
(76-800). 

16  novembre,  —  Règlement  sur  le  service  de  Thabillement  dans 
les  corps  de  troupes  (76-802). 

16  novembre,  —  Instruction  relative  à  Tapplication  du  déci*et 
du  16  novembre  1887,  portant  règlement  sur  le  service  de 
l'habillement  dans  les  corps  de  troupes  (76-855). 

19  novembre,  —  Rapport  au  Président  de  la  République  fran- 
çaise sur  la  délégation  à  donner  aux  généraux  commandant  les 
corps  d*armée  pour  prononcer  certaines  mutations  dans  reten- 
due de  leur  région  (77-960). 

19  novembre.  —  Décret  qui  délègue  aux  généraux  commandant 
les  corps  d'armée  le  soin  de  prononcer  certaines  mutations 
dans  rétendue  de  leur  région  (77-960).  [Voir  plus  lom,l^ 

27  novembre.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française 
sur  la  création  d'une  masse  des  écoles  (77-962). 

27  novembre,  —  Décret  portant  création  d'une  masse  des  écoles 
dans  les  corps  de  troupes  qui  ont  des  écoles  régîmentaires  (77- 
963). 

27  novembre.  —  Décision  présidentielle  autorisant  les  généraux 
commandant  les  corps  d*armée  à  statuer  directement  sur  les  pro- 
positions d'indemnités  pour  pertes  de  chevaux  et  d'effets,  et  de 
maintien  de  l'indemnité  de  déplacement  au  delà  de  trois  mois^ 
faites  en  faveur  des  militaires  de  la  gendarmerie  (77-966)* 

27  novembre,  —  Décision  présidentielle  créant,  dans  le  cadre 
constitutif  de  FËcole  d'application  de  cavalerie,  un  cinquième 
emploi  de  lieutenant  ou  sous-lieutenant  sous'instructeur  d'équi- 
tation  et  attribuant  l'emploi  d'adjudant  à  l'un  des  deux  sous- 
officiers  instructeurs  de  télégraphie  (77-967)i 

23  novembre.  —  Décision  ministérielle  relative  au  manteau  des 
officiers  de  cavalerie  (77.968). 

25  novembre,  —  Solutions  à  diverses  questions  relatives  à  VsLp- 
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plication  du  tarif  du   12  octobre  1887  (77-976).   \  Voir  plus 

loin .  ] 
29  novembre.  —  Note  ministérielle  modifiant  l'Instructiou  du  11 

août  1885,  sur  Tuniforme  de  la  gendarmerie  (77-977). 
29  novembre,  —  Description  du  manteau  criméenne,  de  la  capote- 
manteau  et  de  rétui  de   manteau  de  la  gendarmerie  et  de  la 

garde  républicaine  (77-980). 
29  novembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  réparation  des 

armes  délivrées  aux  dispensés  de  Tarticle   17  de  la  loi  du  27 

juillet  1872,  appelés  pour  accomplir  une  période  d'instruction 

(77-986). 
V  décembre,  —  Note  au  sujet  de  la  prise  eu  charge,  de  l'entretien 

et  du  renouvellement  des  objets  mobiliers  mobiles  des  magasins 

de  compagnie  (77-987). 
1*^  décembre.  —  Note  portant  suppression  de  l'envoi  au  Président 

de  la  Commission  militaire  supérieure  des  chemins  de  fer  d\uie 

expédition  du  relevé  modèle  H  (77-987). 
i*'  décembre,  —  Note  ministérielle  au   sujet  du  port  de  la  culotte 

et  de  la  botte  parles  officiers  montés  de  toutes  armes  (77-988). 

\yoir  plus  /o/w.] 
2  décembre.  —  Changement  de  dénomination  du  Dépôt  central  de.^ 

poudres  et  salpêtres  (77-988). 

2  décembre,  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  la  Note 
du  18  octobre  1887,  relative  aux  rapports  et  comptes  rendus  à 
fournir  à  la  suite  des  appels  annuels  des  réservistes  (77-988). 

3  décembre,  —  Note  ministérielle  supprimant  le  compte  rendu 
trimestriel  prescrit  par  la  décision  du  19  juillet  1880,  relative 
à  la  concession  des  prolongations  de  congé  à  titre  de  soutien  de 
famille  (77-989). 

7  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  distribution  aux 
corps  de  troupes  des  épées  moil.  1887,  nécessaires  à  la  tenue 
de  ville  des  sous-officiers  rengagés  ou  cominissionnés  (77-9SÎ>). 

9  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'achat,  par  les  tréso- 
riers des  corps  de  troupes  et  par  les  sous- intendants  militaires, 
des  imprimés  des  modèles  transitoires  annexés  à  Tlnstruction  du 
10  novembre  1-^87,  relative  à  l'application  du  décret  en  date  du 
même  jour,  modifiant  les  règlements  en  vigueur  sur  l'aduiinis- 
tration  et  la  comptabilité  des  corps  de  troupes  (77-990). 

27  novembre.  —  Rapport  au   Présidcut  de  la  Républif[ue  fran- 
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çaîsc  snr  le  service  du  chauffage  dans  les  corps  de  troupes 
(78-991). 

27  novembre.  —  Décret  portant  règlement  sur  le  service  du  chauf- 
fage dans  les  corps  de  troupes  (78-993). 

23  novembre.  —  Circulaire  ministérielle  portant  envoi  de  l'Ins- 
truction du  22  novembre  1887,  relative  à  la  formation  et  au 
renouvellement  des  approvisionnements  du  service  de  l'habille- 
ment  et  du  campement  dans  les  magasins  administratifs  (♦79- 
1019). 

22  novembre.  —  Instruction  ministérielle  relative  à  la  formation 
et  au  renouvellement  dans  les  magasins  administratifs,  des  ap- 
provisionnements de  toute  nature  du  service  de  l'habillement 
et  du  campement  (79-1021). 

Î2  décembre.  —  Décret  nommant  M.  le  général  de  division  Lngerot 

.    Ministre  de  la  guerre  (80-1093). 

9  novembre.  —  Circulaire  relative  à  l'application  des  prescriptions 
réglementaires  en  ce  qui  concerne  la  fanfare,  les  trompettes  et 
le  paquetage  dans  les  corps  de  troupes  de  cavalerie  (80-1094). 

25  novembre.  —  Notice  descriptive  d'un  crochet  de  suspension 
destiné  à  remplacer  dans  les  séries  régimentaires  et  divisionnaires 
celui  qui  est  décrit  an  n°  324  de  la  notice  qui  fait  suite  au  Rè- 
glement sur  le  service  des  subsistances  militaires,  p.  1096  et 
1097  (80-1095). 

SO  novembre.  —  Circulaire  ministérielle  au  sujet  du  Carnet  aide- 
mémoire  de  l'officier  de  cavalerie  en  campagne  et  de  son  annexe 
(80-1096). 

1"^  décembre.  —  Note  ministérielle  fixant  le  point  de  départ  de  la 
cessation  du  droit  à  l'indemnité  de  rengagement  pour  les  sous- 
officiers  rengagés  promus  officiers  (80-1097). 

3  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'installation  des  ap- 
pareils de  suspension  de  brancards  dans  les  trains  improvisés 
(80-1097). 

9  décembre.  —  Note  ministérielle  portant  modification  de  la  no- 
tice n®  15  annexée  au  Règlement  du  28  décembre  1883  sur  le 
service  de  santé  de  l'armée  (80-1100). 

10  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  indemnités  à  al- 
louer aux  capitaines  du  génie  commandant  les  compagnies  d'ou- 
vriers militaires  de  chemins  de  fer  pour  certaines  missions  spé- 
ciales (80-1100). 
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10  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  h  la  fourniture  des 
effets  de  petit  équipement  de  la  gendarmerie  (80-1101). 

ïï  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  au  recrutement  des  in- 
firmiers militaires  et  à  leur  instruction  militaire  et  profession- 
nelle (80-1101). 

Ï2  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  Tappel  pour  les 
deuxième  et  troisième  périodes  d'exercices,  des  jeunes  gens 
dispensés  en  vertu  des  dispositions  de  Tarticle  17  de  la  loi  du 
27  juillet  1872  (80-1103). 

Î6  décembre,  —  Modifications  à  apporter  aux  limites  territoriaks 
des  directions  d'artillerie  et  du  génie  (80-1103).  [Voirplw 
loin.] 

22  décembre,  —  Instruction  pour  Tapplication  du  décret  du  27  no- 
vembre 1887,  portant  création  d'une  masse  des  écoles  dans  les 
corps  de  troupes  (81-1105). 

26  décembre,  —  Loi  concernant  les  incompatibilités  parlemen- 
taires (82-1122). 

12  décembre,  —  Décret  rattachant  les  cantons  de  Barcelonnette, 
de  Saint-Paul  et  du  Lauzet  (Basses- Alpes),  districts  de  la 
3*  subdivision  (Aix)  de  la  15*  région,  à  la  8*  subdivision  (Oap) 
de  la  14"  région  (82-1122). 

10  décembre.  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  la  des- 
cription B?  14 ,  annexée  au  Règlement  du  30  septembre  188<> 
pour  l'exécution  du  service  des  lits  militaires  (82-1123). 

17  décembre,  —  Mouvements  de  troupes  (82-1124). 

21  décembre.  —  Circulaire  ministérielle  rapportant  les  prescrip- 
tions de  la  circulaire  du  23  septembre  1887,  relatives  à  l'ins- 
pection trimestiielle  des  troupes  d'artillerie  affectées  à  la  défense" 
des  places  (82-1124). 

21  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  création,  dans 
les  écoles  régionales  de  tir  de  Tinfanterie,  d*un  cours  pratique 
de  tir,  à  l'usage  des  ofiiciers  de  cavalerie  (82-1125). 
2i  décembre,  —  Note  ministérielle  autorisant  la  délivrance  des 
ameublements  de  chambre  d'adjudant  dijy)onibles  aux  sous- 
officiers  rengagés  et  commissionnés,  non  adjudants,  qui  sont 
logés  dans  les  bâtiments  militaires  (82-1128). 
23  décembre,  —  Note  ministérielle  portant  modifications  dans  1^ 
classement  et  la  désignation  de  diverses  annexes  du  service 
de  l'habillement  et  du  campement  (82-1129). 


PARTIE  OFFiaELLE,  59 

!è4  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  création  d'une 
seconde  sous-intendance  militaire  à  Nice  (82-1129). 

24  décembre.  —  Note  ministérielle  portant  que  les  soldats-ordon- 
nances des  officiers  des  bataillons  d'artillerie  de  forteresse  déta- 
chés à  rÉcole  supérieure  de  guerre  seront  versés  au  19*  esca- 
dron du  train  des  équipages  militaires  (82-1130). 

24  décembre,  —  Modification  à  la  description  de  Tépaulette  pu- 
bliée au  Bulletin  officiel  (partie  réglementaire,  2*  semestre  1887, 
page  789)  [82-1130]. 

28  décembre.  —  Modifications  à  apporter  au  teste  de  l'Instruction 
sur  les  armes  et  les  munitions  en  service  dans  les  corps, 
approuvée  le  30  août  1884  (82-1130). 

30  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  insignes  de  grande 
tenue  des  officiers  de  la  maison  militaire  du  Président  de  la 
République  (82-1132). 

Partie   supplémentaire. 

Î6  octobre.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre 
d'un  crédit  de  14  500  fr  sur  le  budget  ordinaire  de  l'exer- 
cice 1887,  applicable  à  des  travaux  de  fortification  (57-213). 

22  octobre.  —  Décret  nommant  M.  le  général  de  Sainte  Germain 
conseiller  d'Etat  en  service  extraordinaire  (57-214). 

24  octobre.  —  Décret  nommant  M.  le  colonel  Blanchet  sous- 
directeur  de  l'infanterie  au  ministère  de  la  guerre  (57-215). 

28  octobre.  —  Circulaire  ministérielle  portant  que  l'esprit  d'ini- 
tiative doit  être  encouragé  à  tous  les  échelons  de  la  hiérarchie 
(57-215). 

6  novembre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  au  renvoi  dans 
leurs  foyers  des  jeunes  soldats  de  la  2*  portion  de  la  classe 
de  1885,  maintenus  sous  les  drapeaux  comme  illettrés  (57-216). 

6  septembre.  —  Tarif  des  prix  de  réparation  aux  armes  portatives 
(58-217). 

12  octobre.  —  Note  ministérielle  portant  addition  à  la  nomencla- 
ture générale  du  matériel  du  semce  de  santé  (59-329). 

12  octobre.  —  Programme  d'un  concours  qui  sera  ouvert,  le  13 
février  1888,  à  l'École  vétérinaire  de  Toulouse,  pour  la  nomi- 
nation à  un  emploi  de  répétiteur  chef  de  travaux  attaché  à  la 
chaire  de  physique,  chimie  et  pharmacie,  vacant  à  cette  Ecole 
(59-330). 
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9  novembre.  —  Avis  de  la  mise  en  exploitation  de  nouvelles  voies 
ferrées  (59-331). 

17  novembre,  —  Note  minîstérîellt  prescrivant  de  diriger  sur  Sam- 
pigny  les  militaires  et  les  documents  de  toute  nature  destinés  au 
4^  régiment  de  hussards  (59-33 1). 

18  novembre.  —  Officiers  d'infanterie  récompensés  pour  les  tra- 
vaux d'étude  qu'ils  ont  exécuté»  en  1886  (59-332). 

19  novembre.  —  Inscription  d'office  au  tableau  d'avancement  de 
l'infanterie  pour  1886  (59-332). 

22  novembre.  —  Répartition  des  arrérages  du  legs  Perrin-Bri- 
chambauU  (59-332). 

22  novembre.  —  Liste  des  officiers  ayant  obtenu  le  brevet  d'état- 
major  en  1887  (59-333).  [Voir  plus  loin.] 

23  novembre.  — Note  ministérielle  autorisant  les  anciens  engagés 
conditionnels  d'un  an,  appartenant  à  différentes  catégories,  à 
prendre  part  aux  examens' pour  le  grade  de  sous-lieutenant  d<' 
réserve  ou  assimilé  (59-339). 

20  novembre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  compositions 
écrites  pour  l'Ecole  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  (60-341). 

20  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  première  mise  de 
petit  équipement  à  allouer  aux  ajournés  de  la  première  portion 
do  la  classe  de  1884,  récemment  appelés  sous  les  drapeaux,  et 
au  paiement  de  la  valeur  des  feuillets  matricules  nécessaires 
à  leur  incorporation  (60-343). 

29  novembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  nomination  d'un 
professeur  de  législation,  d'administration  et  deserrice  de  santé 
militaires  à  l'Ecole  d'application  de  médecine  et  de  pharmacie 
militaires  (60-343). 

1*^  décembre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  h  l'entretien  de* 
casernements  par  les  corps  occupants  (60-314). 

6  décembre.  —  Note  ministérielle  sur  le  résultat  de  la  visite  île 
l'armement  des  corps  de  troupes  stationnés  à  l'intérieur,  eu  Al* 
gérie  et  en  Tunisie  (60-346).  [Voir plus  loin.] 

7  décembre.  —  Note  ministérielle  étendant  aux  corps  de  troupes  de 
toutes  armes  les  prescriptions  de  la  Note  ministérielle  du  24  oc- 
tobre 1884,  relative  à  l'achat  facultatif  par  les  corps  de  cava- 
lerie de  l'ouvrage  intitulé  :  Législation  dt  l'Armée  française  et 

» 

Jurisprudence  militaire ^  par  M.  Dislère,  conseiller  d'Etat  (60- 
348). 
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Î9  novembre.  —  Inscription  d'office  au  tableau  d'avancement  dans 
Tarme  de  Tartillerie  (60-349).  [Voir plus  lom.\ 

19  novembre.  —  Inscription  d'office  au  tableau  d'avancement  dans 
J'artillerie  et  le  génie  (60-349).  [Voir  plus  loin,] 

27  novembre.  —  Addition  au  tableau  d'avancement  au  grade  de 
lieutenant  dans  la  cavalerie  (60-350). 

24  décembre,  —  Note  mi  matérielle  relative  aux  engagements  vo- 
lontaires pour  l'infanterie  et  l'artillerie  de  marine  (61-351). 

24  décembre.  —  Note  ministérielle  indiquant  l'ordre  suivant  lequel 
les  dépenses  du  Ministère  de  la  guerre  (budget  ordinaire)  doi- 
vent être  classées  pour  la  délivrance  des  ordonnances  et  man- 
dats de  paiement  sur  les  crédits  alloués  pour  les  trois  premiers 
mois  de  TexercicG  1888  (61-352). 

24  décembre.  —  Note  ministérielle  indiquant  Tordre  suivant  le- 
quel les  dépenses  du  ministère  de  la  guerre  (budget  sur  res- 
sources extraordinaires)  doivent  être  classées  pour  la  délivrance 
des  ordonnances  et  mandats  de  paiement  sur  les  crédits  alloués 
pour  les  trois  premiers  mois  de  l'exercice  1888  (61-361). 

24  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'ouverture  d'un 
concours  pour  les  emplois  de  chef  et  de  sous-chef  de  musique 
dans  l'armée  en  1888  (61-363). 

Programme  d'un  concours  qui  doit  s'ouvrir  à  Paris,  le  27  février 
1888,  pour  les  emplois  de  chef  et  de  sous-chef  de  musique 
dans  l'armée  (61-364). 

Liste  des  candidats  aux  emplois  de  chef  et  de  sous-chef  de  mu- 
sique (61-365). 


î  2.  —  EXTRAITS  DES  DÉCRETS,  DÉCISIONS,  CIRCULAIRES.  ETC. 

Partie  réglementaire. 

19  novembre.  —  Décret  qui  délègue  aux  généraux  commandant  /e« 
corps  d'armée  le  soin  de  prononcer  certaines  mutafionsi  dans  refen- 
due de  leur  région.  (Extrait.) 

Les  généraux  commandant  les  corps  d'armée  sont  autorisés  à 
prononcer  directement  les  changements  de  fonctions,  les  nomina- 
tions aux  emplois  spéciaux  et  les  classements  dans  les  diverses 
unités  ou  emplois  concernant  les  officiers,  fonctionnaires,  assimi- 
lés et  employés  militaires  des  catégories  suivantes  : 
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1°  Officiers  des  grades  de  capitaine,  lieuteuaut  ou  soua-lieute- 
nant  du  même  corps  de  troupe  ; 

2°  Employés  militaires  des  divers  grades  des  services  de  Tartil- 
lerie  et  du  génie  d'une  même  direction. 

Ces  mutations  seront  prononcées  sur  la  demande  des  intéressés 
ou  d'office,  si  le  bien  du  service  Texige. 

25  novembre.  —  Solutions  à  diverse»  questions  relatives  à  Vappli- 
cation  du  tarif  du  12  octobre  1887,  (Extrait.) 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  à  la  nomenclature  des  parties  prenantes  do 
tarif  du  12  octobre  1887  : 

2*  catégorie  {cavalerie  de  ligne).  —  Artillerie  de  forteresse. 
Ecoles  :  Chevaux  d'armes  ;  Professeurs  dirigeant  des  applications 
tactiques  sur  le  terrain. 

Les  services  sédentaires  dont  il  est  question  dans  les  2*  et  3* 
catégories  doivent  s'entendre  comme  il  suit  : 

Pour  le  service  d* état-major  :  la  section  territoriale  des  états- 
miyors  qui  la  comportent. 

Pour  rétat-major  particulier  de  rartillerio  :  directions  d'artil- 
lerie, manufactures  d'armes,  forges,  section  technique,  atelier  de 
pyrotechnie,  commissions  d'expériences,  ateliers  de  constructioD. 
poudreries. 

Les  officiers  brevetés  non  employés  dans  le  service  d'état-major 
ont  droit  à  la  ration  de  l'arme  où  ils  sont  employés.  Les  officient 
non  brevetés,  employés  à  l'administration  centrale  ou  détachée 
auprès  de  divers  ministères,  eu  vertu  d'une  lettre  de  service,  ont 
droit  à  la  ration  de  leur  arme. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'augmenter  le  taux  de  la  ration  des  chevaux 
d'artillerie.  Le  nouveau  tarif  étant  adopté,  à  titre  d'expérience, 
rien  n'y  peut  être  changé  -,  il  est  d'ailleurs,  au  point  de  vue  scien- 
tifique des  substitutions,  supérieur  à  l'ancien  tarif.  Enfin,  la  ration 
d'avoine  étant  augmentée,  doit  permettre  aux  chevaux  d*artillerie 
de  résister  mieux  aux  fatigues. 

Il  n'y  a  pas  lieu,  pour  les  mêmes  motifs,  d'augmenter  la  ration 
des  chevaux  de  manège,  ni  de  ceux  des  écuyers,  instructeurs  et 
autres  officiers  du  cadre  des  écoles. 

Le  taux  de  la  ration  implique  l'espèce  des  chevaux  à  employer 
dans  chaque  service,  et  il  appartiendra  aux  intéressés  de  changer 
les  chevaux  qu'ils  possèdent,  si  la  ration  ne  leur  suffit  pas. 

Eu  ce  qui  concemo  l'Algérie  et  la  Tunisie,  il  est  entendu  qnc 
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l'orge  peut  être  distribuée  au  même  titre  que  Tavoine  et  d'après 
les  mêmes  fixations. 

1*'  décembre.  —  Note  ministérielle  au  sujet  duporf  de  la  culotte  et 
de  la  botte  par  les  officiers  montés  de  toutes  aimes.  (Extrait.) 

Les  ofiiciers  de  cavalerie  pourront  conserver  la  culotte  et  la 
botte  pendant  tonte  la  journée,  à  la  condition  de  prendre  le  sabre 
à  partir  de  une  heure.  Cette  disposition  est,  en  outre,  étendue  aux 
officiers  montés  de  toutes  armes. 

15  décembre.  —  Modifications  à  apporter  aux  limites  territoriales 
des  directions  d'artillerie  et  du  génie,  (Extrait.) 

Par  suite  des  modifications  qui  ont  été  apportées  aux  limites 
territoriales  des  directions  d'artillerie  et  de  génie,  les  tableaux 
n**  1  et  2,  annexés  an  décret  du  4  avril  1887  ('),  devront  être 
rectifiés  conformément  aux  indications  données  ci-après  : 

Imites  territoriales  des 
directions  d'artillerie  : 

t  Subdivisions  de  Bclfort  (moins  le  canton 

De  Belfort |      de  Roulans)  et  Vesoal  (moins  le  canton 

(      de  Rioz). 
>v   ,  \  Subdivisions  de  Langres  (moins  les  cantons 

\      de  Gy  et  de  Maruay)  et  Chaumont. 
Subdivisions  de  Besançon,  Bourg  (moins 
Tarrondissement  de  Trévoux  rattaché  à 
jj  jj^  J      Lyon)  et  Belley;  cantons  de  Roulans 
'       (subdivision  de  Belfort),  Rioz  (subdivi- 
sion de  Vesoul),  Gy  et  Marnay  (subdivi- 
sion de  Langres). 
Î  Subdivision  de  Gap  ;  arroadisssements  de 
Barcelonnette  et  Sisteron  ;   canton  de 
Seyne  (subdivision  d'Aix). 
'  Subdivisions  de  Nîmes.  Avignon,  Privas, 
jv  -    .  1      Pont  Suint-Esprit  et  Aix  (moins  les  arron- 

j      dissements  de  Barcelonnette  et  Sisteron 
\      et  le  canton  de  Seyne). 

D'Alger  déclasse)  1  arrondissements  d'artillerie  d'Alger,  Mé- 

*    '       r      déah,  Milianab,  Orléansvillc. 

Tv,«      /«.  ,       V  \  Arrondissements  d'artillerie  d'Oran,  Mas- 

DOran  (2«  classe).  .   .  .   {  «    »^  •. 

'  (      cara,  Mostaganem,  TIemcen. 


(')  Voir  «^PM«  fPartillêrie,  partie»  offlf'iollf ,  mai  1887,  p.  IGG. 
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^     ^  .       y        .        l 'Arrondissements  d'artillerie  de  ConslanUne, 

De  Conslanlme  (2^  cl.  .   i       ,„  i-        n     «a       h    ^• 

^  '     I       l'iulippcville,  Bône,  Bougie. 

De  Tunis  (â°  dusse).  .   .       Places  comptables  :  Tunis,  Sousse. 

Suppression  du  parc  de 

Tunisie. 

Partie  supplémeataire. 

22  novembre.  —  Liste  nominative  par  grade  et  par  ancienneté  dam 
chaque  f/radc  des  officiers  d* artillerie  ayant  obtenu  le  brevet  d*^- 
tat-majoren  1887.  ' 

Capitaines  :  MM.  Foch.  —  de  Villeméjane.  —  Aclocque.  — 
Belz.  —  Sentis.  —  Massîet  du  Biest.  —  Dreyfus.  —  Bonuan.  — 
Pourquié.  —  Beltramelli.  —  Favereau.  —  Sassier.  —  Arthant. 
—  Thomas.  —  Foiret.  —  Grand.  —  Boivin.  —  Dirai.  —  Hcr- 
vey. 

Lieutenants  :  MM.  Haffner.  —  Besse.  —  Mirepoix.  —  Thlon- 
ville.  —  André. 

6  décembre.  —  Note  ministérielle  sur  le  résultat  de  la  visite  de 
V armement  des  corps  de  troupes  stationnés  à  V inférieur,  en  Algé- 
rie et  en  Tunisie,  (Extrait.) 

Officiers  d'armement  signalés  d*une  manière  particulière  pour 
le  zèle  avec  lequel  ils  ont  rempli  leurs  fonctions  :  MM.  Solier,  lieut. 
en  1*'  au  2'  bat.  d'art,  de  fort.  —  Delouye,  a(^jud.  au  8*  rég. 
d'art.  —  Pagnoux,  adjud.  au  19*  rég.  d'art.  —  Gelihert,  adjud. 
au  20*  rég.  d'art.  —  Aynié^  adjud.  au  23*  rég.  d'art.  —  fiîoulia, 
adjud.  au  34*  rég.  d'art. 

Chefs  armuriers  ayant  mérité  une  citation  au  Bulletin  officiel  : 
MM.  Giroulet,  du  lO^rég.  d'inf.  —  Weckel,  du  \V  rég.  d'inf.  — 
liurfitcrt,  du  24*  rég.  d'inf.  —  Lien,  du  58*  rég.  d'inf.  —  Man- 
chier,  du  G9*  rég.  d'inf.  —  Gagne,  du  76*  rég.  d'inf.  —  Amot, 
du  102*  rég.  d'inf.  —  A7e/«,  du  128*  rég.  d'inf.  —  Ptpugeat,  du 
2*  rég.  do  zouaves.  —  Chauveau,  du  4*  rég.  de  cuirass.  —  Dey- 
sine,  du  7*  rég.  de  cuirass.  —  Tcrsac,  du  8*  i*ég.  de  cuirass.  — 
Thiolière,  du  23*  rég.  de  drag.  —  Dumas,  du  20*  rég.  de  chass.  — 
Kauffnumn,  du  2*  rég.  de  spahis.  —  Broch,  du  2*  bat.  d'art,  de 
fort.  —  Chapelon,  du8«  bat,  d'art,  de  fort.  — Michel,  du  10*  rég. 
d'art.  —  Dutranoy,  du  28*  rég.  d*art.  —  Tjévêque,  du  37«  rég. 
d'art.  —  Sartory,  du  38*  rég.  d'art.  —  Bordes,  du  3*  rëg.  du 
génie. 
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19  novembre.  —  Inscription  d'office  au  tableau  d^avancement  dans 

Varme  de  V artillerie. 

Par  décision  iniiiistérielle  en  date  du  19  novembre  1887,  les 
officiers  dont  les  noms  suivent  sont  inscrits  d'office  à  la  suite  du 
tableau  d'avancement  établi  pour  1887,  savoir  : 

l**  Pour  le  grade  de  colonel:  M.  Jkf/c/«on,  lieutenant-colonel , 
chef  du  1"  bureau  de  la  direction  de  l'artillerie  au  ministère  de 
la  guerre. 

2°  Pour  le  grade  de  chef  d'escadron  :  M.  Servière,  capitaine  en 
1",  adjoint  au  2*  bureau  de  ladite  direction  ;  —  M.  Hastron,  capi- 
taine eu  1"^,  adjoint  à  l'inspection  des  manufactures  d'armes. 

2>*  Pour  le  grade  de  capitaine  :  M.  Griache,  lieutenant  en  l*'  au 
9'  régiment,  attaché  an  cabinet  du  Ministre  de  la  guerre. 

19  novembre.  —  Inscription  d'office  au  tableau  d^avanceiTient  dans 

V artillerie  et  le  f/tUiie.  (Extrait.) 

Par  décision  du  19  novembre  1887,  le  Ministre  de  la  guerre  a 
ordoimé  l'inscription  au  tableau  d'avancemement  pour  1888  de 
l'officier  de  son  état-major  particulier  dont  le  nom  suit  : 

Pour  le  grade  do  chef  d'escadron  :  M.  Olivier,  capitaine  en  V 
d'artillerie. 


(Ki  UKVUK  D'AUTILLËRIË. 

II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  décembre  1887  «a  10  Jftorier  1888). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉNÉRAUX  DE  DIVISION.  —  IL  MM.  Mitioi,  nommé  membre  du  Comité  consult. 
de  l'art.  —  Dorlodot  des  Essurts,  nommé  gouvem.  de  la  place  de 
Belfort. 
m.  Admis  dans  la  2"  sect.  (réserve)  de  Tétat-maj.  gén.  (18  déc.)  : 
M.  Gresset. 

GÉiiÉaADX  DE  BRIGADE.  —  II.  MM.  Ladoocat,  désigné  peor  commasd.  TaK. 
de  la  plaee  et  des  forts  de  Pari»,  maiat.  dans  son  «niploi  de  mmkrt 
do  Comité  consalt.  de  Tinf.  —  Niunes,  désigné  pour  commaod.  Qoe 
brig.  des  troupes  d'occup.  en  Indo-Chine.  —  Macé,  désigné  pour 
command.  rartillerie  du  3*  corps  d'armée,  nommé  président  de  la 
Gommiss.  d^xpér.  de  Versailles  et  vice-président  de  la  Gonmiss.  eentr. 
de  réception  des  poudres  de  guerre.  —  é'EUof,  nomné  goaTarn.  de 
la  place  de  PerpigMo. 

OFnCIERS. 

ARMÉBAGTIVE. 

Colonels.  —  li.  M.  Perruchot,  désigne  pour  command.  le  4^  rég.  (68). 

III.  Retraité  (12  déc):  M.  Deschamps  (17). 
LiEDTSNANTS-CnLONELs.  —  I.  Profflu  Coloncl  (29  déc.)  :  M.  QasUne,  maint, 
dans  son  emploi  (16). 

II.  MM.  Biffe,  nommé  direct,  à  Besançon  (18).  —  Uenderson,  classé 
hors  cadre  et  nommé  chef  de  la  sect.  historique  à  Tétat-ms^.  gén.  du 
Mlnislre  de  la  guerre  (8i). 

III.  Retraité  (12  déc.)  :  M.  AYco//e  (81). 

Chefs  d'escadron.  —  I.  Promus  Lieutenants-Colonels  (29  déc.)  :  MM.  Ba- 
laman,  maint,  dans  son  emploi  (34).  —  Guérard  de  la  QuesMrit, 
classé  k  rétat-mqj.  part,  et  nommé  direct,  adj.  à  Laon  (37).  —>  Faure" 
Bigvet,  classé  au  6*  rég.  (38). 
111.  Retraités U2  déc.)  :  MM.  Masson  (77).  —  Bruley  (lô5).  —  (29  déc.)  : 
M.  Mannessier  (152). 

Capitaines  en  ^^  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (29  déc.)  :  MM.  Del- 
fosse,  maint,  à  son  rég.  (20).  —  Vallard,  classé  au  4*  rég.  (21).  — 
Reumaux,  nommé  maj.  du  13*  rég.  (38).  —  Margot,  nommé  maj.  du 
38»  rég.  (39).  — •  Ta/dy,  nommé  maj.  du  35*  rég.  (41). 
II.  MM.  Faure,  nommé  c^mand.  de  Part,  de  Parrond.  de  Marseille  (ôl*). 
—  Miniscloux,  nommé  maj.  du  16*^  bat.  (102).  —  Paturot,  classé  à 


PARTIE  OFFICIELLE.  G7 

rétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  à  Tatelier  de  construct.  de  Puteaux 
(159).  —  Reisetj  nommé  inspect.  des  études  k  PÉc.  polytechnique 
(167).  —  Huin,  classé  à  la  3*  comp.  du  2"  rég.  d'art.-pont.  (241). 

—  Chapel,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  offlc.  d'^ordonn.  du 
gén.  command.  la  place  de  Paris  (272).  —  Cletj  classé  à  la  4*  batt. 
du  I5«  rég.  (285).  —  VaUier,  classé  à  la  4«  batt.  du  16«  bat.  (305). 

—  Etienne,  classé  il  la  7*  batt.  du  24*  rég.  (355«.  —  Chaumonot, 
dassé  à  la  9*  balt.  du  27*  rég.  (3C8).  —  Francoz,  classé  à  la  5« 
comp.  du  1«»  rég.  d*art.-pont.  (429).  —  Legendrcj  nommé  maj.  du 
15'  bat.  (479).  —  Lagelêc,  nommé  adj.  à  la  direct.  d'Oran  (557).  — 
Otivier,  nommé  adj.  au  3*  bureau  de  Tétat-maj.  gén.  du  Ministre  de 
la  guerre  (560).  —  Bourotte,  classé  bors  cadre  et  nommé  adj.  à  Pétat- 
maj.  du  2*  corps  d*armée  (561).  —  Lecaplain,  classé  à  la  f  batt.  du 
16*  bat.  (689).  —  Warin,  classé  hors  cadre  et  nommé  adj.  à  Pérat- 
maj.  du  5*  corps  d*armée  (591).  —  Larcher,  classé  à  la  4*  batt.  du 
27«rég.  (594).  —  Leblond,  classé  à  la  6«  batt.  du  31»  rég.  (655).  — 
Frique,  classé  à  la  3*  balt.  du  15*  bat.  (697).  —  Wquel-Dalfon, 
classé  à  la  6<^  batt.  du  23''  rég.  (725).  —  Aubanel,  classé  à  Pétat- 
maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (731).  —  Cambuzat,  classé  à  la 
1'*  batt.  du  31*  rég.  (733).  —  Belz,  classé  à  Pétat-maj.  part.,  maint, 
dans  son  emploi  (15*).  —  Chastanet,  classé  à  la  6^  batt.  du  24"  rég. 
(40*). 

111.  Retraités  (12  déc.)  :  M.  Batréau  (336).  —  (29  déc.)  :  M.  Cacheux 

(135). 
Mis  en  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (29  déc.)  :  M.  Chaloet 
(456). 
CAmAiNis  EN  2".  —  î.  Promus  Capitaines  en  1*'  (29  déc.)  :  MM.  Bon, 
maint,  dans  son  emploi  (7 3').  —  Michaut,  classé  à  Tétat-muj.  part., 
maint,  dans  son  emploi  (74).  — d'Astorg,  maint,  dans  son  emploi  (75). 

—  Bodet' Lacroix,  classé  à  la  1"  batt.  du  4*  bat.  (76).  —  Donnât, 
classé  à  la  12*^  comp.  du  {^^  rég.  d'art.-pont.,  m^int.  dans  son  emploi 
(77).  —  Moref,  classé  à  la  3*  batt.  du  9*  bat.  (7s).  —  Varton,  classé 
à  la  4«  batt.  du  5«  bat. 

II.  MM.  Deiétoilie,  classé  à  Pétnt-maj.  part. ,  maint,  dans  son  emploi  (86). 

—  Compagnon,  classé  à  la  9*  balt.  du  IP  rég.  et  nommé  offic.  d'or- 
donn.  do  gén.  command.  Part,  du  3''  corps  d'armée  (237).  —  Rouquerol, 
classé  à  la  3*^  hait,  bis  du  26*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct.  d*Âlger 
(239).  —  Deprez,  cla.ssé  à  la  5*  bail,  du  8*  rég.,  conl.  à  suivre  les 
cours  de  PÉc.  sup.  de  guerre  (3Ii).  —  Faoereau,  classé  à  la  9® balt. 
du  20®  rég,  maint,  dans  son  emploi  (352).  —  Hartmann,  nommé 
adj.  à  Patelier  de  construct.  de  Puteaux,  cont.  à  compter  à  sa  batt. 
(353).  —  PeUarrn,  nommé  offic.  d'ordonn.  du  gén.  command.  le 
départ,  du  Rhône,  cont.  à  compter  à  sa  Iftitt.  (387).  —  IS'oél,  classé 
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à  la  ^'^  balt.  du  3*^  rcg.  et  nommé  command.  milit.  du  Palais  de  PÊIy- 
sée  (409).  —  Brolly,  classé  à  la  6*  batt.  du  17*  rég.,  maint,  daos 
son  emploi  (iôO).  —  Douchez,  classé  à  la  10«  batt.  du  IS*  rég.  et 
nommé  adj.  k  TÉc.  d'art,  du  19«  corps  d'armée  (486i.  —  Barbier, 
classé  à  la  3^  batt.  du  12*^  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (ô77).  — 
Bourgeois,  nommé  adj.  à  rétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre 
(service  géographique),  cont.  à  compter  h  sa  batt.  (599).  —  Dubois, 
classé  à  la  12®  hatt.  du  12*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.d'adjad.- 
maj.  (G2G).  —  Costesèque,  classé  à  la  3*^  batt.  du  9«  bat.,  maint,  dans 
son  emploi  (658).  —  Grand,  classé  à  la  9*  batt.  du  37*  rég.,  maint, 
dans  son  emploi  (670).  —  Dumay,  nommé  adj.  à  Tétat-maj.  gén.  da 
Ministre  de  la  guerre  (service  géographique),  cont.  k  comptera  sa  batt. 
(G99). 

111.  Décédé  (9  déc.)  :  M.  Tronquez  (218). 

Passés  dans  la  gendarmerie  (29  déc.)  :  MM.  Vieille  (4-49).  —  Bavcrei 
(501). 
Lieutenants  en  l°^  —  I.  Promus  Capitaines  en  2*  (29  déc.)  :  MM.  Ilugtici 
diitaules,  clnssé  à  la  3°  balt.  du  33"  rcj?.  et  nommé  adj.  aux  Forges 
du  Centre  (04).  —  de  Hruncl  de  Bouneville  Colomb,  nommé  instruct. 
d'équit.  et  de  cond.  des  voit,  du  34"  rég.  (60).  —  Brest,  classé  à  la 
K""  comp.  du  l*^*^  rég.  d'art. -pont,  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Toulon 
{Vu).  —  Baijle,  classé  k  la  5*  batt.  du  9®  rég.  et  nommé  adj.  à  la 
nianuf.  de  Sainl-litienne  ((î8).  —  Faurc,  classé  à  la  i'"  balt.  du 
3®  bat.  cl  nommé  adj.  h  U  manuf.  de  Châtellerault  (69).  —  Mvolle, 
classé  h  la  3"  batt  du  35°  rcg.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TKc.  sup. 
de  guerre  (70).  —  Guide,  classé  à  la  1"  batt.  du  V  rég.  et  nommé 
adj.  à  la  direct  de  Langres  (71).  —  Percher,  classé  à  la  3*  comp.  du 
2®  rég.  d'art.-pont.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Versailles  (72).  — 
Cousin,  classé  à  la  6*  batt.  du  10*  rég.  et  nommé  adj.  aux  Forges  du 
Centre  (73).  —  Baigner,  classé  à  la  1^*  batt.  du  25*  rég.  et  nommé 
adj.  à  rétat-maj.  de  Part,  du  G*  corps  d'armée  (75). —  Lepidi,  classé 
à  la  5*  batt.  du  28*  rég..  cont.  à  suivre  les  cours  de  PÉc.  sup.  de 
guerre  (82).  —  Taurignac,  classé  à  la  9*  batt.  du  18*  rég.  et  nommé 
oflic.  d'ordonn.  du  gén.  command.  Part,  du  17*  corps  d'armée  (173). 

Rappelé  à  Pactivité  (12  déc.)  :  .M.  Sirugue,  classé  à  la  5*  batt.  du  7*  rég. 
i231«). 

11.  M.M.  J.ecomfe,  classé  à  la  6*  balt.  du  3*  rég.  (161).  —  Plasseraud, 
nommé  adj.  à  Pétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre  (service  géo- 
graphique), cont.  à  compter  à  sa  batt.  (213).  —  Barbier,  classé  à  la 
4*^  batt.  du  10"  bat.  (225).  —  Cheminon,  classé  2i  la  2*  batt.  du  33*  rég., 
cont.  à  suivre  les  cours  de  PÉc.  sup.  de  guerre  (294).  —  Griachc, 
rlassé  à  la  4*  batt.  du  9*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (295).  —  Falque, 
dassô  il  la   10*  batt.  dn  31*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (2971.  — 
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Cazel,  classé  à  la  2*  batt.  du  7«  bat.  (378).  —  PeUetier,  classé  à  la 
Î2«  balt.  da  19«  rég.  (467).  —  Monard ,  classé  à  la  !'•  batt.  du 
23«  rég.  (513).  —  Tachon,  classé  à  la  10»  batt.  du  10«  rég.  (5IG).  — 
Bepelin,  classé  à  la  2«  batt.  ô«  du  1"  rég.  (542).  —  Raffaêlli,  classé 
k  la  2«  comp.  du  2"  rég.  d'art.-pont.  (;>ci).  —  Lepoivre,  classé  à  la 
6«  balt.  du  10»  rég.  (5G5).  —  Bohard,  classé  à  la  5«  batt.  du  10»  rég. 
(38*).  —  de  Miribel,  classé  à  la  3«  batt.  du  29«  rég.  (77*). 

IH.  iUis  en  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (20  déc.)  ;  M.  Ber- 
gerot  (142). 

Réformé  pour  infirmités  incurables  (29  déc.)  :   M.  Methlin  (étant  en 

non-activité). 

LiiDTiiiANTS  EN  2«.  —  L  Promus  Lieutenants  en  1"  (29  déc.)  :  MM.  Cre- 

vier,  classé  à  la  8«  batt.  du  38*  rég.  (81).  —  Bossert,  maint,  dans 

son  emploi  (82).  —  Mainguy,  classé  à  la  1 1«  batt.  du  28»  rég.  (83). 

—  Taddei,  classé  à  la  1"  batt.  du  29*  rég.  (85).  —  Cuny,  nommé 
offic.  d'habill.  du  4*  bat.  (86).  —  Gratureau,  classé  à  la  8*  batt.  du 
34*  rég.  (87).  —  Mondot,  maint,  à  sa  batt.  (88).  —  Bigaud,  classé  à 
la  5«  batt.  du  31*  rég.  (89).  —  Fanet,  classé  à  la  4*  balt.  du  1"  rég. 
(90).  —  Gueoel,  maint,  dans  son  emploi  (91).  —  Grandmontayne , 
maint,  à  sa  batt.  (92).  —  Uelffer,  maint,  dans  son  emploi  (93).  — 
Koseher,  classé  à  la  10*  balt.  du  3*  rég.  (94). 

H.  MM.  de  FUlàtre,  classé  à  la  8*  batt.  du  33*^  rég.  (347).  —  Char- 

bonnet,  classé  à  la  2*  balt.  bis  du  12*  rég.  (478). 
Soos-LiEDTENANTs.  —  L  Vcnu  de  l'art,  de  la  marine  (8  déc.)  :  M.  Bras- 

sart,  élève  à  TÉc.  d'appl.  de  Part,  et  du  génie  (267). 
II.  M.  ffuot  de  Neuvier,  classé  à  la  f*  balt.  du  16*  rég.  (160). 
lU.  Passé  dans  Tart.  de  la  marine  (8  déc.)  :  M.  Dessirier  (267). 
Démissionnaire  (14  déc.)  :  M.  Devaux  (165). 
Rérormé  pour  infirmités  incurables  (29  déc.)  :  M.  Monot  (274). 

RÉSERVE. 

Colonel.  —  I.  Nommé  Colonel  (^J  déc.)  :  M.  Bobiltier,  classé  à  rétat^maj. 
part. 

Socs-LiEQTENANTs.  —  1.  Nomuiés  Sous-Licutenants  (9  déc.)  :  MM.  Neu, 
classé  au  3*  bat.  —  Cas,  classé  au  4*  bat.  —  Boulanger  (A.  H.  L.), 
classé  au  1*'  bat.  —  liénard,  classé  au  5*  bat.  —  de  Billy,  classé  au 
9*  bat.  —  Friedet,  classé  au  6*  bat.  —  Gamier  (C),  classé  au 
ll«  bat.  —  Gascuel,  classé  au  13*  bal.  —  Gleize,  classé  au  13*  bat. 

—  Marcassin,  classé  au  2*  bal.  —  lue  (Y.  J.  A.),  classé  au  3*  bat. 

—  Philippe  (L.  Ë.),  classé  au  10*  bat.  —  Raymond  (M.  J.),  classé  au 
U*  bat.  —  Tetlelin,  classé  au  T'  bat. 

IL  MM.  Geny,  classé  au  14*  bat.  —  Ménagé,  classé  au  38"  rég.  — 
iegeay,  classé  au  31*  rég.  —  PertUn,  classé  au  13*  but. 

EBY.    d'AKT.    — -    JAMVIKK   1^88  5 
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m.  —  Passés  dans  rarmée  territoriale  (9  dée.)  :  Mil.  Arw^uL  —  Àron,. 

—  Aubrif  (A.  H.).  —  Aubr^{k.  A.  ).  —  Âubr§  (P.).  —  Barberof. 

—  Barré.  —  Baudoin,  —  Bugnet.  —  Baudon  de  Mionff-CocheH, 

—  Baff.  —  Bélier.  —  Belmont,  —  Berger.  —  Blanc.  —  Bloch. 

—  Boisseau.  —  Bonhomme,  —  Borne.  —  Boulé.  —  Broc  dr 
la  Perrière.  —  Brandi.  —  BryUnski.  —  Bulruille.  -^  Chamo- 
nard.  —  Charlas.  —  Chevilolte.  —  Cochon  de  Lapjmrenl.  — 
Cornu.  —  Couelle.  —  Couréin.  —  Courtine.  —  Curis.  —  Dabkr. 

—  de  Bailliencourt  dit  Courcol.  —  de  Gournatj.  —  Deherripon. 

—  de  ÎMmarcodie.  —  de  LaviUe^Montèasan.  —  de  Lesiapis.  — 
de  Matharel.  —  Demengeon.  —  Demerliac.  —  de  Quillacq.  — 
Dermigny.-^  de  Saint^Vineent.  —  de  Sars.  —  Dubos.  —  Dupût. 

—  Dupont  (A.  L.  A.).  —  Dupont  (P.  L.).  —  Dupont  (L.  E.  A.).  — 
Egquem.  —  Prilschi.  —  GalleUer.  —  Georgel.  —  Gonnon.  — 
Heim.  —  Henriet.  —  Hew^g,  —  Herbert.  —  Bolagrag.  ~ 
Houot.  —  Jacquier.  —  Jamart.  —  Joret.  -^  Landry,  —  Lardez. 

—  Landu.  —  Lebrun.  —  Lcgendre.  —  Lemouettre.  —  Leniept. 

—  L'Épine.  —  Leprêlre.  —  LhopHau.  —  Linard.  —  Loos.  — 
Mangenot.  —  March.  —  Mathieu.  —  Meissirel.  —  Michel.  — 

—  Muiron.  —  Pain  vin.  —   Perdry.  —  Perron.  —  Ponsard.  — 

—  Prache.  —  Bey.  —  Bogier.  —  Houstan.  —  Bop.  —  Bmfél.  — 
Saulnier  d'Anehald.  —  Vaillant.  —  Vast.  —  Verdet.  —  Vienne. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Chefs  d'iscadron.  ^  III.  Démissionnaire  (29  déc.)  :  M.  Haliiart, 

Rayés  des  cadres  (31  déc.)  :  MM.  Karlshind.  —  Malherbe.  —  Fttumier. 
Capitaines  en  2*.  —  11.  M.  Comevin,  classé  à  la  3*  batt.  territoriale  d'Al- 
gérie. 
Ul.  Démissionnaire  (29  déc.)  :  M.  Quillard. 
Lieutenants  en  1**^.  —  11.  MM.  Cardot,  classé  à  la  11°  batt.  territoriale 
d'Algérie.  —  Dumeriti,  classé  ao  1 1*  rég. 
III.  Démissionnaire  (29  déc.)  :  M.  Petit. 
LiBOTSNANT  EN  2*.  ^  III.  Démissionnaire  (29  déc.)  :  M.  Dupont. 
Seos-LiBOTENANts.  -—  I.  Venos  de  la  réserve  (9  déc.)  :  MM.  Amtml,  classe 
au  12*  rég.  —  Aron,  classé  au  3'  rég.  —  Atibry  (A.  H.)>  classé  au 
8*  rég.  —  Aubry  (A.  A.),  classé  au  4*  rég.  —  Aubry  (F.),  classé  aa 
7*  rég.  —  Barberot,  classé  au  8*  rég.  ^  Barré,  classé  au  1*'  rég. 

—  Bandoin-Bugnet,  classé  au  7*  rég.  —  Baudon  de  Mony^CocheM, 
classé  an  5*  rég.  —  Boy,  classé  au  6*  rég.  —  Bélier,  classé  au 
6«  rég.  —  Belmont,  classé  au  14*  rég. —  Berger,  classé  au  W  rég. 

—  Blanc,  classé  au  17*  rég.  —  Bhch,  classé  au  S*  rég.  «^  MaUsêau, 
Classé  au  1*''  rég.  —  Bonhomme^  classé  au  Ô*  rég.  —  Momé,  classe 
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aa  5*  rég.  —  Boulé,  classé  au  5*  rég.  —  Brac  de  la  Perrière,  classé 
au  M«  rég.  —  Brandi,  classé  au  1*2«  rég.  —  Brylinshi,  classé  au 
$•  rég.  —  Butruille,  classé  au  V^  rég.  —  Chamonard,  classé  au 
8*  rég.  —  Charfas,  classé  au  18*  rég.  —  Chevilotte,  classé  au 
11*  rég.  —  Cochon  de  Lapparent,  classé  au  8«  rég.  —  Cornu, 
classé  au  15*  rég.  —  Couette,  classé  au  3*  rég.  —  Conrtin,  classé 
au  t3«  rég.  —  Courtine,  classé  au  13®  rég.  —  Curis,  classé  au 
14"  rég.  —  Dahier,  classé  au  5*  rég.  —  de  Bailliencourt  dit  Cour- 
col,  classé  au  1*^  rég.  —  de  Gournay,  classé  au  13*  rég.  —  Deher- 
ripan,  classé  au  1"  rég.  —  de  Lamarcodie,  classé  au  18«  rég.  — 
de  Laville  '  Montbazon,  classé  au  17*  rég.  —  de  Lestapis,  classé 
au  12*  rég.  —  de  Mafharel,  classé  au  13*  rég.  —  Demengeon, 
classé  au  12*  rég.  —  Demerliac,  classé  au  4«  rég.  —  de  Quillacq, 
classé  au  bat.  des  canonniers  sédentaires  de  Valenclennes.  —  Der- 
migny,  classé  au  2®  rég.  —  de  Saint-Vincent,  classé  au  17*  rég.  — 
de  Sors,  classé  au  l**"  rég.  —  Dubos,  classé  au  18*  rég.  —  Dupas, 
classé  au  !•'  rég.  —  Dupont  (A.  L.  A.),  classé  au  3«  rég.  —  Dupmit 
(P.  L.),  classé  au  l"  rég.  —  Dupont  (L.  E.  A.),  classé  au  1"  rég. 

—  Eyquem,  classé  au  3*  rég.  —  Fritschi,  classé  au  8'  rég.  —  Gai- 
letier,  classé  au  9*  rég.  —  Georgel,  classé  au  6*  rég.  —  Gonnon, 
classé  au  3*  rég.  —  Heim,  classé  au  9*  rég.  —  Benriet,  classé  au 
5*  rég.  —  Henry  y  classé  au  16*  rég.  —  Herbert,  classé  au  !•'  rég. 

—  Bolagray,  classé  au  18*  rég.  —  Houof,  classé  au  7*  rég.  —  Jac- 
quier,  classé  au  4*  rég.  —  Jamart,  classé  au  2«  rég.  —  Jovet,  classé 
au  2*  rég.  —  Landry,  classé  au  3"  rég.  —  Lardez,  classé  au  1 1*  rég. 

—  Landu,  classé  au  12*  rég,  —  Lebrun,  classé  au  9®  rég.  —  Le- 
gendre,  classé  au  4*  rég.  —  Lemouettre,  classé  au  4«  rég.  —  Leniept, 
classé  au  8*  rég.  —  L'Épine ,  classé  au  3*  rég.  —  Leprêtre,  classé 
au  8'  rég.  —  Lhopitau,  classé  au  4*  rég.  —  Linard,  classé  au 
!•'  rég.  —  Laos,  classé  au  2*  rég.  —  Mangenot,  classé  au  7*  rég. 

—  March,  classé  au  !•'  rég.  —  Mathieu,  classé  au  5*  rég.  —  Meis- 
sirel,  classé  au  6*  rég.  —  Michel,  classé  au  6*  rég.  —  Mtiiron,  classé 
au  14*  rég.  —  Painoin,  classé  au  IP  rég.  —  Pcrdry,  classé  ao 
10"  rég.  —  Perron,  classé  au  3®  rég.  —  Ponsard,  classé  au  8"  rég. 

—  Proche,  classé  au  10*  rég.  —  Bey,  classé  au  7*  rég.  —  Bogier, 
affecté  au  service  d'élat-maj.  —  Boustan,  classé  au  15«  rég.  —  Boy, 
classé  au  18*  rég.  —  Buffet,  classé  au  17®  rég.  —  Saulnier  d'An- 
chald,  classé  au  8*  rég.  —  Vaillant,  classé  au  15*  rég.  —  Vast, 
classé  au  2*  rég.  —  Verdet,  classé  au  15®  rég.  —  Vie^me,  classé  au 
10*  réK. 

m.  Démissionnaire  (29  déc.)  :  M.  Meynier. 
Rayé  des  cadres  (2  janv.)  :  M.  Dorsinfang, 
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EMPLOYÉS. 

Gaudk  PRiNcirAL  DE  2"  CLASSE.  —  l.  Promu  Garde  principal  de  1"  classr 

(29  déc.)  :  M.  Gfraud  (Â.),  maint,  à  son  poste. 
Gabdes  db  r*  CLASSE.  —  l.  Promu  Garde  principal  de  2*  classe  (29  déc.)  : 

M.  Keller  (G.  J.  A.),  maint,  à  son  poste. 
II.  M.  Collet  (A..  À.),  classé  ii  la  direct,  de  Tunis. 
Gaede  de  2*  CLASSE  —  M.  BHUard  (A.  Ë.),  nommé  agent  spécial  de  la  direct. 

de  Vernon. 
Gabdes  de  3"  classe.  —  I.  Promu  Garde  de  2*  classe  (29  déc.)  :  M.  four- 
nie (J.),  maint,  à  son  poste. 
II.  MM.  Magoteaux  (H.  D.),  classé  à  la  sect.  technique  de  l'art.  —  As- 

lier  (A.  G.),- classé  à  la  sect.  technique  de  Tart. 
FnoHDs  Gardes  de  3*  classe  comptables  (29  déc):  MM.  Donius  (L.).  classé 

à  la  direct,  de  Grenoble.  —  Gaillard  (Ë.  G.),  classé  à  la  direct,  de 

Briançon. 
Pbomos  Gardes  de  3'  classe  chefs  abtipiciebs  (29  déc.)  :  MM.  Namin  (E. 

V.),  classé  à  la  direct,  de  Briançon.  —  Fiquct  {T.  J.),  classé  à  TÉc. 

centr.  de  pyrot.  milit. 
GoNTBÔLBDRS  d'arhes  DE  f  CLASSE.  —  I.  Promus  Contrôleurs  d'armes 

principaux  de  2*  classe  (29  déc.)  :  MM.  Lacroix  (1.),  —  Dalranoif 

(A.  A.),  —  Dutranoij  (À.),  maint,  à  leurs  postes. 
Contrôleurs  d'armes  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Contrôleurs  d'armes  de 

r*  classe  (29  déc.)  :  M.\l.  Mondon  (E.),  —  Chouard  (M.  P.),  — 

Philippe  (L.),  —  Cizeron  (J.  B.),  maint,  à  leurs  postes. 
Contrôleurs  d'armes  de  3*  classe.  —  1.  Promus  Contrôleurs  d'armes  de 

2«  classe  (29  déc.)  :  MM.  Kind  (E.  A.),  —  Madrange  (A.),  —  Gn/- 

tin  (G.  J.  F.),  —  Glass  (J.),  maint,  à  leurs  postes. 
Promus  Contrôleurs  d'armes  de  3*  classe  (29  déc.)  :  M.M.  Deprez  (1.  A.)> 

classé  à  la  manuf.  de  Saint-Étieune.  —  Brussin  (J.  A.),  classé  i  U 

manuf.  de  Saint-Étienne.  —  Valette  [Y.  J.  B.),  classé  à  la  manuf.  de 

Saint-Éticnne.  —  Var  (A.),  classé  à  la  manuf.  de  Tulle. 
Promu  Ou?bier  d'état  de  2*  classe  (29  déc.)  :  M.  Perrière  (F.),  classé  i 

la  direct,  de  Tunis. 
Chef  armurier  de  f"  classe.  —  11.  M.  Farge  (J.),  classé  au  lô*  rég.  de 

drag. 
Chefs  armuriers  de  2"  classe.  —  I.  Promus  Chefs  armuriers  de  {^«classe 

(29  déc):  MM.  Geneste  (F.),  —  Veltener  (A.),  maint,  à  leurs  postes. 
II.  MM.  Ribot  (A.  J.),  classé  au  30*  bal.  de  chass.  —  Metuiicr  (À.  K.), 

classé  au  109*  rég.  d'inf.  —  Fau  (J.),  classé  au  06"  rég.  d'inf. — 

Keller  (J.),  classé  au  132»  rég.  d'inf.  —  Lachmann  (A.),  classé  au 
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l»""  rég.  de  spahis.  —  Estrade  (B.),  classé  au    12*  rég.  d  inT.   — 
Jouanneaux  (H.  D.),  classé  au  31*  rég.  d'art. 
PioMOf  Chkps  ARMuaiBBS  DE  2*  CLASSE  (29  déc.)  :  M.  Meneyrol  (L),  classé 
ao  4*  bat.  de  chass.  —  Géneste  (J.  B.),  classé  au  17*  bat.  de  chass. 

LÉGION   D'HONNEUR 

(Décret  du  29  décembre  1887.) 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GaA«!D-OFPiciEa.  —  M.  le  baron  Berge,  général  de  division. 
CoMiANDEDRS.  —  MM.  Lanty ,  —  Dejean,  généraux  de  division. 
M.  Cary,  général  de  brigade. 

ARMÉE  ACTIVE. 

CaMMA^DEOMs.  —  MM.  (U  Condé,  —  de  lanet,  —  David,  colonels. 
Ofpiciebs.  —  MM.  Vionnois,  —  Barjou,  colonels. 

MM.  Marx,  —  hoummcl,  —  Fresouls,  —  Kelie,  —  //Espagnol  de  Chan- 
teloup,  —  Glandu,  —  Vachier  (A.),  —  Gradoz,  chefs  d'escadron. 
Crevamers.  —  M.  Leheau,  cher  d'escadron. 

MM.  Le/ebvre  (L.  A.  A),  —  Bouchard  (L.  V.).  —  Fafque  \?.  J.i.  — 
Beauzemont,  —  Bartholomot ,  —  Barbarin,  —  Bicftet,  —  Buffîn, 
—  Pierêon  (J.),  —  Brieane  (J.  B.  C),  —  Bey  (J.),  —  Dehné,  — 
Gayet,  —  Julien  (K.  J.),  —  Pelel  (J.  P.  K.),  —  Berleaux,  —  Frun- 
coz,  —  Agnus,  —  Kammerlocher  (L.  A.),  —  Valade,  —  Bernard 
(F.  G.  K.),  —  Ronsse:ot,  —  Seibert,  —  Lande  (M.  E.  T.i,.—  Can- 
dès,  capitaines  en  l*'^. 

>1M.  Darbou,  —  Pelletier  (J.  B.  J.),  —  Gœtzmann  (G.),  —  Bobin  (G. 
I.),  —  Barthélémy  (M.),  —  Vergé,  —  Vogi  (J.  G.),  —  Coullerez, 
capitaines  en  2'. 

M.  Jacob,  chef  de  musique. 

MM.  Tanuet,  —  Uechtmaneger  (M.),  —  Marchai  (J.),  ganles  princi- 
paux de  2*  classe. 

M.  Yiilesourde,  garde  de  V*  classe. 

M.  Simon  (L.),  garde  de  2*  classe. 

M.  Bontemps  (L.  G.),  garde  de  3* classe. 

MM.  Garrigues,  —  Boissin  (A.  F.),  contrôleurs  d'armes  de  3^  classe. 

M.  Méluretj  ouvrier  d'état  de  1"  classe. 

MM.  Némoz,  —  Borel-Garin,  gardiens  de  batterie  de  1'*  classe. 

ARMÉE   TERRITORIALE. 

Ofpiciir,  —  M.  Giranlt,  chef  d'escadron. 
Cretalier.  —  M.  Waroquier,  capitaine  en  l*^ 
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MÉDAILLE  MILITAIRE. 

(Décret  du  29  décembre  1887.) 

MM.  Détournay  (K.  A.),  —  Dobionies,  —  Creuset  (A.),  ouvriers  d'élal 

de  1"  classe. 
MM.  Laignelet,  —  Cathala,  gardiens  de  batterie  de  f^  classe. 
MM.  Quille,  ~  Merqui,  gardiens  de  batterie  de  2*  classe. 
MM.  Huet  (A.  F.  P.),  —  Relier  (J.  B.),  —  Regnauld  (C),  —  L'Boisi,  - 

Vacherie,  —  Emst  (A.),   —  Keller  (F.  A.),  —  Metzger  (J.),  — 

Fayet  (P.   E.),  —  Arbez,  —  Schamber  (J.),  chefs  armuriers  di> 

r®  classe. 
M.  Schell  (L.  J.),  chef  armurier  de  2*  classe. 
M.  Vignoux,  adjudant. 

MM.  Challande,  —  Pache,  maréchaux  des  logis  chefs. 
M.  WUlbruck,  maréchal  des  logis  mattre-sellier. 
M.  Dubost,  maréchal  des  logis. 

M.  Astruc,  maréchal  des  logis  1*'  maître  maréchal-ferrant. 
M.  Goffart,  musicien. 
M.  Larrien,  brigadier. 

ARMÉE  TERRITORIALB. 
M.  Portier,  maré(-hal  des  logis  chef. 


III.  TABLEAUX  D^ AVANCEMENT. 

PROPOSITIONS  RELATIVES  A  LWYANCEMENT  AUX  DIVERS  GKADRS. 

OFFICIERS. 

LiEDTENAKTs-CoLONiLs  proposés  ct  classés  pour  le  gmde  de  Golokel 
(1886)  :  M.  Michon,  chef  du  1*''  bureau  de  la  3^  direct,  au  ministère 
de  la  guerre. 
(1887):  MM.  Uppmann,  du  30*  rég.  —  Slahl,  command.  Part,  et  le 
train  des  équip.  milit.  de  la  brig.  d'occup.  de  Tunisie.  —  Stofe!, 
direct,  à  Brest.  —  Biffe,  direct,  à  Besançon.  —  Morio,  direct,  de  TÉc. 
d'art,  du  6*  corps  d'armée.  —  Jorna  de  Laeale,  direct,  de  PEc. 
d'art,  du  10*  corps  d'armée.  —  Bombard,  direct,  de  l'Ec.  centr.  de 
pyrot.  milit.  —  Bajau,  direct,  de  PËc.  d'art,  du  18*  corps  d'armée.— 
Murjas,  direct,  à  Toul.  —  HW/f,  sous-ehef  d'état-roaj.  du  17»  tar^ 
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d'armée.  —  André,  vice-président  do  la  Cooiiuiss.  d  expér.  de  Bourges. 

—  Langlois  (A,),  direct,  de  la  manuf.  de  Cbâtellerault.  —  Guespc- 
reau,  sous-direct,  des  études  à  l'Éc.  sup.  do  guerre.  —  Muzeau,  du 
'>6*  rég.  —  Fayei,  attacbé  à  la  personne  do  Président  de  la  Uépubl. 
franc.  —  Rau,  du  3*  bureau  de  Tétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la 
gaerre.  — -  Gen?ais,  direct,  de  TÉc.  d'art,  du  19*  corps  d'armée.  — 
Lançiois  (H.),  profess.  du  cours  de  tactique  appliq.  d'art,  à  TÉc.  sup. 
de  guerre.  —  de  Tristan,  cbef  du  service  des  armes  portatives  à  la 
sect.  technique  de  l'art.  —  Robineau  Bourgneuf,  inspect.  des  forges. 

—  Gonse,  sous- chef  d'état' maj.  du  19*  corps  d'armée.  —  Dubouays 
de  la  Bégassière,  direct  de  TÉc.  d'art,  du  4*  corps  d'armée.  —  MO' 
riau,  du  19*  rég.  —  Viel,  du  18*  rég.  —  de  Mecquenem,  chef  du 
service  du  matériel  à  la  sect.  technique  de  l'art.  —  le  Bègue  de  Qer- 
miny,  du  27*  rég.  —  Le  Loup  de  Sctncy,  du  IS*  rég.  — :  Deeharme, 
du  12*  rég. 

Chefs  d'cscadron  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Lieotenant-Go- 
LONiL  (1886)  :  MM.  Meyssimnier,  du  37«  rég.  —  de  Boysson  (M. 
1.  P.),  du  35*  rég.  —  Stopler,  sous-direct,  à  Toulon.  —  Keiny  (E. 
M,  G.),  sous-direet.  à  Toul.  —  Cornet,  command.  le  16*  bat.  —  Ju- 
lien (L.  F.),  adj.  au  direct,  de  la  sect.  technique  de  l'art.  —  Herment 
(L.),  eommaud.  le  11*  bat. 
(1887)  :  MM.  Lair  de  la  Moite,  sous-direct,  de  la  poudrerie  du  Bouchot. 

—  Chanson,  command.  le  1*'  bat.  —  Roisin,  sous-direct,  du  service 
géographique  à  Tétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre.  —  Marx, 
eommand.  le  10*  bat.  — Ravaut,  sous-direct,  de  l'atelier  de  construct. 
de  Douai.  —  de  Laroque,  du  36*  rég.  —  Million ,  du  16*  rég.  —  Del 
Cambre,  de  Tétat-maj.  du  8*  corps  d'armée.  —  Favarcq,  du  19*  rég. 
-^  Barrois,  command.  les  balt.  détachées  dans  la  prov.  de  Gonstan- 
line.  —  rfe  /«  Foye,  du  7*  rég.  —  Ploix,  de  Pétat-maj.  du  2*  corps 
d'armée.  —  Humbert-Droz,  de  l'état-maj.  du  gouvem.  milit.  de  Paris. 

—  Blandin  de  Chalain,  du  30*  rég.  —  Solier,  du  23*  rég.  —  Mater, 
du  8*  rég.  —  Dessus,  du  12*  rég.  —  Baudot,  du  25*  rég.  —  Cler- 
gel'Vaucouleur,  command.  le  8«  bat.  —  Parriaud,  command.  les 
bait.  détachées  en  Tunisie.  —  Contresty,  direct,  de  Tatelier  de 
construct.  de  Puteaux.  —  Bonnet,  chef  d'état-maj.  de  l'art,  du  4«  corps 
d'armée.  —  Delangle,  command.  le  12*  bat.  —  Richard,  du  8*  rég. 

—  de  Maistre,  du  1*'  vég.  —  Ruhlmann,  command.  l'art,  et  le  train 
des  équip.  milit.  de  réserve  de  la  divis.  d'occup.  du  Tonkin  et  de 
l'Ânnam.  —  Michal,  du  l**"  bureau  de  Tétat-maj.  gén.  du  Ministre  de 
la  guerre. 

Lieutenants  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Capitaine  (1886)  : 
MM.  Besse,  du  14«  rég.  —  Cotthi,  du  27*  rég.,  instruct.  k  TÉc.  milit. 
de  l'art,  et  du  génie.  —  Dumézil,  du  21*  rég.  —  de  Carmejane,  du 
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8°  l'ég.,  adj.  à  Tinstruct.  d'équit.  et  de  cond.  des  voit,  à  rÉc.  d'appl. 
de  Tari,  et  du  génie.  —  Griacfie,  du  9*  rég.,  détaché  ao  cabinet  du 
Ministre  de  la  guerre. 
(1887)  :  MM.  Robert,  du  12«  bat.  ~  Ponsart,  du  IG«  rég.  —  Pierre, 
du  U«  rég.  —  Haifot,  du  U«  bat.  —  Debrin,  du  18«  rég.  —  Bar- 
fier,  du  5'  rég.  —  de  Morainville,  du  3«  rég.  —  Soullièrf,  du 
!•'  rég.  d'art.-pont.  —  de  Courrèges,  du  3 S*  rég.  —  Roussel,  du 
25«  rég.  —  Lecomte,  du  3*  rég.  —  Borel,  du  38*  rég.  —  GaWard 
Boumazel,  du  32»  rég.  —  Hochereau,  du  1"  rég.  —  TetUard-Ran- 
cillac  de  Chazelles,  du  33*  rég.  —  Gigout,  du  6*  bat.  —  Poisson. 
du  2*  bat.  —  de  Loustal,  du  26*  rég.  —  Veyrenc  de  iMcaletU.  du 
19«  rég.  —  de  Fonds  Lamothe,  du  11*  rég.  —  Pilastre,  da  21*  rcg. 

—  Broussolle,  du  7*  bat.  —  Bassignot,  du  4»  bat.  —  Bayssé,  du 
3«  rég. .—  BeUanger,  du  27*  rég.  —  Bouquet,  du  1*'  bat.  —  Etienne, 
du  2*  rég.  —  DumoHly,  du  34*  rég.  —  Mojoa,  du  17*  rég.  — 
Mouslardier,  du  33*  rég.  —  Bwifiomme,  du  16*  rég.  —  De/rasse, 
du  29*  rég.  —  Couvents,  du  5*  bat.  —  Bovffard,  du  34*  nHj.  — 
Vachèe,  du  5'  rég.  —  Aubineau,  du  ?9«  rég.  —  Gages,  du  1 3*  bal. 

—  Gandillot,  du  1 2*  rég.  —  Lasserre,  du  37*  rég.  —  le  iJre/oM, 
du  20«  rég.  —  FaWe^  du  7«  rég.  —  Sigaut,  du  16«  bat.  —  Dayroi. 
du  8«  bat.  —  Crémière,  du  l«'  rég.  —  AVnn/«,  du  37«  rég.  —  m- 
repoix,  du  23*  rég.  —  Thionvilte,  du  21*  rég.  —  Andt^,  du  15*  rég. 

—  Mauger,  du  !!•  rég.  —  Mocti,  du  16*  bat  —  Dejean,  du  8*  reg, 

—  rfe  Tajanel  de  la  Jonquière,  du  !•'  rég.  d'art.-pont.  —  rf«  Car- 
mejane  de  Pierredon,  du  36*  rég.  —  Cheniinon,  du  33*  rég.  — 
Rouyer  le  Grand,  du  3«  rég.  —  Falque,  du  I9«  rég.  —  Lebas,  do 
26*  rég.  —  Bertrand,  du  2*  rég.  —  de  Coiomez  de  Gensac,  du 
lô*  bat.  —  Upman,  du  20«  rég.  —  Michels,  du  9*  bal.  —  flf- 
musat,  du  1"  rég.  d'art.-pont.  —  Busch,  du  !•'  rég.  d'art.-poot.  — 
Anihoine,  du  11*  rég. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS  DU 


BULLETIN   OFFICIEL  DU   MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


M—  RELBVi  DBS  DÉCRETS,  DÉCISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

5  décembre  1887,  —  Envoi  d'un  règlement  provisoire  sur  les 
travaux  de  constructions  militaires  et  d'un  cahier  des  clauses 
et  conditions  générales  imposées  aux  entrepreneurs  (n°  83, 
p.  1133). 

Extrait  du  rapport  présenté  par  la  sous-commission  chargée  de 
préparer  la  révision  des  règlements  sur  les  travaux  de  construc- 
tions militaires  (83-1134). 

/"■  décembre.  —  Règlement  provisoire  sur  les  travaux  ds  cons- 
tructions militaires  (83-1142). 

/"'^  décembre.  —  Cahier  des  clauses  et  conditions  générales  im- 
posées aux  entrepreneurs  des  travaux  militaires  (83-1271). 

-4  décembre.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  fran- 
V«iise,  sur  la  composition  des  légions  et  des  cadres  de  la  gen- 
darmerie (84-1309). 

-4  décembre.  —  Décret  modifiant  la  composition  des  légions  et 
des  cadres  de  la  gendarmerie  (84-1311). 

'^0  décembre.  —  Modifications  à  apporter  à  l'article  82  du  Règle- 
ment du  23  mars  1837,  sur  le  service  de  la  remonte  générale 
(84-1314). 

.it  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  aux  attributions  résul- 
tant de  la  loi  du  16  mars  1882,  pour  les  commandants  de  com- 
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pagnies  de  cavaliei-s  de  remonte,  en  matière  d'administration 
et  de  responsabilité  (84-1314). 
24    décembre.    —   Note  ministérielle  relative  à  Tadoption  d'un 
nouveau   modèle    de   cantine    d'ambulance    vétérinaire    (84- 
1315). 

24  décembre.  —  Appendice  à  la  décision  ministérielle  portant 
adoption  d'un  brassard  pour  les  hommes  de  la  réserve  de  l'ar- 
mée territoriale  affectés,  en  temps  de  guerre,  à  la  surveillance 
des  voies  ferrées  (84-1318). 

25  décembre.  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  la 
circulaire  du  2  mars  1883,  relative  aux  dispositions  à  pren- 
dre pour  la  désinfection  périodique  des  écnries  et  infirmeries 
des  corps  de  troupes  à  cheval  et  établissements  militaires  (84- 

1319). 

28  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'achat  des  docu- 
ments, registres  et  imprimés  nécessaires  aux  prévôtés  de  gen- 
darmerie (84-1319). 

29  décembre.  —  Note  ministérielle  portant  adoption  d'un  nouveau 
tarif  de  la  selle  complète  de  cavalerie  (modèle  1874)  avec  la 
sangle,  la  bride  et  les  accessoires  en  fer  (84-1320). 

BO  décembre.  —  Mouvement  de  troupes  (84-1328). 

Errata  à  l'Instruction  du  10  novembre  1887,  relative  àTadminis- 
tration  des  corps  de  troupes  (84-1328). 

2  janvier  1888.  —  Décret  qui  autorise  les  Ministres  de  la  guerre 
et  de  la  marine  et  des  colonies  à  accepter  un  legs  fait  par 
M.  Larmée  aux  armées  de  terre  et  de  mer  (1*4). 

9  janvier.  —  Décision  présidentielle  relative  à  la  concession  de 
la  première  mise  de  harnachement  aux  lieutenants  adjoints  au 
chef  de  corps  ou  faisant  fonctions  d'adjudant-major  dans  les 
régiments  régionaux  d'infanterie  (1-5). 

i*'*  janvier.  —  Note  ministérielle  relative  au  recrutement  des  in- 
firmiers et  des  brancardiers  régimentaires  de  l'infanterie  et  de 
l'artillerie  (1-6). 

i**"  janvier.  —  Note  ministérielle  relative  aux  couvertures  de 
cheval  nécessaires  à  la  gendarmerie  et  à  la  garde  républicaine 

(1-6). 
4  janvier.  —  Solution  à  diverses  questions  relatives  à  rapplics- 

tion  du  tarif  du  12  octobre  1887  sur  les  fourrages  (1-7).  [Voir 

plus  loin.] 
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1  janvier,  ^  Note  ministérielle  relative  à  Tappel  des  réservistes 
de  la  cavalerie  en  Algérie  (1-9). 

8  janvier.  —  Note  au  sujet  des  mesures  de  détail  à  prendre  pour 
l'application  de  la  décision  ministérielle  du  12  octobre  1887, 
modifiant  Tarticle  71  du  Règlement  sur  le  service  du  caserne- 
ment en  ce  qui  concerne  la  fourniture  et  Tentretien  des  appa- 
reils d'éclairage  au  gaz  (1-9)* 

lï  janvier.  —  Décision  ministérielle  relative  à  la  tenue  des 
officiers  du  service  géographique  de  l'armée  (1-10). 

Î2  janvier.  —  Note  ministérielle  fixant  une  règle  uniforme  en  ce 
qui  concerne  les  allocations  à  faire  aux  conducteurs  de  breaks 
des  divers  services  et  déterminant  le  mode  d'imputation  de  la 
dépense  (1-11). 

Î4  janvier,  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  débets  des 
officiers  en  instance  de  retraite  ou  retraités  (1-11). 

14  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  aux  situations  modèle 
n^  2  du  personnel  des  corps  d'armée  dont  l'établissement  est 
prescrit  par  la  circulaire  du  25  mars  1875  (1-12). 

14  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'imputation  des  dé- 
penses d' achat  de  jeux  dits  «  de  bois  >  et  de  fournitures  de 
bureau,  destinés  aux  salles  de  réunion  spéciales  aux  sous-offi- 
ciers (1-12). 

18  janvier.  —  Note  ministérielle  abrogeant  la  disposition  rela- 
tive à  la  majoration  des  chevaux  achetés  par  la  remonte  avant 
5  ans  et  cédés  aux  officiers  ou  assimilés  (1-13).  [Voirpltis  loin,] 

18  janvier,  —  Décision  ministérielle  portant  adoption  pour  l'ar- 
tillerie et  le  train  des  équipages  militaires,  de  l'anneau  en 
corde  réglementaire  dans  la  cavalerie,  comme  mode  d'attache 
des  chevaux  au  bivouac  (1-13). 

18  janvier,  —  Note  ministérielle  modifiant  l'article  33  de  l'arrêté 
du  5  avril  1886,  portant  instruction  pour  l'établissement  des 
propositions  pour  le  grade  de  sous-lieutenant  dans  l'arme  de 
la  cavalerie  (1-14). 

19  janvier,  —  Note  ministérielle  complétant  les  dispositions  de  la 
décision  du  12  juin  1886,  réglant  le  mode  de  recrutement  des 
chefs  artificiers  des  corps  de  troupes  de  l'artillerie  (1-14). 

20  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  délivrance  des 
objets  et  matières  nécessaires  en  1888,  pour  les  exercices  pra- 
tiques de  la  cavalerie  sur  l'emploi  de  la  dynamite  (1-15). 
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2 î  Janvier.  —  Note  ministérielle  indiquant  la  modification  ap- 
portée à  rheure  de  dépai*t  de  Marseille  des  paquebots-postes 
allant  à  Alger  (1-15). 

Erratum  à  l'Instruction  pour  Tapplication  du  décret  du  19  octo- 
bre 1887  sur  la  comptabilité  des  prévôtés  en  campagne  (1-15). 

15  janvier,  —  Instruction  sur  la  manière  de  manutentionner  et 
d'entretenir  les  effets  dans  les  magasins  (2-17). 

Partie  sapplèmentaire. 

15  novembre  1887,  —  Programme  d'un  concours  qui  sera  ouvert 
à  l'École  vétérinaire  d'AIfart,  le  19  mars  1888,  pour  la  nomi- 
nation d'un  professeur  titulaire  de  la  chaire  de  physiologie  des 
animaux  domestiques  et  de  thérapeutique  générale,  vacante  à 
cette  école  (62-371). 

9  décembre,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'emploi  d'allunie- 
feuz,  dits  télépires,  dans  les  hôpitaux  militaires  (62-373). 

13  décembre.  —  Tarif  des  indemnités  représentatives  des  ratious 
de  vin  et  d^eau-de-vie,  qui  pourront  être  accordées  aux  troupes 
à  l'intérieur  du  territoire,  à  titre  de  distributions  extraordi- 
naires ou  par  mesure  hygiénique,  pendant  Tannée  1888  (02- 
374). 

16  décembre,  —  Note  ministérielle  prescrivant  de  diriger  î^ur 
Châlons-sur-Mame  les  militaires  et  les  documents  de  toute  na- 
ture destinés  au  2*  régiment  de  hussards  (62-377). 

21  décembre,  —  Note  relative  aux  récompenses  accordées  à  h 
suite  du  concours  d'appareils  de  cuisine  pour  la  troupe  (02- 
377^. 

23  décembre.  —  Note  relative  aux  engagements  volontaires  pour 
les  équipages  de  la  flotte  (62-379). 

10  novembre,  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  pour  h* 
grade  d'archiviste  de  1"  classe  (63-380). 

10  décembre.  —  État  nominatif,  par  arme  et  par  ancienneté  diins 
chaque  grade ,  des  officiers  supérieurs  qui  ont  obtenu  le  bre- 
vet d'état-major  en  1887,  conformément  aux  dispositions  d.i 
paragraphe  4  de  l'article  3  de  la  loi  du  20  mars  1880,  et  du 
Kèglement  ministériel  du  24  avril  1887  (63-380).  [Foir  ;»/«•* 
loin.] 

2t  décembre.  — Képartition,  au  titre  de  Tannée  1887,  des  j^ii 
fondés  par  M.  Tabbé  Sève  (63-381). 
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21  décembre.  —  Répartition  des  trois  prix  de  100  fr  chacun  ins- 
titués par  M.  le  colonel  du  Mesgnil,  en  faveur  des  militaires 
de  la  garnison  de  Bajonne  (63-381). 

26  décembre.  — Nomination  de  capitaines  d'infanterie  à  la  1'"  classe 
de  leur  grade  (63-382). 

30  décembre.  —  Nomination  de  lieutenants  de  bataillons  de  chas- 
seurs à  la  1'*  classe  de  leur  grade  (63-389). 

30  décembre.  —  Circulaire  ministérielle  ifelative  à  la  régularisa- 
tion des  sorties  annuelles  en  chevaux  dans  les  corps  de  troupes 
à  cheval  et  à  la  fixation  des  contingents  de  remonte  de  ces 
corps  (63-391). 

19  décembre.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre 
d'un  crédit  de  2  500  fr  sur  le  budget  ordinaire  de  Texercice 
1887  (64-411). 

19  décembre.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre 
d'un  crédit  de  500  fr  sur  le  budget  ordinaire  de  l'exercice  1887 
(64-412). 

19  décembre,  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre 
d'un  crédit  de  125  000  fr  sur  le  budget  des  ressources  extraor- 
dinaires de  l'exercice  1887  (64-413). 

29  décembre.  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  pour  le 
grade  d'interprète  principal  (64-414). 

31  décembre.  —  Note  ministérielle  relative  au  matériel  des  signa- 
leurs  d'infanterie  (64-414). 

31  décembre.  —  Avis  de  la  mise  eu  exploitation  de  nouvelles 
voies  ferrées  (64-415). 

31—  EXTRAITS  0B8  OiCRETS,  DÉCISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

•1  janvier.  —  Solutions  à  diverses  questions  relatives  à  T application 
du  tarif  du  12  octobre  1887  sur  les  fourrages. 

Dans  le  but  de  répondre  à  certaines  questions  et  de  lever 
quelques  doutes  qui  se  sont  produits  au  sujet  de  l'application  du 
nouveau  tarif  des  rations  de  fourrages,  le  Ministre  fait  connaître 
ce  qui  suit  : 

1'  Le  tarif  des  rations  de  fourrages  du  12  octobre  1887  (') 


0  Voir  litvut  (Vartillerle,  partie  ofBciolle,  novembre  1887,  p.  25. 
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doit  être  considéré  comme  un  tarif  proyisoire,  adopté  à  titre  d'ex- 
périence. 

Le  taux  des  rations  qui  7  figurent  ainsi  que  leur  répartition, 
ont  été  déterminés  en  tenant  compte  de  la  taille  des  cheyanx  et 
surtout  du  service  qu'ils  ont  à  fournir. 

Des  expériences,  actuellement  poursuivies  avec  le  plus  g^rand 
soin,  dans  un  certain  nombre  de  régiments  de  cavalerie  et  de  bat- 
teries d'artillerie  fourniront  des  bases  certaines  pour  la  détermi- 
nation des  tarifs  définitifs. 

En  attendant,  les  fixations  provisoires  doivent  être  maintenues 
et  permettront  facilement  de  conserver  les  chevaux  en  bon  état 
d'entretien.  Le  poids  d'avoine  a  été,  en  effet,  augmenté  par  rap- 
port à  celui  de  l'ancienne  ration  et  l'ensemble  de  la  ration  est 
tout  au  moins,  au  point  de  vue  de  l'alimentation,  équivalent  et 
même  supérieur  à  ce  qu'il  était  antérîeurement. 

2°  La  nomenclature  des  parties  prenantes  à  Tintérieiir  et  aux 
armées  qui  figure  à  la  première  colonne  du  tarif  du  12  octobre 
1887  (Bulletin officiel,  n"  64,  page  296),  doit  être  remplacée  par 
là  suivante  : 

Désignation  des  parties  prenantes.  —  î^  classe:  Officiers 
généraux,  cavalerie  de  réserve,  chevaux  de  carrière  des  écoles. 

2^  classe:  Cavalerie  de  ligne,  artillerie  de  campagne  et  de  for- 
teresse, pontoniyiers,  service  d'état-major,  chevaux  de  manège, 
chevaux  des  écuyers  et  des  instructeurs  dans  les  écoles. 

3*  classe:  Cavalerie  légère,  génie  et  train  des  équipages  (offi- 
ciers et  troupe),  chevaux  de  trait  des  équipages  régimentaires,  à 
l'exception  de  ceux  de  la  cavalerie  de  réserve  et  de  la  cavalerie 
de  ligne  qui  reçoivent  la  ration  de  leur  arme,  officiers  employés 
dans  le  service  de  la  remonte,  gendarmerie  et  garde  républicaine 
(officiers  et  troupe),  officiers  d'infanterie,  officiers  des  états-ma- 
jors particuliers  de  l'artillerie  et  du  génie,  officiers  du  cadre  des 
écoles,  autres  que  les  officiers  instructeurs  et  les  écujera;  offi- 
ciers du  corps  de  santé  de  tous  grades  (en  dehors  des  corps  de 
troupes),  vétérinaires  militaires  do  tous  grades  (en  dehors  des 
corps  de  troupes),  fonctionnaires  de  l'intendance,  militaires  de 
tous  grades,  officiers  d'administration,  aumôniers,  fonctionnaires 
et  agents  de  la  télégraphie  militaire,  du  trésor  et  des  postes; 
transports  auxiliaires,  imprimerie  nationale. 

4*  classe:  Mulets  de  toutes  provenances. 
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Les  officierB  brevetés  conservent  la  ration  de  la  2*  classe,  quels 
que  soient  les  corps  ou  services  dans  lesquels  ils  sont  employés. 
Lorsque  les  officiers  sans  troupe  non  brevetés,  fonctionnaires  on 
employés  militaires,  placés  dans  la  3"  classe,  se  trouveront  dans 
des  condillons  qui  justifient  une  ration  supérieure,  MM.  les  gou- 
verneurs militaires  de  Paris  et  de  Lyon,  les  généraux  commandant 
les  corps  d^armée,  le  général  commandant  la  brigade  d'occupation 
de  Tunisie  et  les  généraux  commandant  l'École  supérieure  de 
guerre,  l'Ëcole  de  cavalerie  de  Saumur,  TËcole  d'application  de 
l'artillerie  et  du  génie  et  l'École  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr, 
pourront  leur  accorder,  exceptionnellement  et  pour  le  temps  qu'ils 
fixeront,  la  ration  de  la  2**  classe. 

Pour  tenir  compte  des  fatigues  spéciales  que  peuvent  avoir  à 
supporter,  dans  certaines  circonstances^  les  chevaux  de  trait  dans 
les  régiments  de  l'artillerie  ainsi  que  les  chevaux  de  manège,  ceux 
des  écuyers  et  des  instructeurs  et  autres  officiers  du  cadre  dans  les 
écoles  militaires,  les  autorités  militaires  visées  au  précédent 
alinéa  auront  la  faculté  d'accorder,  quand  ils  le  jugeront  nécessaire 
et  pour  la  durée  qu'ils  détermineront,  un  supplément  journalier  de 
250  g  d'avoine  à  la  ration  fixée  par  le  tarif  du  12  octobre  dernier. 

Dans  les  régiments  d'artillerie,  on  ne  devra  d'ailleurs  pas  per- 
dre de  vue  que,  le  plus  souvent,  il  sera  possible  d'améliorer  la 
ration  des  chevaux  de  trait  en  répartissant,  suivant  les  besoins, 
l'ensemble  des  rations  perçues  pour  les  chevaux  de  selle  et  de 
trait. 

Le  tarif  a,  en  effet,  dans  un  but  de  simplification,  fixé  unifor- 
mément à  5  kg  la  ration  d'avoine  des  chevaux  d'artillerie  de  selle 
et  des  chevaux  de  trait  qui  n'ont  pas  tous  à  supporter  les  mêmes 
fiitigues. 

Il  appartient  donc  aux  chefs  des  corps  de  troupes  de  l'artillerie 
d'augmenter,  suivant  qu'ils  le  jugeront  utile  pour  le  bon  entretien 
des  chevaux,  la  ration  des  chevaux  de  trait,  en  diminuant  celle 
des  chevaux  de  selle. 

Le  1"  de  chaque  mois,  il  devra  être  rendu  compte  au  Ministre 
(5*  Direction  ;  bureau  des  subsistances  militaires)^  de  toutes  les 
allocations  supplémentaires,  accordées  pendant  le  mois  précé- 
dent, aux  chevaux  de  trait  de  l'artillerie  ou  aux  chevaux  des 
officiers  sans  troupe  non  brevetés,  fonctionnaires  ou  employés 
militaires. 
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3^  Pour  r Algérie  et  la  TuniBie,  il  est  entendu  que  Torge  peat 
être  distribuée  au  même  titre  que  Tavoine  et  diaprés  les  mêmes 
fixations. 

4^  La  présente  note  annule  et  remplace  celle  du  25  noTcmbrc 
1887,  insérée  au  Bulletin  officiel  dn  ministère  de  la  gu^e,  partie 
réglementaire,  n'»  77,  page  976  ('). 

Ses  prescriptions  sont  applicables  à  partir  du  1*^  janvier  1888. 

18  janvier.  —  Noie  nunisiérieJle  abrogeant  la  disposition  relative 
à  la  majoration  des  chevaux  achetés  par  la  remonte  avant  5  ans 
et  cédés  aux  officiers  et  assimilés. 

Les  dispositions  de  la  décision  ministérielle  du  26  mai  18bG 
(Journal  militaire  officiel,  partie  réglementaire,  page  646)  ['],  rela- 
tives à  la  majoration  du  prix  d'achat  primitif  des  chevaux  cédés 
aux  officiers,  lorsqu'ils  ont  été  achetés  par  la  remonte  avant  5  ans, 
sont  abrogées. 

Cette  abrogation  n'aura  pas  d'effet  rétroactif  :  par  suite,  toutes 
les  cessions  effectuées,  avec  une  majoration,  jusqu'au  jour  où  la 
présente  décision  sera  parvenue,  sont  définitives. 

Les  autres  dispositions  de  la  décision  ministérielle  du  26  mai 
1886  sont  maintenues. 

Partie  supplémentaire. 

10  décembre.  —  Etat  nominatif,  yar  ancienneté,  des  officiers  supr- 
rieurs  d'artillerie  qui  ont  obtenu  le  brevet  d' état-major  en  Î887. 

Chefs  d'escadron.  —  MM.  Ltbon,  attaché  militaire  près  lea 
légations  de  Bruxelles  et  de  La  Haye.  —  Palle,  à  la  direction 
d'artillerie  de  Versailles. 


(')  Voir  Revue  d'artillerie,  partie  ofllcicllCf  janvier  ISJiS,  p.  di. 
{*)  Voir  Revue  dUtrtillerie,  partie  officielle,  Juiilol  188 >,  p.  )iOi. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  Janvier  au  10  février  1888). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

6ÉifÉ&AL  DE  DiTisioN.  —  II.  M.  Ducos  de  la  HUte,  nommé  membre  du 
Comité  consult.  des  poudres  et  salpêtres. 

GÉR^iAux  DE  BRIGADE.  —  II.  MM.  Loclvocat,  relcvé  de  son  emploi  de  membre 
du  Comité  consult.  de  Hnf.,  nommé  membre  adj.  des  Comités  consult. 
de  l'art,  et  du  génie,  maint,  dans  son  command.  —  Zoegger,  désigné 
pour  command.  l'art,  du  10*  corps  d'armée.  —  ZurUnden,  désigné 
pour  command.  la  39*  brig.  d'inf.  et  les  subdivis.  de  région  de  Cher- 
bourg et  de  Saint-Lô.  —  Pinel  de  Grandchamp,  désigné  pour  command. 
la  brig.  de  caval.  du  12*  corps  d'armée.  —  Schnéegans,  désigné  pour 
command.  la  29*  brig.  d^nf.  et  les  subdivis.  de  région  de  Mûcon  et 
de  Chalon-sur-Saône.  —  Macé,  nommé  membre  du  Comité  consult.  de 
Pinr.,  maint,  dans  son  command.  —  Chicoyneau  baron  de  Lacalatie, 
désigné  pour  command.  Tart.  du  5*  corps  d'armée, 
m.  Admis  dans  la  2*  sect.  (réserve)  de  Tétat-maj.  gén.  (13  fév.)  : 
M.  Cary, 

0 

OFFICIERS. 

ARMÉE    A  C  T  1  V  Ifi. 

Colonels.  —  I.  Promus  Généraux  de  brigade  (7  fév.)  :  àlM.  Pages,  classé 
disponible  (G*).  —  BerlMcr  de  Grandry,  classé  disponible  (l4). 

II.  MM.  Le  Coat  de  Saint-IIaouen,  nommé  chef  d'état-maj.  du  15*  corps 
d'armée  (53).  —  Sionnel,  désigné  pour  command.  le  21*  rég.  (89). 

lil.  Retraités  (16  janv.)  :  M.  Calemard  du  Genetloax  (7).  —  (17  janv.)  : 
M.  Debourgues  (1). 

Décédé  (3  fév.)  :  M.  Delabrousse  (37). 
LiHTifiANTs-CoLOïfhLS.  —  I.  l^romus  Colonels  (16  janv.)  :  MM.  Michon, 
maint,  dans  son  emploi  (20).  —  Fayel,  nommé  sous-chef  d'état-maj. 
du  2*  corps  d'armée  (32*). 

IL  MM.  Bajau,.  classé  à  l'ctat-maj.  part,  et  nommé  direct,  de  l'atelier  de 
construct.  de  Tarbcs  (2i).  —  Le  Bègue  de  Gertniny,  classé  hors 
cadre  et  nommé  adj.  à  Tétat-maj.  du  1*'  corps  d'armée  (\b).  —  Bos- 
signeux,  classé  au  ô*  rég.  et  nommé  direct,  de  l'Éc.  d'art,  du  7*  corps 
d*armée  (16).  —  Kornprobst,  classé  à  l'état-maj.  part,  et  désigné  pour 
être  attaché  à  la  personne  de  M.  le  Président  de  la  Républ.  (cl).  — 
Guérard  de  la  Quesnerie,  classé  au  4*  rég.  (93). 
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Chefs  d'escadron.  —  L  Promu  Lieutenant-Colonel  (IC  janv.)  :  M.  Mef/s- 
sonnier,  classé  à  l'état-maj.  part,  et  nommé  direct,  adj.  de  l'atelier 
de  construct.  de  Bourges  (39). 
H.  MM.  Rostain,  classé  à  l'état-mnj.  parL,  maint,  dans  son  emploi  (1(31 

—  Orbion,  nommé  adj.  à  l'état-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre  (ca- 
binet du  gén.  chef  d'état-maj.)  [159]. 

m.  Retraité  (28  janv.)  :  M.  Parlange  (61). 
Capitaines  en  l•^  —  l.  Promus  Chefs  d'escadron  (16  janv.)  :  MM.  Re- 
nard, classé  au  38®  rég.  (22).  —  Marchât,  maint,  dans  son  emploi 
(42). 

II.  MM.  Dieudonné,  classé  à  la  9«  batt.  du  10»  rég.  (513*).  —  Lodin  de 
Lepinay,  classé  hors  cadre  et  nommé  adj.  à  Tétat-maj.  du  10*  corps 
d'armée  (552). 

m.  Retraités  (16  janv.):  MM.  Collet  (157).  —  Anpenoust  (étant  en  non- 
activité).  —  (28  janv.)  :  M.  Paturot  (159). 

Démissionnaire  (l*'^  fév.)  :  M.  Boitel  de  Dienval  (743). 
Capitaines  en  2*.  —  II.  MM.  Bonnan,  nommé  stagiaire  à  Tétat-maj.  du 
6"  corps  d'armée,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (168).  —  Pourquié, 
classé  à  la  9«  batt.  du  19*  rég.  et  nommé  offic.  d'ordonn.  du  géa. 
command.  Tart.  du  15*  corps  d'armée  (232).  —  Belin,  nommé  adj. 
aux  Forges  du  Centre,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (243).  —  Lamolhe, 
classé  à  la  12"  batt.  du  28*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjad.- 
maj.  (261).  —  Jacquot,  classé  à  la  6*  batt.  du  2*  bat.  et  nommé 
membre  de  la  Commiss.  d'expér.  de  Calais  (360).  —  Lob-Lecyt,  nommé 
adj.  à  râtelier  de  construct.  de  Uourges  (service  des  bâtiments),  cont.  i 
compter  à  sa  batt.  (4G7).  —  Bohrer,  nommé  offic.  d'babill.  du  29*  rég. 
(519).  —  Foiret,  nommé  stagiaire  à  Tétal-maj.  du  8*  corps  d*armée, 
cont.  à  compter  à  sa  batt.  (540).  —  Prompt,  nommé  adj.  aux  Forgea 
du  Centre,  cont.  à  compter  à  sa  comp.  (586).  —  Camus,  classé  i  U 
1'*  batt.  du  28*  rég.  et  nomnié  adj.  au  command.  de  Part,  de  Tarrond. 
de  Nantes  (656).  —  Massua,  nommé  adj.  aux  Forges  du  Centre,  cont. 
2i.  compter  à  sa  batt.  (G6.V;.  —  Régis,  nommé  adj.  aux  Forges  du 
Centre,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (730). 

IlL  Mis  en  non- activité  pour  infirmités  temporaires  (7  janv.)  :  M.  Schving 
(216). 

Décédés  (12  janv.)  :  M.  Phelip  (692).  —  (22  janv.)  :  M.  GrttM/W/e(703). 

—  (2  fév.)  :  M.  Ducruy  (28G). 

Liboterants  en  1*'.  —  I.  Promus  Capitaines  e»i  2*  (16  janv.)  :  MM.  Bri' 
sac,  classé  à  la  6*  batt.  du  2  i*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de 
iNice  (7  i).  —  Bertrand,  classé  à  la  1 1*^  balt.  du  t4*  rég.  et  désigne 
pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.  (76).  —  Esfienne,  classé  ^  la  5*  bail, 
du  34*  rég.  et  nomnié  adj.  aux  Forges  du  Centre  (77).  —  Robert, 
classé  à  la  r*  batt.  du  10*  bat.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Lyon 


PARTIE  OFFICIELLE.  87 

(78).  —  Aved  de  Loizerolle,  classé  à  la  2«  batt.  du  29«rég.  et  nommé 
adj.  à  la  direct  de  Laon  (79).  —  For  gués- Lamar que,  classé  à  la 
6«  batt.  du  32«  rég.  et  nommé  adj.  aux  Forges  du  Centre  (81).  — 
Besse,  classé  à  la  11*  batt.  du  34*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (174). 

—  Cotiin,  classé  à  la  1"  batt.  du  22*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct, 
de  Versailles  (178).  —  Dumézil,  classé  à  la  4*  batt.  du  31"  rég.  et 
nommé  adj.  aux  Forges  du  Centre  (190). 

II.  MM.  Dargelos,  nommé  adj.  aux  Forges  du  Centre,  cont.  à  compter  à 
sa  batt.  (83).  —  Cheminon,  classé  à  la  6*  batt.  du  33*  rég.,  cont.  à 
suivre  les  cours  de  TÉc.  su  p.  de  guerre  (294).  —  Moreau,  classé  il  la 
2*  batt,  du  33*  rég.  (379). 

IIL  Réformé  par  mesure  de  discipline  (17  janv.)  :  M.  Trinquesse  (étant 
en  non-activité). 
LiiUTENANTS  EN  2*.  —  H.  MM.  Lcflaive,  classé  à  la  7*  batt.  du  25*  rég- 
(130).  —  GefUH,  classé  à  la  T*  baU.  du  6*  rég.  (137). 

RÉSERVE. 

Sous-LiEUTENANTS.  —  I.  Nommés  Sous* Lieutenants  (6  janv.)  :  MM.  Bou- 
gier,  classé  au  7*  rég.  —  Bouisson,  classé  au  21*  rég.  —  Cavaitlé, 
classé  au  26*  rég.  —  Demas,  classé  au  14*  rég.  —  Dulioust,  classé 
au  3*  rég.  —  Hérard,  classé  au  14*  rég.  —  Pierrard ,  classé  au 
3*  rég.  —  Leygonie,  classé  au  20*  rég.  —  Trouht,  classé  au  12*  rég. 

II.  MM.  Philippe,  classé  hors  cadre.  —  Boudigné,  classé  hors  cadre. 

—  Soullière,  classé  au  38*  rég. 

III.  Démissionnaires  (17  janv.)  :  MM.  Gadiot,  —  Lallemand. 

ARMÉE   TERRITORIALE. 

Chip  d*escadeon.  —  III.  Rayé  des  cadres  (9  janv.)  :  M.  Martel. 
Capitaine  en  2*.  —  III.  Démissionnaire  (26  janv.)  :  M.  Charpentier, 

EMPLOYÉS. 

Gaide  frincipal  de  1^*  CLASSE.  —  III.  Retraité  (29  déc.)  :  M.  Schnepp  (6.). 
Gaide  de  3*  CLASSE.  —  II.  M.  Giroud  (G.  V.  G.),  classé  à  Chamousset 

(direct,  de  Grenoble). 
GoirrEÔLEOR  d'aemes  principal  de  2*  CLASSE.  —  111.  Décédé  (13  janv.): 

M.  Dutranoy  (A.  A.). 
OuniKas  d'état  de  1"  classe.  —  III.  Retraité  (16  janv.)  :  M.  Blanc  (P.  J.). 

Décédé  (17  janv.)  :  M.  Morise  (V.  S.  H.). 
OvTiiBBS  d'État  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Ouvriers  d'état  de  1"  classe 

(28  janv.)  :  MM.  Haeitelmeyer  (G.), -—  Roussel  (B.  A.  J.  B.),  maint,  à 

leurs  postes. 
II.  M.  Boudot  (F.  E.),  classé  à  TËc.  centr.  de  pyrot.  milit. 
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Pbomcs  Odvriers  d'état  de  2*  classe  (28  janv.)  :  MM.  Pensier  (F.),  classé 

à  rÉc.  centr.  de  pyrot.  milit.  —  Haeffdé  (L.),  classé  à  l'atelier  de 

construct.  de  Bourges. 
Qardirn  dk  batterie   de  V^  classe.  —  m.  Retraité  (16  Janv.):  M.  Le 

Bihan  (Y.  J.). 
Chef  armorier  de  f  classe.  —  IIL  Décédé  (  1 9  nov.)  :  M.  Weiuenbach  |J.  J.). 
Creps  armuriers  de  2*  classe.  —  I.  Promu  Chef  armurier  de  V*  classe 

(23  janv.):  M.  Schell  (L.  J.),  maint,  à  son  poste. 
II.  MM.  Guitard  (B.  L.),  classé  au  17«  rég.  d^nf.  —  Barbard  (J.), 

classé  au  4*  rég.  de  chass.  d'Afrique. 
Promu  Chef  armurier  de  2*  classe  (23  janY.)  :  M.  Sédelin  (J.  E.),  classé 

au  2*  bat.  d'inf.  légère  d'Afrique. 


m.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT. 

PROPOSITIONS  RELATIVES  A  L'AVANCEMENT  AUX  DIVERS  GRADES. 

OFFICIERS. 

Capitaines  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Chef  d'escadron  (18S6)  : 
MM.  Forgeot,  du  32»  rég.  —  Labiche,  du  17*  rég.  -—  Lefebvre  (M.l, 
du  1*^  rég.  —  Liéiiard,  du  33*  rég.  —  de  la  Brosse,  du  9*  reg. 

—  Faure,  command.  Tart.  de  Tarrond.  de  Marseille.  —  Francfort, 
du  11"  rég.  —  de  Blanqxiet  de  Rouville  (M.  Q.),  sous-direct,  de 
Talelier  de  construct.  de  Puteaux.  —  Cobert,  du  U*  rég.  —  Desq, 
du  3"  rég.  —  Denoijel,  membre  de  la  Gommiss.  d'expér.  de  Bourges. 

—  Cornu  (A.),  du  19*  rég.  —  Delolm  de  Lalaubie,  du  36*  rég.  — 
Goullon,  de  rétat-maj.  du  17*  corps  d'armée.  —  Dumont  (V.  A). 
du  13*  rég.  —  Baurel,  adj.  à  la  sect.  technique  de  Tart.  —  l'r- 
ron-Duverger,  de  Pétat-maj.  du  12*  corps  d'armée.  —  Perlus,  adj. 
à  la  direct,  de  Constantine.  —  Guiltin,  adj.  au  2*  bureau  de  la 
3*  direct,  au  ministère  de  la  guerre.  —  Serment  (G.  J.).  adj.  au 
1"'  bureau  de  la  3*  direct,  au  ministère  de  la  guerre.  —  Guillaume 
dit  Gai  If e,  adj.  à  la  direct,  de  la  sect.  technique  de  lart.  —  de  TrfS- 
sière,  instruct.  ù  TÉc.  luilit.  de  l'art,  et  du  génie.  —  Benaud  U.), 
adj.  au  2'  bureau  de  la  3*  direct,  au  ministère  de  la  guerre.  —  Braite, 
adj.  au  1'^  bureau  de  Tétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre.  — 
Perruchon,  du  lu'  rég. —  Desjardins  de  GérauviUierf  adj.  ài  Tétat- 
maj.  du  gouvern.  de  la  place  de  Lyon.  —  Hardy,  du  17*  rég.  —  Va- 
nazzi,  du  û*  rég.  —  Viant,  membre  de  la  Gommiss.  d'études  pra- 
tiques de  tir.  —  de  Malet,  offic.  d'ordono.  du  gén.  de  di?is.  président 
du  Comité  consult.  de  l'art.  —  Valabrégve,  du  13*  rég.  —  Weisch, 
adj.  au  -l"  bureau  de  Tétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre.  — 
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Servière,  adj.  au  2*  bureau  de  la  3*  direct,  au  ministère  de  la  guerre. 

—  Haslron,  adj.  à  Pinspect.  des  manuf.  d'armes. 

(1837)  :  MM.  de  Vanssay,  du  26«  rég.  —  Perronne,  profess.  adj.  à 
rÉc.  spéc.  milit.  —  Pierron,  adj.  à  la  poudrerie  du  Bouchet.  —  de 
Landrevie,  du  33"  rég.  —  Driant,  du  8*  rég.  —  Carrié,  du  4«  rég. 

—  Besuchet,  du  22»  rég.  —  Perrot,  du  9*  bat.  —  Guez,  de  Tétat- 
maj.  de  la  16*  divis.  d'inf.  —  de  Dartein,  du  25*  rég.  —  Duponta- 
vice  de  Heussey,  du  10'  rég.  —  Coudret,  du  32*  rég.  —  Dégorge, 
du  15*  rég.  —  Gaiouzeau  de  Villepin,  du  21*  rég.  —  Martin,  de 
rétat-maj.  de  la  2*  diTis.  de  caval.  —  Oudard,  de  Tétat-maj.  de  la 
r*  brig.  de  la  divis.  d'occup.  du  Tookin  et  de  rÂnnam.  —  Jovffray, 
du  2*  rég.  —  Beille,  olBc.  d'ord.  de  M.  le  gén.  de  divis.  Dejean.  — 
Chevalier,  du  36*  rég.  —  Guérin  (U.  E.),  chef  du  service  des  bâti- 
ments et  machines  à  la  sect.  technique  de  Tart.  —  Guërin  (P.R.  Â.), 
de  rétat-maj.  dugouvern.  milit.  de  Paris.  —  Cahuzac,  de  Tétat-maj. 
gén.  de  la  divis.  d'occup.  du  Tonkin  et  de  TAnnam.  —  Àbaut,  adj.  à  la 
sect.  technique  de  Tart.  —  Janssen,  adj.  au  2*  bureau  de  Tétat-maj. 
du  Ministre  de  la  guerre.  —  JRousseau,  adj.  an  f  bureau  de  la 
3*  direct,  au  ministère  de  la  guerre.  —  Myszhowski,  adj.  au  2*  bu- 
reau de  la  3*  direct,  du  ministère  de  la  guerre.  —  Moulin,  attaché 
milit.  k  l'ambassade  de  France  en  Russie.  —  Olivier,  adj.  au  3'  bu- 
reau de  rétat-maj.  gén.  du  Ministre  de  la  guerre. 

EMPLOYÉS. 

ri\RDEs  rni.iciPAux  oe  2*  classe  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gaiide 
pRiîfciPAL  DE  1"  CLASSE  (1887)  :  MM.  Giraud,  de  TÉc.  d'art,  de  Gre- 
noble. —  Rouillot,  de  rÉc.  dart.  de  Mmes.  —  Lenfant,  de  la  direct, 
de  La  Rochelle.  —  Ilenriei,  de  TÉc.  cenlr.  de  pyrot.  milit,  —  Gêne- 
ra z,  de  rÉc.  d'art.  d'Orléans.  —  Chrétien,  de  la  sect.  technique  de 
larl.  —  Cazalboa,  du  ministère  de  la  guerre  (3*  direct.,  2*  bureau). 

—  Strap,  de  la  sect.  technique  de  Part. 

liuDKs  DE  r*  CLAS8S  proposés  ct  classés  pour  le  grade  de  Garde  paiNciPAi. 
liE  2«  CLASSE  (1887)  :  MM.  Keller,  de  la  direct,  de  Constantlne.  — 
Dallière,  du  ministère  de  la  guerre  (3*  direct.,  2«  bureau).  —  Pe/- 
mas,  de  la  direct,  de  Rayonne.  —  Provost,  de  la  direct,  de  Belfort. 

—  Zipp,  de  la  mannf.  de  Saint-Étienne.  —  Le  Boisselier,  de  Tatelier 
do  conslruct.  de  Rennes.  —  Foret,  de  TÉc.  d'art,  de  Bourges.  — 
Bomhillon,  du  ministère  de  la  guerre  (3«  direct.,  2*  bureau).  —  Se- 
maire,  de  la  direct,  de  Laon.  —  Roussel,  de  Tatelier  de  construct. 
de  Tarbes.  —  Bardonneau,  de  la  poudrerie  milit.  du  Bouchet.  —  Sa- 
boareau,  de  la  direct,  de  Perpignan.  —  Cartan,  de  la  direct,  de 
Verdun.  —  Radier,  de  la  direct,  de  Lyon.  —  Thirion,  de  l'Éc.  centr. 
de  pypot.  milit.  —  Collin,  de  PÉc.  d'art,  de  Besançon.  —  Godin,  de 
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Ja  direct.  d'Oran.  —  Charpentier,  da  parc  d'art,  do  Tonkin  et  de 
TÂnnam. 
Gabdes  de  2*  CLASSE  pfoposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gabde  de 
F*  CLASSE  (1887)  :  MM.  Bemaud,  de  la  direct.  d'Kpinal.  —  Aubry,  de 
la  direct,  de  Glermont-Ferrand.  —  Fuchs,  de  la  direct,  de  Dunkerqoe. 

—  Bambourg,  de  la  direct.  d'Oran.  —  Arpage,  des  Forges  du  Nord. 

—  Michel,  de  la  direct,  de  Lyon.  —  Labayle,  de  la  direct,  de  Briao- 
çon.  —  Verdouck,  de  la  direct,  de  Ciermont-Ferrand.  ^-  Murer,  de 
rÉc.  d'art,  de  Glermont-Ferrand.  —  Gallien,  de  rÉc.  spéc.  milit.  de 
Saint-Gyr.  —  Duc,  de  la  direct.. de  Langres.  —  Normier,  de  PÈc. 
centr.  de  pyrot.  milit.  —  Probst,  de  la  direct,  de  Maubeuge.  —  Fon- 
taine, de  la  fonderie  de  Bourges.  —  Lacle/,  de  la  direct,  de  Tunis. 

—  Mùitre,  de  la  direct,  de  Versailles.  —  Wakh,  de  TËc.  ceotr.  de 
pyrot.  milit.  —  Lamholé,  de  la  direct,  de  \ineennes.  —  BelUtr^  de 
la  direct,  de  Reims.  —  Tisserand,  de  la  direct,  de  Viacennes.  — 
Baillg-Maitre,  de  la  manuf.  de  Ghfttellerault.  —  Marmet,  de  la  direct, 
de  Perpignan.  —  Lespine,  de  la  sect.  technique  de  Tari.  —  Bourjac, 
do  parc  d'art,  do  Tonkin  et  de  TAnnam. 

Gaidbs  de  3*  CLASSE  proposés  et  classés  poor  )e  grade  de  G  aide  dk 
2*  CLASSE  (1887):  MM.  Barelle,  de  Ja  direct,  de  Perpignan.  — Bossu, 
de  la  direct,  de  Besançon.  —  ChevaUm ,  de  la  direct,  de  Laon.  — 
Vignolet,  de  l'Éc.  centr.  de  pyrot.  milit.  —  Gusie,  de  la  direct,  de 
Rayonne.  —  Plisson,  de  Tëc.  d'art.  d'Orléans.  —  Ackermann,  de  is 
direct,  de  Glermont-Ferrand.  —  Brill,  de  la  direct,  de  Brest  —  Glan- 
don,  de  la  sect.  technique  de  Tart.  —  Kassop,  de  la  direct  de  Bastia. 

—  Seccrd,  de  TÉc.  d'art,  de  Poitiers.  —  Beis,  de  la  direct  de  Ton- 
loose.  —  Tapie,  de  la  direct,  de  Gonstantine.  —  Govin,  du  ministère 
de  la  guerre  (3*  direct,  2*  bureau).  —  Petit,  de  la  direct,  de  Cher- 
bourg. —  Beynard,  de  la  direct,  de  Lyon.  —  Couchy,  de  la  direct 
de  Vincennes.  —  Erbs,  de  la  sect.  technique  de  Tart.  —  Odinat,  de 
rÉc.  d'art,  de  Cbâlons-sur-Mamc.  —  Bo(h,  do  ministère  de  la  guerre 
(3*  direct.,  1*^  bureau).  —  Morin,  du  ministère  de  la  guerre  (3* direct, 
2*  bureao) .  —  Valogne,  du  parc  d'art  du  Tonkin  et  de  TAnnam.  — 
Meyer,  du  parc  d'art  du  Tonkin  et  de  TÀnnam. 

OuTEiBas  d'état  et  Soi  s- officiers  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 
Gabde  de  3*  classe  comptable  (1886)  :  MM.  Munier,  adjod.  ao 
26*  rég.  —  Ao^l,  adjud.  au  U®  bat.  —  Martinet,  adjud.  au  2*  rég. 
(1887)  :  MM.  Gonnin,  ouvr.  d'Ét.  de  1^'  et  à  la  direct,  de  Toulouse.  — 
Blandin,  adjud.  au  2*  bat.  —  Bazin,  adjud.  ao  2*  rég.  —  Vaché, 
mar.  des  log.  k  la  6*  comp.  d'oovr.  —  Mouiilérej  adjud.  au  30*  rég. 

—  Mussier,  adjud.  au  C*  rég.  —  Thuiliiez,  a^jod.  au  32*  r^-  — 
Brocard,  adjud.  au  12*  rég.  —  George,  adjnd.  au  9*  rég.  —  Char- 
lois,  mar.  des  log.  an  1*'  rég.  —  Bajain,  adjud.  au  37*  rég.  —  />»- 
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pont,  mar.  des  log.  h  la  9*  comp.  d'ouvr.  —  Colas,  adjud.  au  !•'  rég. 

—  Galonnier,  adjud.  au  29*  rég,  —  Cerisier,  adjud.  au  15"  bat.  — 
André,  ouvr.  d'Ël.  de  !'•  cL  à  la  sect.  technique  de  l'art.  —  Du/aux, 
adjud.  au  là"  rég.  —  Stravaux,  adjud.  au  33*  rég.  —  Varlet,  mar. 
des  log.  chef  à  la  3*  comp.  d'artificiers.  —  Datons,  adjud.  au  2"  rég. 

—  Knopf,  adjud.  au  3*  bat.  —  Paupion,  mar.  des  log.  chef  à  la 
r*  comp.  d'ouvr.  —  Gaulon,  adjud.  au  5*  rég.  —  Escout,  adjud.  au 
37*  rég.  —  Geyer,  adjud.  au  12"  rég.  —  Bennequin,  adjud.  au  15*  rég. 

—  Cormont,  adjud.  au  30*  rég.  —  Pantoise,  adjud.  au  37*  rég.  — 
Buisson,  adjud.  au  27*  rég.  — Pruvosl,  adjud.  au  15*  rég.  —  Vachey, 
mar.  des  log.  à  la  2*  comp.  d'artificiers. 

Socs-Officibrs  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Gabdk  de  3*  classe, 
CHEF  AETiFiciKR  (1887)  :  MM.  Nùmiu,  chef  artificier  au  IG*  rég.  — 
Fiquet,  chef  artificier  au  5*  rég.  —  Chaudy,  chef  artificier  au  19*  rég. 

—  Coudray,  chef  artificier  au  35*  rég.  —  Guîlpain,  sous-chef  arlificier 
au  27*  rég.  —  Val/ée,  chef  artificier  au  12*  rég.  —  Dupouy,  adjud. 
au  H*  rég.  —  Lejay,  chef  artificier  au  17*  rég. 

OoTBiBis  d'état  de  1^*  CLASSE  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Garde 

DE  3*  classe,  chef  OUVRIER  EN  FER  (1885)  :  M.  Laltu,  des  Forges  du 

Centre. 
(1886)  :  MM.  Schmiit,  des  Forges  de  TEst.  —  Beaune,  des  Forges  de 

l'Ouest. 
OoTRiERs  DIKTAT  DE  1'*  CLASSE  proposés  ct  classés  pour  le  grade  de  Garde 

DE  3*  classe,  chef  ouvrier  en  bois  (1885)  :  MM.  Cazeneuve,  delà 

direct,  de  Grenoble.  —  Bataille,  de  la  direct.  d'Épinal.  —  Toulouse, 

de  la  direct,  de  Toulouse. 
(1886)  :  M.  Tridon,  de  la  direct,  de  Vernon. 
GonRÔLEURS  D* ARMES  PRINCIPAUX  DE  2*  CLASSE  proposés  ct  classés  pour  le 

grade    de    Contrôleur   d'armes   phincipal    de    1'*    classe  (1885)   : 

MM.  Hardy,  de  la  mannr.  de  Tulle.  —  Verdin,  de  la  manuf.  de  Ghâ- 

tellerault. 
(1886)  :  M.  Brenier,  de  la  manuf.  de  Châtellerault. 
GoNTaÔLEURS  D*ARMES  DE  1^*  CLASSE  proposés  ct  classés  pour  le  grade  de 

Contrôleur  d'armes  principal  de  2*  classe  (1887)  :  MM.  Lacroix, 

de  la  manuf.  de  Saint-Etienne.  —  Dutranoy  (À.  A.),  de  la  manuf.  de 

Saint-Etienne.  —  Dutranoy  (A.),  de  la  manuf.  de  Châtellerault.  — 

Delmas,  de  la  manuf.  de  Tulle. 
Cotthùleurs  0*  ARM  es  DE  2*  CLASSE  proposés  et  classés  pour  le  grade  de 

Contrôleur  d' armes  de  1'*  classe  (1886)  :  MM.  Keller,  de  la  manuf. 

de  Saint-Etienne.  —  Chabot,  de  la  manuf.  de  Châtellerault.  —  Bristch, 

de  la  sect.  technique  de  Tart. 
11887)  :  MM.  Kuntz,  de  la   manuf.  de  Saint-Étienne.  —  Caillé,  de  la 

manuf.  de  Châtellerault.  —  Derouau,  de  la  manuf.  de  Châtellerault. 
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—  Biche,  de  TÉc.  d'art.  d'Angoulôme.  —  Donet,  de  ia  direct  de  Tou- 
lon. —  Schtnutz,  de  la  manuf.  de  Saint-Étienne. 

CoNTRÔLKDRS  d'armbs  DE  3*  CLAssK  pFoposés  et  classés  poiir  le  grade  de 
CoNTaOLEun  d'aumes  db  2«  classe  (1887)  :  MM.  Baralier,  de  la  direct. 
de  Toulon.  —  Gctrrigueê,  de  la  direct,  de  Grenoble.  —  RequHé,  de 
rÉc.  d'art.  d'Orléans.  —  Uochwelker,  de  la  direct,  de  Perpignan.  — 
Bonnet,  de  la  direct,  de  Lille.  —  Chardonnet,  du  parc  d'art,  da 
Tonl&in  et  de  l'Ânnam.  —  Jarty,  de  la  nianuf.  de  Tulle.  —  Rieharé. 
de  la  manuf.  de  Saint-Etienne.  —  Clo^e,  de  la  manuf.  de  ChâtcllerauU. 

Ouvriers  des  manupactorbs  proposés  et  classés  pour  Je  grade  de  Contb6* 
LEua  d'armes  de  3"  classe  de  manufactire  (1887)  :  MM.  Deprez. 
mattrc  à  la  manuf.  de  Saint-Étienne.  —  Brussin,  nuittre  à  la  manuf. 
de  Saint-Étienne.  —  Valetle,  maître  k  la  manuf.  de  Saint-Étieooe. 

—  Var,  mattre  à  la  manuf.  de  Tulle.  —  Charpentier,  mailre  à  la 
manuf.  de  Ghâtelleranit.  —  Bisch,  maître  à  la  manuf.  de  ChâtellerauU. 

—  Fauré,  mattre  à  la  sect.  technique  de  Part.  —  Combrade,  com- 
pagnon à  la  manuf.  de  Saint-Étienne.  —  Brigault,  maître  à  la  manot. 
de  Ghâtellerault.  —  Tramond,  maître  à  la  manuf.  de  Tulle.  —  Dh- 
bois,  compagnon  à  la  sect.  technique  de  l'art.  —  Garavel,  compagnon 
à  la  Gommiss.  d'expér.  de  Versailles.  —  Farges,  mattre  4  la  manuf. 
de  Tulle. 

Gheps  armdriers  de  1'*^  CLASSE  dcs  corps  de  troupes  proposés  et  classés 
pour  le  grade  de  Gontrôledr  d'armes  de  3*  classe  de  directio% 
(1886)  :  MM.  Àmbier,  du  20*  rég.  d*inf  —  Donet,  du  138»  rég.  d'iof. 

—  Guérin,  du  2*  rég.  d'art.  —  Bordes,  du  3*  rég.  du  génie.  —  Lai- 
rivé,  de  rÉc.  de  caval.  de  Saumur.  —  Zigan,  du  121*  rég.  d'inf.  — 
Hochwelker,  du  26*  rég.  d'art.  —  Dutranoy,  du  28»  rég.  d'art.  — 
Mourier,  du  117*  rég.  d'inf.  —  Uéber,  du  94*  rég.  d'inf.  —  Furget, 
du  8*  rég.  de  drag. 

|ISS7)  :  MM.  TofuzaliH,  du  20«  rég.  d'art.  — />i«d<,  du  6*  rég.  dinf.- 
Mockers,  du  133''  rég.  d'inf. 
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Partie  réglementaire. 

23  janvier  Î888.  —  Décision  présidentielle  concédant  TindeniDité 
en  rassemblement  n®  1  aux  garnisons  de  la  place  et  des  forts 
de  Briançon,  de  Modane  et  des  forts  de  Sapey,  du  Replat,  du 
Replaton  et  du  Télégraphe  (n*  3,  p.  29). 

26  janvier.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française, 
sur  la  limite  d'âge  des  vétérinaires  militaires  (3-30). 

'^6  janvier.  —  Décret  fixant  la  limite  d*âge  pour  l'admisBion  à  la 
retraite  des  vétérinaires  militaires  de  tous  grades  (3-31). 

*26  janvier,  —  Décision  présidentielle  fixant  à  6  412  fr  par  an 
Tindemnité  à  attribuer  pour  frais  de  service  à  M.  le  Chef  d*état- 
major  du  6*  corps  d*armée  (3-32). 

20  janvier.  —  Note  ministérielle  relative  au  paiement  des  pre- 
mières mises  d'équipement  et  des  indemnités  d'entretien  al- 
louées au  personnel  du  service  de  la  télégraphie  militaire  et  à 
l'imputation  des  dépenses  de  solde  de  ce  personnel  (3-33). 

24  janvier.  —  Circulaire  ministérielle  prescrivant  que  les  hommes 
et  les  chevaux  ne  doivent  être  employés  à  des  occupations 
autres  que  celles  qui  sont  essentiellement  militaires,  et  notam- 
ment dans  les  théâtres,  qu'à  titre  tout  à  fait  exceptionnel 
(3-34). 

25  janvier.  —  Instruction  relative  à  l'organisation  et  au  fonc- 
tionnement des  écoles  régionales  de  télégraphie  légère  (3-35). 
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26  janvier.  —  Circulaire  ministérielle  prescrivant  des  modifica- 
tions à  la  circulaire  da  1*'  août  1879,  sur  la  réquisition  des 
chevaux  et  des  voitures  attelées  (8-41). 

26  janvier,  —  Note  ministérielle  concernant  Tezécution  du  ser- 
vice des  lits  militaires  :  1°  Indemnité  à  accorder  aux  entrepre* 
neurs  pour  les  fournitures  placées  directement  sur  le  sol; 
2*  indemnités  à  accorder  aux  entrepreneurs  pour  la  désinfec- 
tion de  fournitures  ;  3*  marques  à  apposer  sur  le  matériel  livré 
(3-42). 

26  janvier.  —  Mouvements  de  troupes  (3-44). 

6  février.  —  Rapport  au  Président  de  la  Bépubliqne  française, 
sur  la  concession  des  congés  et  des  permissions  (4-45). 

6  février.  —  Décret  portant  règlement  sur  la  concession  des 
congés  et  permissions  (4-46). 

30  janvier.  —  Décision  présidentielle  fixant  les  allocations  de 
masse  individuelle  à  faire  aux  hommes  du  4"  régiment  de  spahis 
à  partir  du  1"  janvier  1888  (5-66). 

29  janvier,  —  Note  ministérielle  relative  au  biscuit  de  soupe  dis- 
tribué au  moment  de  la  mobilisation,  au  titre  des  vivres  du  sac 
et  des  convois  régimentaires  (5-68). 

3X  janvier.  —  Note  ministérielle  fixant  un  nouveau  tarif  détaillé 
pour  les  e£Eets  d*écurie  en  usage  dans  la  cavalerie  (5-69). 

2  février.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  réintégration  dans 
les  magasins  administratifs  du  matériel  de  couchage  auxiliaire 
(5-70). 

2  février.  —  Note  ministérielle  portant  addition  et  modification, 
en  ce  qui  concerne  le  harnachement  des  chevaux  des  officiers 
d'artillerie  et  du  train  des  équipages  militaires,  à  la  décision 
ministérielle  du  13  octobre  1886,  relative  au  harnachement 
des  chevaux  d'officiers  montés  de  toutes  armes  (5-70).  (Foir 
pluê  loin,] 

2  février,  —  Note  ministérielle  prescrivant  la  suppression  du  bra- 

celet inférieur  des  sabres  modèle  1822,  affectés  aux  troupes 
de  Tartillerie  et  du  train  des  équipages  militaires  (5-71).  [Voir 
pluê  loin.] 

3  février.  —  Note  ministérielle  relative  à  Tinsigne  distinetif  des 

sapeurs  de  la  cavalerie  (5-72). 
6  février.  —  Rapatriement  et  dissolution  des  cinq  bataillons  d'in- 
fanterie détachés  en  Algérie  (5-72). 
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1  février,  —  Note  ministérielle  relative  au  rétablissement  des 
manœuvres  de  cadres  dans  les  divisions  d'infanterie  et  de  ca- 
valerie (6-73). 

7  février,  — •  Note  ministérielle  relative  aux  avances  à  faire  pour 

Tinstallation  des  mess  de  sous-officiers  et  au  mode  de  rembour- 
sement de  ces  avances  (5-73). 

8  février,  —  Note  ministérielle  prescrivant  que  les  fusils,  cara- 

bines et  mousquetons  ne  recevront  plus  la  marque  du  corps  sur 
la  plaque  de  couche  (5-74). 

9  février,  —  Décision  ministérielle  portant  adoption  d'un  nouveau 

modèle  de  botte  pour  les  officiers  montés  (5-74).  [Voir  pltis 
loin.] 

9  février,  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  prescriptiaos 
pour  Texécution  des  mesures  relatives  au  tir  des  feux  d'artifice 
dans  le  voisinage  des  poudreries,  magasins  et  dépôts  de  poudres 
à  feu  (5-76). 

9fé^irier.  — Modification  apportée  à  Theure  de  départ  des  pa- 
quebots de  la  Compagnie  générale  transatlantique  faisant  le 
service  entre  Marseille  et  la  côte  d'Afrique  (5-77). 

lî  février,  —  Mouvements  de  troupes  (5-77). 

îî  février,  —  Décision  ministérielle  modifiant  celle  du  13  octo- 
bre 1886  portant  description  du  harnachement  des  chevaux  des 
officiers  montés  de  toutes  armes  et  des  différents  services  (5-77). 

15  février.  — Décision  ministérielle  modifiant  celle  du  1**  août 
1878  réglant  la  répartition  du  territoire  entre  les  10  ressorts 
vétérinaires  (5-78). 

16  février,  —  Modification  à  l'Instruction  du  22  décembre  1887, 
relative  à  la  masse  des  écoles  (5-78). 

Erratum  à  l'Instruction  du  25  octobre  1887,  sur  le  service  prévô- 
tal  de  la  gendarmerie  aux  armées  (5-79). 

Erratum  à  la  décision  présidentielle  du  27  novembre  1888,  auto- 
risant les  généraux  commandant  les  corps  d'armée  à  statuer  sur 
certaines  propositions  d'indemnité  (5-79). 

20  février,  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  formation  de 
la  classe  de  1887  (6;81). 

20  février,  —  Décret  relatif  à  la  formation  de  la  classe  de  1887 
(6-88). 

4*  Annexe  à  la  table  générale  des  dispositions  en  vigueur  au 
!•' janvier  1886. 
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Partie  supplémentaire. 

7  janvier.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  convocation  de 
Tannée  territoriale  en  1888  (1-3).  [Voir  plus  loin.] 

7  janvier.  —  Note  ministérielle  faisant  connaître  qn*il  ne  sera  pas 
ouvert,  en  1888,  de  concours  pour  le  grade  d'archiviste  de 
3*  classe  des  bureaux  d*état-major  (1-5). 

lï  janvier.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  participation 
des  officiers  à  TËxposition  universelle  de  1889  (1-6). 

12  janvier.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  Tappel,  en  1888, 
des  hommes  à  la  disposition,  soutiens  de  famille,  et  des  hommes 
classés  dans  les  services  auxiliaires  (2-9). 

IS  janvier.  —  Décision  ministérielle  portant  fixation  des  prix  de 
remboursement  applicables,  pendant  Tannée  1888,  à  la  valeur 
des  quantités  de  denrées  ou  matières  du  service  des  subsistances 
militaires,  qui  pourront  être  perçues  en  trop  par  les  corps  de 
troupes,  distribuées  à  titre  onéreux,  cédées  à  divers  ou  imputées 
soit  aux  officiers  d'administration  comptables,  soit  à  divers  en- 
trepreneurs du  département  de  la  guerre  (2-10). 

17  janvier.  —  Répartition  du  legs  Berger  (2-13). 

18  janvier.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  répartition  du 
legs  Baraguey-d'Hilîiers  (2-14). 

23  janvier.  —  Note  ministérielle  fixant  le  programme  des  ques- 
tions de  tactique  qui  seront  étudiées  en  1888  dans  les  régiments 
de  cavalerie  (2-17). 

20  janvier.  —  Nomination  de  capitaines  d'infanterie  à  la  l'"  darae 
de  leur  grade(2-17). 

Errata  au  tarif  provisoire  des  réparations  aux  armes  portatives 
(2-18). 

Errata  à  la  Circulaire  du  30  décembre  1887,  relative  à  la  répar- 
tition des  chevaux  de  remonte  (2-19). 

Errata  au  livret  d'emplacement  des  troupes  (2-20). 

22  janvier.  —  Programme  du  concours  à  ouvrir  en  1888  entre 
les  vétérinaires  militaires  (3-21). 

27  janvier.  —  Note  ministérielle  relative, à  l'acquisition  parles 
corps  de  troupes  et  les  établissements  militaires,  pour  leurs 
salles  d'honneur,  du  portrait  de  M.  Camot,  Président  de  la 
République  (3-22). 

28  janvier.  —  Note  portant  que  les  unités  de  l'armée  territoriale 
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convoquées  en  deuxième  série  en  1888,  seront  appelées   du 
lundi  28  maj  au  samedi  9  juin  (3-22). 

30  janvier,  —  État  nominatif  des  officiers,  sous-officiers,  caporaux 
et  soldats  qui  ont  obtenu  des  récompenses  aux  cours  de  l'École 
normale  de  gymnastique,  clos  le  15  janvier  1888  (3-23).  [Voir 
plu8  loin.] 

î*' février.  —  Avis  de  la  mise  en  exploitation  de  nouvelles  voies 
ferrées  (3-28). 

Erratum,  au  tarif  du  13  décembre  1887,  des  indemnités  représen- 
tatives de  vin  et  d'eau-de-vie  (3-28). 

28  janvier.  —  Circulaire  ministérielle  portant  envoi  de  plusieurs 
exemplaires  de  Tlnstruction  pour  Tadmission  à  l'Ecole  spéciale 
militaire  (4-29). 

28  janvier.  —  Instruction  pour  l'admission  à  l'École  spéciale  mi- 
Utaire  en  1888  (4-34). 

5  février.  —  Décret  désignant  les  commissaires  du  Gouvernement 
pour  la  discussion  du  budget  de  1888  (5-55). 

Bï  janvier.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'exécution  des  ma- 
nœuvres en  1888  (5-56).  [Voir pltis  loin.] 

31  janvier.  ^  Notification  d'un  marché  pour  la  fourniture  du 
matériel  de  boxe  (5-57). 

î^  février.  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  de  lieutenants 
et  sous-lieutenants  de  cavalerie  proposés  pour  les  grades  de 
capitaine  et  de  lieutenant  pour  l'année  1887  (5-58). 

3  février.  —  Note  ministérielle  relative  aux  engagements  volon- 
taires pour  le  train  des  équipages  militaires  (5-58). 


i  2.^  BZTBAITS  DES  OÉCBBTS.  OiCISIOHS.  CIECUIAIBB8,  ETC. 

Partio  réglementaire. 

2  février.  —  Note  ministérielle  portant  addition  et  modificafiony  en 
ce  qui  concerne  le  harnachement  des  chevaux  des  officiers  d'artil- 
lerie et  du  train  des  équipages  militaires,  à  la  décision  ministé- 
rielle du  13  octobre  1886,  relative  au  harnachement  des  chevaux 
d'officiers  montés  de  toutes  armes. 

Le  Ministre  a  décidé,  à  la  date  du  2  février  1888^  que  le  port 
an  sabre  à  la  selle  serait  rendu  réglementaire  dans  tous    les  ser- 
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vices  à  cheval,  pour  le  personnel  monté  (officiers  et  troupe)  de 
r artillerie  et  du  train  des  équipages  militaires. 

La  présente  note  fait  connaître  les  modifications  et  additions  à 
apporter  à  la  décision  ministérielle  du  13  octobre  1886,  qui  fixe 
le  harnachement  des  chevaux  des  officiers  montés  de  toutes  âmes 
et  des  différents  services,  en  ce  qui  concerne  le  harnachement  des 
chevaux  des  officiers  d'artillerie  et  du  train  des  équipages  mili- 
taires (*). 

2*  groupe  (Cavalerie  de  réserve,  Gendarmerie,  Artillerie, 

Génie  et  Train). 

Arçon  :  Ajouter  à  la  fin  du  premier  paragraphe  : 

«  L'arçon  des  selles  destinées  aux  officiers  d'artillerie  et  du 
train  des  équipages  militaires  est,  en  outre,  muni,  du  côté  gauche, 
vis-à-vis  du  pied  du  troussequin,  d'un  dé  en  cuivre  de  25  mm  de 
largeur,  ûzé  de  la  même  manière  que  la  chape  d'attache  de  porte- 
sabre  de  la  selle  de  troupe  de  l'artillerie.  » 

Intercaler,  dans  la  nomenclature  des  effets  accessoires  de  U 
selle,  entre  la  couverture  et  la  bride  et  en  dehors  de  Taecolade, 
ce  qui  suit  : 

€  Porte-sabre,  semblable  comme  forme  à  celui  adopté  pour  la 
selle  de  troupe  de  l'artillerie,  avec  cette  différence  qu'il  est  con- 
fectionné avec  du  cuir  jaune  et  que  la  courroie,  dont  la  largeur 
est  réduite  à  25  mm,  est  munie  d'une  boucle  à  traverse  en  enivre 
(Artillerie  et  train  des  équipages  militaires).  » 

2  février.  —  Note  ministérielle  prescrivant  la  suppression  du  bra* 
celet  inférieur  des  sabres  modèle  1822,  affectés  aux  troupes  de 
l'artillerie  et  du  train  des  équipages  militaires. 

Le  Ministre  a  décidé,  le  2  février  courant,  que  le  port  du 
sabre  à  la  selle  sera  rendu  réglementaire  dans  tous  les  services  à 
cheval  pour  le  personnel  monté  (officiers  et  troupe)  des  troupes 
de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages  militaires. 

L'adoption  de  cette  mesure  entraîne  la  suppression  du  bracelet 
inférieur  du  sabre. 

Cette  suppression  sera,  d'ailleurs,  appliquée  à  tous  les  sabres 


<*)  V«ir  UtvHt  d'artillerie,  partie  officielle,  décembre  I8tt6,   p.  49. 
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inodèle  1822,  affectés  aux  troupes  ci-dessus  désignées,  qu'ils 
soient  ou  non  affectés  à  des  hommes  montés. 

Les  corps  de  troupes  intéressés  et  les  établissements  de  Tartil- 
lerie  détenteurs  de  leur  armement  de  réserve,  se  conformeront, 
pour  faire  disparaître  les  bracelets  inférieurs,  aux  dispositions  de  la 
note  ministérielle  du  31  janvier  1887,  insérée  au  Bulletin  officiel, 
et  l'opération  sera  payée  aux  chefs  armuriers  0  fr  07  c  par  sabre, 
comme  il  est  indiqué  dans  cette  note  ministérielle. 

Les  sabres  ainsi  modifiés  sont  dénommés  :  €  sabre  de  cavalerie 
légère,  modèle  1822,  à  un  bracelet  >. 

9  février.  —  Décision  ministérielle  portant  adoption  d*un  nouveau 
modèle  de  hotte  pour  les  officiers  montés,  (Extrait.) 

Le  Ministre  a  adopté,  pour  les  officiers  montés  de  l'armée,  un 
nouveau  modèle  de  botte  qui  remplacera,  pour  toutes  les  armes, 
celle  prescrite  par  la  décision  ministérielle  du  11  mars  1874. 

La  tige  est  en  vache  vernie,  Tavant-pied  en  veau  ciré.  Le  talon 
est  plat,  d'une  hauteur  de  20  mm,  entièrement  droit  ;  le  taquet 
étant  supprimé,  l'éperon  est  placé  à  hauteur  du  contrefort. 

La  hauteur  de  la  tige  est  telle  que,  la  botte  étant  chaussée,  le 
bord  d'ouverture  vienne  affleurer  à  30  mm  au-dessous  du  milieu 
de  la  rotule.  Il  est  ensuite  échancré  progressivement  jusqu'à  une 
profondeur  de  30  mm  environ,  de  manière  à  laisser  complètement 
libre  la  flexion  du  genou. 

Aucun  délai  n'est  imposé  aux  officiers  pour  se  pourvoir  du  nou- 
veau modèle  de  botte  qui  ne  sera  mis  en  usage  qu'au  fur  et  à 
mesure  des  remplacements  jugés  nécessaires  par  les  intéressés. 

Un  modèle  de  botte  de  campagne,  dont  il  serait  fait  usage  dans 
les  routes  et  aux  manœuvres,  est  actuellement  à  l'étude  et  sera 
prochainement  réglementé. 

Partie  supplémentaire. 

7  janvier.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  convocation  de 
l'armée  territoriale  en  Ï888,  (Extrait.) 

Les  hommes  des  classes  1876  et  1877,  appartenant  aux  unités 
à  convoquer  les  années  de  millésime  pair,  accompliront  en  1888 
leur  période  d'instruction. 
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La  convocation  des  hommes  non  gradés  sera  opérée  aux  épo- 
ques suivantes  : 

Du  lundi  9  avril  au  samedi  21  avril  :  Artillerie  (série  unique)  ; 
l**  série  pour  les  batteries  à  pied. 

Du  lundi  28  mai  au  samedi  9  juin  :  Artillerie  (2*  série  pour  les 
batteries  à  pied). 

La  convocation  des  gradés  sera  faite  dans  les  conditions  déter- 
minées par  Tarticle  3  de  Tlnstruction  du  22  mars  1886,  en  pre- 
nant pour  base  la  date  de  convocation  des  non-gradés. 

30  janvier.  —  État  nominatif  des  officiers^  sous-officiers^  caporaux 
et  soldats  qui  ont  obtenu  des  récompenses  aux  cours  de  VÉcolt 
normale  de  gymnastique,  clos  le  Î5  janvier  Î888.  (Extrait.) 

Division  d'escrime  ;  élèves.  —  1*'  prix  :  M.  Alcouffe,  brigadier 
au  17'  rég.  d*art.  (Une  médaille  d'argent  accordée  par  le  Ministre 
de  la  guerre.) 

31  janvier.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'exécution  des  manœu- 

vres en  1888. 

Le  Ministre  a  décidé  que  les  manœuvres  auront  lieu  en  188b 
dans  les  conditions  suivantes  : 

Manœuvres  de  corps  d'armée,  de  division  et  de  brigade, 

1"  Manœuvres  de  corps  d'armée.  —  Les  3*  et  16*  corps  exécu- 
teront des  manœuvres  d'ensemble  d*une  durée  de  20  jours,  y  com- 
pris le  temps  nécessaire  pour  la  concentration  et  la  dislocation. 

Les  deux  divisions  du  3*  corps  exécuteront  leur  changement  de 
garnison  à  l'époque  des  manœuvres. 

2^  Manœuvres  de  division.  —  Les  1",  2%  4%  5%  6%  7*,  8«,  12«, 
13*  et  18*  corps  feront  des  manœuvres  de  division  d'une  dar<^e 
de  15  jours,  aller  et  retour  compris. 

Dans  le  4*  corps,  la  8*  division  et,  dans  le  5*  corps,  la  9*  divi- 
vision  participeront  seules  à  ces  exercices. 

La  25*  division  détachée  à  Lyon  exécutera  des  exercices  parti- 
culiers avant  le  départ  pour  les  manœuvres  des  troupes  du  14* 
corps  en  garnison  à  Lyon.  Le  général  commandant  le  13*  corps 
soumettra  ses  propositions  à  ce  sujet  après  entente  avec  le  gou- 
verneur de  Lyon. 
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Les  7*  et  10"  divisions,  en  garnison  à  Paris,  ne  prendront  pas 
part  aax  manœuvres. 

^'^  Manœuvres  de  brigade.  —  Les  9%  10%  !!•,  14«,  15«  et  !?• 
corps  exécuteront  des  manœuvres  de  brigade  d'une  durée  de 
U  jours,  aller  et  retour  compris. 

Le  régiment  du  15"  corps  stationné  en  Corse  exécutera  dans 
nie  des  exercices  spéciaux  en  vue  desquels  le  général  commandant 
le  15*  corps  soumettra  des  propositions. 

Manœuvres  de  cavalerie, 

1®  Manœuvres  de  division,  —  Les  1^*,  3*  et  5"  divisions  de  ca- 
valerie exécuteront,  au  camp  de  Châlons,  des  manœuvres  de  divi- 
sion d'une  durée  de  12  jours,  7  compris  Texécution  préalable  des 
évolutions  de  brigade. 

Les  trois  batteries  à  cheval  de  chaque  division  manœuvreront 
avec  leur  division. 

2°  Évolutions  de  brigade.  —  Toutes  les  brigades  de  cavalerie 
exécuteront  des  évolutions  de  brigade  pendant  8  jours. 

3°  Cavalerie  manœuvrant  avec  les  corps  d'armée,  divisions  et 
hrigades.  —  Indépendamment  de  ces  évolutions,  toutes  les  bri- 
gades de  cavalerie  de  corps  d'armée  participeront  aux  manœuvres 
d'automne  dans  leur  corps  d'armée. 

Toutefois,  un  régiment  de  la  brigade  de  cavalerie  de  certains 
corps  ou  même  la  brigade  entière  pourront  être,  quand  les  cir- 
constances le  permettront,  affectés  à  un  corps  voisin  faisant  des 
manœuvres  d'ensemble. 

Les  instructions  de  détail  relatives  à  l'exécution  des  manœuvres 
d'automne  et  des  manœuvres  de  cavalerie  seront  établies  ultérieu- 
rement, mais  les  directeurs  de  manœuvres  peuvent  se  préoccuper, 
dès  maintenant,  du  choix  des  terrains  et  de  la  préparation  des 
programmes. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  février  aa  10  mars  1888). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉNinAux  DE  DIVISION.  —  II.  M.  Ducos  de  la  Bitte,  nommé  membre  do  Co- 
mité consult.  de  l'art,  et  de  la  Gommiss.  mixte  des  trav.  pabl. 
III.  Décédé  (5  mars)  :  M.  Minot, 

GÉNÉRAUX  h^  BatoÂDi.  —  II.  MM.  d'EUoy,  désigné  pour  command.  l'art, 
du  9*  corps  d'armée.  —  Berthier  de  Grandry,  nommé  goofern.  dt 
la  place  dé  Maabeuge. 

OFFICIERS. 

ARMÉB    ACTIVE. 

GoLONBLs.  —  II.  MM.  Wartelle,  classé  k  fétat-maj.  part,  et  désigné  pour 
command.  Tart.  da  l*''  corps  d'armée  (2).  —  d*Àumale,  désigné  pour 
command.  le  27*  rég.  (49).  —  Vallantin,  désigné  pour  command.  le 
28*  rég.  (59).  —  de  Cabanel  de  Sermet,  désigné  pour  command.  le 
25*  rég.  (62).  —  Jouart,  désigné  pour  command.  le  32*  rég.  (85*1. 

—  Michon,  désigné  pour  command.  le  8*  rég.  (91). 
III.  Retraité  (14  fé?.)  :  M.  Bemadac  (U). 

Lieutenants- Colonels.  —  I.  Promus  Colonels  (16  féT.)  :  MM.  Uppmann, 
classé  à  Pétat-maj.  part,  et  nommé  direct,  à  Dunkerqite  {i).  —  Stahl, 
maint,  dans  son  emploi  (10).  —  Stoffel,  maint  dans  son  emploi  (131. 
II.  MM.  Mario,  classé  il  l'état-maj.  part,  et  nommé  direct,  à  Dyon  (19).  — 
Rau,  nommé  chef  du  S*  bureau  de  Tétat-maj.  gén.  du  HinUtre  de  la 
guerre  (32^).  —  Julliard,  nommé  chef  du  1*^  bureau  de  la  3*  direct, 
au  ministère  de  la  guerre  (57).  —  Cunault,  classé  au  1*'  rég.  (65). 

—  Bicq,  classé  au  27*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (66).  —  Basset, 
classé  au  30*  rég.  (88).  —  Meyssonnier,  classé  au  37*  rég.  et  nommé 
direct,  de  TÉc.  d'art,  du  8*  corps  d*armée  (95). 

Chefs  d'escadion.  —  I.  Promus  Lieutenanti-Colonels  (16  fév.)  :  MM.  de 
Boysson,  classé  à  Tétat-maJ.  part,  et  nommé  sous-direct,  à  Lyon  (40). 

—  Stopler,  maint,  dans  son  emploi  (42).  —  Remy,  maint,  dans  son 
emploi  (45).  —  Cornet,  classé  au  25*  rég.  et  nommé  direct,  de  TEc. 
d'art,  du  6*  corps  d'armée  (48). 

II.  MM.  Huter,  classé  à  rétat-moj.  part,  et  nommé  membre  de  la  Commiss. 
centr.  de  réception  des  poudres  de  guerre  et  de  la  Gommiss.  d'expér. 
de  Versailles  (60).  —  Debaiisse,  classé  an  13*  rég.,  maint,  dans  son 
emploi  (114).  ^  Percin,  désigné  pour  command.  le  4*  bat.  (123).  — 
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Orbion,  classé  hors  cadre,  maint,  dans  son  emploi  (159).  —  Maggiolo, 
classé  aa  8«  rég.   (170).  —  Bedell,  classé  au  35*^  rég.  (208).  — 
LarzilUire,  désigné  pour  command.  le  16'  bat.  (244).  —  Qrouard, 
classé  au  29"  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (266). 
CipiTA»BS  EN  l•^  —  I.  Promus  Chefs  d'escadrm  (16  fév.)  :  MM.  Thoret, 
classé  an   16*  rég.   (23).  —  d'Opeln^Bronikowski,  nommé  maj.  du 
11'  rég.  (25).  —  de  Lacondamine,  maint,  à  son  rég.  (26).  —  For- 
geât, nommé  maj.  du  32*  rég.  (45).  —  Labiche,  nommé  maj.  du 
17'rég.  (48). 
II.  MM.  Majorelle,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  sous-direct,  à 
Épinal  (32).  —  IhuiUier,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  à 
la  direct,  de  Reims  (63).  —  Dumant,  classé  au  28*  rég.  et  désigné 
pour  faire  fonct.  de  maj.  (84).  —  Perrot,  nommé  maj.  du  9'  bat. 
(109).  —  Reiset,  classé  à  la  6'  batt.  du  1''  bat.,  maint,  dans  son 
emploi  (167).  —  Sicard,  classé  à  la  6'  batt.  du  37'  rég.  (290).  — 
Kling,  classé  à  la  4'  batt.  du  9'  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (295). 
—  AMnal,  classé  à  la  10'  batt.  du  29'  rég.  (405).  —  Colomb,  classé 
à  la  9'  batt.  du  19'  rég.  (516).  —  Maronneau  de  Neuville,  classé  à 
la  6'  batt.  du  13*  rég.  (613).  —  Laude,  classé  à  Tétat^maj.  part,  et 
nommé  adj.  à  Tatelier  de  construct.  de  Rennes  (672).  —  Châtelain, 
classé  à  la  11*  batt.  du  10'  rég.  (678).  —  Aclocque,  nommé  offic. 
d'ordonn.  du  gén.  command.  le  15'  corps  d'armée  (716).  —  Sevrez, 
classé  à  la  7*  batt.  du  37*  rég.  (727).  —  Aubanel,  classé  à  la  4*  batt. 
du  5'  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (731).  —  Moser,  désigné  pour  faire 
fonct.  de  sous-direct,  à  Tunis,  coût,  à  compter  à  sa  batt.  (738).  — 
Gossart,  classé  à  la  2'  batt.  du  16*  bat.  (1*).  —  Bosch,  classé  à  la 
8'  batt  du  32*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (2*).  —  Pralon,  classé  à 
la  2*  batt.  dn  36*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (4*).  —  Huette, 
nommé  trésor,  du  35*  rég.  (5*).  —  de  Berckheim,  classé  à  la 
11'  batt.  dn  29*  rég.  (33*).  —  Donnât,  classé  à  la  7'  batt.  du 
l*"^  rég.  (77*).  —  Darton,  classé  à  la  1"  batt.  du  21'  rég.  (79*). 
m.  —  Retraité  (14  fév.)  :  M.  Guiboud-Ribaud  (509). 
Démissionnaire  (5  mars)  :  M.  Le  Sergent  d'Hendecourt  (93). 
Capitaines  en  2*.  —  1.  Promus  Capitaines  en  1"  (16  fév.)  :  MM.  Paul, 
classé  à  la  4'  batt.  du  7'  rég.  (80).  —  Mauger,  maint,  dans  son  em- 
ploi (80*). 
II.  MM.  Pilote,  classé  à  la  6'  batt.  du  3'  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(81).—  ZHirand,  classé  à  la  5'  balt.  du  32'  rég.  (90).  —  Rossignon, 
classé  à  la  2*  batt.  du  36'  rég.  (92).  —  de  Mecquenem,  classé  à  la 
4*  batt.  du  3*  bat.  (97).  —  Cadot,  classé  à  la  1"*  batt.  du  37'  rég. 
(iOi),  _  Vercey,  classé  à  la  F'  batt.  du  4'  bat.,  maint,  dans  son 
emploi  (122).  —  Desormeaux,  classé  à  la  4'  batt.  du  5'  bat.  (156). 
—  Bonnan,  classé  à  la  10'  batt.  du  7'  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
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(168).  —  Chalmeton,  classé  k  la  2«  balt.  dQ  38*  rég.  (205).  —Jean- 
nest,  classé  à  la  3*  batt.  du  26*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (254). 

—  Maumet,  classé  à  la  9*  batt.  da  10*  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(289).  —  Lafore,  classé  à  la  5*  batt.  da  36'  rég.,  mainL  dans  soo 
emploi  (348).  —  de  Reviera  de  Mauny,  classé  à  la  9*  batt.  du 
38*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  PËc.  sup.  de  guerre  (350 1.  — 
Leclercq,  classé  à  la  1^  batt.  du  3*  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(357).  —  Barthélemi,  classé  à  la  5*  batt.  du  38*  rég.,  maint,  dans 
son  emploi  (372).  —  Rouelle,  classé  à  la  8*  batt.  du  17*  rég.,  maîDl. 
dans  son  emploi  (380).  —  Allard,  classé  à  la  2*  batt.  du  2*  rég.  et 
nommé  adj.  à  la  direct  de  Grenoble  (armes  portatives)  [469].  —  Ri- 
chard, classé  à  la  9*  batt  du  7*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (A88). 

—  CoullereZf  classé  à  la  8*  comp.  du  1*'  rég.  d'art.-pont.  (506).  — 
Girette,  classé  à  la  2*  batt  du  22*  rég.  et  nommé  adj.  k  l*éut-maj. 
de  PËC.  d'appl.  de  Fart,  et  du  génie.  (528).  —  Foiret,  classé  à  la 
10* batt.  du  20*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (540).  —  Arsac,  nommé 
adj.  à  rÉc.  centr.  de  pyrot.  milit.  (eartouclierie),  cont  k  compter  à  sa 
batt  (547).  —  Catelot,  classé  à  la  3*  batt.  du  20*  rég.  et  nommé 
adj.  à  rÉc.  ccntr.  de  pyrot  milit.  (cartoucherie)  '552].  —  Delcour, 
nommé  adj.  à  la  direct,  de  Langres  (armes  portatives),  cont  à  compter 
à  sa  batt.  (560).  —  Armingeat,  classé  à  la  4*  batt  du  3T*  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (574).  —  Benner,  classé  à  la  3*  batt.  do 
10*  rég.  et  nommé  adj.  à  Tatelier  de  construct.  de  Rennes  larmes 
portatives)  [575].  —  lotibry,  classé  à  la  6*  batt  du  8*  rég.  et  nommé 
adj.  à  la  direct  de  Tool  (armes  portatives)  [581].  —  Laubéer,  noam« 
adj.  à  la  direct  de  Besançon,  cont  à  compter  à  sa  comp.  (6Itl.  — 
BelleviUe,  classé  à  la  3*  batt  du  4*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (612K 

—  de  IVonancourt,  classé  à  la  7*  batt.  du  36*  rég.  et  désigné  povr 
faire  fonct  d'adjud.-maj.  (624).  —  Sabattier,  classé  à  la  3*  batt  da 
14*  rég.,  cont  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (663).  — 
laboria,  classé  à  la  2*  batt  du  19*  rég.,  cont  à  suivre  les  cours  de 
rÉc.  sup.  de  guerre  (664).  —  Bataille,  classé  k  la  1 1*  batt  du  30* réf. 
et  désigné  pour  faire  fonct.  d*adjud.-maj.  (669).  —  Berwy,  classé 
à  la  2*  batt.  du  34*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Versailles  (70(3). 

—  Catrice,  classé  k  la  7*  batt  du  15*  rég.,  maint  dinb  son  em- 
ploi (712). 

ITI.  Passé  dans  Tintendance  (16  fév.)  :  M.  PeUier  (613). 
Lieutenants  en  1*'.  —  1.  Promus  Capitaines  en  2*  (16  fév.):  MM.  Dar^ 
gelos,  classé  à  la  11*  batt  du  6*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  |S3). 

—  Besson,  classé  à  la  4*  batt  du  12*  bat.  et  nommé  ctmmand.  de 
Part  de  Parrond.  de  Tournoux  (84).  —  Terras,  classé  k  la  8*  comp.  do 
2*  rég.  d'art -pont  et  nommé  adj.  à  la  manuf.  de  Saint-Btieoae  (85)* 

—  I^ar^^er^  classé  a  la  5*  batt.  du  20*  rég  et  nommé  adj.  I  la  manuf. 
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.  de  Saint-Etienne  (86).  —  Gossart,  nommé  Instruct.  d'équit.  et  de 
cond.  des  voit,  du  35*  rég.  (87).  —  Uzac,  nommé  instruct.  d'équit. 
et  de  cond.  des  voit,  du  5*  rég.  (88).  —  Priestley,  classé  à  la  6"  batt. 
do  22*  rég.,  et  nommé  adj.  à  la  poudrerie  du  Boucbet  (89).  —  Ponsart, 
classé  à  la  6*  batt.  du  28*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Brest 
(97).  —  de  Carmejane,  classé  à  la  2*  baLt.  du  35*  rég.  et  nommé 
adj.  à  Tétat-ms^.  de  TËc.  d'appl.  de  Tart.  et  du  génie  (205).  — 
Griache,  classé  â  la  7*  batt.  du  8*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct. 
d'Épinal  (295). 

II.  &IM.  Dubost,  nommé  adj.  à  l'atelier  de  construct.  de  Bourges,  cont.  à 
compter  à  sa  batt.  (98).  —  Cambreleng,  classé  à  la  G*'  batt.  du  IG*  rég. 
(99).  ~  Borel,  nommé  offîc.  d'habill.  du  38*  rég.  (163).  -^  de  Loustal, 
classé  à  la  1'*  batt.  du  31*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TËc.  sup.  de 
guerre  (180).  —  Mojùn,  classé  à  la  9*  batt.  du  27*  rég.,  cont.  à  suivre 
les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (195).  —  Plasseraud,  classé  à  la 
7^  batt.  du  18*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (213).  —  Lasserre,  classé 
à  la  r*  batt.  du  19*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TEc.  sup.  de 
guerre  (214).  —  Ricard,  classé  à  la  8*  batt.  du  37*  rég.  et  nommé 
a4J.  à  râtelier  de  construct.  de  Bourges  (bâtiments)  [219]. —  Imbard, 
nommé  offic.  d'habill.  du  3*  rég.  (237).  —  Thyrion,  classé  k  la 
4*  batt.  du  5*  bat.  (359).  —  Auger,  classé  à  la  6*  batt.  du  14*  rég. 
(390).  —  Paris,  classé  à  la  4*  batt.  du  20*  rég.  (426).  —  Buguet, 
classé  i  la  6*  comp.  d'ouvr.  (430).  —  Ctamier,  classé  à  la  7*  batt. 
du  23*  rég.  et  nommé  instruct.  à  TÉc.  milit.  de  Tart.  et  du  génie 
(481).  —  Fénié,  classé  à  la  5*  batt.  du  13*  bat.  (499).  —  Martron, 
classé  à  la  7*  batt.  du  37*  rég.  (532).  —  GerouiUe  de  Beauvais, 
classé  à  la  9*  batt.  du  26*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  de 
caval.  de  Saumur  (576).  —  Régnier,  classé  à  la  6*  batt.  du  34*  rég. 
et  nommé  adj.  au  cap.  instruct.  d'équit.  et  de  cond.  des  voit,  à  TEc. 
d'appl.  de  Tart.  et  du  génie  (604).  ■—  Caillot,  classé  à  la  5*  batt.  du 
16*  bat.  (619).  —  Tillier,  classé  à  la  3*  batt.  du  29*  rég.  (72*).  — 
deMiribel,  classé  à^la  2*  batt  bis  du  12*  rég.  (77*). 

III.  Démissionnaires  (5  fév.)  :  M.  Breynat  (55*).  —  (13  fév.)  :  M.  Cazel 
(378). 

Ijiotknawts  kn  2*.  —  I.  Promus  lieutenants  en  1*'  (16  fév.)  :  MM.  Bour- 
dot,  classé  à  la  12*  batt.  du  14*  rég.  (95).  —  Deloye,  classé  à  la 
10*  batt.  du  38*  rég.  (96).  —  Soyer,  classé  à  la  3*  batt.  du  24*  rég. 
(97).  —  Cappus,  maint,  dans  son  emploi  (98).  —  Stoessel,  maint, 
dans  son  emploi  (99).  —  Bubus,  classé  à  la  4*  batt.  du  27*  rég. 
(100).  —  Franiatte,  classé  à  la  11*  batt.  du  25*  rég.  (101).  —  Le- 
monnier,  classé  à  la  V*  batt.  du  7*  bat.  (102).  —  Baty,  classé  à  la 
2*  batt.  du  8*  bat.  (103).  —  Marchai,  classé  à  la  2*  batt.  du  7*  bat. 
(104).  —  lepelletier,  classé  à  la  4*  batU  du  22*  rég.  (105).  —  Ca- 


106  REVUE  D*ARTILLER1B. 

ran,  classé  à  la  8*  batt.  du  6"  rég.,  cont.  k  suivre  les  conrs  de  TÉc. 
de  caval.  de  Saamur  (106).  —  Chatin,  classé  à  la  1 P  batt.  do  30'  rég. 
(107).  —  Ubman,  classé  à  la  3*  batt.  du  22*  rég.  (108).  —  Vin- 
cent, classé  à  la  9«  batt.  du  37*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  Vïc. 
de  caval.  de  Saumur  (109).  —  Fain,  classé  âi  la  f  batt.  du  6*  bal. 
(110).  —  Umarchand,  classé  à  la  7"  batt.  du  26*  rég.  (Ull.  - 
Berthiér  de  Grandry,  classé  à  la  10*  batt.  du  23*  rég.  (112).  — 
PotUn  de  Vauvineux,  classé  à  la  5*  batt.  du  24*  rég.,  cont.  k  suivre 
les  cours  de  TÉc.  de  caval  de  Saumur  (113).  —  Beyei,  classé  i  h 
2*  batt.  du  9*  bat.  (114).  —  Evrard,  classé  k  la  6*  batt.  du  36*  rég. 
(115).  —  Richard,  classé  à  la  6*  batt.  du  3*  bat.  (116).  —  VMiet, 
classé  U  la  2*  batt.  du  32*  rég.  (117).  —  Mkhet  de  Varine,  classa  à 
la  4°  balt.  du  9°  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  de  caval.  de 
Saumur  (118).  —  Jourdan,  classé  à  la  10*  batt.  du  17*  rég.  (119). 

—  Payeur,  classé  à  la  4*  batt.  du  12*  bat.  (120).  —  Marijf,  classé 
à  la  4*  comp.  du  1**^  rég.  d'art.-pont.  (121). 

Venn  de  rartillerie  de  la  marine  (25  fév.)  :  M.  Bourel,  classé  à  la  1 1*  batt. 
du  7*  rég.  (479). 

II.  MM.  GUbert,  classé  à  la  2*  batt.  du  22*  rég.  (129).  —  Duthesne, 
classé  k  la  3*  batt.  du  5*  bat.  (166).  —  Missei,  classé  à  la  11*  batt. 
du  26*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  de  caval.  de  Saomor 
(197).  •—  d6  Pouilloûe  de  Saint-Mars,  classé  à  la  2*  batt.  du  16*  bat 
(287) .  —  Suss,  nommé  adj.  au  bureau  de  recrut,  de  Narbonne,  cooL 
à  compter  à  sa  batt.  (313).  —  Gaudinot,  classé  k  la  7*  batt.  di 
33*  rég.,  cont.  b  suivre  les  cours  de  TÉc.  d'appl.  de  Tari  et  dn  géoie 
(327).  —  Ferreyra,  classé  à  la  12*  batt.  du  12*  rég.,  cent,  à  suim 
les  cours  de  TÉc.  d*appl.  de  Part,  et  du  génie  (332).  —  Taiis,  classé 
à  la  8*  batt.  du  13*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  d'appl.  de 
Tart.  et  du  génie  (334).  —  Geoffroy,  classé  b  la  2*  batt.  bitàa 
14*  rég.  (336).  —  Aimés,  classé  à  la  6*  batt.  du  12*  rég.  (407).  - 
Deschamps  (M.  J.  L.  G.),  classé  à  la  l'*  batt  du  30*  rég.  (427).  — 
Geiger,  classé  b  la  11*  batt  du  34*  rég.  (431). 

Hl.  Passé  dans  Tart.  de  la  marine  (25  fév.)  :  M.  Radigue  (341). 
Sous-LiKOTiNANTS.  —  il.  MM.  Ostcrmeycr,  classé  b  la  6*  batt  du38*reg., 
cont.  b  suivre  les  cours  de  PÉc.  d'appl.  de  Part,  et  dn  génie  (100). 

—  Chancel,  classé  b  la  10*  batt.  du  28*  rég.,  cont.  b  saivre  les  eovrs 
de  PÉc.  d'appl.  de  Part,  et  du  génie  (101).  —  Guértn-Dupirier, 
classé  b  la  8*  batt.  du  10*  rég.,  cont.  b  suivre  les  cours  dePÉc. 
d'appl.  de  Part  et  dn  génie  (105).  —  de  Fossa,  elMUé  b  la  10*  batt 
dn  32*  rég.)  cont.  b  suivre  les  conrs  de  PÉc.  d'appl.  de  Part,  et  do 
génie  (107).  —  Roux  Joffrenot  de  Montlebert,  classé  b  la  12*  batt 
dn  16*  rég.,  eont  b  suivre  les  cours  de  PÉc.  d'appl.  de  Part  etda 
génie  (129).  ~  Ragondet,  classé  b  la  5*  batt  dn  24*  rég.  (lS5j.  — 
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Perboyre,  classé  à  la  11«  batt.  du  24«  rég.  (138).  —  Abraham,  classé 
à  la  1"  batt.  du  16«  bat.  (159).  —  Desmortière,  nommé  adj.  au 
trésor,  du  14«  rég.  (325). 

RÉSERVE. 

CoioHELS.  —  I.  Nommés  Colonels  (19  fév.)  :  MM.  Magdelaine,  —  Bry, 

—  Bès  de  Berc,  —  Crépey,  —  de  Lustrac,  —  Deschamps,  —  Ca- 
lemard  du  Genestoux,  —  Deboitrgues,  —  Robert,  —  de  Fran^ 
ehessin,  —  Lefebvre  Nailly,  —  Duterme,  —  Schuhler,  —  Berna- 
dac,  classés  à  rétal-maj.  part. 

Chifs  d'iscaoron.  —  I.  ^Qmmé%  Chef  s  d*  escadron  (19  fév.)  :  MM.  Mas- 
son,  classé  au  8«  rég.  —  Junière,  classé  au  !•'  rég.  —  Parlange, 
classé  au  14*  rég.  —  Bruley,  classé  au  30*  rég. 

CiPiTAWKS  EN  l•^  —  l.  Nommés  Capitaines  en  1*'  (19  fév.)  :  MM.  Mi- 
ynard,  classé  au  34'  rég.  —  Boitel  de  Dienval,  classé  au  27"  rég. 

—  de  Villiers,  classé  an  37*  rég. 

Capitaihe  iif  2«.  —  I.  Promu  Capitaine  en  2«  (19  fév.)  :  M.  Jullien  (C.  A.), 

classé  au  6*  rég. 
LiEBTEHAHTs  EN  1".  —  I.  Nommés  Lieutenants  «i  1"  (19  fév.):  MM.  Ledieu, 

classé  au  4*  rég.  —  Vemaz,  classé  au  19*  rég. 
LiMTENANTS  EN  2*.  —  I.  Nommés  Lieutenants  en  2"  (19  fév.)  :  MM.  Cle- 

ffienOen,  classé  au  30*  rég.  —  Vincent  Lefebvre  de  Champorin, 

classé  au  26*  rég. 
Soos-LiEDTENANTS.  —  I.  Nommés  Sous' Lieutenants  (19  fév.)  :  MM.  de 

Chaàaud'Latour,  classé  au  1*'  rég.  —  Devaux,  classé  au  3*  rég.  — 

Lahaye,  classé  au  22*  rég.  —  Lebouvier,  classé  au  6*  rég.  —  Abr- 

mandin,  classé  au  15*  rég.  —  Bruzeau,  classé  au  30*  rég.  —  Max, 

classé  au  26*  rég.  —  Badin,  classé  au  31  rég. 
II.  MM.  Lehmann,  classé  au   1*'^  rég.  —  Baudelot,  classé  au  22*  rég. 

—  Mathieu  de  Boissac,  classé  au  24*  rég.  —  Dehesdin,  classé  au 
16*  bat  —  Adam,  classé  au  14*  bat.  —  Le  Brun  de  Sessevalle,  classé 
au  9*  rég. 

m.  Démissionnaires  (20  fév.)  :  MM.  de  LeuUion  de  Thorigny,  —  Huet, — 
Gibert, 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

CvEPs  D*f8CADR0N.  —  I.  PTomu  Lieutenant'Coloncl  (21  fév.):  M.  Truchy 
{l,  V.  A.),  désigné  poar  command.  le  17*  rég. 
n.  M.  Picquot,  désigné  pmr  command.  les  batt.  territoriales  de  la  divis. 

de  Contantine. 
m.  Démissionnaire  (20  fév.)  :  M.  Liebieh. 
CATiTAiifE  EN  2*.  —  IlL  Démissionnaire  (20  fév.)  :  M.  Duvillier. 
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Lieutenants  en  t<'^   —  III.  Démissionnaires  (20  fév.):  MM.  Dariu  de 

Roissy,  —  Guilmart,  —  Dervillé,  —  Fraehon, 
Lieutenants  en  2^.  —  II.  M.  Delafon,  classé  au  5«  rég. 

m.  Démissionnaires  (20  fév.)  :  MM.  Delpuech,  —  Freulon. 
Sous-Lieutenants.  —  II.  M.  Gayratul,  classé  au  17*  rég. 

m.  Révoqué  (20  fév.)  :  M.  Meulot. 

EMPLOYÉS 

Gabdss  peincipaux  de  2*  classe.  —  I.  Promu  Garde  principal  de  Viciasse 

(28  fév.)  :  M.  Bouillot  (L.  E.  Â.),  maint  à  son  poste, 
m.  Retraité  (14  fév.)  :  M.  Petitjean  (F.). 
Gaedes  de   V^  classe.  —  1.  Promus  Gardes  principaux  de  2*  classe 

(28  fév.)  :  MM.  Dallière  (P.)^  —  Delmis  (J.),  mtinL  à  leurs  postes. 
G  AEDES  DE  2'  CLASSE.  —  L  Promus  Gardes  de  V  classe  (28  fév.)  : 

MM.  Fomès  (Â.  E.),  —  Bernaud  (P.  A.),  maint,  k  leurs  postes. 
Gardes  de  3*  classe.  —  L  Promus  Gardes  de  2*  classe  (28  fév.)  : 

MM.  Marteau  (A.),  —  Barelle  (M.  J.),  maint,  à  leurs  postes. 

II.  MM.  Canton  (J.  6.),  classé  à  l'Éc.  d'art,  du  18*  corps  d'armée.  — 
Thévenin  (P.),  classé  à  la  direct.  d'Épinal.  —  Pêne  (J.  A.  F.),  classé 
k  râtelier  de  construct  de  Tarbes.  —  Gaillard  (E.  G.),  classé  à  Tour- 
noux  (direct,  de  Briançon). 

III.  Retraités  (14  fév.):  MM.  Touhhans  (J.  N.  E.).  —  Bérard  (C). 
Promus  Gardes  de  3*  classe  coiirTABLEs  (28  fé7.)  :  MM.  Hunier  (P.), 

classé  à  TEC.  d'art,  du  7*  corps  d'armée.  — -  Naêl  (P.),  classé  à  U 
direct,  de  Rayonne. 

Promu  Garde  de  3'  classe  chef  artificier  (2S  fév.):  M.  Cftaudy  (G.),  classé 
à  l'atelier  de  construct.  de  Douai. 

GontrAleur  d'armes  de  1'*  classe.  —  I.  Promu  Contrôleur  d'armes  prin- 
cipal de  2*  classe  (2  mars)  :  M.  Delmas  (P.),  maint,  à  son  poste. 

Contrôleur  d'armes  de  2*  classe.  —  I.  Promu  Contrôleur  d'armes  de 
1^  classe  (2  mars)  :  M.  Keller  (L.),  maint,  k  son  poste. 

Contrôleur  d'armes  de  3*  classe.  —  l.  Promu  Contrôleur  d'armes  de 
2*  classe  (2  mars)  :  M.  Baratier  (L.),  maint,  à  son  poste. 

Promu  Contrôleur  d'armes  de  3*  classe  (2  mars)  :  M.  Charpentier  {L^,'. 
classé  à  la  manuf.  de  Châtellerault. 

Ouvrier  d'état  de  V*  classe.  —  l  Promu  Garde  de  3*  classe  Chef  ou- 
vrier en  fer  (2S  fév.)  :  M.  Laleu  (A.  A.),  classé  aux  Forges  du  Centre. 

Ouvrier  d'état  de  2*  classe.  —  IIL  Décédé  (12  fév.):  M.  Màntaçne  (L.). 

Gardien  de  batterie  db  2*  classe.  —  I.  Promu  Gardien  de  batterie  de 
\^  classe  (3  fév.)  :  M.  Veyssière  (N.),  maint,  à  son  poste. 

Promu  Gardien  de  batterie  de  2*  classe  (3  fév.)  :  M.  Santandréa  (P.). 
classé  k  la  direct,  de  Reims. 
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Ht.  -  RELBVi  DES  DÉCRETS,  DÉCISIONS,  CIBCULAIRBS,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

18  février  1888.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  fran- 
çaise sur  la  réorganisation  de  Tadministration  centrale  de  la 
guerre  (p.  7,  n°  89). 

18  février,  —  Décret  portant  réorganisation  de  l'administration 
centrale  de  la  guerre  (7-90). 

Note  faisant  ressortir  les  changements  apportés  à  la  composition 
des  bureaux  de  l'administration  centrale  de  la  guerre  (7-101). 

Ojanmer.  —  Arrêté  relatif  au  transport,  par  chemins  de  fer,  des 
matières  inflammables  ou  exposibles,  y  classifiées,  autres  que 
les  poudres  et  la  dynamite  (8-103). 

^janvier.  —  Règlement  pour  le  transport,  par  chemins  de  fer, 
des  poudres  de  guerre,  de  mine  ou  de  chasse  et  des  munitions 
de  guerre  (8-111). 

7  janvier.  —  Décret  qui  autorise  le  Ministre  de  la  guerre  à  re- 
prendre les  juments  poulinières  de  l'armée  en  dépôt  chez  les 
éleveurs  (9-120). 

^février.  —  Décret  portant  organisation  du  détachement  de  gen 
darmerie  du  Tonkin  et  de  TAnnam  (9-121). 

7  février.  —  Décret  relatif  à  la  franchise  du  président  de  la  com- 
mission d'eiamen  des  inventions  intéressant  Tarmée,  et  des 
officiers  du  corps  de  santé  militaire  (9-122). 

^0  février,  —  Décision  présidentielle  fixant  l'indemnité  pour  frais 
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de  service  à  attribuer  à  M.  le  général  de  brigade  commandant 
le  département  de  la  Seine,  adjoint  au  commandant  supérieur 
de  la  place  de  Paris  (9-123). 

14  février.  —  Note  ministérielle  allouant  aux  chevaux  de  race 
française,  en  Algérie,  le  tarif  de  la  ration  de  fourrages  à  Tin- 
térieur  (9-124).  [Voir  pltis  loin.'^ 

16  février.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  t-ffets  à  déli- 
vrer pour  le  service  des  prisons  et  des  établissements  péniten- 
tiaires (9-124). 

19  février.  —  Note  ministérielle  prescrivant  l'addition,  à  chaque 
série  d'outils  de  boucher,  d'une  longe  à  oeil,  dont  la  descrip- 
tion figure  à  la  suite  du  Règlement  du  service  des  subsistauces 
militaires  (9-125). 

21  février.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  conditions 
dans  lesquelles  pourront  être  délivrées  les  permissions  d  ab- 
sence, à  dater  du  1"  mars  1888  (9-126). 

22  février.  —  Note  ministérielle  portant  modification  du  modèle 
n°  2  ter  de  l'Instruction  refondue  du  28  décembre  1879,  .'^ur 
l'administration  des  réserves  (9-127). 

25  février.  —  Note  ministérielle  relative  aux  allocatioua  dues  aux 
chevaux  dirigés  sur  les  dépote  de  remonte  (9-132). 

28  février.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  cession  de  couver- 
tures  de  cavalerie  à  la  gendarmerie  et  à  la  garde  républicaine 
(9-132). 

1^  mars.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  reprise  des  ju- 
ments poulinières  de  l'armée  en  dépôt  chez  les  éleveurs  (H- 
133). 

Erratum  au  Règlement  du  7  juillet  1887,  relatif  aux  médecin^  tt 
pharmaciens  auxiliaires  (9-140). 

11  mars.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  engagements  vo- 
lontaires (10-141). 

10  mars.  —  Décret  relatif  aux  engagements  volontaires  j)uur 
l'artillerie  et  le  train  des  équipages  militaires  (10-142). 

i**"  mars.  —  Décision  présidentielle  modifiant  les  cautionnement? 
et  les  indemnités  de  responsabilité  des  comptables  des  senices 
administratifs  (11-144). 

22  février.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  françai^^e 
sur  la  prorogation  de  la  limite  d'âge  pour  le  concours  d'admis- 
sion  à  l'Ecole  polytechnique  (11-145). 
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8  mars.  —  Décret  qui  proroge  pour  trois  ans  la  limite  d'âge  pour 
le  concours  d'admission  à  l'École  polytechnique  (11-146). 

20  janvier.  —  Décision  ministérielle  modifiant  le  modèle  de  la 
capote  et  des  ëpaulettes  des  tambours-majors  de  l'infanterie  et 
dugéuie  (11-147). 

26  février.  —  Note  ministérielle  relative  aux  dépenses  d'achat  et 
(Je  renouvellement  :  1°  des  livrets  de  compagnie,  de  peloton, 
do  section  et  d'escouade,  des  feuillets  de  demi-signalement, 
«les  contrôles  de  compagnie  ;  2°  des  carnets  de  mobilisation  des 
compagnies,  escadrons  ou  batteries  (11-149). 

20  février.  —  Décision  ministérielle  déterminant  le  tarif  des  pri- 
mes de  travail  à  accorder  aux  ouvriers  militaires  des  divers 
services  (11-150). 

2  mars.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'imputation  des  dépenses 
occasionnées  par  l'achat,  l'entretien  et  le  renouvellement  des 
machines  élévatoires  d'eau  (L 1-155). 

3  mars.  —  Note  ministérielle  interprétative  de  l'article  22  de  l'Ins- 
truction refondue  du  28  décembre  1879  sur  l'administration 
des  réserves  (11-156). 

i"  mars.  —  Décision  ministérielle  indiquant  les  corps  de  troupes 
de  toutes  armes  sur  lesquels  devront  être  dirigés,  à  l'expiration 
de  leur  peine,  les  militaires  écroués  dans  les  établissements 
pénitentiaires  de  l'Algérie  et  jugés  susceptibles  de  recevoir  une 
destination  exceptionnelle  (11-157). 

8  mars.  —  Instruction  ministérielle  sur  l'organisation  de  cours 
de  télégraphie  optique  au  Mont-Valérien  (11-160). 

Erratum  au  décret  du  6  février  1888,  sur  la  concession  des  con- 
gés et  des  permissions  (11-163). 

Partie   supplémentaire. 

l""  février.  —  Note  ministérielle  relative  aux  récompenses  accor- 
dées pour  le  concours  de  1886,  entre  les  vétérinaires  militaires 
(6-59). 

11  février.  —  Prix  des  objets  du  matériel  mobile  de  gymnastique 
ot  du  matériel  d'escrime  à  fournir  par  le  magasin  central  d'ha- 
billement de  Paris  jusqu'au  31  décembre  1888  (6-60). 

11  j'évrier.  —  Listes  des  officiers  du  corps  de  santé  militaire  qui 
ont  produit  les  meilleurs  travaux  scientifiques  en  1887  (6-61). 
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11  février.  —  Liste  des  officiers  du  corps  de  santé  militaire  qui 
ont  présenté,  à  l'inspection  générale  de  1887,  des  rapports 
d'ensemble  sur  le  fonctionnement  du  service,  méritant  une  cita- 
tion (6-63). 

12  février.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  permissions  à 
délivrer  à  l'occasion  des  fêtes  de  Pâques  (6-65). 

n  février,  —  Note  ministérielle  faisant  connaître  que  la  date 
fixée  comme  dernier  délai  :  V  pour  le  dépôt  des  demandes  d'ad- 
mission à  l'Exposition  de  1889,  a  été  reportée  du  1"  février  au 
1"'  mars  1888  ;  2**  pour  l'envoi  des  renseignements  demandés 
par  la  circulaire  du  1*^' janvier  1888,  au  sujet  de  la  participa- 
tion de  l'armée  à  l'exposition  rétrospective  militaire,  peut  être 
«journée  au  1"  avril  prochain  (6-60). 

12  février,  —  Note  ministérielle  modifiant  la  circulaire  du  30  dé- 
cembre 1887,  n**  4,  relative  à  la  régularisation  des  sorties  an- 
nuelles dans  les  corps  de  troupes  à  cheval  et  à  la  fixation  (ie> 
contingents  de  remonte  de  ces  corps  pour  1888  (7-67). 

16  février.  —  Note  ministérielle  portant  suppression  de  l'envui 
au  ministère  de  la  marine  et  des  colonies  des  pièces  de  libéra- 
tion non  réclamées  appartenant  aux  hommes  de  l'armée  de  mer 
(7-68). 

16  février.  —  Instruction  sur  l'admission  en  1888  des  élèves  bour- 
siers militaires  dans  les  trois  écoles  vétérinaires  (7-68). 

Erratum  à  la  4^  anncie  de  la  table  générale  des  disp(»$itione  en 
vigueur  au  !•' janvier  1888  (7-72). 

22  février.  —  Circulaire  ministérielle  portant  envoi  de  l'Instruc- 
tion pour  l'admission  au  Prjiiftnée  militaire  en  1888  (8-73). 

22  février.  —  Instruction  pour  l'admission  au  Prytanée  niilitairt* 
en  1888  (8-77). 

Tableau  d'avancement  des  officiers  de  tous  grades  et  assimilé? 
pour  l'année  1888  (9-87). 

29  février. —  Note  ministérielle  relative  à  l'interprétation,  par 
les  corps  de  cavalerie,  de  la  Circulaire  du  21  février  188?'. 
concernant  les  exercices  de  marche  (10-149). 

7  mars.  —  Décision  ministérielle  relative  à  Tappel  des  médecins 
de  l'armée  territoriale  en  1888  (10-149). 

Erratum  au  tarif  provisoire  du  prix  de  réparations  aux  armes  por- 
tatives, en  date  du  6  septembre  1887  (10-151). 

8  mars.  —  Note  ministérielle  autorisant  les  corps  de  cavalerie  a 
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utiliser  à  titre  d'essai  les  clous  blancs  à  ferrer  fabriqués  par 
MM.  Bouchacourt'Magnard  et  C**  (11-153). 

13  mars.  —  Répartition,  pour  Tannée  1887,  des  arrérages  du  legs 
fait  en  1870,  par  M.  Raymond,  en  faveur  de  la  gendarmerie 
départementale,  coloniale  et  algérienne  (11-153). 

IB  mars.  —  Képartition,  pour  Tannée  1887,  des  an*érages  du  legs 
fait  en  1871,  par  M"**  veuve  Délahaye,  en  faveur  de  la  gen- 
darmerie départementale  (11-158). 

13  mars.  —  Képartition,  pour  Tannée  1887,  des  arrérages  du  don 
fait  en  1878,  par  un  anonyme,  en  faveur  de  la  gendarmerie 
d'Afrique  (11-159). 

13  mars.  -^  Attribution,  pour  Tannée  1887,  du  prix  fondé  en 
1882,  par  M.  Barhault  de  la  Motte,  en  faveur  de  la  compagnie 
de  gendarmerie  de  la  Vienne  (11-160). 

12  mars.  —  Nomination  à  la  1^*  classe  de  leur  grade  de  lieute- 
nants des  bataillons  de  chasseurs  à  pied  (11-160). 

12  mars.  —  Nomination  à  la  1"  classe  de  leur  grade  de  lieute- 
nants des  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique  (11-160). 

10  mars.  —  Dispositions  relatives  aux  cantonnements  et  aux  mar- 
ches dans  les  Alpes  pendant  Tannée  1888. 

28  mars.  —  Instruction  sur  les  inspections  générales.  Disposi- 
tions communes  à  toutes  armes. 
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Partie   réglementaire. 

14  février.  —  Note  mzm'sférielU  allouant  aux  chevaux  de  race 
française,  en  Algérie,  le  tarif  de  la  ration  de  fourrages  à  V inté- 
rieur. 

Par  modification  aux  dispositions  du  tarif  du  12  octobre  1887 
et  de  la  décision  du  4  janvier  1888,  le  tarif  de  la  ration  de  four- 
rages à  l'intérieur  sera  attribué,  en  Algérie,  aux  chevaux  de  trait 
^^  race  ftançaîae  et  aux  chevBQx  de  race  française  détenus  par 
des  officiers. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  11  mars  au  10  avril  1S88). 


ËTAT-HAJOR  GÉNÉRAL. 

« 

GÉNÉiiAUX  DE  DIVISION.  —  II.  M.  Ducos  de  la  Hitte,  nommé  présidenl  de  la 
Commis,  centr.  de  réception  des  poudres  de  guerre. 
III.  Admis  dans  la  2«  sect.  (réserve)  de  TétaUmaJ.  gén.  (4  avril):  M.  Bé- 
zard. 

GÉNÉRAL  DE  BBiG\DE.  —  II.  M.  Ladvocttt,   nommé  membre  du  CooiUé 
consult.  des  poudres  et  salpêtres,  maint,  dans  son  command. 

OFFICIERS. 

ARMÉE    ACTIVE. 

Colonel.  —  lil.  Retraité  (29  mars)  :  M.  Àudoy  (13). 

LiEOTENANTS-CoLONELS.  —  II.  MM.  Le  Loup  de  Saricy,  classé  au  is»  rég. 
(45').  —  Guériii,  classé  au  15*  rég.  (50).  —  Balaman,  classé  au 
24^  rég.  et  nommé  direct,  de  l'Ëc.  d'art,  du  18*  corps  4'armée  i92>. 
IIl.  Décédé  (24  mars)  :  M.  Viel  (42). 

Chefs  d'escadron.  —  II.  MM.  Colard,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  dési- 
gné pour  command.  Tart.  de  la  3"  divis.  de  caval.  (232).  —  Prévost. 
classé  au  l"  rég.  (248).  —  Gâteau,  classé  au  9*  rég.  (255).  — 
Blanche,  relevé  de  son  emploi  de  maj.,  maint,  à  son  rég.  (31C).  — 
de  Lamothe,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  oflQc.  d'ordonn.  du 
Ministre  de  la  guerre  (323).  —  Trotisens,  classé  au  26®  rég.  (33Vi. 
—  Gazères,  nommé  vice-président  de  la  Commiss.  d'expér.  de  CaUi^ 
(341).  ~  Vallard,  nommé  maj.  du  4"  rég.  (343). 
III.  Décédé  (27  mars):  M.  Conlresty  (71). 
Retraités  (29  mars)  :  MM.  Greset(l).  —  Villemur  (26).  --  Bruiey  (sin. 

Capitaines  en  l*^  —  II.  MM.  Cobert,  classé  au  8"  rég.  et  désigné  pour 
faire  Tonct.  de  maj.  (54).  —  Caudry,  classé  à  la  12*  batt.  do  4' 
rég.  (79).  —  ttibot,  classé  à  la  9*  batt.  du  3*  rég.  (82).  —  Carrie 
classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  sous-direct,  de  la  manuf.  de  Tullr 
(1051.  —  Véron-Duvergerj  nommé  adj.  à  Tétat-ms^.  du  S*  corps 
d'armée  (U3*i.  —  Besson,  classé  à  la  5*  batt.  du  4*  rég.  (114).  — 
DargaignoH ,  chssé  à  la  6*  bail,  du  33*  rég.  (146).  —  CNnier.cU^i 
à  la  10*  batt.  du  14*  rég.  (171).  —  Arracfiart,  classé  à  (a  7*  bail.  di. 
5*  rég.  (175).  —  Mayonnet , cldssé  à  la  11*  batt.  du  3*  rég.  |230r.— 
Ott.  classé  à  la  8*  batt.  du  33*  rég.  (283).  —  Sicard,  classé  à  la 
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batt.  du  38<^  rég.  et  désigné  pour  command.  Tart.  de  Parrond.  d'Ân- 
tibes  (290).  —  Bretenet,  classé  à  la  3«  balt.  du  6«  rég.  (311).  — 
Marchai,  classé  à  la  7«  batt.  du  35«  rég.  (345).  —  SpUmann,  classé 
à  la  6*  batt.  du  24^  rég.   (348).  —  Etienne,  classé  à  la  9«  batt  du 
14*  rég.  (355).  —  Pourchel,  nommé  trésor,  du  29*  rég.  (359).  — 
Nicolas,  classé  à  la  C«balt.  du  27«  rég.  (370).  —  Leclerc,  classé  hors 
cadre  et  nommé  adj.  à  Tétat-maj.  de  la  20®  divis.  dinf.  (387).  —  Pe- 
let,  classé  à  la  4«  batt.  du  4«  rég.  (396).  —  Chailley,  classé  à  l'état- 
maj.  part,  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Versailles  (p.  o.)  [413*].  — 
Rivoiret,  classé  à  la  6«  batt.  du  34«  rég.  (426).  —  Jacquot,  classé  k 
la  S«  balt.  du  9«  rég.  (446).  —  Mialle,  classé  à  la  6"  batt.  du  35'' 
rég.  (US).  —  Agnus,  classé  à  la  4«  batt.  du  5«  rég.  (450).—  Kaest- 
1er,  classé  à  la  10«  batt.  du  4«  rég.  (451).  —  Soulignac,  classé  à 
l'état-maj.  part,  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Laon  (p.  o.)  [510].  — 
Jaugey,  classé  à  la  8»  balt.  du  5«  rég.  (582).  —  Moureau,  classé  à 
la  6«  batt.  du  9«  rég.  (599).  —  Petit,  classé  à  la  7«  batt.  du  9*  rég. 
(601).  —  Régnié,  classé  à  la  7«  batt.  du  24«  rég.  (606).  —  Franc/art, 
classé  à  la  7«  batt.  du  27«  rég.  (622).  —  de  Bussac,  classé  à  la  6« 
batt.  du  4«  rég.  (634).  —  Nizot,  classé  à  la  6«  batt.  du  10«  rég.  (650). 
—  Leblond,  classé  à  la  10"  balt.  du  12«  rég.  (655).  —  Traversicr, 
classé  à  la  3«  batt.  du  9«  bat.  (711).  —  Ducamps,  classé  à  la  S« 
balt.  du  24®  rég.  (27*).  —  Brignon,  classé  à  la  10»  batt.  du  3"  rég. 
(35*).  —  Chastanet,  classé  à  la  9«  batt.  du  12«  rég.  (40*).  —  Fell- 
ner,  classé  à  la  5«  batt.  du  I0«  bat.,  maint,  provis.  dans  son  emploi 
(42*).  —  Ihoiteau,  classé  à  la  8«  batt.  du  35«  rég.  (48*).  —  Massiet 
du  Biest,  classé  k  la  6«  batt.  do  3l«  rég.  (65*).  —  B<m,  classé  à  la 
6«  batt.  du  29«  rég.  (73»*).  —  Morel,  classé  k  la  !'•  batt.  du  9«  bat. 
(78*). 
in.  Décédé  (8  mars)  :  M.  Maigret  (478).    ' 
Belrailé  (12  mars)  :  M.  Deléglise  (468). 

CAmAiNEs  EN  2«.  —  II.  MM.  Denis,  nommé  adj.  k  Tatelicr  de  construct. 
de  Bourges,  cont.  k  compter  k  sa  batt.  (223).  —  Fosset,  nommé 
trésor,  du  20«  rég.  (258).  —  Dumas,  nommé  adj.  au  command.  de 
Part,  de  Parrond.  de  Ponlarlier,  cont.  k  compter  k  sa  batt.  (308).  — 
Homberg,  nommé  offic.  d'ordonn.  du  gén.  command.  Part,  du  9*  corps 
d'armée,  cont.  k  compter  à  sa  batt.  (503).  —  Hémardinquer ,  nommé 
adj.  k  la  direct.  d'Épinal,  cont.  k  compter  k  sa  batt.  (563).  —  Le  Bcs- 
cond  de  Coatpont,  classé  hors  cadre  et  nommé  adj.  k  Pétat-maj.  du 
12*  corps  d'armée  (601). 

liiiTENAXTs  Kî^  r".  —  11.  MM.  Mognabul,  classé  k  la  7«  batt.  du  9«  rég. 
(i»6).  —  da  Moruiaville,  classé  k  la  6«  batt.  du  34«  rég.  (130'.  — 
Snitfiiêrc.  rlussé  k  la  14*  comp.  du  l**"  rég.  d'art.-pont.  (131).  — 
f'ouiio,  classé  à  la  9"  batt.  du  3*  rég.  (137).  —  Chavet,  classé  ;i  la 


116  REVUE  D'ARTILLBRIE. 

C°  batt.  du  29*'  rég.  (230).  —  Begnauld,  classé  à  la  8*  batt.  du  y  rég. 
(242).  —  Collard,  classé  à  la  Ô'  batt.  du  33*  rég.  (243).  —  Partout, 
classé  à  la  7»  batt.  du  27*  rég.  (251).  —  Hasquelier,  classé  à  li 
4''  batt.  du  5"  rég.  (258).  -—  ChenUnon,  classé  à  la  S<*batt.  du  33*  rég., 
eont.  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (294).  —  Siben,  classé 
à  la  6«  batt.  du  35®  rég.  (307).  —  Le  Diberder,  classé  à  la  8*  baU. 
du  35''  rég.  (345).  —  Domengé,  classé  à  la  G^'  batt  du  27*  rég.  (393). 

—  Goubeaux,  classé  à  la  6*  batt.  du  9*  rég.  (405).  —  UdmsUtkr, 
classé  à  la  10*  batt  du  3*  rég.  (406).  --  Goudon,  classé  à  la  6*  baU. 
du  24*  rég.  (411).  —  Duboys,  classé  à  la  8*  batt.  du  24*  rég.  (419). 

—  Busch,  classé  à  la  10*  comp.  du  l***  rég.  d'art-pont.  (434).  — 
Chauvin,  classé  à  la  11*  batt.  du  4*  rég.  (435).  —  Doré,  classé  i  la 
4*  batt  du  4*  rég.  (U\).  —  Messein,  classé  à  la  12*  batt.  du  4*  rég. 
(442).  —  AuziaS'Turenne,  classé  à  la  12*  batt  du  3*  rég.  (443). 

—  Ducru,  classé  à  la  6*  batt.  du  10*  rég.  (492).  —  Ffouiier,  classe 
à  la  10*  batt  du  14*  rég.  (494).  —  Cartier,  classé  à  la  10*  batt  da 
12*  rég.  (501).  —  RaUlard,  classé  à  la  7*  batt.  du  5*  rég.  (527).  — 
Ohrel,  classé  à  la  11*  batt  du  3*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (545). 

—  Viol,  classé  à  la  3*  batt  du  5*  rég.  (547).  —  Dauphânot,  classé 
à  la  6''  batt.  du  31*  rég.  (557).  —  Lepoivre,  classé  à  la  7*  batt.  do 
35*  rég.  (565).  —  Clément,  classé  à  la  6*  batt.  du  4*  rég.  593).  — 
Régnier,  classé  i  la  U*  batt.  du  34*  rég.,  maint  dans  son  emp^i 
(604).  —  Meunier,  classé  la  5*  batt  d«  4*  rég.  (16*).  —  Kayser. 
classé  à  la  10*  batt.  du  4*  rég.  (26*).  —  Audoin,  classé  i  la  9*  batt. 
du  14*  rég.  (35*).  —  NawUn,  classé  à  la  9*  batt.  do  12*  ntE.  \W^\. 

—  du  Perron  de  Revel,  classé  4  la  7«  batt  du  24*  rég.  |6i*>.  — 
Kosclier,  classé  à  la  8«  baU.  du  9*  rég.  (94*). 

Lieutenants  en  2*.  —  II.  MM.  Joannin,  classée  la  12"  batt  du  1*  rég. 
(  122).  —  Leflaive,  classé  à  la  8*  batt  du  25*  rég.  (t30).  —  JeêSknt- 
Julien,  classé  à  la  6*  batt  du  31*  rég.  (145).  —  Adeier,  classé  ï  la 
8*  batt.  du  24*  rég.  (161).  —  Oltni,  classé  à  la  6*  batt.  du  9*  rég. 
(165>.  —  Levavasseur,  classé  k  la  8*  batt.  du  9*  rég.  (172).  —  50»- 
réUat,  classé  à  la  10*  comp.  du  1*'  rég.  d'art-pont  (1871  —  M(e, 
classé  à  la  6*  baU.  du  10*  rég.  (201).  —  Najean,  classé  à  la  (^  baU. 
du  27*  rég.  (206).  —  Henry  de  Villetieuve,  classé  à  la  10'  batt  do 
12*  rég.  (210).  —  Maréchal,  classé  à  la  11*  batt.  du  22*  rég.  (212i. 

—  Gamier,  classé  à  la  7*  batt.  du  9*  rég.  (220).  —  Nicolas,  classé 
k  la  4*  batt  du  4*  rég.  (237).  ^  Buisson,  cUsséè  la  It*  batt  Ja 
4*  rég.  (242).  —  Bonnefoi,  classé  à  la  7*  batt.  du  5.*  rég.  (245).  — 
de  Lusirac,  classé  à  la  8*  batt  du  33*  rég.  (269).  —  Delion,  ctoss^ 
à  la  7*  batt.  du  24*  rég.  (270).  —  Wuriz,  classé  à  la  12*  batt.  da 
3*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  PËc.  de  caval.  de  Saumur  (2T2). 

—  Cauvet,  classé  k   la  2*  batt.  bis  du  18*  rég.  (274).  —  Bobin, 
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classé  à  la  C°  batt.  du  24»  rég.  (285).  —  Suss,  classé  à  la  5*  balt.  du 
o^  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (313).  —  Toussaint,  classé  à  la 
j*  balt.  du  4"  rég.  (324).  —  Cardot,  classé  à  la  S^  batt.  du  5«  rég. 
(329).  —  de  Fillàtre,  classé  à  la  6«  batt.  du  33*  rég.  (347).  — 
Chaumont,  classé  à  la  6*  batt.  du  29®  rég.  /3G0).  —  Hennon,  classé 
à  la  6®  balt.  du  35*  rég.  (369).  —  Florentin,  classé  à  la  10*  batt.  du 
4*  rég.  (387).  —  Dubuisson,  classé  à  la  7*  batt.  du  27*  rég.  (393). 

—  Diêz,  classé  à  la  8*  batt.  du  35*  rég.  (429).  —  Duval,  classé  à  la 
9*  batt.  du  3*  rég.  (459).  —  ffuin,  classé  à  la  11*  batt.  du  3*  rég. 
(460). 

111.  Décédé  (11  mars)  :  M.  Haas  (339). 
Démissionnaire  (12  mars)  :  M.  Bied  (301). 
^ops-Ljedtewants.  —  l.  Promus  Lieutenants  en  2*  (1*^  avril)  :  MM.  Junet, 
maint,  à  sa  batt.  (99).  —  Ostermeyer,  maint,  h  sa  batt.,  cont.  à  sui- 
vre  les  cours  de  PEc.  d'appl.  de  fart,  et  du  génie  (100).  —  Chancel, 
maint,  à  sa  batt.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  PÉc.  d'appl.  de  Part,  et 
du  génie  (101).  —  Benry,  maint,  à  sa  batt.  (102).  —  Buber,  maint, 
à  sa  batt.  <103).  —  Kientz,  maint,  à  sa  batt.,  cont.  à  suivre  les  cours 
de  rÉc.  d'appl.  de  Part,  et  du  génie  (104).  —  Guerin-Duvivier, 
maint,  à  ^a  batt.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  PÈc.  d'appl.  de  Part,  et 
du  génie  (105).  —  Delètre,  maint,  dans  son  emploi  (106).  —  de 
/^^a/ maint,  à  sa  batt.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  PÉc.  d'appl.  de 
Part,  et  du  génie  (107).  —  Famelarl,  maint,  à  sa  batt.  (108).  — 
Dussy,  maint.  ^  sa  batt.  (109).  —de  Verbigier  de  Saint-Paul, 
maint,  à  sa  batt.  (1 10).  —  Brée,  maint.  ^  sa  comp.  (111).  —  Brette, 
maint,  à  sa  batt.  (113).  —  Martin,  maint,  à  sa  batt.  (114).  —  Mer- 
cier, maint,  dans  son  emploi  (115).  —  Brulin,  maint,  à  sa  batt.  (116). 

—  Lagosse,  maint,  à  sa  batt.  (117).  —  Robei't,  maint,  à  sa  batt. 
(118).  —  BobUque,  maint,  à  sa  batt.  (119).  —  Dommartin,  maint, 
à  sa  batt.  (120).  —  Jehlen,  m\à\ni.  à  sa  batt.  (121).  —  Gar<70^,  maint, 
à  sa  batt.  (122).  —  Rabâche,  classé  à  la  8*  batt.  du  17=  rég.  (123). 

—  Cousi7i,  classé  à  la  9*  batt.  du  34*  rég.  (124).  —  Lasne,  classé  à 
la  2*  balt.  du  9*  rég.  1125).  —  Pottier,  classé  à  la  8*  batt.  du  16* 
rég.  (126).  —  Vincent,  maint,  à  sa  batt.  (127).  —  Lefebvre  Mettol 
Dibon,  maint.  &  sa  batt.  (128).  —  Baux  Joffrenot  de  Montlebert, 
maint,  à  sa  batt.;  cont.  à  suivre  les  cours  de  PÉc.  d'appl.  de  Part,  et 
du  génie  (129).  —  de  Gasquet,  maint,  à  sa  batt.  (130).  —  Eyen, 
maint,  à  sa  batt.  (131).  —  OUivier,  maint,  à  sa  batt.  (132).  —  Braun, 
maint,  à  sa  comp.  (133).  —  Guillou,  maint,  à  sa  batt.  (134).  —  Ra- 
gwidet,  classé  à  la  9*  batt.  du  12*  rég.  (135).  —  Bléhaut,  maint,  à 
sa  batt.  (136).  —  Fburnier,  maint,  à  sa  batt.  (137).  —  Perboyre, 
maint.  ï  sa  batt.  (138).  —  Costedoat,  maint,  à  sa  batt.  (139).  — 
Bonnet,  maint,  à  sa  batt.  (140).  —  Marcadet,  maint,  dans  son  em- 
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ploi  (Ul).  —  Steeg,  maint,  à  sa  comp.  (142).  —  Colombet,  maiot.  à 
sa  comp.  (143).  —  Groshenry,  maint,  dans  son  emploi  (Ui).  —  Vî- 
talîs,  mainL  à  sa  comp.  (146).  —  Rolland,  maint,  à  sa  comp.  (147). 

—  Dauré,  maint,  à  sa  comp.  (148).  —  Germain ,  maint,  à  sa  comp. 
(149).  —  Avon,  maint,  à  sa  batt.  (lôO).  —  Auberlin,  maint,  à  sa 
batt.  (151).  —  Billard,  maint,  à  sa  batt.  (152).  —  Massoutier,  maint, 
à  sa  batt.  (153).  —  Prévost,  maint,  à  sa  batt.  (154).  —  Donna. 
maint,  à  sa  balt.  (155).  —  (9  avril)  :  MM.  Pédersin,  maint,  k  sa  batt. 
(156).  —  Bons,  maint,  à  sa  batt.  (157).  —  Viallard,  maint,  à  sa 
comp.  (158).  —  Abraham,  maint,  à  sa  batt.  (159). 

Promus  SouS' Lieutenants  (31  mars)  :  MM.  Arago,  classé  à  la  8*  batL 
du  11«  rég.  (497).  —  Guichard,  classé  à  la  !'•  batt.  da  12*  rég, 
(498).  —  Jeanney,  classé  à  la  6«  batt.  du  11*  rég.  (499).  —  Hans. 
classé  à  la  5*^  balt.  du  22*  rég.  (500).  ~  Peron,  nommé  adj.  aa  trésor, 
du  SI""  rég.  (501).  —  Michel  (A.  Â.),  classé  à  la  3«  batt.  du  25*  rég. 
(502).  —  Bonnet  (F.  R.),  nommé  adj.  au  trésor,  du  19*  rég.  (503). 

—  Menot,  classé  à  la  !'•  batt.  du  14*  bat.  (504).  —  Pierson,  classi- 
à  la  4«  batt.  du  lO""  bat.  (505).  —  Mirlin,  classé  à  la  6*  batL  du 
25*  rég.  (506).  —  Marmion,  nommé  adj.  au  trésor,  du  17*  rég.  (507). 

—  Douvier,  nommé  adj.  au  trésor,  du  21*  rég.  (508).  —  Leclerc 
(M.  J.  P.),  nommé  adj.  au  trésor,  du  33*  rég.  (509).  —  Uoreigne. 
classé  à  la  7*  batt.  du  32*  rég.  (510).  —  Rivet,  classé  à  la  10*  balt. 
du  5*  rég.  (511).  —  Lagardelle,  nommé  adj.  au  trésor,  du  34*  rég. 
(Ôl2).  —  de  Roux,  classé  à  la  7*  batt.  du  23*  rég.  (513).  —  Les- 
chcvin  de  Préooisin,  nommé  adj.  au  trésor,  du  32*  rég.  (514).  — 
Jauréguiberri,  classé  à  la  10*  batt.  du  23*  rég.  (515).  —  Mac-Leod 
(.\.  Â.).  classé  à  la  9*  batt.  du  30*  rég.  (516).  —  Meyer  (P.  M.  A.), 
classé  à  la  T*  batt.  du  4*  rég.  (517).  —  Murgaine,  nommé  adj.  au 
trésor,  du  6*  rég.  (518).  —  Guyot  de  Salins,  classé  à  la  F*  batt.  du 
15*  bat.  (519).  —  Bozon,  nommé  adj.  au  trésor,  du  2*  rég.  (520).  — 
Pèguos,  classé  à  la  i*  bail,  du  13*  bat.  (521).  —  Morel  (E.  J.  P.). 
classé  à  la  5*  batt.  du  16'  bat.  (522).  —  ReUbel,  classé  à  la  10*  comp. 
d'ouvr.  (523).  —  Lanes  (E.  J.),  classé  à  la  2*  batt.  du  6*  bat.  (524). 
-^Lambert  (L.),  classé  à  la  T*  batt.  du  10*  bat.  (hTù),  —  Lequime. 
nommé  adj.  au  trésor,  du  IG*  rég.  (526).  —  Chairon,  classé  à  la 
7*  batt.  du  3*  rcg.  (527).  —  Berger  et  de  FrouvilUf  classé  à  U 
12*  comp.  du  1*'  rég.  d'art.-pont.  (528).  —  Martin  (G.  J.  B.),  classé 
&  la  10*  batt.  du  1*'  rég.  (529).  —  Breton,  classé  k  la  10*  batt.  du 
25*  rég.  (530).  —  Borel  (P.),  classé  à  la  2*  balt.  du  13*  bat.  (531 1. 

—  du  Boberil,  nommé  adj.  au  trésor,  du  4*  rég.  (532).  —  Roij  (P. 
M.  E.),  classé  à  la  5*  batt.  da  8*  rég.   (533).  —  Havy,  classé  à  ta 

batt.  du  15»  bat.  (534).  —  Magnié,  classé  à  la  4*  batt.  du  29*  rèfcj. 
(535).  —  Saillard  (E.  A.),  classé  à  la  6*  batt.  du  9*  bat.  (536  .  — 
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Hobert  (0.  C),  classe  à  la  2*  corap.  d*ouvr.  (537).  —  Prouhel,  nommé 
adj.  au  trésor,  du  28*  rég.  (j38).  —  Drouei,  classé  à  la  7®  batl.  du 
2â°  rég.  (539).  —  Duhail,  classé  à  la  3«  batt.  du  2«  bat.  (540).  — 
Anwux,  nommé  adj.  au  trésor,  du  25*  rég.  (541).  —  Mioite,  classé 
à  la  2"  batt.  du  12<'  bat.  (342).  —  Gaudey,  classé  à  la  G''  batt.  du 
3'  bat.  (513).  —  Bonnin,  classé  à  la  6*  comp.  du  2«  rég.  d'art.-pont. 
(544).  —  Delabretesche,  classé  à  la  T*  batt.  du  3*  bat.  i545).  — 
filein,  i\ommi  adj.  au  trésor,  du  1*'  rég.  (546).  —  Rohrbacher,  classé 
à  la  o«  batt.  du  \^'  bat.  (547).  —  Chapus,  classé  à  la  U«  batt.  du 
8*  rég.  (548).  —  de  Boursier  de  la  Rivière,  classé  à  la  12*  comp. 
du  2*  rég.  d'art.-pont.  (549i.  —  Delperier,  classé  à  la  2"  comp.  du 
2*  rég.  d'art. -pont.  (550).  —  Farge,  classé  à  la  6"  comp.  d'ouvr. 
(551).  —  Lavialle,  classé  à  la  5*  bal  t.  du  2"  bat.  (552).  —  Teys- 
sonneau,  classé  à  la  4*  batt.  du  4*  bat.  (553).  —  Nooella,  nommé 
adj.  au  trésor,  du  15*  rég.  (554).  —  Parassols,  nommé  adj.  au  trésor, 
du  37*  rég.  (555).  —  Bancoule,  classé  à  la  7*  comp.  d'ouvr.  I55G). 
—  Flahaultj  classé  à  la  3*  batt.  du  3*  bat.  (557).  —  Gerrebout, 
classé  à  la  5*  comp.  d'ouvr.  (558).  —  Landais,  classé  à  la  2*  batt. 
du  5*  bat.  (559).  —  Legrand  [E,  P.  E.),  classé  à  la  6*  batt.  du  7®  bat. 
(560).  —  Carré  (L.  J.  G.),  nommé  adj.  au  trésor,  du  !•'  rég.  d'art.- 
pont.  (501).  —  Champion,  classé  à  la  4*  comp.  d'ouvr.  (562).  — 
FaitrouSt  classé  à  la  3*  batt.  du  9*  bat.  (563).  —  Barbécontij,  classé 
à  la  V  batt.  du  2*  bat.  (564). 

II.  MM.  deBaderon  de  Thézan  de  Saint-Geniez,  classé  à  la  6*  balt.  du 
16*  bat.  (288).  —  de  Long,  classé  à  ia  9*  balt.  du  14*  rég.  (335). 

in.  Décédé  (21  mars)  :  M.  Tournier  (112). 

RÉSERVE. 

Chef  d*escadron.  —  III.  Passé  dans  l'armée  territoriale  (23  mars)  : 
M.  Beaune  (L.  A.  6.). 

Lieutenants  en  l*^  —  I.  Promus  Capitaines  en  2*  (17  mars)  :  MM.  Jo- 
seph, classé  au  13*  rég.  —  Piffard,  classé  au  36*  rég. 

SoDS-LiEOTENANTs.  —  II.  M.  LabUlc,  classé  hors  cadre. 

III.  Rayés  des  cadres  pour  infirmités  (5  mars)  :  MM.  Robert.  —  Ponche. 


ARMÉE  TERRITORIALE. 

Lieutenants-Colonels.   —  I.  iNommés  Lieutenants-Colonels  (23  mars)  : 
MM.  Beaune  (L.  A.  G.),  désigné  pour  command.  le  15*  rég.  —  Doyeit 
(A.  N.),  désigné  pour  command.  le  12*  rég. 
11.  M.  Arnould,  classé  à  l'état-maj.  part. 
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Capitainks  £n  2^  —  m.  Déuiissioanaires  (21  mars)  :  MM.  Tribourdeani . 

—  Kuentz. 

Sois-LiEDTKNANTS.  —  lll.  Révoqaé  (12  mars):  M.  Benriet. 
Démissionnaires  (21  mars):  MM.  Trystram.  —  Laamme. 

EMPLOYÉS 

Gardes  de  r*  classe.  —  U.  MM.  Charpentier  (J.  J.),  classé  k  Valenccr 
(direct,  de  Grenoble).  —  Toussaint  (F.  N.),  classé  il  la  direct  d'Alger. 

Gaeoes  de  2"  CLASSE.  —  IL  MM.  Escrive  (J.  G.  J.),  classé  ^  la  direct,  de 
Constanllne.  —  Bader  (J.),  classé  à  Btskra  (direct,  de  Constantine>. 
111.  Décédé  (2.3  mars)  :  M.  Martin  (C.  M.  J.). 

Gahdes  de  3"  CLASSE.  —  u.  M.U.  Plonquet  (A.),  classé  k  Philippeviilt' 
(direct,  de  Gonstantine).  —  Hervé  (\.  k.),  classé  à  h  direct,  de  Dijon. 

—  le  Lem,  classé  à  Sétif  (direct,  de  Gonstantine).  —  Le  Marqwtnd. 
classé  au  l**"  bureau  de  la  3'  direct,  au  ministère  de  la  guerre. 

Ouvriers  d'état  de  1^*  classe.  —  II.  MM.  Schmitl  (F.  G.),  classé  aux 
Forges  du  Centre.  —  Berton  (J.),  classé  k  la  direct,  de  Lyon. 
111.  Retraité  (12. mars)  :  M.  Pouzet  (A.). 

Ootriers  d'Atat  de  2«  classe.  —  I.  Promus  Ouvriers  d'état  de  1"  c/«<' 
(19  mars)  :  MM.  Fritsch  (D.),  —  Jouclard  (J.),  maint  k  leurs  postes. 

Promus  Ouvriers  d'état  de  2"  classe  (19  mars):  MM.  Deieschamps  (J. T. . 
classé  à  la  fonderie  de  Bourges,  r—  Robert  (G.  M.),  classé  aux  Forge^ 
de  TËst.  —  Saiitey  (C.  A.  J.  B.),  classé  à  Valence  (direct  de  Gte- 
noble). 

Gardien  de  uatterie  de  2*  classe.  —  lll.  Décédé  (5  mars)  :  M.  Bailhn. 

Promu  Gardien  de  batterie  de  2*^  classe  (lô  mars)  :  M.  Gama  (M.  J.<. 
classé  à  la  direct,  de  Gberbourg. 

Chefs  armuriers  de  1'*  classe.  —  III.  Décédé  (21  fév.)  :  M.  Moulin  (A.  K.* 
Retraité  (12  mars)  :  M.  Guyot  (S.). 
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PARTIE   OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


aXTKAITS  DU 


BULLETIN   OFFICIEL   DU   MINISTERE  DE   LA   GUERRE. 


1 1.  —  RELEVÉ  DES  DÉCRETS,  DÉGISIONS,  CIRCULAIRES.  ETC. 

Partie  réglementaire. 

10  mars  Ï888.  —  Bèglement  relatif  à  rinstmction  à  donner  en 
temps  de  paix  au  personnel  du  service  de  la  télégraphie  mili- 
taire (p.  12,  n<»  165). 

î^'  mars.  —  Décision  présidentielle  modifiant  le  taux  des  cau- 
tionnements et  des  indemnités  de  responsabilité  des  comptables 
du  service  de  santé  (13-198). 

7  mars.  —  Note  ministérielle  rappelant  les  prescriptions  du  §  9 
de  la  Circulaire  du  30  décembre  1887,  relatif  aux  rétroces- 
sions ou  réintégrations  de  chevaux  efiPectuées  par  des  parties 
prenantes  étrangères  aux  corps  de  troupes  de  cavalerie  (13- 
199). 

7  m<ir8.  —  Décision  ministérielle  relative  aux  confections  de  ca- 
potes pour  les  hommes  non  montés  de  Tartillerie  et  du  train 
des  équipages  (13-200). 

8  mars,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'exercice  de  la  retenue 
pour  logement  (13-200). 

8  mars,  —  Réduction  du  nombre  de  sacs  à  distribution  à  empor- 
ter en  campagne  (13-201). 

9  mars.  —  Note  ministérielle  précisant  les  cas  dans  lesquels  les 
militaires  voyageant  isolément  ont  droit,  à  la  fois,  à  Tindemnitc 
kilométrique  et  à  l'indemnité  journalière  (13-202). 

IS  mars.  —  Note  ministérielle  déterminant  les  conditions  et  les 
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limites  dans  lesquelles  Tindemnité  de  séjour  doit  être  allouée 
aux  officiers  détachés  de  leur  garnison  pendant  les  périodes 
d'instruction  des  hommes  appelés  en  temps  de  paix  (réseryistei?, 
hommes  à  la  disposition,  territoriaux,  etc.)  [13-202].  \^Voir 
plus  loin,) 

15  mars,  —  Mouvements  de  troupes  (13-203). 

15  mars,  —  Note  ministérielle  relative  à  Tinstruction  et  à  l'ad- 
ministration des  réservistes  dans  les  régiments  d'infanterie  dont 
la  portion  principale  est  séparée  de  la  portion  centrale  (13- 
204). 

15  mars.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  délivrance  des  revol- 
vers aux  sapeurs  de  la  cavalerie  (13-205). 

16  mars.  —  Note  ministérielle  relative  au  classement  des  établis- 
sements du  service  de  santé  (13-205). 

17  mars.  —  Note  ministérielle  rendant  réglementaire  le  port  du 
sabre  à  la  selle  pour  les  sapeurs-conducteurs  (officiers  et  trou- 
pes) du  génie  (13-208). 

17  mars.  • —  Note  ministérielle  relative  à  l'instruction  des  deman- 
dejB  d'emplois  civils  et  militaires  formulées  par  les  sons-officiers 
remplissant  les  conditions  voulues  pour  être  admis  à  bénéficier 
des  dispositions  des  lois  des  24  juillet  1873  et  23  juillet  ISSl 
(13-208). 

19  mars.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'armement  des  esca- 
drons du  train  des  équipages  militaires  (13-213). 

22  mars.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'établissement  d*u:i 
èiat  du  personnel  (officiers  et  archivistes)  dans  chaque  <'tat-m«i- 
jor  (13-213). 

3  avril.  —  Décret  nommant  M.  de  Freycinet  Ministre  delà  guerre 
(14-217). 

20  mars.  —  Décret  relatif  à  la  taxe  des  lettres  à  destination  de? 
militaires  (14-218). 

28  mars.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française  sur 
les  médailles  d'honneur  à  accorder  aux  ouvriers  et  employés 
français  qui  comptent  plus  de  trente  années  de  services  dan« 
les  établissements  du  département  de  la  guerre  (14-219). 

28  mars.  —  Décret  portant  que  des  médailles  d'honneur  peuvent 
ctre  décernées  aux  employés  et  ouvriers  français  qui  comptent 
plus  de  trente  années  de  services  dans  les  établissements  du 
département  de  la  guerre  (14-220). 
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28  mars.  —  Arrêté  ministériel  concernant  les  médailles  d'iiou- 
near  à  décerner  aux  employés  et  ouvriers  du  département  de 
la  guerre  (14-221). 

21  mars.  —  Décision  ministérielle  rattachant  à  l'arrondissement 
d'artillerie  et  à  la  chefferie  du  Hayre,  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
de  Honfleur  à  Trouville  (14-221).  [Voir  pliM  loin.] 

22  mars,  —  Circulaire  ministérielle  portant  envoi  d'un  nouveau 
modèle  de  compte  trimestriel  à  substituer  au  modèle  n^  12, 
annexé  à  Tlnstruction  du  16  novembre  1887  (14-222). 

23  mars,  —  Note  ministérielle  déterminant  les  conditions  dans 
lesquelles  peuvent  être  allouées  les  indemnités  accordées  aux 
conducteurs  de  breaks  des  divers  services  (14-231). 

26  mars.  —  Modifications  au  Règlement  du  28  septembre  1875, 
pour  l'application  du  décret  du  21  juillet  1875,  portant  orga- 
nisation de  l'Ecole  d'administration  de  Yincennes  (14-231). 

27  mars,  —  Note  ministérielle  déterminant  la  classification  des 
magasina  du  service  del'habillement  et  du  campement  (14-234). 

28  mars,  —  Note  ministérielle  fixant  la  nomenclature  des  pièces 
périodiques  à  adresser  par  les  corps  de  troupes  et  les  divers 
services  de  l'armée  aux  directions  et  bureaux  de  l'administra- 
tion centrale  de  la  guerre  (15-237). 

15  mars,  —  Programme  des  travaux  de  campagne  à  faire  exécuter 
par  les  sapeurs  de  cavalerie  et  mode  d'arrimage  des  outils  de 
sapeurs.  Nomenclature  et  description  des  poi*te- manches  d'ou- 
tils de  sapeurs  (16-273). 

20  mars.  —  Description  de  la  boîte  à  marques  de  compagnie,  es- 
cadron, batterie  ou  fraction  de  corps  ayant  une  administration 
distincte,  contenant  des  timbres  et  poinçons  destinés  au  mar- 
quage des  efiets  ou  objets  dans  les  corps  de  troupes,  d'après  le 
Règlement  du  16  novembre  1887  sur  le  service  de  l'habillement, 
avec  notice  sur  l'emploi  de  l'encre  indélébile  Dagron  (17-285). 

SO  mars,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  tenue,  dans  les  corps 
de  troupes,  services  et  établissements  militaires,  du  registre 
matricule  prescrit  par  Tarrêté  ministériel  du  30  mara  1887 
(17-293). 

1^  avril,  — Note  ministérielle  relative  aux  modifications  à  appor- 
ter au  relevé  n°  21  bis  annexé  au  décret  du  1*^  mars  1880  en 
ce  qui  concerae  les  dépenses  imputables  au  budget  du  service 
de  l'habillement  et  du  campement  (17-297). 
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1"  avril,  —  Lettre  collective  indiquant  les  solutions  à  diverses 
questions  relatives  à  l'application  du  décret  du  10  novembrt' 
1887  (17-307).      , 

3  avril,  —  Modification  à  la  description  de  l'étui-musette  (17-311). 

6  avril.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  modes  d'établis- 
sement des  propositions  de  grâce  et  de  réduction  de  peine  eu 
faveur  des  hommes  détenus  dans  les  prisons  et  établissements' 
pénitentiaires  militaires  (17-312). 

9  avril.  —  Mouvements  de  troupes  (17-314). 

10  avril,  —  Note  ministérielle  relative  aux  cartouches  à  allouer 
aux  sapeurs  de  la  cavalerie  pour  les  exercices  de  tir  (17-314). 

11  avril,  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  l'InstroctioD 
du  15  janvier  1888,  relative  à  l'entretien  des  effets  de  laine 
(17-315). 

11  avril,  —  Note  ministérielle  modifiant  la  composition  des  1*'  et 
2®  arrondissements  d'inspection  générale  permanente  de  cava- 
lerie, et  transférant  de  Dinan  au  Mans  le  lieu  de  résidence  du 
titulaire  du  2*  arrondissement  (17-315). 

Erratum  relatif  aux  modèles  de  botte  pour  les  officiers  montés 
(17-316). 

Erratum  au  Règlement  relatif  à  l'instruction  à  donner  au  person- 
nel du  service  de  la  télégraphie  militaire  (17-316). 

6  avril.  —  Rapport  au  Président  de  la  République,  sur  les  modi- 
fications à  apporter  aux  décrets  des  5  juin  1883  et  23  mar& 
1887,  relatifs  aux  emplois  de  médecin  et  de  pharmacien  auxi- 
liaires (18-317). 

6  avril,  —  Décret  relatif  à  l'emploi  des  médecins  auxiliaires  en 
cas  de  mobilisation  (18-318). 

6  avril,  —  Règlement  relatif  aux  médecins  auxiliaires  (18-319). 

3  avril.  —  Décret  relatif  au  règlement  qui  détermine  les  condi- 
tions et  le  prix  de  traitement  des  militaires  admis  à  l'hospice 
civil  d'Abbeville  (19-337). 

3  avril,  —  Règlement  déterminant,  à  défaut  de  convention,  le^ 
conditions  et  le  prix  de  traitement  des  militaires  admis  À  l'hos- 
pice civil  d'Abbeville  (19-338). 

ti8  mars.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'instruction  militaire  et 
équestre  des  trésoriers  de  gendarmerie  (19-348). 

30  mars,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'applioation  du  tarif  des 
rations  de  fourrages  du  12  octobre  1 887  (1 9-îî49),  [  Voirplvt  lmn,\ 
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7  avril.  —  Instruction  ministérielle  sur  le  fonctionnement  du  ser- 
vice de  la  télégraphie  optique  en  Algérie  et  en  Tunisie  (X9-3d0). 

Î2  avril.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'instruction  des  de- 
mandes de  prolongation  de  congé  sollicitées  par  des  militaires 
en  position  d*absence  (19-356). 

3*  Appendice  au  Règlement  du  8  juin  1883  sur  le  service  de  la 
solde  et  des  revues  (édition  de  1887). 

Partie   supplémentaire. 

17  février.  —  Décret  ouvrant  au  Ministre  de  la  guerre  un  crédit 
de  7  000  fr  sur  le  budget  ordinaire  de  1888  (12-161). 

'J5  février.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre 
d'un  crédit  de  112  000  fir  sur  le  budget  des  ressources  extraor- 
dinaires de  l'exercice  1887  (12-162). 

Î5  mars.  —  Décret  nommant  M.  l'inspecteur  général  Arnould  di- 
recteur des  poudres  et  salpêtres  au  ministère  de  la  guerre  (12- 
163). 

13  mars.  —  Règlement  pour  les  examens  d'admission  a  l'Ëcolo 
spéciale  militaire  en  1888  (12-164). 

17  mars.  —  Liste  nominative  des  officiers,  sous-officiers  et  capo- 
raux qui  ont  obtenu  des  récompenses  aux  cours  des  écoles  ré- 
gionales de  tir,  clos  le  29  février  1888  (12-174). 

21  tnars.  —  Liste,  par  ordre  de  préférence,  des  candidats  admis- 
sibles à  l'emploi  de  chef  et  de  sous-chef  de  musique  (13-177). 
[Voir plus  loin.] 

22  mars.  —  Note  ministérielle  portant  qu'il  ne  sera  pas  fait,  eu 
1888,  de  classement  des  chevaux  et  mulets  susceptibles  d'être 
requis  en  cas  de  mobilisation  de  l'armée  (13-179). 

22  mars,  —  Résultat  du  concours  ouvert,  en  1887,  pour  les  prix 
annuels  de  médecine  et  de  chirurgie  d'armée  (13-179). 

23  mars,  —  Répartition,  pour  1888,  de  trois  prix  fondés  par 
M.  le  colonel  de  cavalerie  en  retraite  Barhault  de  la  Motte  en 
faveur  des  militaires  de  toutes  armes  de  l'armée  active  (sous- 
officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats)  en  garnison  à  Poi- 
tiers (13-179). 

23  mars.  —  Nominations  de  capitaines  d'infanterie  À  la  1'*  classe 

de  leur  grade  (13-180). 
28  mars.  —  Dispositions  relatives  à  l'exécution  des  manœuvres 

d'automne  en  1888.  [Voir  plus  loin.] 
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g  2.  —  EXTRAITS  DES  DiCEETS.  DÉCISIONS.  CIRCUL1IRB8,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

13  mars.  —  Note  ministérielle  déterminant  les  conditions  et  les  li- 
mites dans  lesquelles  l'indemnité  de  séjour  doit  être  allouée  avx 
officiers  détachés  de  leur  garnison  pendant  les  périodes  ^instruc* 
tion  des  hommes  appelés  en  temps  de  paix  (réservistes,  hommes  à 
la  disposition,  territoriaux,  eic).  [Extrait.] 

Consulté  sur  la  question  de  savoir  comment  doivent  être  trai- 
tés, au  point  de  vue  du  droit  à  Tindemnité  de  séjour,  les  officiers 
de  l'armée  active  détachés  de  leur  garnison  pendant  les  périod.'^ 
d^instruction  des  hommes  appelés  en  temps  de  paix  (réservistes, 
hommes  à  la  disposition,  territoriaux,  etc.),  le  Ministre  a  décidé 
ce  qui  suit  : 

1°  Lorsque  la  durée  du  déplacement  sera  inférieure  à  un  moi» 
(périodes  d'exercices  de  13  ou  de  28  jours),  l'indemnité  dont  il 
s'agit  sera  due  pour  toutes  les  journées  de  séjour. 

2°  Lorsque  la  durée  du  déplacement  sera  égale  ou  supérieure 
à  un  mois,  cette  indemnité  journalière  ne  sera  due  que  pour  nu 
mois. 

L'allocation  de  Findemnité  de  séjour  exclut  celle  de  toate  au- 
tre indemnité  sur  les  fonds  de  la  solde,  sauf  dans  les  cas  prévus 
par  le  Règlement  du  8  juin  1883.  Il  est  bien  entendu  que,  si  les 
officiers  sont  déplacés  pour  se  rendre  dans  une  garnison  où  dts 
indemnités  de  résidence  sont  attribuées,  ils  percevront  ces  in- 
demnités à  partir  du  jour  on  ils  cesseront  de  toucher  rindemnité 
de  séjour. 

Dans  le  cas  où  des  officiers  déplacés  auraient  déjà  perçu  Tin- 
demnité  de  séjour  pour  une  période  supérieure  à  un  mois,  Tallo- 
cation  leur  en  serait  maintenue  exceptionnellement  jusqu'à  la  no- 
tification de  la  présente  décision. 

21  mars.  —  Décision  ministérielle  rattachant  à  l'arrond^semin' 
d'artillerie  et  à  la  ehefferie  du  génie  du  Havre,  la  rwe  gaucke  dt 

la  Seine,  de  Ilonfleur  à  Trouville. 

La  rive  ganche  de  la  Seine,  de  Ronfleur  à  Trouville,  aéra  istta- 
chée  à  l'arrondissement  d'artillerie  et  à  la  chefferie  du  ^éaie  du 
Havre.  Le  territoire  rattaché  comprendra  les  «antone  de  Honfleur 

et  de  Trouville. 


PARTIE  OFFICIELLE.  127 

30  mars.  —  Note  minUtériellt  relative  à  V application  du  tarif  des 
rations  de  fourrages  du  12  octobre  1887, 
A  partir  du  1^  avril  18d8  la  ration  des  chevaux  de  Tartillerie 
de  campagne  et  de  forteresse,  qui  figurait  dans  la  2®  classe  du  ta- 
rif du  12  octobre  1887,  sera  fixée  ainsi  qu'il  suit  (sauf  pour  les 
chevaux  des  batteries  affectées  à  des  divisions  de  cavalerie)  : 


KO 


Avoine 5,2ô0 

Foin 2,000 

Paille 3,500 

A  partir  également  du  1'^  avril  1888,  la  ration  des  chevaux  des 
batteries  afiPectées  à  des  divisions  de  cavalerie  sera  celle  de  la  1'* 
classe  du  tarif  précité,  chevaux  de  cavalerie  de  réserve,  savoir  : 


KO 


Avoine 5,250 

Foin 2,750 

l'aille 3,750 

Comme  conséquence,  la  faculté  laissée  aux  généraux  gouver- 
neurs militaires  de  Paris  et  de  Lyon,  ainsi  qu'aux  généraux  com- 
mandant les  corps  d'armée,  d'accorder  nn  supplément  de  250  g 
d'avoine  aux  chevaux  de  trait  de  Fartillerie,  dans  les  circons- 
tances prévues  par  la  note  ministérielle  du  4  janvier  1888,  est  sup- 
primée. 

Partie   snpplémentalre. 

21  mars.  —  Liste,  par  ordre  de  préférence,  des  candidats  admissi- 
bles à  remploi  de  sous-chef  de  musique,  (Extrait.) 

M5I.  Blanc,  soldat-musicien  au  13*  rég.  d'art,  (n**  7).  —  La- 
porte,  soldat-musicien  au  1*^  rég.  d'art,  (n®  12).  —  Fàbre,  soldat- 
"musicîen  au  23*  rég.  d'art,  (n*»  26). 

28  mars.  —  Dispositions  relatives  à  l'exécution  des  manœuvres  d'au- 
tomne en  1888.  (Extrait.) 

Constitution  des  éléments  de  manœuvre. 

Manœuvres  d'ensemble.  —  L'artillerie  des  3*  et  16®  corps  d'ar- 
mée, complétée  par  des  éléments  empruntés  aux  corps  d'armée 
voiéing,  sera  constituée  d'une  manière  spéciale  et  avec  des  effec- 
tifs se  rapprochant  de  l'effectif  de  guerre.  Des  instructions  ulté- 
rieures seront  adressées  à  cet  effet. 


m  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Manœuvres  de  division,  —  Dans  les  corps  d*arinée  qui  font  des 
manœuvres  de  division,  les  batteries  auront  en  principe  6  pièces 
attelées  à  6,  3  caissons  attelés  à  4  et  2  voitures  de  service  attelées 
à  6.  Le  nombre  de  caissons  pourra  être  augmenté  si  quelque? 
attelages  restent  disponibles  lorsquMl  aura  été  fourni  à  tons  les 
besoins  généraux  du  corps  d'armée  qui  réclament  des  chevaux  de 
trait. 

Manœuvres  de  brigade.  —  Dans  les  corps  d'armée  qui  manœu- 
vrent par  brigade,  les  batteries  comporteront  6  pièces  attelées  à  6, 
6  caissons  attelés  à  4  et  2  voitures  de  service  (forge  et  chariot- 
fourragère)  attelées  à  6. 

Manœuvres  de  cavalerie,  —  Les  batteries  affectées  aux  divisions 
de  cavalerie  de  manœuvre  se  composeront  de  6  pièces,  2  caissons, 
1  forge  et  1  chariot -fourragère  attelés  à  6. 

Il  ne  sera  pas  attribué  de  batteries  à  cheval  à  la  cavalerie  pour 
1  esévolutions  de  brîgade. 

Constitution  des  corps  d'armée,  divisions  et  brigades. 

Manœuvres  de  brigade.  —  Chaque  brigade  manœuvrant  isole- 
ment comprendra  :  deux  régiments  d'infanterie,  une  batterie  d'ar- 
tillerie et  ordinairement  tm  à  deux  escadrons  de  cavalerie. 

Les  deux  régiments  d'artillerie  du  corps  d'armée  pourront  con- 
courir à  la  formation  des  batteries  nécessaires  aux  brigades. 

Le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  marchera,  quand  il  y  aura 
lieu,  avec  la  brigade  à  laquelle  il  est  habituellement  rattaché. 

Manœuvres  de  division,  -^  Chaque  division  manœuvrant  isoli'- 
ment  comprendra  :  4  régiments  d'infanterie,  un  groupe  d'artillerie 
divisionnaire  composé  de  3  batteries  et  un  régiment  de  cavalerie. 

Les  deux  régiments  d'artillerie  du  corps  d'armée  concourront  à 
la  formation  des  6  batteries  nécessaires  aux  deux  divisionB. 

Le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  marchera,  quand  il  y  aura 
lieu,  avec  la  brigade  à  laquelle  il  est  habituellement  rattaché. 

Les  deux  divisions  du  6*^  corps  manœuvreront  telles  qu'elles  sont 
actuellement  constituées. 

Manœuvres  d'ensemble,  —  Dans  le  3*  corps  d'armée,  chaque  divi- 
sion d'infanterie  sera  composée  de  ses  4  régiments  d^infanterie  ; 
elle  recevra  deux  groupes  de  3  batteries  d*artillerie  et  2  sections 
de  munitions,  une  d'infanterie  et  une  d*artillerie. 

L'artillerie  de  cori)s  comprendra  deux  groupes  de  3  batterief^ 
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montées,  un  groupe  de  2  batteries  à  cheval,  1  section  de  munitions 
ot  4  sections  de  parc. 

Au  16*^  corps  d'armée,  chaque  division  aura  également  deux 
groupes  de  3  batteries  montées  et,  s'il  est  possible,  des  sections  de 
munitions. 

L'artillerie  de  corps  comprendra  un  groupe  de  3  batteries  mon- 
tées et  un  groupe  de  2  batteries  à  cheval. 

Les  brigades  de  cavalerie  de  corps  et  le  bataillon  de  chasseurs 
à  pied  du  3*  corps  d'armée  prendront  part  à  ces  manœuvres  d'en- 
semble. 

Trois  compagnies  du  génie  seront  affectées  à  chaque  corps  d'ar- 
mée exécutant  des  grandes  manœuvres. 

Un  équipage  de  pont  pourra  être  mobilisé.  II  sera  affecté  à  un 
corps  d'armée  qui  en  fera  la  demande  et  disposera  des  attelages 
nécessaires. 

Manceuvres  de  division  de  cavalerie,  —  Chacune  des  !'•,  3*  et 
•')*  divisions  de  cavalerie  qui  doivent  exécuter ,  du  28  août  au 
8  septembre,  des  manœuvres  de  division  au  camp  deChâlons,  mar- 
chera constituée  avec  ses  3  brigades  et  ses  3  batteries  à  cheval. 

Toutefois,  la  4^  brigade  de  chasseurs  remplacera,  à  la  3^  divi- 
sion de  cavalerie,  la  6^  brigade  de  cuirassiers,  qui  exécutera  seu- 
lement des  évolutions  de  brigade  sur  le  territoire  du  9®  corps. 

Dispositions  'particulières  aux  marches- manœuvres  dans  les  Vosges. 

Le  4*  bataillon  de  chasseurs  à  pied  avec  la  V  batterie  du  9^  ré- 
giment d'artillerie,  le  3*  bataillon  de  chasseurs  à  pied  avec  la  8* 
batterie  du  25'  régiment  d'artillerie  et  les  deux  bataillons  du 
152'  régiment  stationnés  à  Épinal  exécuteront  des  marches-ma- 
nœuvres de  dix  jours  dans  les  Vosges. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  «nil  Ml  10  mal  1888$. 


ÉTAT-MAJOR  &Ë1IÉRAL. 

GÊNÉaAL  DK  DIVISION.  —  IIL  Décédé  (21  avril)  :  M.  de  Contamine, 
GÉNÉRAUX  DE  BRIGADE.  —  I.  Promu  Général  de  division  (5  mai)  :  U^Cliar- 
penlier  de  Cossigny, 

II.  M.  Mercier,  nommé  direct,  de  la  5*  direct,  (services  administratifs'i 
au  ministère  de  la  gaerre. 

OFnCIERS. 

AUMÊB    ACTIVE. 

Colonels.  —  I.  Promus  Généraux  de  brigade  (5  mai)  :  MM.  Condren  (:>} 
.  —  Gras  (21). 

il.  MM.  Du/ort,  désigné  pour  command.  le  2i^  rég.  (81).  ~  Cotiiot, 
désigné  pour  command.  le  19*  rég.  (86).  —  Gros,  nommé  direct,  i 
Clermont-Ferrand  (87). 

III.  Décédé  (11  avril)  :  M.  Sionnet{Sd). 
LiEOTE-^ANTS-CoLoftiLS.  —  1.  Promus  Colonels  (17  arrril)  :   MM.  Biff. 

maint,  dans  son  emploi  (18).  —  Motio,  oMint.  dans  son  capUri  M9i. 

il.  M.  Dubouays  de  la  Bégassiére,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  désigni- 
pour  command.  TÉc.  inîIlL  de  Tart.  et  du  génie  (40). 
Chefs  b'escadbon.  —  L  Promos  LieuienantS'^olontb  (17  aTrtl)  :  MM.  loir 
de  la  Motte,  classé  au  36*  rég.  et  nommé  direct,  de  TÉc.  d'art,  da 
11*  corps  d'armée  (11).  —  Julien,  nommé  direct,  k  Épinal  UO).  ^ 
Hermenl,  classé  au  31*  rég.  et  nommé  direct,  de  TÉc.  d'art  dQ 
A*  corps  d'armée  (58). 

II.  MM.  Didier,  nommé  adj.  ï  la  direct,  de  Toulouse  (p.  o.)  [4\  ^ 
Le/er  de  la  Molle,  classé  au  .35*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (loi- 
—  Michel,  classé  au  36*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (32).  — 
Chanson,  classé  à  Tétat-maJ.  part,  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Li:le 
(p.  0.)  [36].  —  Charrière,  classé  au  S*  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(62).  —  de  Fornel  de  la  Laurencie,  classé  à  l'état-maj.  part.,  maint, 
dans  son  emploi  (61).  —  Bonnet,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint, 
dans  son  emploi  (75).  —  Martin  de  Méreàil,  désigné  poor  command. 
le  1*'  bal.  (96).  —  Perrodon,  désigné  pour  command.  le  11*  bat, 
(97).  —  Buhlmann,  cÏASsé  an  18*  rég.  (103).  —  Débat isse,  t\Misé 
à  rétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (lli).  —  Lelong ,  c\»sié 
à  l'état-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (135).  —  Bazaine,  classe 
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à  l'état-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (136).  —  Foumier,  classé 
à  rétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (146).  —  Cochard,  classé 
au  2d^  rég.,  mainL  dans  son  emploi  (147).  —  de  Miol  Flavard, 
classé  à  rétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (lâl).  —  Delay, 
njmmé  sous-inspect.  des  Forges  du  Midi  (156).  —  Palle,  classé  au 
22«  rég.,  maint  dans  son  emploi  (167)  —  Laude,  classé  à  Tétat- 
maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (176).  —  GourgauUy  classé  à 
Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (177).  —  Sée,  classé  à 
rétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (179).  —  Strupart,  classé 
au  10"  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (181).  —  Gérardin,  classé  au 
33*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (1S6).  —  Verchère,  daasé  à  l'état- 
maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (196).  —  Jieriin,  classé  au  6"  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (300).  —  Bailiot  Dueup  de  Saint-Paul, 
classé  à  l'état-maj.  part,  et  nommé  soas-difrect.  b  Toulouse  (205).  — 
rfe  Lavech  Desfauries,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son 
emploi  (220>.  —  de  Âaxcé,  relevé  de  son  emploi  de  maj.,  maint,  à 
son  rég.  (223 1.  —  Priou,  classé  au  13'  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(237).  —  Tromparent,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son 
emploi  (241).  —  Brun,  classé  au  11*  rég.  l261).  —  Grauard,  classé 
à  Tétat-maj.  part.,  maiat.  dans  son  emploi  (266).  —  Jfemolofi,  classé 
à  Tétat-mqj.  part,  et  nommé  chet  d'étai-ma}.«de  Part,  di  10*  corps 
d'armée  (276).  —  Gillot,  classé  au  32*  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(283).  —  D^ménech  de  Celles,  classé  à  Tétat-m^j.  part.,  maint,  dans 
son  emploi  (289). —  ■S>eport,  nommé  direct,  de  râtelier  de  construct. 
de  Puteaux  (296).  —  Finie,  classé  au  31*  rég.,  maint  dans  son  emploi 
(298).  —  Barang,  classé  au  27*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (299). 

—  Baudelin,  classé  au  34*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (331).  — 
GaièreM,  classé  au  25*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (341).  —  Mar^ 
chof,  nommé  sous-inspect  des  Forges  de  TOuest  (348). 

lU.  Décédé  (5  avril)  :  M.  Hachard  (6). 
CAPiTiiifcs  IN  1*'.  —  I.  Promus  Chefs  d^ escadron  (17  avril)  :  MM.  IVii- 
ceni,  noBUDé  maj.  du  22*  rég.  (28).  —  Duprez,  nommé  maj.  du 
.15*  rég.  (29).  —  Ruellan,  classé  au  17*  rég.  (30).  —  Majorelle, 
maint,  dans  son  emploi  (32).  —  Lefebvfe,  nommé  mij.  du  1*'  rég. 
(49>.  —  Liénard,  nommé  maj.  du  33*  rég.  (50).  —  de  la  Brosse, 
nommé  m^.  du  6*  rég.  (51).  —  roure^ maint  dans  son  emploi  (5P). 

—  Francfort,  classé  au  2*  rég.  (52). 

IL  MM.  Zwicker,  classé  à  la  11*  batt.  du  4*  rég.  (75).  —  Pierron, 
nommé  sous-direcL  de  la  poudrerie  du  Bouebet  (91).  —  de  landrevie, 
classé  au  20*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  de  maj.  (97).  —  Si- 
turd,  classé  k  fétat-maj.  part,  maint,  dans  son  emploi  (290).  — 
Poutot,  classé  à  rétat-m:^-  P^i't-  ^t  nommé  command.  de  Tart.  de 
Tarrond.  d'Orléansvilie  (372).  —  Dehné,  nommé  comniand.  de  l'art. 
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de  Tarrond.  de  Montpellier  (380).  —  Leclerc,  nommé  adj.  à  TéUt- 
maj.  du  19*  corps  d'année  (387).  —  Jiihm,  nommé  msj.  da  10*  bat. 
(393).  —  ChaiUey,  classé  à  la  5*  batt.  du  22*rég.  (413*).  —  Charmz, 
classé  à  la  7*  batt.  do  1*'  rég.  (416).  —  Mo$er  (H.  J.  A.),  classé  ï 
la  ô*  batt  du  10*  rég.  (4S3).  ~  Ckave,  classé  à  la  8*  batt.  du 
14*  rég.  (507).  —  Hermani,  classé  à  la  2*  batt.  du  15*  rég.  (544). 

—  Cmillaud,  classé  ii  la  10*  batt.  du  33*  rég.  (590).  —  Diseon, 
classé  à  la  5*  batt.  du  1 1*  rég.  (666).  —  Chays,  classé  à  la  2*  batt.  bis 
du  20*  rég.  (671).  —  Bitterlin,  classé  à  la  5*  batt.  du  13*  rég.  (699). 

—  Ducassé,  nommé  offlc.  d'ordonn.  du  Ministre  de  la  guerre  (707). 

—  Moser  (P.  P.),  classé  k  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi 
(738).  —  Colomb,  classé  à  la  2*  batt.  du  38*  rég.  (744).  —  Bosch, 
classé  à  la  4*  batt.  du  3*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (2*).  —  Ikmnat, 
classé  à  la  12*  batt.  du  3*  rég.  (77*). 

Capitaines  in  2*.  —  I.  Promus  Capitaines  en  i*^  (17  ayril)  :  MM.  Pilote, 
classé  à  la  12*  comp.  du  1*^  rég.  d'art.-pont.  (81).  —  Chevaiier, 
maint,  dans  son  emploi  (82).  —  Barbier,  maint,  dans  son  emploi 
(83).  —  Charles,  maint,  dans  son  emploi  (84).  —  Bœhrel,  maint,  à 
sa  comp.  (85).  —  Delétoille,  maint,  dans  son  emploi  (86).  —  Fpjt- 
ritte^^  classé  à  la  6*  batt.  du  37*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (87). 

—  d'Ajfry  de  la  Monnoye,  classé  k  Tétat-maJ.  part.,  maint,  dans  son 
emploi  (88).  —  Sanzé,  classé  à  la  4*  batt.  du  28*  rég.  (89).  —  Du- 
rand, classé  à  la  8*  batt.  du  32*  rég.  (90).  —  Haurie,  classé  à  la 
8*  batt.  du  20*  rég.  (91).  —  Rossignon,  classé  il  la  4*  batt.  du  36*  reg. 
(92).  —  Fons,  classé  à  la  4*  batt.  du  1*'  rég.  (93). 

11  (<).  MM.  Mougin,  classé  à  la  6*  batt.  do  37*  rég.  (96).  —  Fayoiie,  classe 
à  la  2*  batt.  du  36*  rég.  (104).  —  Darbou,  classé  à  la  6*  batt  du 
20*  rég.  et  nommé  adj.  à  l'Ëc.  d'art,  du  9*  corps  d'armée  (annexe  de 
Gbâteauroox)  [105].  —  Demietix  de  Morchesne,  classé  à  la  5*  batt 
du  9*  bat.  (106).  —  de  Leissègues  de  Pennayeun,  classé  à  la  2*  batt 
du  35*  rég.  (116).  —  Rolh,  nommé  trésor,  du  37*  rég.  (119).  — 
Balay,  classé  k  la  9*  batt  du  15*  rég.  (127).  —  Girod  de  VAin, 
classé  à  la  10*  batt  du  17*  rég.  (157).  —  Moinier,  classé  k  la  10*JMtt 
du  2*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Briançon  (165).  —  Blachère, 
classé  à  la  6*  batt  du  21*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  Tonderte  de  Bourges 
(179).  —  Chalmeton,  nommé  adj.  à  l'état-maj.  de  FÉc.  d'appL  de 
Tart.  et  do  génie,  cont  à  compter  à  sa  batt.  (205).  —  Wack,  classé 
à  la  5*  batt  du  23*  rég.  et  nommé  adj.  k  la  direct  de  Toulouse  (330). 

—  Lafore,  classé  à  la  7*  batt  du  14*  rég.  et  nommé  adj.  à  Patelier 


0)  Nom  n'indiquoni  paa  Ici  lei  mautiom  des  cApiUiaM  en  8*  qui,  du  il  •▼ril  as 
10  nuil,  ont  été  oUsséi  à  une  nouvelle  batterie,  aans  changer  d'emplot  Pour  ces 
mntationi  nous  reuToyona  à  VÉtat  militaire  du  corpê  de  VartiUerie  qal  doit  paraîtrr 
ou  même  temps  que  U  préaonte  llvralton. 
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de  construct.  de  Tarbes  (348).  —  Arvetigas,  classé  à  la  4*  batt.  du 
24^  rég.  et  nommé  adj.  à  l'atelier  de  construct.  de  Tarbes  (385).  — 
DervauXj  classé  à  la  V  batt.  do  32*  rég.  et  nommé  adj.  à  TÉc.  centr. 
de  pyrot.  milit.  (525).  —  Courcy,  classé  à  la  1'*  batt.  da  2^  bat.  si 
nommé  adj.  à  la  direct,  de  Maubeoge  (529).  —  de  Courtois,  classé  à 
la  4"  batt.  du  1 6**  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Glermont-Ferrand 
(armes  portatives)  [542] .  —  Arsac,  classé  à  la  3*  batt.  du  20*  rég. 
et  nommé  adj.  k  TËc.  d'art,  du  4*  corps  d'armée  (p.  o.)  [547].  — 
Paloque,  classé  à  la  T*  batt.  du  34«  rég.  et  nommé  adj.  à  Tatelier  de 
construct.  de  Puteaux  (602).  —  Girard,  classé  à  la  9*  batt.  du  13«  rég. 
et  désigné  pour  faire  fonct.  d*adjud.-maj.  (610).  —  Favart,  nommé 
instruct.  d'équit.  et  de  cond.  des  voit,  du  36*  rég.  (695).  —  Bour^ 
dier,  classé  à  la  5*  batt.  du  6*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Be- 
sançon (720). 

III.  Décédé  (12  fév.)  :  M.  langlois  (L.  D.)  [120]. 
ijiUTERANTS  KN  l*^  —  I.  Promus  Capitaines  en  2*  (17  avril)  :  MM.  Bachet, 
classé  à  la  4®  batt.  du  2"  bat.  et  nommé  adj.  au  command.  de  Kart, 
de  Tarrond.  de  Yalenciennes  (90).  —  Leblanc,  classé  à  la  8®  batt.  du 
32*  rég.  et  nommé  adj.  è  la  direct,  de  Lille  (91).  —  Merle,  classé  à 
la  6*  batt.  du  3*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  manuf.  de  Saint-Etienne 
(92).  —  Barinque,  classé  à  la  7®  batt.  du  34*  rég.  et  nommé  adj.  à 
la  manof.  de  Tulle  (93).  —  Quelle,  classé  à  la  1'*  batt.  du  1*'  bat.  et 
nommé  adj.  au  command.  de  Tart.  de  Tarrond.  du  Havre  (94).  — 
Couvrat-Desvergnes,  classé  à  la  1^*  batt.  du  21*  rég.  (95).  —  Ma- 
gnabal,  classé  à  la  3*  batt.  du  14*  bat.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de 
La  Rochelle  (96).  —  lyabost,  classé  à  la  3*  batt.  du  15*  bat.  et  nommé 
adj.  à  Patelier  de  construct.  de  Bourges  (98).  —  Cambreleng,  classé 
à  la  4*  batt.  du  9*  rég.  (99).  —  Pierre,  classé  à  la  10*  batt.  du 
23*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.  (107).  —  Bayot, 
classé  à  la  10*  batt.  du  27*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjud.- 
maj.  (120).  —  Debrin,  maint,  à  sa  batt.  et  désigné  pour  faire  fonct. 
d'adjud.-raaj.  (126).  —  Barrier,  classé  à  la  8*  batt.  du  20*  rég.  et 
nommé  adj.  à  la  manuf.  de  Cbâtellerault  (127). 

H.  MM.  Broussolle,  classé  à  la  3*  batt.  du  14*  rég.,  cont.  à  suivre  les 
cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (185).  —  Vincent,  classé  à  la  3*  batt. 
du  27«  rég.  (389).  —  d'Aboville,  nommé  adj.  au  command.  de  Tart. 
de  Tarrond.  de  Marseille,  cont.  à  compter  à  sa  comp.  (458).  —  Du- 
crest  de  Villeneuve,  classé  à  la  9*  batt.  du  33*  rég.,  cont.  k  suivre 
les  cours  de  FÉc.  de  caval.  de  Saomur  (463).  —  Jésuspret,  classé  à 
la  1"  batt.  du  14*  bat.  (528).  —  Fromheim,  classé  à  la  6*  batt. 
du  30*  rég.  (620).  —  Gœlz,  nommé  trésor,  du  3*  bat.  (11*).  —  Cap- 
pus,  classé  à  la  2*  batt.  du  23*  rég.  (98*). 

ni.  Décédé  (23  avril)  :  M.  Clerc  (30*). 
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Lieutenants  en  2®.  — L  Promus  Lieutenants  en  1"  (17  avril)  :  MM.  Joû«- 
nin,  classé  à  la  1  !•  baU.  du  5«  rég.  (122) .  —  Soinû-PaiU,  classé  à  la 
10'  batt.  du  9*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  rÈc  de  caval.  de 
Sautnar  (123).  —  Lucotte,  maint,  à  sa  batt.  (121).  —  André, 
classé  à  la  10*'  batt.  du  19"  rég.  (125).  —  BùnnichoUy  classé  à  ia 
'o*  batt  du  10«  bat.  (126).  -^MaHin,  classé  à  la  3*  batt.  du  3Preg. 
(127).  —  Landet,  classé  à  la  4«  bat^.  du  7'  bat.  (128).  —  Gilbert, 
maint,  à  sa  batt.  (129).  —  Lejlaive,  maint,  à  sa  balt.  (130).  *- J/a- 
let,  classé  à  la  7<'  batt.  du  9<*  rég.  (131).—  laistu  dit  /^m^,  classé 
à  la  12«  balt.  du  18«  rég.  (132).  —  de  Chaveheid,  classé  à  la  G* batt. 
du  lô*"  rég.  (133).  —  Mesmin,  classé  à  la  3*  batt.  du  1"^  rég.,  coot. 
à  suivre  les  cours  de  TÉc.  de  caval.  de  Saumur  (134).  —  Dcrras. 
classé  à  la  V"  balt.  du  P'  bat.  (135). 
IL  M.  Rossi,  classé  k  la  9«  batt.  du  38«  rég.  (171). 

SoDs-LiEOTENANTS.  —  IL  MM.  Huot  de  Neuoier,  classé  à  la  7*  batt.  «lu 
36°  rég.  (160).  —  Rock,  nommé  adj.  au  trésor,  du  8*  rég.  (339i. 

EMPLOYÉS 

Gardes  raiNcirAux  de  2^  classe.  —  IIL  Retraités  (29  mars)  :  M.\L  Ray- 
mond (J.  J.  V.).  —  Bellouard  (J.  J.). 
Gardes  de   1*^*  classe.  —  L  Promus  Gardes  principaux  de  2*  classr 

(23  avril)  :  MM.  Provost  (Â.  L.),  maint,  à  son  poste.  —  Zipp  iC.i. 

classé  h  la  direct,  de  Maubeiige. 
lll.  Retraités  (17  avril)  :  MM.  ColUn  (G.  Y.).  —  Rouleau  (P.). 
GiaDES  DE  2'  CLASSE.  —  I.  Promus  Gardes  de  1'*  classe  (23  avril i  : 

MM.  Aubry  (G,),  —  Jacquemot  (N.),  —  Fuc/is  (M.),  —  Rambotinj 

(T.  L.  V.),  maint,  à  leurs  postes. 
IL  M.  Fleurcnce  (P.  J.),  classé  k  Gaen  (direct,  de  Yeroon). 
Gaboes  db  Z^  CLASSE.  —  I.   Promus  Gardes  de  2*  classe  (23  avril  : 

MM.  Bossu  (J.  B.  J.),  maint,  à  son  poste.  —  Pierson,  maint,  à  >o:) 

poste.  —  Ckevalon,    maint,  à  son  paste.  —  Ohlmann,  classé  i  U 

manuf.  de  Saint^Ëtienne.  —  Vipiolet  (A.  G.),  maint,  k  son  poste. 
Promus  Gardes  de  3*  classe  comptables  (23  avril)  :  MM.  Martinet  (As 

classé  k  la  manuf.  de  Saint-Étienne.  —  Biandin  (F.  A..  M.),  classe  a 

la  direct,  de  Besançon. 
Froxo  Gvrde  de  3®  classe  chef  ARTIFICIER  (23  avril)  :  M.  Coudray  [U.'S.K 

classé  à  rÉc.  d'art,  du  1 1"  corps  d'armée. 
CoNTRÔLKCR  d'abmes  DE  l*^*^  CLASSE.  —  111.  Retraité  (29  mars/  :  M.  Del- 

molle  (D.  C.  V.). 
Contrôleur  d'armes  de  2"  classe.  —  L   Promu  Contrôleur  d'armes  il* 

f*  classe  (23  avril)  :  M.  Chabot  (iî.),  mainL  k  son  poste. 
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CoNTBÔLKDRS  d' ARMES  DE  3'  CLASSE.  —  I.  Promu  Contrôleur  d'armes  de 
2'  classe  (23  aTril)  :  M.  Bernard  (P.>,  maint,  à  son  poste, 
in.  Retraité  (17  avril)  :  M.  Garrigues  (B.  0.). 

Pbomo  Coktrôledr  d'armes  DE  3*  CLASSE  (23  avril)  :  M.  Bisch  (F.  A.), 
classé  à  la  manuf.  de  Chât^llerauit. 

Ouvriers  d'état  de  1"  classe.  —  1.  Promu  Gaide  de  3*  classe  Chef  ou- 
vrier enfer  (^23  avril)  :  M.  5cAmi7^  (F.  C),  classé  aux  Forges  du  Centre. 
Promu  Garde  de  3*  classe  Comptable  (23  avril)  :  M.  Gonnin  (E«),  classé 
à  rÉc.  centr.  de  pyrot.  milit. 

Gardiens  de  batterie  de  F*  classe.  —  III.  Décédés  (28  mars):  M.  Jac- 
quet \?.).  —  (29  mars)  :  M.  Danse  (P.  J.). 

Gardiens  de  batterie  de  2"  classe.  —  T.  Promus  Gardiens  de  batterie  de 
F*  classe  (15  avril)  ;  MM.  Reynier  (E.  G.),  —  Boilot  (J.  J.),  maint. 
à  leurs  postes. 

Pbomos  Gardikns  de  batterie  de  2*  classe  (15  avril)  :  MM.  Timmerman 
(G.),  classé  5  la  direct,  de  La  Rochelle.  —  Vaesken  (A.  A.  FJ,  classé 
ï  la  Commiss.  d'expér.  de  Calais. 

Chefs  armuriers   de   V*  classe.  —  L   Promu  Contrôleur   d'armes  de 
3*  classe  (23  aviil)  :  M.  Àmbier  (Léon),  classé  à  la  direct,  de  Gre- 
noble. 
H.  MM.  Bockel  (B.),  classé  ao  23"  rég.  d'inf.  —  Martin  (J.  B.),  classé 

au  134«  rég.  d'inf.  —  MiUorit  (J.  A.  M.),  classé  au  33*  rég.  d'art. 
111.  Retraité  (29  mars)  :  M.  Salvané  (L.). 

Chefs  armcriers  de  2"  classe.  —  1.  Promus  Chefs  armuriers  de  1"  classe 
(10  avril)  :  MM.  Blondel  (A.),  maint,  à  son  poste.  —  Odin,  maint,  à 
son  poste.  —  Aubry,  maint,  à  son  poste.  —  Chaleyer,  maint,  à  son 
poste.  —  Dumay,  maint,  à  son  poste.  —  Dumas,  maint,  à  son 
poste.  —  Evain,  classé  au  20*  rég.  d'inf.  —  Hoff'mann,  maint,  ài  son 
poste.  —  Boissier,  maint,  à  son  poste.  —  Henrot,  maint,  à  son  poste. 

—  Meyer,  maint,  à  son  poste.  —  Juy,  maint,  à  son  poste.  —  Forges, 
maint,  à  son  poste.  —  Servy,  maint,  à  son  poste.  —  Beaujard, 
maint,  à  son  poste.  —  Maury,  maint,  à  son  poste.  —  Rossignol, 
maint,  à  son  poste.  —  Bazetoux,  maint,  à  son  poste.  —  (23  avril.)  : 
M.  Poujade  (J.),  maint,  à  son  poste. 

H.  MM.  Marquet  (A.),  classé  au  130»  rég.  d'inf.  —  Baluze  (P.  L.), 
classé  au  9*  rég.  de  huss.  —  Fùrst  (C),  classé  au  i*  rég.  de  tiraill. 
tonkin.  —  Kinder  (A.),  classé  au  1 18'  rég.  d'inf,  —  Schickelé  (H.  J.), 
classé  au  52«  rég.  d'inf. 
Ptoxcs  Chefs  armcriers  de  2'  classe  (10  avril)  :  M.M.  Combes  (J.),  classé 
au  28"  bal.  de  chass.  —  Larrivière  (F.),  classé  au  12"  bat.  do  chass. 

—  Combes  (A.  M.),  classé  au  2*  bat.  de  chass.  —  Dubois  (0.  L.), 
classé  à  la  2*  comp.  de  la  20*  lég.  de  gendarm.  —  (23  avril)  : 
M.  Schnurr  (P.),  classé  au  10*  bat.  de  chass. 
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LÉGION  D'HONNEUR 

ARMÉE  ACTIVE. 
(Décret  dn  2  mal  1888.) 

Chevalier.  —  M.  Jourdain  (F.  J.),  capitaine  en  l»"". 

(Décret  du  8  mai  1888.) 

CHETALiEa.  —  M.  Péchot,  capitaine  en  1*'. 

RÉSERVE. 

(Décret  4n  17  avril  1888.; 

Officier.  —  M.  Junière,  chef  d'escadron . 


ERRATUM 

Mars  1888.  Partie  officielle,  —  P.  99,  ligne  20;  au  lien  de  :  3u  uni 
lire  :  60  mm. 


REVOJS  D'ARTILLBRIE.*—  15  JUIN  1888. 


PARTIE   OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 


RXTKAITS  OU 


BULLETIN    OFFICIEL   DU    MINISTERE   DE   LA   GUERRE. 


^1.  —  HBLBVB  DES  DÉCRETS,  DÉCISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

Î'J  avril  1888.  —  Instruction  pour  les  nominations  aux  places 
d'enfant  de  troupe  et  Tadmission  dans  les  écoles  militaires  pré- 
paratoires et  à  Torphelinat  Hériot  (n'*  20,  p.  357). 

0  avril.  —  Décision  présidentielle  relative  à  la  suppression  du 
registre  des  distributions  pour  les  compagnies  et  détachements 
de  gendarmerie  (21-420). 

n  avril.  —  Décision  présidentielle  relative  à  la  dénomination  des 
capitaines  adjudants-majors  de  cavalerie  territoriale  (21-420). 

8  avril.  —  Note  ministérielle  modifiant  les  passants  de  grande 
courroie  du  havresac  modèle  1882  (21-421). 

10  avril.  —  Note  ministérielle  relative  au  taux  de  la  ration  de 
fourrages  des  chevaux  de  race  française  en  Tunisie  (21-421). 

lî  avril.  —  Note  ministérielle  déterminant  les  frais  de  route  à 
allouer  aux  hommes  à  la  disposition  appartenant  à  la  plus 
jeune  classe  de  l'armée  active,  lors  de  leur  convocation  pour 
une  période  d'instruction  (21-422). 

i6  avril.  —  Circulaire  ministérielle  interdisant  de  tolérer  ou  de 
laisser  pénétrer  des  chiens  dans  l'intérieur  des  casernes  et  au- 
tres établissements  militaires  (21-423). 

i6  avril.  —  Note  ministérielle  prescrivant  la  suppression  du  bra- 
celet inférieur  des  sabres  modèle  1822  affectés  aux  sapeurs- 
conducteurs  du  génie  (21-423). 

BBV.   d'AKT.  —  JUIK  1888.  10 
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n  avril,  —  Instraction  ministérielle  relative  au  fonctionuemeiit 
de  rÉcole  d'instruction  aérostatique  de  Chalais  (21-424). 

Î9  avril,  —  Note  ministérielle  relative  aux  militaires  détachés  d« 
la  portion  principale  à  la  portion  centrale  d'un  corps  de  troupes 
pour  le  service  des  magasins  (21-427). 

20  avril.  —  Note  ministérielle  autorisant  les  régiments  de  cava- 
lerie à  acheter  des  mors  pour  améliorer  les  conditions  du  dres- 
sage (21-428). 

21  avril,  —  Décision  ministérielle  modifiant  Tuniforme  des  sec- 
tions techniques  d'ouvriers  de  chemins  de  fer  de  campagne 
(21-428). 

22  avril,  —  Décision  ministérielle  supprimant  la  place  comp- 
table d'artillerie  des  Sables-d'Olonne,  ainsi  que  ses  annexes  de 
Noirmoutiers  et  de  l'île  d'Yen  (21-428).  [Voir  plw  loin.] 

23  avril,  —  Note  ministérielle  portant  modifications  à  Tlnstruc- 
tion  refondue  du  28  décembre  1879,  sur  l'administration  des 
différentes  réserves  (21-429). 

23  avril,  —  Note  ministérielle  portant  rétablissement  des  sacs 
d'ambulance  dans  les  corps  de  troupes  à  pied  (21-434). 

24  avril.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'établissement  de  !'<  ex- 
trait du  registre-contrôle  »  (21-434). 

28  avril.  —  Instruction  sur  l'organisation  et  le  fonctionnement 
des  stations  haltes-repas  et  sur  l'alimentation  pendant  les  trans- 
ports stratégiques  (22-435). 

29  février,  —  Décision  ministérielle  modifiant  les  annexes  au  Rè- 
glement sur  le  service  des  étapes  et  au  Règlement  sur  le  service 
de  santé  en  campagne  (23-503). 

24  avril,  —  Modification  à  la  description  du  pantalon  de  cheval 
(24-519). 

25  avril.  —  Instruction  pour  l'aménagement  des  navires-trans- 
ports et  les  mesures  hygiéniques  à  prendre  à  l'égard  des  chevaux 
et  mulets  avant  l'embarquement,  pendant  la  traversée  et  après 
le  débarquement  (24-522). 

25  avril.  —  Note  ministérielle  relative  au  logement  des  homnie.^ 
appelés  pour  une  période  d'instruction  ndlitaire  (24-530). 

26  avril,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  fourniture  des  docu- 
ments nécessaires  au  service  prévôtal  de  la  gendarmerie  (24- 
530). 

27  avril»  —  Note  ministérielle  relative  à  l'établissement  des  rap- 
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ports  de  liquidation  de  fournitures  de  fourrageë  à  la  ration 
(24-632). 

27  avril.  —  Note  ininifltérielle  relative  à  la  production  de  Tétat 
de  dépenses  engagées  au  titre  du  service  des  subsistances  mili- 
taires (24-532). 

28  avril.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  fourniture  de  la 
viande  fraîche  aux  ordinaires  de  la  troupe  (24-532). 

28  avril,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  délivrance  des  sabres 
aux  vétérinaires  de  réserve  et  de  Tarmée  territoriale  qui  ont 
droit  à  une  tenue  à  titre  gratuit  (24-538). 

28  avril,  —  Décision  ministérielle  rattachant  l'annexe  de  Djelfa 
(place  de  Laghouat,  direction  d'artillerie  d'Alger)  à  la  place 
de  Médéah,  et  créant  deux  postes  d'artillerie  à  Ghardaïa  et 
Ouargla  (24-538).  [Voir  plus  loin.'] 

30  avril,  —  Note  relative  à  l'interprétation  à  donner  aux  disposi- 
tions du  §  6°  de  l'Instruction  du  22  décembre  1887,  relative  au 
fonctionnement  de  la  masse  des  écoles,  en  ce  qui  concerne  les 
allocations  à  distribuer  aux  prévôts  ou  maîtres  d'escrime,  ren- 
gagés avant  le  1"  janvier  1888  (24-539). 

i***  mai,  —  Note  ministérielle  concernant  l'exécution  du  service 
des  lits  militaires  :  1^  composition  de  l'encre  destinée  à  cons- 
tater le  lavage  et  le  foulonnage  des  couvertures  et  des  couvre- 
pieds  ;  2^  comptabilité  des  brassards  et  des  marques  de  récep- 
tion et  de  manutentions  (24-540). 

3  mai.  —  Note  ministérielle  complétant  l'Instruction  du  14  juin 
1884,  en  ce  qui  concerne  la  tenue  que  doivent  porter  les  hom- 
mes de  troupes  en  permission  ou  en  congé  (24-546). 

24  avril.  -^  Décret  supprimant  les  prisons  militaires  cellulaires 
du  fort  Barraux  et  de  Bône  (25-548). 

2  mai,  —  Décret  qui  autorise  le  Ministre  de  la  guerre  à  accepter 
un  don  de  5  000  fr,  en  faveur  du  27*  régiment  d'infanterie 
(25-548). 

Ô  mai.  —  Décret  portant  à  dix  compagnies  le  1"'  bataillon  d'in- 
fanterie légère  d'Afrique  et  à  huit  compagnies  le  3*  bataillon 
de  même  subdivision  d'arme  (25-549). 

iî  mai,.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française  sur 
la  réorganisation  du  Prytanée  militaire  (25-550). 

lî  mai.  —  Décret  portant  réorganisation  du  Prytanée  militaire 
(25-551). 
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12  mai.  —  Rapport  aa  Président  de  la  République  française  sur 
la  réorganisation  du  Conseil  supérieur  de  la  guerre  et  la  suppres- 
sion du  Comité  de  défense  (25-559). 

12  mai.  —  Décret  portant  réorganisation  du  Conseil  supérieur  de 
la  guerre  et  suppression  du  Comité  de  défense  (25-561). 

1^^  mai.  —  Note  ministérielle  relative  à  rétablissement  de  la 
comptabilité  des  distributions  du  service  des  fourrages  (25- 
563). 

a  mai.  —  Note  ministérielle  prescrivant  aux  généraux  comman- 
dant les  corps  d^armée  de  donner  communication  aux  chefs  de 
corps  de  tous  les  faits  pouvant  intéresser  Tétat  sanitaire  de» 
chevaux,  et  qui  sont  relatéd  dans  les  divers  rapports  des  vété- 
rinaires principaux,  directeurs  des  ressorts  (25-564). 

S  mai.  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  Tétai  des  iti- 
néraires des  services  maritimes  postaux  fonctionnant  entre  Je 
continent  et  la  Corse  (25-564). 

3  mai.  —  Mouvements  de  troupes  (25-565). 

5  mai.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  suppression  de  la  limite 
d*âge  de  32  ans  imposée  aux  candidats  à  l'École  supérieure  de 
guerre  (25-565). 

.5  mai.  —  Modification  à  la  décision  ministérielle  attribuant  aux 
hommes  de  troupe  une  plaque  d'identité  (25-565). 

S  mai,  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  l'application  du  dé- 
cret du  24  avril  1888,  supprimant  les  prisons  militaires  cellu- 
laires du  fort  Barraux  et  de  Bône  (25-567). 

8  mai,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'immatriculation  des  chefs 
armuriers  dans  les  corps  de  troupes  (25-567). 

/  /  mai.  —  Circulaire  ministérielle  au  sujet  de  l'avis  officiel  à  don  - 
ner,  par  télégramme,  en  cas  de  décès  ou  d'événements  grayes 
survenus  dans  le  personnel  des  officiers  ou  assimilés  des  corps 
de  troupes  ou  services  (25-568). 

11  mai.  —  Note  ministérielle  portant  modifications  à  l'Instruc- 
tion refondue  du  28  décembre  1879,  sur  l'administration  des 
hommes  des  différentes  catégories  de  réserve  dans  leurs  foyers 
(25-569). 

13  mai.  —  Note  ministérielle  relative  aux  prestations  en  nature 
à  allouer  aux  adjudants-élèves  d'administration  exceptionnelle- 
ment nourris  aux  vivres  d'hôpital  (25-575). 

Errata  à  la  note  ministérielle  du  28  mars  1888,  fixant  la  nomen- 
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^'^tiire    des    pièces  périodiques  à    adresser    par  les  corps  de 
^^^pes  et  les  divers  services  de  Tannée  aux  directions  et  bu- 
^K  ^^'^^  ^®  Tadministratiou  centrale  de  la  guerre  (25-575). 
I»  ^^tn  au  Règlement  du  6  avril  1888,  relatif  aux  médecins  auxi- 
/9  ^^*^^s  (25-576). 
**  ^Qi.  —  Instruction  relative  aux  gymnases  régimentaires  et  aux 
écoles  de  natation  (26-577). 

Partie   supplémentaire. 

2i  mars.   —  Liste  des  emplois  civils  et   militaires  réservés  aux 
sous-officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer,  remplissant  les 
conditions  imposées  par  Tarticle  1*'  de  la  loi  du  24  juillet  1873 
ou  l'article  14  de  la  loi  du  23  juillet  1881,  établie  d'après  les 
indications  fournies  par  les  diverses  administrations  publiques 
à  la  date  du  1*'  mars  1888  (14-181). 
^i  mars.  —  Etat  des  emplois  non  réservés  aux  sous-officiers  clas- 
sés par  la  Commission  instituée  en  vertu  de  la  loi  du  24  juillet 
^373,  que  peuvent  solliciter  les  militaires  qui  ne  remplissent 
pas  les  conditions  de  la  loi  du  23  juillet  1881  (14-211). 
^  ff^rs.  —  Loi  portant  fixation  du  budget  général  de  Texercice 
^    ^«88  (15-217). 

^at-s_  —  Décret  ouvrant  au  Ministre  de  la  guerre  un  crédit  de 
.,     ^00  fr  au  titre  du  budget  sur  ressources  extraordinaires  de 
^a    ^^^rcice  1888  (15-230). 

^^r«.  —  Circulaire  ministérielle  imputant  à  la  masse  d'habil- 

A&tnent  et  d'entretien  la  valeur  des  imprimés  sans  emploi  par 

0uite  de  l'application  des  décrets  des  10  et  16  novembre  1887 

(15-231). 

25  mars.  —  Note  ministérielle  relative  aux  dispositions  pour  la 

mise  au  vert  des  chevaux  de  l'armée  en  1888  (15-232). 

28  mars,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  fixation  du  prix  de 
vente  de  V Annuaire  militaire  de  1888  (15-234). 

29  mars,  —  Note  ministérielle  relative  aux  engagements  volon- 
taires des  étudiants  en  médecine  ou  en  pharmacie  pour  les  sec- 
tions d'infirmiers  militaires  (15-235). 

7  avril.  —  Décret  nommant  M.  le  colonel  Brault  chef  du  cabinet 
du  Ministre  de  la  guerre  (16-237). 

ÎO  avril.  —  Décision  portant  ouverture  d'un  concours  pour  l'ad- 
mission aux  emplois  d'élève  en  médecine  du  service  de  santé 
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militaire,  et  réglant  les  conditions  de  stage  à  l'Ecole  d'applica- 
tion de  médecine  et  de  pharmacie  militaires  (16-237). 

Erratum  à  la  liste  A  des  emplois  réservés  aux  sous-officiers  (16- 
246). 

Erratum  à  l'Instruction  du  28  mars  1888,  sur  les  inspections  gé- 
nérales (dispositions  communes  à  toutes  les  armes)  [16-247J. 

15  avril.  —  Loi  concernant  :  1°  l'ouverture  et  l'annulation  de 
crédits  sur  l'exercice  1887  ;  2°  l'ouverture  de  crédits  sur  l'exer- 
cice 1888  (budget  extraordinaire  du  ministère  de  la  guerre) 
[17-249]. 

11  avril,  —  Décret  nommant  M.  le  général  Mercier  directeur  des 

services  administratifs  au  ministère  de  la  guerre  (17-252). 
11  avril,  —  Décret  qui  reporte  à  l'exercice  1888  du  compte 

spécial  de  réorganisation  des  défenses  de  Calais  une  somme  de 

7  116438  fr  59  c,  non  employée  dans  les  exercices  antérieurs 

(17-252). 
18  avril.  —  Décret  portant  ouverture  de  crédits  au  budget  sur 

ressources  extraordinaires  de  l'exercice  1888  (17-253). 
21  avril.    —   Décret   nommant  M.  le   sous-intendant  militaire 

François  sous- directeur  des  services  administratifs  au  ministère 

de  la  guerre  (17-256). 

6  avril.  —  Dons  et  legs  faits  à  l'armée  (17-256). 

7  avril.  —  Liste  des  régiments  de  cavalerie  qui  ont  fourni  les 
meilleurs  travaux  d'études  tactiques  en  1887  (17-257). 

11  avril.  —  Note  ministérielle  au  sujet  de  l'envoi  du  travûl 
d'avancement  concernant  les  officiers  d'infanterie  de  Farinée 
territoriale  (17-257). 

//  avril.  —  Note  ministérielle  fixant,  pour  l'année  1888,  la  date 
d'ouverture  et  les  centres  d'examens  pour  les  épreuves  d'ins- 
truction professionnelle  théorique  et  pratique  des  sous-officiers 
de  cavalerie  proposés  pour  le  grade  de  sous-lieutenant  (17- 
257). 

14  avril.  —  Valeur  totale  et  prix  des  théories  et  placards  accor- 
dés aux  corps  de  troupes  de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages 
militaires,  pendant  l'année  1888  (exécution  de  Tarticle  8  de 
l'Instruction  du  22  décembre  1887)  [17-259]. 

16  avril.  —  Tarifs  applicables  aux  militaires  transportés  sur  le 
chemin  de  fer  de  Langres-Marne  à  Langres- Ville  (17-262). 

21  avril.  —  Note  ministérielle  indiquant  les  prix  auxquels  seront 
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payés,  pendant  les  années  1888  et  1889,  les  pièces  séparées  et 
les  accessoires  des  casques  de  cuirassiers  et  de  dragons  (17- 
263). 

i2  avril.  —  Note  ministérielle  autorisant  les  régiments  de  cava- 
lerie à  prélever  chaque  année  une  somme  de  50  fr  sur  la  masse 
d'entretien  du  harnachement  et  ferrage,  pour  subvenir  aux 
dépenses  occasionnées  par  les  exercices  de  pontage  (18-265). 

2i  avril.  —  Officiers  d'infanterie  ayant  mérité  une  lettre  de  satis- 
faction pour  les  travaux  d'étude  (18-265). 

2î  avril.  —  Nomenclature  des  dépenses  du  ministère  de  la  guerre 
pour  l'exercice  1888,  indiquant  l'ordre  suivant  lequel  ces  dé- 
penses doivent  être  classées  tant  pour  la  délivrance  des  ordon-< 
nances  et  mandats  de  paiement  que  pour  l'établissement  des 
comptes  partiels  de  chaque  service  et  des  comptes  généraux  et 
définitifs  (18-266). 

2S  avril.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'appel,  en  1888,  des  ré- 
servistes des  classes  1879  et  1881,  et  à  l'appel  de  la  cavalerie 
territoriale  (partie  des  classes  1876  et  1877)  [18-275].  {Voir 
plv8  loin.) 

23  avril.  —  Inscription  d'office  au  tableau  d'avancement  pour  le 
grade  d'archiviste  (18-278). 

24  avril.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  l'organisation  des 
ateliers  régimentaires  (18-278). 

25  avril.  —  Addition  au  tableau  spécial  d'avancement  au  grade 
de  sous- lieutenant  adjoint  au  trésorier  et  de  sous-lieutenant 
porte-étëndard  dans  l'arme  de  la  cavalerie  (18-281). 

26  avril.  —  Note  ministérielle  rappelant  les  dispositions  de  la 
circulaire  du  30  décembre  1887,  en  ce  qui  concerne  la  mise  en 
route  des  détachements  des  corps  chargés  de  prendre  livraison 
de  chevaux  dans  les  dépôts  de  remonte  (18-282). 

27  avril.  —  Note  ministérielle  indiquant  l'ordre  suivant  lequel 
les  dépenses  du  ministère  de  la  guerre  (budget  sur  ressources 
extraordinaires)  doivent  être  classées  pour  la  délivrance  des 
ordonnances  et  mandats  de  paiement  au  titre  de  l'exercice  1888 
(18-282). 

28  avril.  —  Décret  qui  reporte  au  budget  ordinaire  de  l'exercice 
1888,  une  somme  de  50000  fr  non  employée  en  1887  (19- 
285). 

23  avril.  —   Décret  qui  reporte   au  budget  extraordinaire  de 
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l'exercice  1888  une  somme  de  378  300  fr,  non  employée  en 

1887  (19-286). 
V^  mai.  —  Lettres  d'éloges  accordées  à  des  officiera  pour  le  zèle 

dont  ils  ont  fait  preuve  à  la  suite  des  recherches  historiques 

effectuées  dans  les  dépôts  d'archives  du  19*  corps  d'armée  (19- 

288).  [Voir pliu  loin,] 
4  mai,  —  Circulaire  ministérielle  portant  application  de  l'Instrac* 

tiou  du  28  mars  1888,  sur  les  inspections  générales  :  disposi- 
tions communes  à  toutes  les  armes  (19-288). 
3  mai,  —  Nomination  de  capitaines  d'infanterie  h  la  V*  classe 

de  leur  grade  (19-290). 
21  mai,  —  Instruction  spéciale  pour  l'inspection  générale  do 

Tartillerie.  (Voir  plus  loin.). 
21  mai.  —  Instruction  spéciale  pour  l'inspection  générale  du 

train  des  équipages. 
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^  2—  EXTRAITS  DES  DÉCRETS.  OÉCISIOlfS.  GIRG0LAIRB8,  ETC. 

Partie   réglementaire. 

22  avril.  —  Décision  ministérielle  supprimant  la  place  compta- 
ble d'artillerie  des  Sables-d^Olonne,  ainsi  que  ses  annexes  de 
NoirmofUiers  et  de -l'île  d'Yen. 

A  dater  du  1*'  juin  1888,  la  place  comptable  des  Sablcs- 
d'Olonne,  ainsi  que  les  places  annexes  de  Noirmoutiers  et  de 
l'île  d'Yeu,  seront  supprimées;  le  territoire  dépendant  de  ces 
places  et  le  matériel  d'artillerie  qui  s'y  trouve  en  compte  seront 
rattachés  à  la  place  de  Xantes  (direction  d'artillerie  de  Brest). 


28  avril.  —  Décision  ministérielle  rattachant  l'annexe  de  Djelfa 
{place  de  Lagkouat,  direction  d'artillerie  d'Alger)  à  la  place  de 
Médéah,  et  créant  deux  postes  d'artillerie  à  GhaYdaïa  et  Ou- 
argla, 

V  La  place  de  Djelfa,  actuellement  classée  comme  annexe  de 
la  place  de  Laghouat  (direction  d'artillerie  d'Alger),  sera  ratta- 
chée à  la  place  de  Médéah  ; 

2<>  Il  est  créé  deux  postes  d'artillerie  à  Ghardaïa  et  à  Ouargla, 
qni  seront  classés  comme  annexes  de  la  place  de  Laghouat. 

Ces  dispositions  seront  mises  en  vigueur  à  partir  du  1*^  juillet 
prochain. 

Partie  sapplèmentaire. 

23  avril.  —  Note  ministérielle  relative  à  Vappel,  en  1888,  des 
réservistes  des  classes  1879  et  1881,  et  à  l'appel  de  la  cavalerie 
territoriale  (partie  des  classes  1876  et  1877).  [Extrait.] 

Seront  appelés  en  une  série  et  par  voie  d'affiches,  du  lundi 
l*'  octobre  au  samedi  13  octobre  inclus,  les  réservistes  exercés 
«les  bataillons  d'artillerie  de  forteresse. 

Les  sous-officiers  réservistes  d'infanterie,  chefs  du  service  des 
réapprovisionnements  de  munitions,  qui  ne  prendront  pas  part,  en 
»'ette  qualité,  aux  manœuvres,  seront  convoqués  à  la  date  ci-des- 
-'us  indiquée,  dans  l'un  des  régiments  d'artillerie  de  la  région, 
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désigné  par  le  commandant  du  corps  d*armée,  pour  y  recevoir 
une  instruction  plus  appropriée  à  leur  affectation  de  guerre. 
Ceux  d'entre  eux  qui  appartiennent  à  des  corps  stationnés  en 
Afrique  seront  dirigés  sur  Tun  des  deux  régiments  d'artillerie  de 
la  région  où  ils  sont  domiciliés. 

Seront  appelés  en  deux  séries  et  par  voie  d^affîches,  ainsi  qu'il 
suit  : 

!'•  série  :  Classe  1879,  du  lundi  1*'  octobre  au  samedi  13  oc- 
tobre inclus  ; 

2*  série  :  Classe  1881,  du  lundi  15  octobre  au  samedi  27  octo- 
bre inclus  ; 

Les  réservistes  exercés  des  régiments  d'artillerie  de  campagne 
et  les  réservistes  des  régiments  d'artillerie-pontonniers. 

Seront  appelés  en  une  série  et  par  voie  d'affiches,  du  lundi 
1*'  octobre  au  dimanche  28  octobre  inclus  : 

Les  réservistes  non  exercés  des  bataillons  d'artillerie  de  forte- 
resse ;  les  réservistes  non  exercés,  ou  provenant  de  la  cavalerie, 
affectés  aux  régiments  d'artillerie  de  campagne. 

Sont  considérés  comme  non  exercés  les  réservistes  qui  n'ont 
pas  servi  dans  l'armée  active  avant  leur  passage  dans  la  réserve. 

Conformément  aux  dispositions  de  la  note  ministérielle  du  lô 
mars  1888,  des  réservistes  gradés  pounront  être  appelés  en  même 
temps  que  les  non-exercés  pour  aider  à  l'instruction  de  ces  der- 
niers, lorsque  les  commandants  de  corps  d'armée  le  jugeront  né- 
cessaire; mais  ces  gradés  ne  seront,  en  1888,  maintenus  au  corps 
que  pendant  treize  jours.  II  seront  convoqués  par  ordres  indi- 
viduels. 

Continueront  à  être  appelés  à  des  époques  variables,  confor- 
mément aux  dispositions  de  l'article  172  de  l'Instruction  du  2^ 
décembre  1879  et  dans  les  conditions  de  la  lettre  ministérielle  du 
28  février  1888  (n<*  1477  [16]),  les  réservistes  des  compagnies 
d'ouvriers  d'artillerie  et  les  réservistes  des  compagnies  d'arti- 
ficiers. 


l**^  mai.  —  Lettres  d'éloges  accordées  à  des  officiers  pour  le  sèlt 
dont  ils  ont  fait  preuve  à  la  Fuite  des  recherches  historiques  efftc- 
tuées  dan»  les  dépôts  d'archives  du  Î9*  corps  d* armée,  (Extrait/ 

M.  Bon,  capitaine  à  Tétat-major  du  19*  corps  d'armée. 
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21  mai.  —  Instruction  spéciale  pour  V inspection  générale  de  l'ar- 
tillerie. (Extrait  :  Indication  des  Inspecteurs  techniques  désignés 
par  le  Ministre.), 

M.  le  général  de  division  Lanty  :  5*  et  6*  corps  d'armée. 

M.  le  général  de  division  Ducos  de  la  Hitte  :  1®'  et  2*  corps 
(l'armée,  gouvernement  militaire  de  Paris. 

M.  le  général  de  division  Jamont  :  3*,  10®  et  11®  corps  d'armée. 

M.  le  général  de  division  Dorlodot  des  Essarts  :  7*  et  14*  corps 
d'armée. 

M.  le  général  de  division  Charpentier  de  Cossigny  :  13*,  15*  et 
16' corps  d'armée. 

M.  le  général  de  brigade  Ladvocai:  4®,  8®  et  9"  corps  d'armée. 

M.  le  général  de  brigade  Voisin  :  12®,  17®  et  18®  corps  d'armée. 

M.  le  général  de  brigade  de  Novion:  Algérie  et  Tunisie. 


lîS  IIEVUE  DARTILf.ERIK. 

II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET   RADIATIONS 

(•lu   11  mai  an  10  juin   1>M8). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

(iKNÉRAL  DE  DIVISION.  — U.  U.  C/iarpcntier  (le  CossigHtj,  clissé  disponihU. 
(iÉNÉRAix  DE  BRiGADR.    —  11.  RIM.    UeHhier  de  Grandry,  désigné  poir 

rommand.  l'art,   du   IJ''  corps  darméo.  —  Condren,  désigné   poiu 

(;o(nmand.  Tart.  du  lô®  corps  d'armée. 


OFFICIERS. 

A  W  M  É  E     A  C  T  1  V  K. 

Colonels.  —  II.  MM.  Heintz,  nommé  direct,  à  Alger  (37).  —  i\oel,  désigne 

pour  command.  le  22®  rég.  (52).  —  Catv,  nommé  membre  da  Comitt 

consult.  du  génie  et  de  la  Commiss.  milil.  sup.  des  chemins  de  Ter. 

maint,  dans  son  emploi  (66).  —  Gros,  nommé  direct,  à  Gonstantinc 

(69). 
LiEOTKNANTS-CoLONELs.  —  I.  Promus  Coloncls  (8  mai)  :  MM.  Jorna  d* 

Lacale,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  direct,  adj.  i  Perpignan 

(6).  —  Bombard,  maint,  dans  son  emploi  (7). 
H.  M.  Julien,  classé  au  tO"  rég.  et  nommé  direct,  de  TÉc.  d'art,  du 

10*  corps  d'armée  (23*). 
Chefs  d'escadron.  —  l.  Promus  Lieutenant  s -Colonels  (8  mai)  :MM.  CAon- 

5071.  nommé  direct,  adj.  à  Lille  (17).  —   Roisin,  maint,  dans  son 

emploi  (17^).  —  Marx,  classé  à  TéCat-maj.  part,  et  nommé  direct.  * 

Épinal  (18). 
'IL  MM.  Lapin,  classé  au  !•  rég.  (87).  —  L'Espagnol  de  Oianteloup 

classé  hors  cadre  et  nommé  adj.  au  3"  bureau  de  rétat-maj.  gén.   lOT 

—  Petit  de  Coupray,  classé  ik  rélat-niaj.  part.,  maint,  dans  son  em- 
ploi (138).  —  Schaffer,  classé  au  U"  rég.  (1-13).  —  Beuzon,  clasM- 
au  6*  rég.  (149).  —  Fetdmann,  nommé  adj.  au  direct.de  la  scci 
technique  (172).  —  Prévost,  désigné  pour  command.  le  10*  bal.  ■l'Oj 

—  Maunoury,  classé  au  32«  rég.  (223).  —  Joachim.  classé  à  Tél;»!- 
maj.  part,  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Laon  'p.  o.)  "^227  .  —  Pinit 
classé  au  15*  rég.  i2.'>'4).  —  l.ennuyeux,  classé  à  Tétat-maj.  part,  i! 
nommé  command.  de  Part,  de  Parrond.  de  Commercy  (286).  —  Cow- 
tes,  classé  au  37"  reg.,  maint,  dans  son  emploi  (292).  —  Hrnortf 
classé  au  .1"  rég.  (:>ou  . 


i'autil:  officielle.  ivj 

m.  Uelraitès  (7  mai)  :  iM.  Didier  (2).  —(28  mai)  :  MiM.  DessoUe  (210). 

—  Douillet  (257). 

Mis  en  non-activilê  pour  infiroiités  temporaires  (7  mai;  :  M.  Colonna  de 
Giovellina  (210/. 

Décédé  (19  mai)  :  M.  Durand  (U.)  [109]. 
Capitaines  en  l®*".  —  Promus  Chefs  d'escadron  (S  mai)  :  MAI.  d'Espézel, 
classé  au  35«  rég.  (5).  —  Poulet,  classé  au  29®  rég.  (6).  —  de  Blan- 
quet  de  Houville,  classé  au  31®  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (17).  — 
Cobert,  nommé  maj.  du  8*  rég.  (18). 

il.  MM.  Darget,  classé  k  rétat-maj.  part,  ot  nommé  command.  de  l'art, 
de  Tarrond.  de  Montbéiiard  (8).  —  Jailiard,  nommé  adj.  à  la  direct. 
il'Oran  (9).  —  Delolm  de  Lalaubie,  classé  au  IG*  rég.  et  désigné 
pour  faire  fonct.  de  maj.  (28).  —  Violet,  classé  à  la  G''  batt.  du 
11"^  rég.  (g3).  —  Charpentier,  nommé  sous-direct,  à  La  Rochelle 
1107).  —  Baille  de  Beavregard,  classé  à  la  5®  batt.  du  15*  bat. 
iliiiVi.  —  Cahuzac,  classé  à  la  7«  batt.  du  28''  rég.  (22G).  —  Ca- 
bestan, classé  à  rétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (236).  — 
Bouchon,  classé  hors  cadre  et  nommé  adj.  à  l'état-maj.  de  la  divis. 
d'Oran  (259).  —  Burjuet,  classé  à  rflat-maj.  part,  ot  nommé  adj.  à 
rÉc.  d'art,  du  i*'  corps  d'armée  ip.  o.)  |30i\  —  Bazatl/c,  classé  â 
l'élal-maj.  part,  et  nommé  adj.  à  la  sect.  technique  (si'rvice  du  per- 
sonnel) lois].  —  Sebilot,  classé  à  l'étal-maj.  part,  et  nommé  adj.  à 
la  direct,  de  Lyon  (p.  o.)  i317].  —  Ferag,  classé  à  la  r*»  batt.  du 
2*  bal.  (387).  —  Bousigues,  classé  à  la  7«  batt.  du  ir  ré^'.  (397). 
— -  Maréchal,  classé  à  la  9«  balt.  du  28®  rég.  (i09).  —  Dauga, 
nommé  adj.  au  command.  de  l'art,  de  Tarrond.  de  Lorient  (IGô).  — 
Lagelée,  nommé  command.  de  Tart.  de  Tarrond.  de  Tlemcen  (483). 

—  Laude,  nommé  command.  de  Tart.  de  Tarrond.  de  Granville  (593). 

—  Lalhouwer,  classé  à  la  3®  batt.  du  2®  bat.  (G  12).  —  Sentis, 
classé  à  la  4'^  balt.  du  20"  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (G82).  — 
Perrache,  classé  à  la  9*^  batt.  du  5*^  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(728).  —  de  Uégeard,  classé  à  la  10^  batt.  du  2G''  rég.  (738).  — 
VeyriiieSj  classe  h  la  4®  batt.  du  17®  rég..  maint,  dans  son  emploi  (7*). 

m.  Belraités  (7  mai)  :  MM.  Couat  (277).  —  Chevalier  (J.   E.  A  )  [2*]. 

—  (28  mai)  :  MM.  Delaissey  (30Ô).  —  Soulignac  (439).  —  Arnould 
(488). 

Mis  en  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (22  mai)  :  M.  Pouy  (14*). 
<AriTAiNEs  EN  2*.  —  I.  Promus  Capitaines  en  l^^  (8  mai)  :  MM.  Pouy, 
classé  à  Pétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (p.  o.)  [14j.  — 
Hamm,  maint,  k  sa  comp.  (15).  —  Mougin,  maint,  ù  sa  batt.  (16).  — 
de  Mecquenem,  classé  à  Pélat-maj.  part,  et  nommé  sou3-inspcct.  adj. 
des  Forges  du  Nord  (17).  —  Chaupe,  classé  à  Pélat-maj.  part.,  maint, 
dans  son  emploi  (18).  —  Goigoux,  maint,  dans  son  emploi  (18*).  — 
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Dticros,  classé  à  l'état-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (19).  — 
Taillefer,  nommé  offlc.  d'habill.  du  {*'  rég.  d'art.-pont.  (20).  —  Cadot. 
classé  à  la  F*  batt.  du  37* rég.  (21).—  BaiUtj,  maint,  dans  son  emploi 
(22). —  Boucher  de  Motiaincourt,  classé  à  la  4*  bail,  du  25*  rég.  ('23 ■. 
II.  MM.  Demieux  de  Morchesne,  classé  à  la  4*  batt.  du  3"  bat.  (26i.  — 
Haunier,  classé  à  la  4*  batt.  du  10'  but.  et  nommé  adj.  à  la  direct, 
de  Dijon  (27).  —   Vassal,  classé  à  la  4*  balt.  du  23*  rég.  (32).  — 
Grapin,  classé  à  la  4<>  balt.  du  20"^  rég.  (34).  —  Maihiotte,  classé  a 
lu  4»  batt.  du  17»  rég.  (38).  —  Vercey,  classé  à  la  5'  batt.  du  9«  bal. 
(41).  —  Delcour  (i.  H.),  classé  à  la  2«  balt.  du  5*  rég.  (64^.—  Ber- 
roi,  classé  à  la  7*  batt.  du  7*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (SI).  — 
Moinier,  classé  à  la  2'  batt.  du  12*  bat.  (82i.  —  Franck,  classé  a  1j 
ô*  comp.  du  1"  rég.   d*art.-pont.  (86).  —  Lambrecht,  classé  à  la 
;'>®  batt.  du  30*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (120).  —  Olivier,  classe 
à  la  9*  balt.  du  32"  rég.  et  désigné  pour  Taire  Tonct.  d'adjud  -maj. 
(161).  —  Lachaume,  classé  à  la  6*  batt.  du  2.**  rég.,  maint.  dan> 
son  emploi  (232).  —  Barbançon,  nommé  membre  de  la  Commiss 
centr.  de  récept.  des  poudres  de  guerre,  cont.  à  compter  à  sa  batt 
{257).  —  Leclercq,  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Lyon,  cont.  à  compUr 
à  sa  balt.    (270).  —  Chaslel,  classé  à  la  4«  batt.  du  29*  rég.  c. 
nommé  adj.  à  la  direct,  de  Laon  (271).  —  Vidal,  classé  à  la  7*  bail 
du  32*  rég.,  mainL  dans  son  emploi  (287).  —  de  Laulanié,  cbsse  i 
la  4*  batt.  du  27*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (3i>2).  —  Laroche- 
Lucas,  classé  à  la  5*  batt.  du  3r>*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (41 9-- 

—  Jaussaudy  classé  k  la  6*  butt.  du  29*  rég.,  cont.  à  suivre  lr$ 
cours  de  TËc.  sup.  de  guerre  (439).  —  Delcour  (J.  X.),  clause  à 
la  7*  batt.  du  37*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (467).  —  Cochin, 
classé  à  la  6*  batt.  du  6*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Lyon 
(i7ô).  —  de  Milry,  classé  à  la  8*  bail,  du  29*  rég.,  maint,  dans 
son  emploi  (476u  —  Euverte,  classé  à  la  l'*  batt  do  13*  bat, 
maint,  dans  son  emploi  (477).  —  Bernard,  classé!  la  8*  balL  du 
1"  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (483).  —  Bumeau,  classe  à  la 
6*  batt.  du  37*  rég.  et  nommé  adj.  ù  TÉc.  centr.  de  pyrot.  milit.  {i^<'^*- 

—  Pourel,  classé  &  la  5*  batt.  du  5*  bat.,  maint,  dans  son  eopl": 
(j55).  —  Delhomme,  classé  ft  la  7*  comp.  d'ouvr.  (56t).  —  Pantu- 
titr,  classé  k  la  6*  batt.  du  34*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  d' 
Rayonne  (Ô8i).  —  Leduc,  classé  à  la  3*  batt.  du  1*'  bat,  maint.  d;inv 
son  emploi  (602».  —  Faure,  classé  à  la  S*  comp.  do  2*  rég.  d'art.- 
pont.,  maint,  dans  son  emploi  (639).  —  Barbier,  classé  à  la  10*  bail, 
du  2*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (6ô9). 

111.  Retraité  (7  mai)  :  M.  Benaut  (180). 
LiEDTBiiANTs  IN  l*^  —  I.  Promus  Capitaines  en  2*  (8  mai)  :  MM.  ffor- 
/ait,  classé  à  la  6*  batt.  du  2*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de 
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Briançon  (10).  —  Beauvais,  classé  à  la  P*  batt.  du  9®  bat.  et  nommé 
adj.  à  la  direct,  de  Belfort  (11).  —  Moulin,  classé  à  la  3°  batt.  du 
32*  rég.  et  nommé  adj.  à  TÉc.  d'art,  du  o"  corps  d'armée  (12),  — 
Alexandre,  classé  à  )a  1'*  batt.  du  4*  bat.  et  nommé  adj.  à  la  direct, 
de  Verdun  (13).  —  de  Moramville,  classé  k  la  h^  batt.  du  36*  rég. 
et  nommé  adj.  à  la  manuf.  de  Saint-Étienoc  (40).  —  SouUière,  classé 
à  la  4*  cofflp.  du  1"'  rég.  d*art.-pont.  (41).  —  de  Courrèges,  classé 
à  la  7*  comp.  du  2*  rég.  d'art.-pont.  (56). 
II.  MM.  Fëret,  classé  au  23"  rég.  et  désigné  pour  fairo  fonct.  d'instruct. 
d'cquit.  et  de  cond.  des  voit.  (ô3).  —  Bochereau,  nommé  adj.  à  la 
direct.  d'Oran,  cont.  à  comptera  sa  batt.  (81). —  Teillard  Rancilhac 
de  Chdzelles,  désigné  pour  faire  fonct.  d'instruct.  d^équit.  et  de  cond. 
des  voit,  au  33*  rég.  (82).  —  Falque,  classé  à  la  2"  batt.  du  ?•  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (197).  —  Beuchon,  classé  k  la  11"  batt.  du 
S*  rég.  (393).  ^  Coullaut,  classé  à  la  6"  batt.  du  38"  rég.  (415). 

—  PcUmade,  classé  k  la  3"  batt.  du  11"  bat.  (441).  —  de  Saint- 
Phalle,  nommé  adj.  au  cap.  instruct.  d'équit.  et  de  cond.  des  voit,  k 
rÉc.  d'appl.  de  Tart.  et  du  génie,  cont.  k  comptera  sa  batt.  (457). 

—  de  BicttUdy,  classé  k  la  r«  batt.  du  16"  rég.  (471).  —  Julien, 
classé  k  la  2"  batt.  du  19"  rég.  (534).  —  Bohard,  classé  k  la  9"  batt. 
du  10"  rég.  (548).  —  Joannin,  classé  k  la  10"  batt.  du  5"  rég.  (1*). 

m.  Démissionnaire  (22  mai)  :  M.  de  IHvière  (220). 
LicniRANTS  EN  2".  —  I.  Profflus  Ueulenants  en  1"^  (8  mai)  :  MM.  Dietz, 
classé  k  la  10"  batt.  du  31"  rég.  (15).  —  Gen/i/, classé  k  la  14"  comp. 
du  1"'  rég.  d'art.-pont.  (16).  —  Lavechin,  classé  k  la  2"  batt.  du 
20"  rég.  (17).  —  Crëpey,  clasié  k  la  5"  batt.  do  10"  rég,,  cont.  k 
suivre  les  cours  de  TÉc.  de  caval.  de  Saumur  (18).  —  Boivhi,  classé 
kla  6"  batt.  du  34"  rég.  (19).  —  Pascaud,  classé  k  la  11"  batt.  du 
33"  rég.  (20).  —  Rivière,  classé  hors  cadre  et  affecté  au  1"'  bat.  de 
chass.  annamites.  (21).  —  Chaze,  classé  k  la  9"  batt.  du  35"  rég., 
cont.  à  suivre  les  cours  de  PÈc.  de  caval.  de  Saumur  ^22).  —  Bros- 
tollet,  classé  k  la  4"  batt.  du  37"  rég.  (23  j. 

II.  MV.  Tourdes,  classé  k  la  10"  batt.  du  24"  rég.  (41).  —  Cousin, 
classé  kla  10"  batt.  do  14"  rég.  (199).  —  le/elwre  Mettol  Dibon, 
classé  k  la  11"  batt.  du  37"  rég.  (382).  —  Rolland,  classé  k  la  4'^  batt. 
do  17"  rég.  (400). 

SoDs-LiBurENAnrs.  —  II.  M.  Bnot  de  Neuvier,  classé  k  la  11"  batt.  du 
36"  rég.  (1). 

III.  Démissionnaire  (7  mai)  :  M.  Cfiaranche  (290). 

EMPLOYÉS 

Oaedis  PRiifciPAux  DE  2"  CLASSE.  —  III.  Retraités  (7  mai)  :  M.  Kellet-  (G. 
J.  A.).  —  (28  mai)  :  MM.  Tanvet  (P.  G.).  —  Grincourl  (H.  A.). 
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Gardes  dk  V  classe.  —  I.  Tromu  Garde  principal  de  2*'cius*e{i:mi\^  : 

M.  Le  lioisselier  (J.  L.  F.))  maint,  à  son  poste, 
m.  Hetrailés  (7  mai)  :  MM.  Remet  (J.).  —  Dien  (B.  F.). 
Gahdes  i>k  2®  CLASSE.  —  1.  Promus  Gardes  de  1'*  clasie  {'21  mai   . 

MM.  Raverat,  —  Arpage,  —  Michel  (J.  E),  maint,  k  leurs  postes. 
II.  MM.  Bourjac,  classé  à  latelier  de  construct.  de  Tarbes.  —  Voinot 

(J.  P.),  classé  à  la  direct,  de  Clermont-Ferrand.  —  Beitzler  iL.  . 

classé  ù  Bougie  (direct,  de  Constantine). 
Gabdes  de   3"  CLASSE.  —  I.   Piomus   Gardes  de  2^  classe  (22   mai)  : 

MM.  Comot,  —  Guste,  —  Plisson,  maint,  à  leurs  postes. 
II.  M.  Martin  (F.  N.  L),  nommé  agent  spéc.  de  Tatelier  de  construct.  lii' 

Puteaux. 
IIL  Uetraités  i28  mai):  M.  Àckermann  (fci.)  l'étant  en  noo-activité .  — 

(6  juin)  :  M.  Leray  (A.  F.). 
l'ROMU  Garde  de  3^  classe  coMFrABLE  (22  mai)  :   M.  Bazin  (J.  P.  K.t. 

classé  à  Valence  (direct,  de  Grenoble). 
I'komu  Gaudk  de  3°  classe  chef  artipicikii  (22  mai)  :  .M.  Guilpain  <S.  L\ 

classé  à  la  direct,  de  Cherbourg. 
CoM'aÙLEDK  d'armes  dk  1"  CLASSE.  —  III.  Uetraîté  (2S  mai):  M.  GillotiC, 
Ocvi'.iKR  d'état  de  r*  cL\ssE.  —  I.  Irouiu  Garde  de  3*  classe  Chef  on- 

trier  en  bois   (22  mai)  :  M.  Cazf  neuve  (J.),  classa  à  la  direct,  àc 

Grenoble. 
OcvuiKiis  d'état  de  2*^  classe.  —  I.  Promus  Ouvriers  d'étal  de  l"  ctQsst 

(:>  mai)  :  MM.  Joumeau,  —  de  Sainf-Stèban,  maint,  à  leurs  postc> 
Promis  Ocvriers  d'état  de  2®  classe  i3  mai):  MM.   Javellot  (J.  M.  A.-. 

classé  à  la  direct,  de  Toulouse.  —  Boivin  (L.  A.  A.),  classé  aux  For(t«'s 

de  rOuest. 
Gardien  de  BiTrRuiE  de  f^  classe.  —  III.  Bayé  des  contrôles  (27  avril  . 

M.  Boret'Garin  (L.  F.). 
Chef  armurier  de  r*  classe.  —  III.  Betrailé  (7  mai)  :  M.  Rousseau  (E.i. 

Décédé  (26  mai)  :  M.  Madranges  iJ.). 
Chefs  aiimdriers  de  2®  classe.  —  II.  .MM.  larst  (C.),  classé  au  2^  bal.  de 

chass.   —   Larricière  (F),  chissc  au  4"  rég.  de  tiraill.  tonkin.  — 

Combes  (A.  M.),  classé  au  12*  balt.  de  chass. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


■XTBAITB  DU 


BULLETIN   OFFICIEL   DU    MINISTERE   DE   LA   GUERRE. 


21.  —  RC&ETÉ  DES  DÉHRETS.  DÉGISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  rôg  lemen  taire. 

27  avril  1868,  —  Circulaire  ministérielle  portant  envoi  d'une 
nouvelle  édition  de  la  nomenclature  du  matériel  de  rhabille- 
ment  et  du  campement  (n**  27,  p.  1). 

limai.  —  Décision  présidentielle  fixant  l'indemnité  pour  frais  de 
service  à  attribuer  à  M.  l'intendant  militaire  faisant  fonctions 
d'intendant  général  du  19®  corps  d'armée  (28-586). 

2^  mai.  —  Décret  relatif  au  règlement  qui  détermine  les  condi- 
tions et  le  prix  de  traitement  des  militaires  admis  à  l'hospice 
civil  de  Dôle  (28-586). 

23  mat.  —  Règlement  déterminant,  à  défaut  de  convention,  les 
conditions  et  le  prix  de  traitement  des  militaires  admis  à  l'hos- 
pice civil  de  Dôle  (28-587). 

25  mai.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française  sur 
des  miiîsions  temporaires  à  confier  à  des  membres  du  Conseil 
supérieur  de  la  guerre  (28-596). 

2$  mai.  —  Décret  confiant  des  missions  temporaires  à  des  mem- 
bres du  Conseil  supérieur  de  la  guerre  (28-597). 
i2  mat.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  délivrance  des  récé- 
pbsés  de  versement  au  Trésor,  pour  denrées  du  service  des 
subsistances  militaires,  perçues  à  charge  de  remboursement 
(28-599). 
^2  mai.  —  Note  ministérielle  accordant  à  la  Société  générale  des 
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fournitures  militaires  un  délai  de  trois  mois  pour  la  fourniture 
des  efifets  en  drap  imperméabilisé  (28-599). 
12  mai.  —  Note  ministérielle  déterminant  les  prix    maxima  à 
payer  pour  réparations  à  la  chaussure  (28-600). 

12  mai,  —  Note  ministérielle  au  sujet  de  la  suppression  de  l'obli- 
gation de  faire  acquitter  sur  mandats  spéciaux  les  dégrada- 
tions au  casernement  (28-603). 

13  mai.  —  Note  ministérielle  portant  fixation  de  la  consommation 
en  huile  des  appareils  d'éclairage  dont  sont  pourvus  les  corps 
de  garde  (28-603). 

17  mai.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  régularisation  des 
perceptions  de  pain  de  troupe  (28-603). 

19  mai.  —  Note  ministérielle  complétant  les  dispositions  de  la 
décision  du  13  août  1887,  relative  à  la  suppression  dn  module 
de  capote  spécial  aux  sergents-majors  (28-604). 

23  mai.  —  Circulaire  ministérielle  au  sujet  du  paiement  des  allo- 
cations et  abonnements  payables  comme  la  solde  des  dépenses 
de  matériel  des  troupes  détachées  de  leur  corps  d'armée  (28- 
604). 

24  mai.  —  Note  ministérielle  modifiant  la  décision  ministérielle 
du  19  décembre  1872,  relative  à  l'envoi  aux  sections  de  disci- 
pline des  militaires  indigènes  des  régiments  de  tirailleurs  algé- 
riens ayant  subi  des  condamnations  (28-605). 

2  juiîi.  —  Arrêté  ministériel  relatif  à  l'intervention  d'un  direc- 
teur auprès  du  Conseil  supérieur  de  la  guerre  (28-606). 

Erratum  à  la  nomenclature  M,  relative  au  harnachement  des 
chevaux  de  la  cavalerie  (28-606). 

Erratum  à  la  note  du  28  mars  1888,  fixant  la  nomenclature  d*  s 
pièces  périodiques  à  adresser  au  Ministre  (28-607). 

2  juin.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française  sur 
le  mode  de  classement  des  officiers  proposés  pour  ravancemeut 
(29-610). 

2  juin.  —  Décret  réglant  le  mode  de  classement  des  officiers  pro- 
posés pour  l'avancement  (29-611). 

4  juin.  —  Décret  fixant  les  conditions  exigées  des  sociétés  d'ou- 
vriers français  pour  pouvoir  soumissionner  les  travaux  ou  four- 
nitures  faisant  l'objet  des  adjudications  de  l'Etat  (29-615). 

29  mai,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'application  du  tarif  drs 
rations  de  fourrages  du  12  octobre  1887  (29-617). 
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30  mat.  —  Note  mînistërielle  prescrivant  aux  dépôts  de  remonte 
de  souscrire  à  un  exemplaire  de  l'ouvrage  de  M.  Emile  Le  Pel- 
letier intitulé  :  Manuel  des  vices  rédhihitoires  des  animaux  do- 
mestiques (29-617). 

V^jnm.  —  Note  ministérielle  déterminant  les  circonstances  dans 
lesquelles  les  sous-officiers  rengagés  ou  commissionnés,  pour- 
vus d'une  tenue  de  ville,  sont  autorisés  à  porter  cette  tenue 
(29-617). 

1^^  juin,  —  Avis  d'une  décision  du  Ministre  de  la  marine  et  des 
colonies,  relative  à  la  tenue  des  militaires  des  troupes  de  la 
marine  en  permission  ou  en  congé  (29-619). 

2  juin.  —  Note  ministérielle  relative  à  rapplication  du  tarif  des 

rations  de  fourrages  du  12  octobre  1887  (29-619). 

3  juin.  — Décision  ministérielle  qui  dispense  les  capitaines  d'in- 

fanterie, promus  au  grade  supérieur  au  titre  duTonkin,  d'exer- 
cer les  fonctions  de  major  (29-619). 
3  juin.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  tenue  du  registre  ma- 
tricule du  personnel  des  directions  d'artillerie  (29-620). 

5  juin.  —  Note  ministérielle  relative  aux  demandes  de  timbres  et 

cachets  réglementaires  (29-620). 

6  juin.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'établissement  et  à  la 
tenue  des  feuilles  du  personnel  des  officiers  eu  campagne  (29- 
621). 

27  mai.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  liquidation  prépara- 
toire des  prestations  en  deniers  du  service  de  Thabillement  et 
du  campement  (30-625).  . 

28  mai.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française  au 
sujet  des  modifications  à  apporter  au  Règlement  du  28  décem- 
bre 1883,  sur  le  service  intérieur  des  troupes  de  l'artillerie  et 
du  train  des  équipages  militaires  (31-641). 

28  mai.  —  Décret  modifiant  le  Règlement  du  28  décembre  1883, 

sur  le  service  intérieur  des  troupes  de  l'artillerie  et  du  train  des 

équipages  militaires  (31-Gi2). 
i2  mai.  —  Décision  présidentielle  qui  établit  un  certificat  pour 

le  paiement  d'acomptes,   en  ce  qui  concerne  les  travaux  de 

constructions  militaires  (32-658). 
28  mai.  —  Décret  portant  création  d'emplois  d'adjudant  dans  le 

régiment  des  sapeurs-pompiers  de  Paris  (32-661). 
7 juin.  —  Décision  présidentielle  portant  que  la  dépense  de  ferrure 
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des  chevaux  d^officiers  de  gendarmerie  sera  désormais  imputée 
intégralement  à  la  masse  d'entretien  et  de  remonte  (32-661). 
6 Juin.  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  Tinstmctioa 
du  4  novembre  1886,  pour  Tadmission  à  TEcole  miUtaîre  de 
l'artillerie  et  du  génie  (32-662).  [Voir plus  loin.] 

6  juin.  —  Mouvements  de  troupes  (32-666). 

7  juin,  —  Décision  ministérielle  déclarant  annexe  du  ^te  d'é- 

tapes de  Caramau  (Haute-Graronne)  la  commune  d*Auriae  (32- 
666). 

7  juin.  —  Note  ministérielle  relative  au  transport  des  petits  dé- 
tachements de  chevaux  par  voies  ferrées  (32-667). 

9  juin.  — Note  ministérielle  portant  fixation  des  indemnités  re- 
présentatives de  combustible  à  allouer  pour  le  fonctionnement 
des  fourneaux  de  cuisine  François  Vaillant  à  double  marmite 
de  125  litres,  et  des  fourneaux  François  Vaillant  (nouveau  mo- 
dèle) à  quatre  marmites  de  cent  litres  et  à  cafetière  (32-667). 

9  juin,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  désaffectation  des  réser- 
vistes reconnus  impropres  au  service  de  la  cavalerie  (32- 
669). 

9  juin,  —  Note  ministérielle  complémentaire  relative  aux  avance» 
à  faire  pour  Tinstallation  des  mess  des  sous-officiers  et  au  mode 
de  remboursement  de  ces  avances  (32-669). 

lî  juin.  —  Note  ministérielle  portant  rectification  du  prix  de  tra- 
versée de  la  4*  classe  de  France  en  Corse  et  vice  versa  (32- 
670). 

13  juin.  —  Circulaire  ministérielle  portant  que  les  hommes  doc 
armées  de  terre  et  de  mer  des  différentes  catégories  de  réïcrvo 
en  résidence  dans  les  colonies  françaises  ou  dans  les  pays  de 
protectorat  de  TExtrême-Orient  sont  affectés  aux  corps  de 
troupes  en  garnison  dans  ces  possessions  (32-670). 

î3  juin.  —  Note  ministérielle  réglant  les  désignations  trimes- 
trielles de  chevaux  dans  la  cavalerie  légère  de  Tintérieur  pour 
la  remonte  des  officiers  sans  troape  et  d'infanterie  (32-6  74). 

20  juin.  —  Règlement  provisoire  sur  l'entretien  des  caserne- 
ments par  les  corps  occupants  (33*675). 

-*7  tnai,  —  Instruction  pour  Tapplication  du  Règlement  du  27  no  - 
vembre  1887  sur  le  service  du  chauffiige  dans  les  corps  de 
troupes  (34-685). 
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Partie   supplémentaire. 

6  mai,  —  Note  miniatërielle  relative  aux  prix  à  décerner  aux  mé- 
decins militaires  en  1889  (20-293). 

8  mai.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  l'examen  professionnel 
écrit  des  sous -officiers  proposés  pour  l'emploi  de  percepteur 
(20-294). 

ii  mai.  —  Décision  ministérielle  nommant  à  la  1^°  classe  de  leur 
grade  quatre  lieutenants  des  bataillons  de  chasseurs  à  pied 
(20-295). 

5  mai,  —  Addition  au  tableau  d'avancement  des  lieutenants  de 
cavalerie  proposés  pour  le  grade  de  capitaine  pour  Tannée 
1888  (21-297). 

12  mai.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'envoi  en  congé  des  mi- 
litaires rapatriés  du  Tonkin  et  libérables  d'ici  au  30  juin  1889 
(21-297). 

12  mai.  —  Décision  ministérielle  qui  désigne  les  officiers  géné- 
raux chargés  de  seconder  les  gouverneurs  militaires  et  com- 
mandants de  corps  d'armée  pour  l'inspection  de  la  gendarmerie 
en  1888  (21-298). 

13  mai.  —  Note  ministérielle  portant  que  les  troupes  en  manœu- 
vres cantonnées  moins  de  trois  jours  sur  un  même  point,  pour- 
ront recevoir  delà  paille  de  couchage  (22-301). 

19  mat.  —  Concours  pour  trois  emplois  de  professeur  agrégé  à 

l'École  d'application  de  médecine  et  de  pharmacie  militaires 

(22-302). 
22  mai.  —  Ijettre  collective  relative  au  maintien  dans  leurs  foyers 

des  militaires  des  troupes  de  la  marine,  de  la  classe  de  1883, 

en  congé  de  convalescence  (22-303). 
24  mai.  —  Circulaire  ministérielle  relative  au  concours  de  la 

main-d'œuvre  militaire  pour  les  travaux  des  récoltes  (22*304). 
24  mai.  —  Note  ministérielle  fixant  les  indemnités  à  allouer  à 

titre  de  frais  de  voyage  à  l'occasion  des  inspections  générales 

en  1888  (23-305). 

24  mai.  —  Programme  du  concours  pour  l'admission  à  l'emploi 
d'aide-vétérinaire  stagiaire  à  l'École  d'application  de  cavalerie 
en  1888  (23-306). 

25  mai.  —  Note  ministérielle  complétant  le  règlement  ministé- 
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riel  du   25  avril  1888,  relatif  aux  examens  des  candidats  au 
brevet  d'état-major  (23-309). 

26  mai,  —  Note  ministérielle  relative  aux  essais  manuels  des  can- 
didats à  remploi  d'élèves- mécaniciens  de  la  flotte  (23-310). 

27  mai.  —  Décision  ministérielle  relative  à  l'appel  des  méde- 
cins de  réserve  en  1888  (23-310). 

29  mai.  —  Note  ministérielle  suspendant  les  engagements  volon- 
taires pour  le  régiment  d^artillerie  de  la  marine  (23-311). 

29  mai.  —  Avis  de  la  mise  en  exploitation  de  nouvelles  voies  fer- 
rées (23-312). 

30  mai.  —  Note  ministérielle  relative  aux  engagements  volon- 
taires pour  les  compagnies  d'ouvriers  d'artillerie  de  la  marine 
(23-312). 

4  juin.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  opérations  préli- 
minaires de  l'appel  des  engagés  conditionnels  en  1888  (24- 
313). 

25  avril.  —  Règlement  ministériel  déterminant  les  conditionv** 
dans  lesquelles  devront  avoir  lieu,  en  1888,  les  es  amena  qu'au- 
ront à  subir  les  officiers  supérieurs  et  les  capitaines  de  tontes 
armes,  candidats  au  brevet  d*état-major. 

8  mai.  —  Instruction  spéciale  pour  l'inspection  générale  de» 
corps  d'infanterie. 

14  mai.  —  Instruction  pour  les  inspections  générales  des  bu- 
reaux de  recrutement  et  des  sections  de  secrétaires  d'état-ma- 
jor et  du  recrutement. 

14  mai.  —  Instruction  spéciale  pour  l'inspection  générale  du 
service  de  la  justice  militaire. 

15  mai.  —  lièglement  sur  l'instruction  du  régiment  de  sapeurs  de 
chemins  de  fer. 

15  mai.  —  Note  ministérielle  indiquant  les  instructions  qui  doi- 
vent être  suivies  en  1888  pour  les  inspections  générales  de  gen- 
darmerie. 

19  mai.  —  Instruction  spéciale  pour  l'inspection  générale  du 

génie. 
30  mai,  —  Instruction  spéciale  pour  l'inspection  générale  des 

corps  de  cavalerie. 
3  juin.  —  Instruction  relative  à  l'inspection  générale  des  écoles 

militaires. 
6  juin.  —  Instruction  pour  l'inspection  générale  du  service  des 
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affaires  indigènes  en  Algérie  et  du  service  des  renseignements 
en  Tunisie. 

it  juin,  —  Instruction  sur  l'inspection  générale  des  établisse- 
ments du  service  des  poudres  et  salpêtres. 

12  juin»  —  Instruction  pour  l'inspection  générale  du  service  d'é- 
tat-major et  des  officiers  brevetés. 

20  juin.  —  Instruction  pour  l'inspectiou  générale  du  service  de 
l'intendance. 

20  juin,  —  Instruction  pour  l'inspection  générale  du  service  de 
santé. 


l  2.—  EXTBAITS  DES  DÉCRETS,  DÉGISIONS.  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie   réglementaire. 

6  juin.  —  Note  ministérielle  portant  modifications  à  Vlnstruction 
du  4  novembre  18S6  pour  l'admission  à  l'École  militaire  de  Var- 
tUlerie  et  du  génie.  (Extrait.) 

Le  Ministre  a  décidé  que  les  articles  14,  16,  17,  18,  19,  21, 
21,  25,  26,  27  de  l'Instruction  du  4  novembre  1886,  pour  l'admis- 
sion à  l'École  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  ('),  seraient  mo- 
difiés ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  14.  Sont  seuls  déclarés  <  admissibles  »,  au  concours  pro- 
prement dit,  les  candidats  qui  ont  obtenu  une  cote  moyenne 
minimum  de  11  pour  l'ensemble  de  leurs  compositions. 

Art.  16.  Le  classement  définitif  des  candidats  admis  au  con- 
cours a  pour  base  : 

V  Les  compositions  écrites  affectées  d'un  coefficient  d'en- 
semble ; 

2^^  Un  examen  oral  portant  sur  les  mêmes  matières  que  les 
compositions  écrites  ; 

3®  La  valeur  militaire  des  sous-officiers  constatée  par  leurs 
chefs  hiérarchiques  et  par  une  commission  chargée  d'examiner 
leur  instruction  professionnelle,  théorique  et  pratique. 

Art  17.  Deux  commissions  spéciales,  opérant  l'une  pour  l'ar- 
tillerie, l'autre  pour  le  génie,  sont  chargées  de  faire  subir  les 
épreuves  orales  et  les  épreuves  d'instruction  professionnelle. 

La  commission  de  l'artillerie  se  compose  de  6  membres  nom- 

'.')  Voir  RevH«  d'arUUerie,  partie  officielle,  décembre  18tJ6,   p.  57. 
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mes   par  le  Ministre,  savoir  :   1  colonel  on    lieutenant-colonel, 
président;  3  chefs  d'escadron  et  2  capitaines,  membre». 

Art.  18.  L!examen  oral  subi  sur  les  matières  déjà  ezigéos  pour 
les  compositions  écrites  donnera  lieu  à  une  seule  note-*  Les 
épreuves  d'instruction  professionnelle  porteront  sur  le»  m^iâères 
indiquées  dans  les  bases  générales  de  riaatruction  de  cha4|ne 
arme,  comme  devant  être  possédées  par  les  sous- officiers. 

Pour  Tartillerie,  le  résultat  de  ces  épreuves  sera  traduU  par 
trois  notes  correspondant  : 

La  l*""  aux  manœuvres  spéciales  de  la  subdivision  d'arme; 

La  2®  au  cours  spécial  ; 

La  3*  aux  règlement:^. 

Tous  les  candidats  indistinctement  doivent  savoir  monter  à 
cheval. 

Art.  23.  La  commission  de  rartillerie  se  divise  en  deux  sous- 
commissions  pour  faire  subir  les  épreuves  orales. 

La  première,  composée  du  colonel  ou  du  lieutenant-colonel  et 
de  deux  chefs  d'escadron,  est  chargée  des  examens  d'instruction 
théorique  et  pratique. 

La  seconde,  composée  d'un  chef  d^'escadron  et  d  î  deux  capi- 
taines, fait  subir  les  examens  oraux  portant  sur  les  matières  con- 
tenues dans  le  programme  du  cours  préparatoire  des  écoles  régi- 
mentaires. 

Chacun  des  membres  des  commissions  ou  sous-commtssîons 
donne  aux  candidats,  dans  les  diverses  parties  sur  lesquelles  îIb 
ont  été  examinés,  une  cote  numérique  entière  comprise  entre  0  et 
20.  La  moyenne  de  ces  cotes,  en  nombre  rond,  roprésente  la 
note  attribuée  aux  candidats  dans  les  diverses  matières.  Elle  est 
multipliée  par  le  coefficient  correspondant. 

Art.  25.  Les  coefficients  attribués  aux  divers  éléments  d'appré* 
dation  sont  ainsi  fixés  (ArUIIerie)  : 

iXote  du  chef  de  corps  ou  de  service  .     S  J 
Noie  du  général  de  briè^ade 3>    14 
Note  de  rînspecteur  général 8; 

Compositions  d'adtniâsibililè S 

Expmens  oraux  portant  snr  les  matières  contenues  dans  Je        }  àO 
programme  du  couîâ  préparatoire  des  écoles  râgimentaire&     ^ 

Épreuves       i  Manœuvres 101 

d'instruction    '  Cours  spécial 8/22 

professionuelie. 'Règlements 4' 
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Pour  lea  candidats  qui,  par  suite  de  leur  situation,  ne  pour- 
raient être  Tobjet  que  de  deux  notes  (celle  du  chef  de  corps  ou 
de  service  et  celle  de  l'inspecteur  général),  le  coefficient  3  sera 
reporté  sur  les  deux  autres  qui  deviendront  respectivement  4 
(note  du  chef  de  corps  ou  de  service)  et  10  (note  de  Tinspecteur 
général). 

Art.  26.  Des  majorations  de  points  seront  accordées  aux  sous- 
officiers  qui  se  trouveront  dans  une  ou  plusieurs  des  situations 
suivantes  : 

Toute  année  complète  de  grade  de  sous-officier,  à  la  date  du 
31  décembre  de  l'année  de  la  proposition,  eu  excédent  des  deux 
années  exigées,  donne  droit  à  une  majoration  de  10  points. 

Cette  majoration  ne  peut,  dans  aucun  cas,  être  supérieure  à 
50  points. 

Toute  campagne,  toute  blessure  reçue  à  l'ennemi,  toute  cita- 
tion^ donne  droit  à  une  majoration  de  10  points  ;  toutefois,  les 
campagnes  d'Algérie  et  de  Tunisie  ne  donnent  droit  qu'à  une 
majoration  de  5  points. 

Les  campagnes  sont  toujours  comptées  simples  ;  plusieurs  bies- 
snxes  reçues  dans  une  même  affaire  comptent  pour  une  seule. 

Tout  sous-officier  médaillé  a  droit  à  une  majoration  de  20  points. 

Tout  sous-officier  décoré  de  la  Légion  d'honneur  a  droit  k  une 
majoration  de  40  points. 

Tout  sous-officier  rengagé  pour  deux  ans,  et  dont  le  rengage- 
ment sera  devenu  efiPectif,  aura  droit  à  une  majoration  de  25 
points. 

Tout  sous-officier  rengagé  pour  cinq  ans,  et  dont  le  rengage- 
ment sera  devenu  effectif,  aura  droit  à  une  majoration  de  50 
points. 

Tout  sous-officier  d'artillerie  qui,  au  moment  du  concours,  a 
occupé  un  des  emplois  ci- après  : 

Maréchal  des  logis,  premier  secrétaire  du  trésorier  -, 

Maréchal  des  logis,  secrétaire  de  l'officier  d'habillement; 

Maréchal  des  logis  chef  ; 

Maréchal  des  logis  dans  une  compagnie  d'ouvriers  ; 

Maréchal  des  logis  dans  une  compagnie  d'artificiers, 
a  droit  aux  majorations  suivantes  : 

Pour  une  année  complète,  25  points-, 

Pour  chacune  des  années  suivantes,  complète,  10  points. 
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Il  ne  sera  tenu  compte,  dans  aucun  cas,  des  points  de  majora 
tien  excédant  le  chiffre  de  150  points. 

Art.  27.  Le  classement  des  candidats  est  déterminé  par  le  nom- 
bre total  des  points  obtenus  : 

V  Pour  la  note  d'ensemble  ; 

2°  Pour  les  compositions  d'admissibilité  ; 

3**  Pour  l'examen  oral,  sur  les  matières  contenues  dans  le  pro- 
gramme du  cours  préparatoire  des  écoles  régimentaires  ; 

4°  Pour  les  épreuves  d'instruction  professionnelle  ; 

5^  Pour  les  majorations  prévues  par  Tarticle  26. 

Le  classement  est  fait  séparément  pour  chacune  des  armes: 

Artillerie,  Génie. 

A  égalité  de  points,  l'ancienneté  dans  le  grade  de  sous- officier 
donne  la  priorité. 

Article  additionnel.  Les  dispositions  de  l'Instruction  du  4  no- 
vembre 1880  continueront  à  être  appliquées  aux  sous-officiers 
qui  désii'ent  être  admis  dans  la  division  du  train  des  équipages. 

Toutefois,  les  coefficients  afférents  aux  notes  du  chef  de  corps, 
du  général  de  brigade  et  de  l'inspecteur  général  seront  les  mêmes 
que  ceux  fixés  par  l'article  25  (précité)  pour  les  sous-officiera 
candidats  aux  divisions  do  l'artillerie  et  du  génie. 

De  même,  toutes  les  dispositions  de  l'article  26  de  la  présente 
note  seront  appliquées  pour  les  majorations  de  points  aux  candi- 
dats à  la  division  du  train. 

Les  présentes  modifications  seront  applicables  au  concoars 
d'admission  à  l'École  de  Versailles  qui  aura  lieu  à  la  fin  de  l'année 
1888. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  jain  au  10  juillet  1S88). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

Maiécbil  de  France.  —  III.  Décédé  (7  juin)  :  M.  Le  Bœuf. 

GÉNKBAL  DE  DIVISION.  —  II.  M.  Jamont,  désigné  pour  command.  le  l"'^  corps 

d'armée. 
GÉNÉBAcx  DE  BaicADE.  —  I.  Trouius  Gëiiéraux  de  division  (7  juillet)  : 

MM.  Ladvocat,  —  Voisin, 

OFFICIERS. 

ARMÉE    ACTIVE. 

Colonels.  —  I.  Promus  Généraux  de  brigade  (7  juillet)  :  MAI.  Wartelle 
(1).  —  Gebhart  (4).  —  Le  Lorrain  (12*). 

III.  Retraité  (2  juillet)  :  M.  Déjean  (17). 
Chefs  d'escadeon.  —  II.  MM.  Ploix,  classé  au  !?•  rêg.  (28*).  —  £>w- 
rand,  désigné  pour  command.  Fart,  de  la  5^  divis.  de  caval.  (85).  — 
Straparl,  nommé  adj.  au  command.  de  Part,  de  Tarrond.  de  Lorient, 
cont.  à  compter  à  son  rég.  (lit).  —  Schaffer,  classé  à  fétat-maj. 
part,  et  nommé  command.  de  Tart.  de  Tarrond.  de  Rochefort  (U5).  — 
Mirey,  classé  hors  cadre  et  nommé  command.  du  bureau  de  recrut, 
de  Ghambéry  (196).  —  Blanche,  classé  hors  cadre  et  nommé  adj.  à 
Tétat-maj.  du  2«  corps  d'armée  (270).  —  Gazères,  classé  à  l'état-maj. 
part.,  maint,  dans  son  emploi  (291).  —  Buellan,  classé  à  Télat-maj. 
part,  et  nommé  adj.  au  command.  de  Tart.  de  Tarrond.  de  La  Fère 
(309). 

lU.  Mis  en  non-activité  par  retrait  d'emploi  (26  juin)  :  M.  Forloul  (Vol), 

Retraités  (2  juillet)  :  MM.  Le/er  de  la  Motte  (8).  —  Rognant  (198).  — 
Déplanches  (212). 
CàfiTAiNEs  EN  l•^  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (11  juin)  :  MM.  Dou- 
radou,  classé  au  25*  rég.  (7).  —  Durget,  maint,  dans  son  emploi  (8). 
—  Desq,  nommé  maj.  du  3*  rég.  (19).  —  Denoyel,  maint,  dans  son 
emploi  (20). 

II.  MM.  Desjardins  de  Gérauvillicr,  classé  à  la  2'  comp.  du  2*  rég. 
d'art-pont.,  maint,  dans  son  emploi  (21).  —  Jeannel,  classé  k  lu 
10«  balt.  du  35'  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (117).  —  Braive,  classé 
à  la  12"  batt.  du  lô*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (193).  —  Chapel, 
classé  à  la  9«  batt.  du  4«  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (216).  —  Fis- 
cher, classé  à  la  3«  batt.  du  3P  rég.  (615).  —  Billettede  ViUeroche, 
classé  à  la  10'  batt.  du  17'  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (569).  — 
Maurel,  classé  à  la  1"  comp.  du  1'"  rég.  d'arl.-pont.  (604). —  Acloc- 


16i  REVUE  D'ARTILLERIE. 

que,  classé  k  la  9*^  batt.  du  5*^  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (637).  — 
Aubanel,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (652).  — 
^05C/i,  classa  «^  rétat-m^j.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (667).  — 
Pralon,  c'assé  à  rétal-maj.  part.,  mainL  dans  son  emploi  (669).  — 
Tracou,  classé  à  la  12®  batt.  du  S*'  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(67b).  —  Belz,  classé  à  la  4®  batt.  du  W  rég.,  maint,  dans  son 
ploi  (680).  —  Sentis,  classé  ^  la  4»  batt.  du  3^  bat.,  maine.  dans 
emploi  (682).  —  CuviiUer,  classé  it  la  4'  balt.  du  5*  bat.,  maint,  dins 
son  emploi  (727).  —  Perrache,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans 
son  emploi  (7-?8).  —  Louis,  classé  à  l'étal-maj.  part.,  maint,  dans  son 
emploi  (732).  —  Cariiot,  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Dijon  t785).  — 
Veyrines,  chissé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (7*).  — 
d'AJfry  de  la  Monnaye,  classé  à  la  5'  balt.  du  9*  bat.,  maint,  dans 
son  emploi  (8*).  —  Mougin,  nommé  trésor,  do  37*  rég.  (16*). 

III.  Mia  en  non-activité  par  retrait  d'emploi  (16  juin)  :  MM.  JaiUard  (9). 
—  Cahuzac  (226). 

Retraités  (2  juillet)  :  MM.  WiUème  (217).  —  Bu^uôt  (304).  —  FrancK 
(366). 
Gapitmkes  rn  2^  —  I.  Promus  Capitaines  en  1"  (11  juin)  :  MM.  Fou^oUb, 
maint,  à  sa  batt.  (24).  —  Darbou,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint. 
dans  son  emploi  (2â).  —  Dcmieux  de  Morchesue,  classé  à  la  2*  batt 
du  S*'  bat.  (26).  —  Marchai,  m:ûnt.  dans  san  emploi  (2&).  —  Labar- 
raque,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emjploi  (29).  — 
Broussouloux ,  maint,  dans  son  emploi  (29').  —  Qtunêais,  maint. 
dans  son  emploi  (30).  —  liertet,  maint,  dans  son  emploi  (31).  — 
Vassal  y  classé  à  la  V*  batt.  du  23*  rég.  (32).  —  Marquet,  classé  à  la 
7«  batt.  du  36*  rég.  (33).  —  Grapin,  maiat.  à  sa  balt  (34). 

H.  MM.  Rolh,  classé  k  Télat-ms^.  part,  et  nommé  adj.  à  Tatalier  de 
construct.  de  Bourges  (39).  —  liouiet,  classé  à  la  y  batt.  da  3*  rég. 
(40).  —  Graveteau,  classé  à  la  T  batt.  du  3l«  rég.  (47).  —  JAw- 
rissel,  classé  à  la  10«  balt.  du  28''  rég.  (48).  —  Peragalio,  classé  k 
la  5*  comp.  du  l*'  rég.  d'art.-pont.  (ô4).  —  Renard,  classé  à  la 
5*  batt  du  36"  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (âài.  —  PîtssUr,  classé 
à  la  2*  batt.  du  8«  rég.  (ô 7). —  Locam,  classé  à  la  r«  batt  da  6«  rég. 
et  nommé  oflic.  d'ordonn.  du  gén.  command.  fart  du  14*  corps  d'ar- 
mée (60).  —  Teysseyre,  classé  k  la  10*  batt.  du  18*  rég,  (63).  — 
Monnier,  classé  k  la  6*  balt  du  37*  rég.  (G7i.  —  Bonnemaàion, 
classé  à  la  6*  batt.  du  18*  rég.,  maint  dans  son  cmpku  (70).  — 
Franck,  classé  à  la  4*  batt  du  9*  bat.  (86).  —  Isidor,  dasaé  à  la 
4*  batt.  du  3*  bat  (03).  —  lilachère,  classé  k  la  2*  batt  bé$  du 
1*^  rég.  et  nommé  adj.  2k  la  direct  d'Oran  (96).  —  de  Grancen,  classé 
à  la  5*  balt  du  32*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (136).  —  Belin, 
classé  &  la  1<^  bail,  du  29*  rég.  et  nommé  adj.  aux  Forges  du  Nord 
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(iô7).  —  Devattd,  classé  k  la  2^  batt.  du  3C'  rég.,  maint,  dans  son 
emploi  (181).  —  Marchand,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans 
son  emploi  (210).  —  Dumas,  classé  à  la  G**  batt.  du  38«  rég.  (221). 

—  Camon,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (249). 

—  Garnir  y,  nommé  adj.  ii  Talelier  de  coostruct.  de  Douai,  cont.  à 

compter  à  sa  batt.  (268j.  —  Goddard,  classé  à  la  6*  batt.  du  20*'  rég. 

elniunmé  adj.  à  Talelier  de  construct.  de  Puteaux  (272).  —  Kahn, 

classé  à  la  13*'  comp.  du  P'  rég.  d'art.-pont.  et  nommé  adj.  à  Patelier 

de  construct.  de  Puteaux  (318).  —  Gulés^  classé  à  la  ll«  batt.  du 

3*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.  (334).  —  Vermeil 

de  Conchard,  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Toulouse,  cont.  à  compter  k 

M  batt  (348).  ->  J)enis,  classé  à  la  12*  batt.  du  3'  rég.  et  désigné 

pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.  t.361).  —  Giroud,  nommé  trésor,  du 

3*  rég.  (369).  —  Sentie,  classé  fa  la  4"  batl.  du  20''  rég.,  maint,  dans 

son  emploi  (472).  —  Hugon,  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Belfort,  cont 

I  compter  à  sa  batt.  (479).  —  Rameau,  classé  à  la  7*  batt.  du 

23*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (486).  —  Prompt,  classé  fc  la 

4*  batt.  du  23®  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Toulouse  ^493).  — 

Stammier,  classé  à  la  7«  batt.  du  2®  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct. 

de  Grenoble  (507).  —  Sainte-Claire-  Deville,  classé  à  la  9"  batt.  du 

i*'  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (521).  —  Dorai  des  Monts,  classé 

à  la  6*  batt.  du  21*^  rég.  et  nommé  adj.  à  la  manuf.  de  Tulle  (536). 

—  Massua,  nommé  adj.  aux  Forges  du  Nord,  cont.  à  compter  à  sa 

batt.  (571).  —  Darde,  classé  à  la  4*'  batt.  du  31''  rég.,  maint,  dans 

son  emploi  (625).  —  Bégis,  nommé  adj.  aux  Forges  du  Midi,  cont.  à 

compter  à  sa  batt.  (633).  —  Cousin,  classé  à  la  V  batt.  du  10*  bat. 

et  nommé  adj.  aux  Forges  de  TEst  (643).  —  Forgues-Lamarque, 

classé  à  la  6*  batt.  du  36*  rég.  et  nommé  adj.  aux  Forges  de  l'Est 

(662).  —  de  Morainville,  classé  à  la  2*  batt.  du  3*  rég.,  maint,  dans 

son  emploi  (6S3). 

m.  Décédé  (31  mai)  :  M.  Raunier  (27). 

Passé  dans  Tintendance  (9  juin)  :  M.  Grandmange  (409). 

Retraité  (2  juillet)  :  àl.  GaUimard  (91). 

Est  dans  la  position  de  non-activité  par  retrait  d'emploi  (rectification  •) 
l'insertion  parue  dans  le  numéro  de  la  Revue  du  mois  de  juillet  1884)  ; 
M.  Levât, 
LiKiiTEiiAKTS  IN  1".  —  I.  Promus  Capitaines  en  2*  (11  juin):  MM.  Lau- 
rent, classé  à  la  9"  batt.  du  7*  rég.  et  nommé  adj.  à  Talelier  de 
construct.  de  Rennes  (14).  —  SoHcr,  classé  k  la  3*  batt.  du  2*  bat. 
et  nommé  adj.  à  la  direcL  de  Maubeuge  (15).  —  Atzenhojfer,  classé  à 
la  9*  batt.  du  28*  rég.  (16).  —  Dubois,  classé  à  la  3*  batt.  du  27*  rég. 
et  nommé  adj.  k  rÉc.  d'art,  du  1*'  corps  d'armée  (18).  —  Gauthier, 
classé  à  rélat-m^J.  part,  et  nommé  command.  de  Tart.  de  Tarrond.  de 
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Caen  (19).  —  Jacquin,  classé  à  la  3^  batt.  du  36<^  rég.  et  nommé  adj. 
à  l'Éc.  d'art,  du  13®  corps  d'armée  (20).  —  Foucot,  classé  k  la 
10*  balt.  du  20*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Gherboarg  (21). 

—  Peyronnet,  classé  à  la  4«  balt.  du  10*  rég.  (22).  —  Roussel,  classé 
à  la  10®  batt.  du  SI''  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjad.-maj. 
(59).  —  Lecomte,  classé  à  la  12®  batt.  du  30*  rég.  et  désigné  pour 
faire  fonct.  d'adjud.-maj.  (70).  —  Borel,  maint,  dans  son  emploi  (72). 

—  Gaillard-Bottrnazel,  classé  à  la  6*  batt.  du  1®'  rég.  et  nommé 
membre  de  la  Gommiss.  d'expér.  de  Bourges  (80). 

II.  MM.  Bellanger,  classé  au  15®  rég.  et  désigné  pour  faire  fonet. 
d'instruct.  d'équit.  et  de  cond.  des  voit.  (93).  —  Crémière,  classé  à 
la  7®  batt.  du  28®  r^^.,  maint,  dans  son  emploi  (163).  —  Morisùt, 
classé  à  la  2®  batt.  du  10®  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  l'Êc.  sup. 
de  guerre  (206).  —  Besson,  classé  à  la  11®  batt.  du  1®'  rég.  (273). 

—  Meunier,  nommé  offic.  d*habill.  du  5®  bat.  (526).  —  Belffer,  classé 
à  la  3®  batt.  du  5®  bat.  (599).  —  Beyel,  classé  à  la  5®  balt.  du  A*  rég. 
(620). 

III.  Démissionnaire  (-2  juillet)  :  M.  Joire  (198^. 

LiEOTENANTS  EN  2®.  —  II.  MM.  Mcrcicr,  nommé  oflBc.  d'habilL  du  2«  bat. 

(244).  —  Maes,  classé  à  la  2®  balt.  bis  du  20®  rég.  (325\  —  Peder- 

sin;  classé  à  la  3®  batt.  du  17®  rég.  (109). 
m.  Décédé  (16  juin)  :  M.  Élie  (183). 
Démissionnaire  (16  juin)  :  M.  Broca  (273). 

RÉSERVE. 

CoLONKL.  —  1.  Nommé  Colonel  (17  juin)  :  M.  Àudoy, 
Chefs  d'escadron.  —  I.   Nommés  Chefs  d'escadron  (17  juin)  :  MM.  Des- 
soUe,  classé  à  Tétat-maj.  part.  —  Villemur,  classé  à  Tétat-maJ.  part. 

—  DouiUel,  classé  à  Tétat-maj.  part.  —  Greset,  classé  à  Pétat-maj. 
part.  —  Bruley  (N.  L.),  classé  à  Tétat-maj.  part. 

III.  Rayé  des  cadres  (25  juin)  :  M.  Bassol. 
Capitaines  en  l®^  —  l.  Venus  de  Tarmée  territoriale  (31  mai)  :  Mlf.  Mon- 
gin,  classé  au  12®  rég.  —  David,  classé  au  11®  rég.  —  Pierron, 
classé  au  6®  rég.  —  Gayet,  classé  au  1®'  rég.  —  Pirot,  classé  au 
26®  rég.  —  Prestat,  classé  au  5®  rég.  —  Prol,  classé  au  3®  rég.  — 
Duhamel  de  la  Bothelière,  classé  au  7®  rég.  —  Laforge,  classé  au 
1"  rég.  —  Cousin  (L.  E.),  classé  au  18®  rég.  —  Brunie,  classé  au 
23®  rég.  —  Bresson,  classé  au  1 4®  rég.  —  Saissac,  classé  au  9®  rég. 

—  Canriol,  classé  au  3®  rég.  —  Carrière,  classé  au  23®  rég.  —  A«- 
pérance,  classé  au  38®  rég.  —  Balréau,  classé  au  30®  rég. 

Nommes  Capitaines  en  \^^  (17  juin)  :  MM.  Delaissey.  classé  ao  5*  rég 

—  Arnould  (J.  C),  classé  à  Tétat-maj.  part.  —  Senac,  classé  au 
24®  n^g. 
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Capitaines  en  •2*.  —  III.  Passés  dans  Tarmée  territoriale  (5  mai)  :  UM.  Ches- 
neau,  —  Naltet.  —  Walckenaer.  —  (I G  juin)  :  M.   Viliiet. 

LiEOTEWANTs  EN  l*'.  —  î.  Nommés  Lieutenants  en  1"  fl7  juin)  :  MM.  de 
Bivière,  classé  au  2*  rég.  —  Breynat,  classé  au  24*  rég. 

LiKDïBNANTS  EN  2*.  —  I.  Promus  Capitaines  en  2*  (G  juin)  :  MM.  Janet, 
classé  à  rétat-maj.  part.  —  Maître,  classé  à  Tétat-maj.  part.  —  de 
Launay,  classé  à  Tétat-maj.  part.  —  Àubert,  classé  à  Tétat-maj. 
part. 
H.  M.  Bicaud,  classé  au  29'  rég. 
m.  Rayé  des  cadres  (25  juin)  :  M.  Candeliez. 

Soos-LiEDTEKANTS.  —  I.  Promus  Lieutenants  en  2«  (17  juin)  :  MM.  7b- 
qué,  maint,  à  son  bat.  —  Chapuy,  maint,  à  son  rég.  —  Nadal,  maint, 
à  son  rég.  —  Delloue,  maint,  à  son  bat.  —  Lantenois,  classé  au 
18*  rég.  —  Bernard  (G.  M.),  maint,  à  son  rég. 
Nommés  Sous- Lieutenants  (6  avril)  :  MM.  Lombard- Lat une,  classé  au 
1 1*  bat.  —  Grange,  classé  au  11*  bat.  —  Ogier,  classé  au  12*  bat.  — 
Lal}lfé  (M.),  classé  au  2*  rég.  —  Lazard,  classé  au  12*  rég.  —  Da- 
préla,  classé  au  26*  rég.  —  Bicevuto,  classé  au  U*  rég.  —  Boman, 
classé  au  20*  rég.  —  Valette,  classé  au  12*  rég.  —  Bobert  (A.  C), 
classé  au  1*'  bat.  —  Bonnard,  classé  au  1**^  bat.  —  Bomann,  classé 
au  2*  bat.  —  Dreyfus  (A.  A.),  classé  au  2«  bat.  —  Silvestre  (A.  R.), 
classé  au  2*  bat.  —  Œsinger,  classé  au  5*  bat.  —  Gaumont,  classé 
au  5*  bat.  —  Bernheim,  classé  au  6*  bat.  —  Lerat,  classé  au  12*  bat. 

—  de  Féravdy,  classé  au  13*  bal.  —  Bibot,  classé  au  1"'  rég.  — 
de  La/orest  de  Divonne,  classé  au  1*'  rég.  —  Fausset,  classé  au 
13*  bat. —  Bermond,  classé  au  l*'  rég.  —  Remond,  classé  au  1*'  rég. 

—  Dubois  (L.  J.  A.  E.),  classé  au  2*  rég.  —  Bezine,  classé  au  2*  rég.  — 
Germain  de  Montozan,  classé  au  2*  rég.  —  Foniier,  classé  au  2*  rég. 

—  Beboud,  classé  au  2*  rég.  —  Causse,  classé  au  3*  rég.  —  Ader, 
classé  au  3*  rég.  —  Lachamp,  classé  au  3*  rég.  —  Caraillon,  classé 
au  3*  rég.  — =•  Village,  classé  au  3*  rég.  —  Bonvalot,  classé  au  4*  rég. 

—  Venot,  classé  au  4*  rég.  —  Bougault,  classé  au  4*  rég.  —  Saint' 
Maurice  de  Lavernette,  classé  au  4*  rég.  —  Papillon,  classé  au 
5«  rég.  —  GrosfiUex,  classé  au  5*  rég.  —  Breton  (P.  G.),  classé  au 
5*  rég.  —  Boyer  (L.  A.),  classé  au  5*  rég.  —  Pouzef,  classé  au  5*  rég. 

—  louinet,  classé  au  6*  rég.  —  Gerest,  classé  au  6*  rég.  —  Morin 
(L.  G.  E.),  classé  au  6*  rég.  — -  Amouroux,  Xîlassé  an  6*  rég.  — 
Charles,  classé  au  6*  rég.—  Htrck,  classé  au  7*  rég.  —  Beauvillard, 
classé  au  7* rég.  —  Legrand  (T.L.A.),  classé  an  7*  rég.  —  Lefebore, 
classé  au  7*  rég.  —  Marinier,  classé  au  7*  rég.  —  Purnot,  classé  au 
8*  rég.  —  Adnet,  classé  au  8*  rég.  —  Thiery,  classé  au  8*  rég.  — 
Babeau,  classé  au  9*  rég.  —  Coursier,  classé  au  9*  rég.  —  Mons- 
servin,  classé  au  9*  rég.  —   Vadon,  classé  au  9*  rég.  —  Lacombe, 
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classé  au  U*  rég.  —  Ragaine,  classé  au  10*  rég.  —  Danumretie, 
classé  au  10*  rég.  —  Roumy,  classé  au  10*  rég.  —  BcûUou,  classé 
au  11*  réo'.  —  Second,  classé  au  11*  rég.  —  CQuget,  ctassé  an 
12*  rég.  —  Morel  d'Arleux,  classé  au  12*  rég.  —  MUioi,  classé  au 
13*  rég.  —  Ratouis,  classé  au  13*  rég.  —  Sacquin,  classé  au 
13*  rég.  —  Dubosl,  classé  au  13*  rég.  —  Castex,  classé  an   14*  rég. 

—  JSicolas  (G.  M.),  classé  au  14*  rég.  —  La/on ^  classé  an  14*  rég. 

—  Bourlaux,  classé  au  14*  rég.  —  Despujols,  classé  au  14*  rég.  — 
Second,  classé  'au  14*  rég.  --  Ouoal  (J.  R.),  classé  au  15*  rég.  — 
Oàrechl,  classé  au  15*  rég.  —  Petit- Didier,  classé  an  la*  rég.  — 
Crété,  classé  au  15*  rég.  —  GranU'komme,  classé  au  15*  rég.  — 
Schotsmans,  classé  au  15*  rég.  —  Catnpion,  classé  au  15*  rég.  — 
Rose,  classé  au  15*  rég.  —  Baiibcau,  classé  au  15*  rég.  —  Retfoul- 
leau,  classé  au  16*  rég.  —  Beylier,  classé  au  16*  rég.  —  Vidai, 
classé  au  16*  rég.  —  Coste,  classé  au  16*  rég.  —  Ciàrand,  classé  au 
16*  rég.  —  Narjoux,  classé  au  17*  rég.  —  Bousseiie,  classé  an 
17*^  rég.  —  Lebaiçue,  classé  au  17*  rég.  —  Pavie»  classé  au  17*  rég. 

—  Proche,  classé  au  17*  rég.  —  Calot,  classé  au  17*  rég.  —  CQ'- 
zeaux,  classé  au  18*  rég.  —  Ratlier,  classé  au  18*  rég.  —  Ricci, 
classé  au  18*  rég.  ^—  Blanchard,  classé  au  19*  rég.  —  Maistrr, 
classé  au  19*  rég.  —  Reroé,  classé  au  20*  rég.  —  Lambert,  classé 
au  20*  rég.  —  Rébeilleau,  classé  au  20*  rég.  —  Lebeau,  classé  an 
20*  rég.  —  Coutin,  classé  au  21*  rég.  —  Boursat,  classé  au  21*  rég. 

—  d* Homme,  classé  au  21*  rég.  —  Var,  classé  au  21*  rég.  —  Lév^ 
(0.  Â.),  classé  au  21*  rég.  —  Le  Roulx  de  la  Ville ^  classé  au 
22*  rég.  —  de  Rodorel  de  Seilhac,  classé  au  22*  rég.  —  Vernes, 
classé  au  22*  rég.  —  Wenz,  classé  au  23*  rég.  —  Kiolz,  classé  au 
24*  rég.  —  de  Bary,  ctassé  au  24"^  rég.  —  Motelay,  classé  au 
24*  rég.  —  MeUtr,  classé  an  24*  rég.  —  Chariot,  classé  au  24*  rég. 

—  TJiirion,  classé  au  25*  rég.  —  Barbry,  classé  au  25*  ré$.  — 
Pestre,  classé  au  25*  rég.  —  Lelarge,  classé  au  25*  rég.  —  Buri- 
dant,  clasbé  au  25*  rég.  —  Chéronnel,  classé  au  20*  rég.  —  Mou- 
reaux,  classé  au  26*  rég.  —  Fauvel,  classé  au  26*  rég.  —  Bruns- 
wic,  classé  au  27*  rég.  —  ReeatUt,  classé  au  27*  rég.  —  Pierard. 
classé  au  27*  rég.  —  ChadeffaiU,  classé  au  27*  rég.  — Hauebroucq, 
classé  au  27^  rég.  —  Daffréche,  classé  au  28*  rég.  —  Leoitau,  classe 
au  28*  rég.  ^-  Couderc,  classé  au  28*  rég.  —  Serret,  dassé  au 
29*  rég.  —  Leredu,  classé  au  29*  lég.  —  Q»/a/on ,  classé  au  29*  reg. 

—  âioulusson,  classé  au  29*  rég.  —  Thomassin,  classé  au  29*  rég.  — 
Baubigny,  classé  au  30*  rég.  —  Artltus,  classé  au  30*  rég.  —  Mqs- 
sacrie^Duratid,  classé  au  30*  rag.  —  Fromageot,  classé  au  30*  rég. 

—  Mareotle,  classé  au  30*  réf^.  —  Gaullier,  classé  au  80*  rég.  — 
Uef orges,  classé  au  30*  rég.  —  Barit,  classé  au  31*  rég.  ^  Dês- 
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lors,  classé  au  31*  rég.  —  Fresnay,  classé  au  3I«  rég.  —  Tropenas, 
classé  au  32"  rég.  —  Raibcrty,  classé  au  32*  rég.  —  Suisse,  classé 
au  32*  rég.  —  Borei,  classé  au  33*  rég.  —  Saint- Paul,  classé  au 
33*  rég.  —  Thoreau,  classé  au  33*  rég.  —  François,  classé  au 
33«  rég.  —  Delaroche,  classé  au  33*  rég.  —  Mathé-Dumaine,  classé 
au  34*  rég.  —  Nénert,  classé  au  31*  rég.  —  Michaud  de  Saint- 
Pierre  de  Montzaigle,  classé  au  34"  rég-  —  Durandeau,  classé  au 
34"  rég.  —  Martin,  classé  au  35"  rég.  —  Chevrier,  classé  au  35"  rég. 

—  Brelet  Robin  Langlois,  classé  au  35"  rég.  —  Barothon,  classé 
au  36"  rég.  —  Grégoire  de  lioulhac,  classé  au  36"  rég.  —  Celle, 
classé  au  36"  rég.  —  Mauge,  classé  au  37"  rég.  —  Laya,  classé  au 
37*  rég.  —  Carvallo,  classé  au  37"  rég.  —  Delaistre,  classé  au 
37"  rég.  —  Gaulmier,  classé  au  37"  rég.  —  Moreau,  classé  au 
37"  rég.  —  Vitalis,  classé  au  38"  rég.  —  Destarac,  classé  au 
38*  rég.  —  Bouteille,  classé  au  38"  rég.  —  Domergue,  classé  au 
38"  rég.  —  (2  mai)  :  MM.  Bricoul,  classé  au  15"  rég.  —  Dubois, 
classé  au  15"  rég.  —  Mabille,  classé  au  15"  rég.  —  Lanthicz,  classé 
au  15"  rég.  —  Ovigneur,  classé  au  27"  rég.  —  Outrebon,  classé  au 
15"  rég.  —  Belle,  classé  au  1"'  bat.  —  Flament,  classé  au  15*  rég. 

—  Desrousseaux,  classé  au   1"'  bat.  —  Lemàire,  classé  au  l"'  bat. 

—  Chariot,  classé  au  17"  rég.  —  Gouverneur,  classé  au  17"  rég.  — 
Jourda  de  Vaux,  classé  au  17*  rég.  —  Ferlé,  classé  au  17"  rég.  — 
Délabre,  classé  au  29"  rég.  — Cardon,  classé  au  17"  rég.  —  Fleur  g. 
classé  au  17"  rég.  —  Richard,  classé  au  29"  rég.  —  Devouge,  classé 
au  29"  rég.  —  Levaire,  classé  au  2"  bat.  —  Buisson,  classé  au 
22"  rég.  —  Bazin,  classé  au  22"  rég.  —  Langlois  d'Estaintot,  classé 
au  22"  rég.  —  Leroy,  classé  au  11"  rég.  —  Gransire,  classé  au 
16"  bat.  —  Bordeaux,  classé  au  22"  rég.  —  Chevallier,  classé  au 
16"  bat.  —  Antoine,  classé  au  22"  rég.  —  Brasse,  classé  au  16"  bat. 

—  Alleaume,  classé  au  27"  rég.  —  Lecœur,  classé  au  16"  bat.  — 
Denise,  classé  au  10"  rég.  —  Lefebvre,  classé  au  22"  rég.  —  Gon- 
douin,  classé  au  10"  rég.  —  Fortin,  classé  au  22*  rég.  —  Décullot, 
classé  au  31"  rég.  —  Monflier,  classé  au  31"  rég.  —  Peauger,  classé 
au  31"  rég.  —  Lefeb^vre,  classé  au  31"  rég.  —  Drouet,  classé  au 
10*  rég.  —  Bertrand,  classé  au  17"  rég.  —  Mancheron,  classé  au 
22"  rég.  —  Laurent,  classé  au  22*  rég.  —  Louvet,  classé  au  11"  rég. 

—  Cottard,  classé  au  7*  rég. —  Dupnis,  classé  au  11"  rég.  —  Laveis- 
sière,  classé  au  22"  rég.  —  Hauville,  classé  au  22*  rég.  —  Pétel, 
classé  au  31"  rég.  — -  Robin,  classé  au  26"  rég.  —  Marie,  classé  au 
26"  rég.  —  Avenelle,  classé  au  15"  rég.  —  David,  classé  au  27"  rég. 

—  Leroux,  classé  au  26*  rég.  —  Guerrée,  classé  au  7"  rég.  —  Le- 
febvre, classé  au  7"  rég.  —  (.ebret,  classé  au  7"  ré^'.  —  Dufour, 
classé  au  27*  rég.  —  Vallier,  classé  au  27"  rég.  —  de  Boutteviife, 
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classé  au  26«  rég.  —  Richard,  classé  au  26*  rég.  —  Oaviti,  classé 
au  3I«  rég.  —  Hvbirl,  classé  au  31''  rég.  —  Chat-penUtr,  élusse  aa 
31*  rég.  —  Dethan,  classé  au  31«  rég.  —  -B/ffO^  d«  /«  Jouaniie, 
classé  au  26"  rég.  —  Blanchoik,  classé  au  26»  rég.  —  Dtlenke,  classé 
au  3P  rég.  —  Carbonnier,  classé  an  26»  rég.  —  Bergetxm,  classé 
au  32«  rég.  —  Parrain,  classé  au  30"  rég.  —  Beravd.  claasé  au 
32»  rég.  —  Genty,  classé  au  12*^  rég.  —  Jouanneau,  cUssè  lu 
30*  rég.  —  nenauU,  classé  au  30*  rég.  —  Bovr,  classé  au  30«  rég. 

—  de  Rodtechouarl,  classé  au  32*  rég.  —  BiUy,  classé  au  ^2*  rég. 

—  PaiUerel,  classé  au  32«  rég.  —  Callou,  classé  au  ^2*  rég.  — 
Dessepme,  classé  au  32«  rég.  —  Slrickkr,  classé  au  7«  UaL  —  Soéi, 
classé  au  7"  bat.  —  BazoUd,  classé  au  8«  rég.  —  iMcolas  (M.  A.  J.). 
classé  au  8«  rég.  —  Deraicy,  classé  au  8*  réf.  —  C/audc,  classé  au 
3«  b»t.  —  Guéniot,  classé  au  6«  bat.  —  Caslara,  classé  au  3i*  rég. 

—  Pierron,  classé  au  8»  rég.  —  Beaupré,  classé  au  &•  rég.  — 
Querner,  classé  au  6»  bat.  —  Auburlin,  classé  au  8«  rég.  —  C/e- 
iwen<,  classé  au  8*  rég.  —  C/»oftf',  classé  au  &•  rég.  —  Gon»j^,  classé 
au  8«  rég.  —  Berlhier,  classé  au  8«  rég.  —  Raguet.  classé  au  â«  bat. 

—  Crévost,  classé  an  5»  bat.  —  Gauthier,  classé  au  3«  bat.  — 
ifardy,  classé  au  à»  bat.  —  Broueh  classé  au  i'  bal.  —  Baumann, 
classé  au  3*  bat  —  Brefon,  classé  au  3«  bat,  —  ^-ancar/,  classé  an 
2«  bat.  —  G/iïf/^'<,  classé  au  3«  bat.  —  Jeanjean,  classé  au  2«  bal. 
I-  Pfl^ot/ar,  classé  au  8«  r^g.  —  Poncelet,  classé  au  V  bat.  —  /b- 
rM/,  classé  au  5»  bat.  —  LodlemttH,  classé  au  6*  bat.  —  Braise, 
classé  au  4«  rég.  —  Patrigem,  classé  au  %""  bat.  —  Oiimbert,  classé 
au  4«  rég.  —  JWo/rford,  classé  au  7«  bat.  —  Clerc,  classé  au  4*  rég, 

—  Soudre,  classé  au  ô"  rég.  —  Drto^  classé  au  4«  rég.  —  5cAico^ 
classé  au  9»  bat.  -  Dorwon^  classé  au  4«  rég.  —  Ziegler,  classé  au 
O»  bat.  —  GuériUo(,  classé  au  4*  rég.  —  Rufez,  classé  au  4«  rég. 

—  P/corrf,  classé  au  4«  rég.  -  Mar/<n,  classé  au  10»  bat.  —  Hu- 
gonnet,  classé  au  4«  rég.  -  Couturier,  classé  au  l"  rég.  —  Dubois 
de  la  Sabloniére,  classé  au  37*  rég.  —  Thabaud-Deshoutières,  classé 
au  V'  rég.  —  Bazin,  classé  au  37«  rég.  —  A'oc/i,  classé  au  10*  bal. 

—  Richai:d,  cla.vsé  au  tO«  bat.  —  Jobard,  classé  au  37*  rég.  —  GeUn, 
classé  au  37«  rég.  -  2ïou/ey,  classé  au  10*  bat.  -  Tabard,  classé 
au  37»  rég.  —  Usage,  classé  au  37»  rég.  —  Baumann,  classé  au 
37»  rég.  —  Chopard,  classé  au  37«  rég.  —  Carra,  classé  au  l"  rég. 

—  Gorrfie.  classé  au  10*  bat.  —  VioleUe,  classé  au  r'  rég,  —  Bovt- 
riqyet,  classé  au  l"  rég.  —  Àuclerc,  classé  au  l*^  rég.  —  Tour- 
raton- Deschel  1er  ins,  classé  au  32«  rég.  —  Pain,  classé  au  20«  rég. 

—  Poulet,  classé  au  20«  rég.  —  Simone,  classé  au  33«  rég.  —  rf^ 
ViUoutreys  de  Brignac,  classé  au  20»  rég.  —  Muraire,  classé  au 
2»  rég.  d'art.-pont.  —  Dvrand,  classé  au  2»  rég,  d'art.-poal.  —  Ai- 
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piUauU  <D.),  classé  au  20*^  rég.  —  PapiUault  (M.),  classé  aa  20*  rég. 

—  PapêtlanUt  {i\  K.),  classé  au  20®  rég.  —  Ledoyen,  classé  au  2*  rég. 
d'art.-pont.  —  Horain,  classé  au  2*  rég.  d*art.-pjiit.  —  Brtttuauid  des 
Mtées,  classé  au  20*  rég.  —  Henry  de  VéUeneuoe,  classé  aa  7*  rég. 

—  de  RoquefêuUj  classé  au  10"  rég.  —  de  Leçfje,  classé  au  ?•  rég. 

—  EtMand,  classé  au  7*  rég,  —  Geoffroy,  classé  au  10*  rég.  — Jan- 
vier, dftssé  au  ?•  rég.  —  de  SidiU-Mjieue,  classé  au  7*  rég.  —  Le- 
maUre,  classé  au  là*  bat.  —  Arribarf,  classé  au  10*  rég.  —  Larere, 
dassé  au  10*  rég.  —  Dubosq,  classé  au  tO*  rég.  —  Miller  and, 
classé  au  10*  rég.  —  Bordes,  clas&é  an  3à*  rég.  —  Caraé»,  classé 
au  35*  rég  —  Séchez,  classé  au  36*  rég.  —  Cam,  cUssé  au  28*  rég. 

—  Livinee,  dassé  au  3ô*  rég.  —  iiourp,  classé  au  28*  rég.  —  Lucas 
de  PesioiUut,  classé  au  38*  rég.  —  DjltàeH-Cluzeau,  dassé  au 
23*  rég.  —  Gignal,  classé  au  31*  rég.  —  Maine,  ciassé  au  34*  rég. 

—  Chaux,  classé  au  36*  rég.  —  Basse,  dassé  au  36*  rég.  —  Aii- 
ckiir,  dassé  au  3(i*  rég.  —  Gabert,  dassé  au  30*  rég.  —  PuUuat  de 
Besset,  classé  au  30*  rég.  —  Dubot,  classé  au  3G*  rég.  —  Evrard, 
ekiKô  au  1 6*  rég.  —  MtUraison,  classé  au  1 6*  rég.  —  Déchelelte, 
dassé  M  36*  rég.  —  Gaérin,  dassé  au  6*  rég.  —  Carrière,  classé 
a«  2*  Pég.  —  Guepmard,  classé  au  2*  rég.  —  Carcel,  classé  au 
2*  rég.  —  Ckaper,  dassé  au  2*  rég.  —  Gaillard,  classé  au  6*  rég. 

—  Dttringe,  dassé  au  16*  rég.  —  Chaboad,  classé  au  2*  rég.  —  La- 
fuma,  dassé  au  2*  iv^g.  —  Moy4it,  dassé  au  6*  rég.  —  Buffaud, 
dassé  an  6*  rég.  —  WinckUr,  dassé  au  6*  rég.  —  Fontanel,  dassé 
as  6*  rég.  —  Mermillod,  dassé  au  6*  rég.  —  Génin,  classé  au  6*  rég. 

—  Lein/  (P.),  dassé  au  2*  rég.  —  Pfaoe,  classé  au  6*  rég.  —  Du- 
ehéne,  classé  au  II*  bat.  —  Meunier,  classé  au  2*  rég.  —  Le  Mire, 
dassé  as  6*  rég.  —  Silian,  classé  au  2*  rég.  —  GuiUeminet,  classé 
m  2*  rég.  —  Bumickon,  ciassé  au  H*  bat.  —  Egraz,  dassé  au 
12*  bat.  —  Lecourtabladse,  classé  au  6*  rég.  —  Bidon,  dassé  au 
6*  rég.  —  Mouraud,  dassé  as  12*  bat.  —  Treppoz,  dassé  au 
12*  bat.  —  Hesirullût,  classé  au  12«  bat.  —  Tabard,  classai  au 
6*  réf.  —  Burgensis  Oedourgeon-  Desçani/ière,  classé  au  2*  rég.  — 
Biilrix,  dassé  au  2*  ré^c.  —  Duriez  de  Souzy,  dassé  au  G*  rég.  — 
Nuquin,  dassé  au  12*  bat  —  Chevallier,  dassé  an  12*  bat.  — 
Bougé,  chassé  au  2*  rég.  —  Collin,  dusse  an  5*  rt^g.  —  Bonnat, 
dassé  au  11*  bat.  —  de  Bovia,  dassé  au  1*'  rég.  d'art -pont.  — 
femet,  dassé  an  1*^  rég.  d*art-peat  —  Donnedieu  de  Vaàres, 
classé  au  1*^  rég.  d'art.-pont.  —  Liron,  classé  au  38*  rég.  —  Bas- 
t9i9i,  classé  au  1°'  rég.  d'art -post.  —  Girard,  classé  au  1*''  rég. 
d'art.-pout  —  Mercier,  classé  au  1*'  rég.  d  art-pont  —  Fabre, 
classé  au  1^'  rég.  d'art. -pont  —  Di^e,  dassé  au  13*  bat.  —  Meyna- 
dier,  dassé  aa   38*  rég.   —  de  Èhugins  de  Boque/ort,  classé  au 
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36*  rég.  —  Nalin,  classé  au  36*  rég.  —  Brenier,  classé  au  16*  rég. 

—  Blain,  classé  au  16'  rég.  —  Rahaud,  classé  au  16*  rég.  —  Jac- 
quemet,  classé  au  6*  rég.  —  Pierre,  classé  au  1 6*  rég.  —  iMmotte, 
classé  au  1  G"  rég.  —  Roux  (L.  J.  V.  E.  J.),  classé  au  1 6«  rég.  —  Laifrol" 
Brousse,  classé  au  16'  rég.  —  Gras,  classé  au  13'  bat.  —  Laune, 
classé  au  19'  rég.  —  Sambucy,  classé  au  38'  rég.  —  Degalie,  classé 
au  13'  bat.  —  Boét,  classé  au  19'  rég.  —  Garibaldi,  classé  m 
38'  rég.  —  Pofge,  classé  au  38'  rég.  —  Plantevin,  classé  au  16*  rég,  — 
Boux  (E.  M.), classé  au  16'  rég.  —  Valéry,  classé  au  9'  rég.  —  Aicard, 
classé  au  13'  bat.  —  Palais,  classé  au  11'  bal.  —  Roussel,  classé 
au  12'  bat.  —  Ardisson,  classé  au  IP  bat.  —  Francinelli,  classé  au 
13'  bat.  —  Gachoii,  classé  au  19'  rég.  —  Hue,  classé  au  3*  rég.  — 
Després,  classé  au  3'  rég.  —  Gaujou,  classé  au  3*  rég.  —  Flourens, 
classé  au  3'  rég.  —  Azaîs,  classé  au  3'  rég.  —  Estrabant,  classé  ao 
9'  rég.  —  Guilhaumou,  classé  au  3'  rég.  —  Tastavin,  classé  au 
19'  rég.  —  Rey,  classé  au  9«  rég.  —  de  Crozals,  classé  au  3*  rég. 

—  Bouys,  classé  au  3'  rég.  —  Vuillier,  classé  au  3'  rég.  —  Ger- 
vais,  classé  au  3«  rég.  —  Gazaniot,  classé  au  3'  rég.  —  Monsarrat, 
classé  au  3'  rég.  —  Beryès,  classé  au  3'  rég.  —  Azémar,  classé  au 
23'  rég.  —  Canal,  classé  au  9«  rég.  —  Chabberl,  classé  au  9'  rég. 

—  Serricr,  classé  au  3*  rég.  —  Arnaud,  classé  au  3'  rég.  —  Vul- 
liod,  classé  au  9'  rég.  —  Costes,  classé  au  13'  bat.  —  Monlély, 
classé  au  9'  rég.  —  Rose,  classé  au  23'  rég.  ~  Sabalier,  classé  au 
9'  rég.  —  Poulenc,  classé  au  9'  rég.  —  lacombe,  classé  au  9*  rég. 

—  Mouly,  classé  au  23'  rég.  —  Tailha/er,  classé  au  23*  rég.  — 
Marie,  classé  au  U'  bat.  —  Galle,  classé  au  23*  rég.  —  Pages,  classé 
au  3'  rég.  —  Laurents,  classé  au  3"  rég.  — Jansen,  classé  au  3*  rég. 

—  Doumery,  classé  au  18'  rég.  —  Cabrolier,  classé  au  23*  rég.  — 
Rey,  classé  au  18'  rég.  —  Cassagnes,  classé  au  18'  rég.  —  Donaf, 
classé  au  23'  rég.  —  Lajforc,  classé  au  23'  rég.  —  Haubert,  classé 
au  23'  rég.  —  Jordy,  classé  au  23*  rég.  —  Dazet,  classé  au  23'  rég. 

—  Gaillardie,  classé  au  18'  rég.  —  Pellegry,  classé  au  18«  rég.  — 
Grasset,  classé  au  18'  rég.  —  Saintemarie,  classé  au  23*  rég.  — 
Bouillon,  classé  au  18«  rég.  —  Léoy,  classé  au  14'  rég.  —  Vanden- 
zande,  classé  au  14'  rég.  —  Theil,  classé  au  14'  rég.  —  Meilicn, 
classé  au  14'  reg.  —  Cazes,  classé  au  14'  reg.  —  Murraté^Larré, 
classé  au  14'  rég.  —  Damas,  classé  au  14'  bat.  —  Bertrand,  classe 
au  18'  rég.  —  Pascal,  classé  au  14'  bat.  —  Ader,  classé  au  14*  n-g. 

—  Menjou,  classé  au  14'  rég.  —  Bonhomme  de  Monlégut,  classé  au 
11'  rég.  —  Petit,  classé  au  13'  rég.  —  Nouvian,  classé  au  22*  rég. 

—  Zerling,  classé  au  30*  rég.  —  Boulet,  classé  au  29*  rég.  — 
Speyer,  classé  au  29'  rég.  —  Camus  dit  Govignon,  classé  au  29*  ré^. 

—  Boisseau,  classé  au  28'  rég.  —  Manuel,  classé  au  31*  rég.  — 
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Bélier,  classé  au  26*  rég,  —  Delarochette,  classé  au  22"  rég.  —  Pi- 
nat,  classé  au  29*  rég.  —  Denvav,  classé  au  17"  rég.  —  Besnus, 
classé  au  29*  rég.  —  Le/ranc,  classé  au  29"  rég.  —  Moreau,  classé 
au  13*  rég.  —  Barciet  de  Labusquette,  classé  au  23"  rég.  —  Nou- 
guier,  classe  au  22"  rég.  —  Bouquenot,  classé  au  29"  rég.  —  No- 
wat,  classé  au  29"  rég.  —  Aujaine,  classé  au  12"  rég.  —  Vorms, 
classé  au  11*  rég.  —  Blanchard,  classé  au  12'  rég.  —  Mantou, 
classé  au  12"  rég.  —  Mendes-Solla,  classé  au  10"  rég.  —  Coche, 
classé  au  32*  rég.  —  Levassor,  classé  au  26"  rég.  —  Gérardin, 
classé  au  6"  bat.  —  Bienfait,  classé  au  37"  rég.  —  For  lier-Maire, 
classé  au  12"  rég.  —  Ducros,  classé  au  18"  rég.  —  Monnet,  classé 
au  4"  rég.  —  Weill,  classé  au  27"  rég.  —  Germond,  classé  au 
31"  rég.  —  Mary,  classé  au  27*  rég.  —  Legresle,  classé  au  34"  rég. 

—  Fouquety  classé  au  10*  rég.  —  Auger,  classé  au  32*  rég.  — 
Courbarien,  classé  au  11"  rég.  —  Delorme,  classé  au  13"  rég.  — 
Vialard,  classé  au  23"  rég.  —  Brabant,  classé  au  17*  rég.  —  Pa- 
geot,  classé  au  7*  rég.  —  Lévy,  classé  au  11"  rég.  —  Bagot,  classé 
au  27*  rég.  —  Barbizet,  classé  au  12"  rég.  —  de  Bertier,  classé  au 
31"  rég.  —  Duquesne,  classé  au  22"  rég.  —  Agnellet,  classé  au 
30"  rég.  —  Jeanne- Julien,  classé  au  12"  rég.  —  Legros,  classé  au 
26"  rég.  —  Leleux,  classé  au  27*  rég.  —  Cubain^  classé  au  32"  rég. 

—  Stilmant,  classé  au  12"  rég.  —  Dulud,  classé  au  22"  rég.  —  Su^ 
bert,  classé  au  30*  rég.  —  Brémard,  classé  au  29"  rég.  —  Dietsch, 
classé  au  12*  rég.  —  Boverie,  classé  au  10*  rég.  —  Bouillard,  classé 
au  34*  rég.  —  Lambert,  classé  au  1 1*  rég.  —  Creuzë,  classé  au 
33*  rég.  —  Deseilligny,  classé  au  13*  rég.  —  Hardou,  classé  au 
29"  rég.  —  Subert,  classé  au  10"  rég.  —  Deschamps,  classé  au 
10*  rég.  —  Prost,  classé  au  34"  rég.  —  de  Feuillet,  classé  au 
27"  rég.  —  Cœuille,  classé  au  29"  rég.  —  Cajfin,  classé  au  34"  rég. 

—  Duhamel,  classé  au  13"  rég.  —  Bermans,  classé  au  33"  rég.  — 
Poilane,  classé  au  4*  rég.  —  Doignon,  classé  au  34"  rég.  —  Simon- 
not,  classé  au  7"  bat.  —  Badon-Pascal,  classé  au  12"  rég.  —  Som- 
brier,  classé  au  7"  rég.  —  Papo7i  de  Lameigné,  classé  au  1 6"  rég. 

—  Cuvillier,  classé  au  27"  rég. —  Magat,  classé  au  l"*^  rég. —  Pou- 
pardin,  classé  au  34*  rég.  —  Tardy  de  Montra vel,  classé  au  34"  rég. 

—  Marçais,  classé  au  7"  rég.  —  Gautier,  classé  au  7"  rég.  — 
Rousseau,  classé  au  13"  rég.  —  Pottier,  classé  au  28*  rég.  —  Gran- 
dry,  classé  au  4*  rég.  —  Goy,  classé  au  21*  rég.  —  Moisset,  classé 
au  28"  rég.  —  Raffin,  classé  au  10*  bat.  —  PérauU,  classé  au  l"""  rég. 

—  Gamier,  classé  au  1 1*  rég.  —  Blanc,  classé  au  7*  rég.  —  Lévy, 
classé  au  13»  rég.  —  Horsin-Déon,  classé  au  13*  rég.  —  Soubrat, 
classé  au  10*  rég.  —  Duval,  classé  au  11"  rég.  —  Letulle,  classé  au 
36*  rég.  —  Charet  de  la  Frémoire,  classé  au    11"  rég.  —  Babled, 
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classé  au  4'  rég.  —  JupUe-Boisverd,  classé  aa  34'  rég.  ^  IS'oêi, 
classé  au  27«  rég. —  Cibiel,  classé  au  21*  rég.  ^-  Carbonnêaux-Le- 
Perdriel,  classé  au  20*  rég.  —  Pressard,  classé  au  13«  rég,  —  La- 
pergne,  classé  au  23'  rég.  —  Raynatid,  classé  au  33'  rég.  —  Gué- 
rin,  classé  au  33'  rég.  —  Mathelin,  classé  au  5'  bat.  —  Bernard, 
dassé  au  28'  rég.  —  Roux,  classé  au  2'  rég.  —  I^aussac,  dassé  au 
34'  rég.  —  Wirion,  classé  au  34'  rég.  —  Messe,  dassé  au  13*  rég. 

—  Boullol,  classé  au  34'  rég.  —  Himbourg,  classé  au  24*  rég.  — 
Constanly,  classé  au  3i'  rég.  —  Mège,  classé  au  21'  rég.  —  Lar^ 
dan-Bœkairy,  classé  au  27'  rég.  —  Lassagne,  classé  au  21'  rég.  — 
Barrére,  classé  au  13'  rég.  —  Peclor,  classé  au  33'  rég.  —  d'Ar- 
naud, classé  au  27'  rég.  —  Guary,  classé  au  27*  rég.  —  Gui^ard, 
classé  au  30*^  rég.  —  Dela/oumière,  classé  au  27*  rég.  —  Geiiing, 
classé  au  21*  rég.  —  Petisa,  classé  au  4*  rég.  —  Vanderheffm,  classé 
au  U*  rég.  —  Penaud,  classé  au  10*  bal.  —  GaUand,  cUissé  au 
28*  rég.  —  de  Saint- Paul,  classé  au  15*  rég.  —  Téterger,  dassé  au 
35'  rég.  —  Soubrat,  classé  au  35'  rég.  —  Vaiin,  classé  au  9*  rég. 

—  Jolfj  de  Satlly,  classé  au  13*  rég.  —  TrucJton,  classé  ao  8*  bat. 

—  Populas,  classé  au  35*  réf.  —  Bureau,  classé  au  33*  rég.  — 
Auburiin,  classé  au  2*  rég.  —  Fabre,  classé  au  37*  rég.  —  Boa- 
card,  classé  au  35*  rég.  —  Poncet,  classé  au  33*  rég.  —  Frantzen, 
classé  au  35*  rég.  —  Coin,  dassé  au  13*  rég.  —  Deschamps,  classé 
au  22*  rég.  —  MotUembauU,  classé  au  35*  rég.  —  Boulin,  classé 
au  14*  rég.  —  Caslella,  classé  au  13*  rég.  —  Bieu,  dassé  au  12*  reg. 

—  de  Crécoisier  de  Vomécourl,  classé  au  7*  bat.  —  AnUn,  classé 
au  10'  bat. —  Brichet,  classé  au  2*  bat.  —  Uaviland,  classé  au 
34'  rég«  —  Lancelot,  classé  au  27*  rég.  —  Eckerl,  dassé  ao 
28*  rég.  —  Raux,  classé  au  28'  rég.  —  Boucket,  classé  au  12*  rog. 

—  Hirscii,  classé  au  12*  rég.  —  Leharle,  classé  au  33*  rég.  — 
Fauveau,  classé  au  28*  rég.  —  C/teruelle,  classé  au  15*  bat.  — 
Porée,  classé  au  28'  rég.  —  Uallam  de  ts'Uis,  classé  au  16*  bat.  — 
Marchand,  classé  au  13*  rég.  —  Vlelte,  classé  au  33*  rég.  —  He^ 
naud,  classé  au  35*  rég.  —  PhéUpon,  classé  au  15*  bat.  —  Leclerc, 
classé  au  15'  bat.  —  AiAsse,  classé  au  28*  rég.  —  Thor^ly  classé  au 
2*  rég.  d'art.-pont.  —  Adour,  classé  au  2*  rég.  d'art.^poot.  —  Chou- 
dun,  classé  au  35'  rég.  —  Rellinger,  classé  au  33*  rég.  —  Boudel, 
classé  au  5*  reg.  —  Bayvel,  classé  au  28*  rég.  —  Oàiâr,  classé  au 
35'  rég.  —  lieaugez,  classé  au  15'  bat.  —  Peuvrel,  classé  aiiSô*  rcii. 

—  Feuga,  classé  au  21'  rég.  —  Ihiérot,  classé  au  16*  bat.  —  Bou- 
vier ^  classé  au  21'  rég.  —  Lacoste,  classé  au  2i*  rég.  —  Jordan, 
dassé  au  19«  rég.  —  Sergeanl,  dassé  au  21*  rég.  —  Sêmupoil, 
classé  au  in«  bat.  —  Taeonnel,  classé  ao  20*  rég.  -^  Réynier,  dasse 
au  35*  reg.  —  Béguin  de  Guérie,  classe  au  18*  rég.  —  (17  juin)  : 
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MM.  Candas,  «lassé  ta  !•'  rég.  d'art. -pont.  —  Sekœngran,  disse  aa 
9«  bat.  —  Martin,  classé  au  2«  bat.  —  Charancle,  classé  au  U»  bat 
— •  Brosselle,  classé  au  2G^  rég.  —  Chandon  de  BriaiUes,  classé  au 
25*  rég. 
IL  Mlf.  TeUetin,  classé  hors  cadre.  —  Labiiie,  classé  hors  cadre.  — 
M&ssel,  classé  au  17'  rég.  —  Dabosq,  classé  au  24*  rég.  —  Serres, 
classé  au  16<  bat.  —  Cousin,  classé  au  14«  rég.  —  de  Chaàannes, 
classé  au  6*  rég.  —  Lawrau,  classé  au  29*  rég.  —  Muffer,  classé  au 
31'  rég.  —  Fuseillier,  classé  au  33*  rég.  —  Laya,  dassé  au  31*  rég. 

—  BrouiUei,  classé  au  1 3*  bat,  —  Viroiie,  classé  au  34*  rég.  — 
Chastanç,  classé  au  7*  rég.  —  Samàuc,  classé  au  4*  rég.  —  CoUard, 
classé  au  2d*  rég.  —  Umàdenstock,  classé  au  8*  bat.  —  Waidemann, 

classé  au  8*  bat.  —  i^  Toiizé,  classé  bors  cadre.  —  Ormsby,  classé 
au  là*  bot.  —  Grange,  classé  hors  cadre.  —  Ga)ignal,  classé  au 
9*  rég.  —  Mastaimau,  classé  au  3*  rég.  —  Gardes,  classé  au  3*  rég. 

—  Bortoli,  classé  au  9*  rég.  —  ThiauU,  classé  au  o*  rég.  —  Douine, 
classé  au  5*  rég,  —  Giilel,  classé  au  3*  rég.  —  Ferry^  classé  au 
31*  rég.  —  lettre,  classé  au  24*  rég.  —  Marchai  d'Wissel,  classé 
au  24*  rég.  —  Hoiulard,  classé  au  24'^  rég.  —  Uwrriaiyue,  classé  au 
14*  rég.  —  de  Paynsan^  classé  au  M*  rég.  —  WœhiiHg,  classé  au 
4*  rég.  —  Magnier,  dassé  au  4*  rég.  —  de  Ayala,  classé  au  25*  rég. 

—  Evrard,  classé  au  16*  rég.  —  Jcmain,  classé  hors  cadre.  —  Bou- 
cher, classé  au  3»  bat.  —  Carvalio,  classé  au  3*  rég,  —  Bf^zeau, 
classé  au  là''  bat.  —  Adi,  classé  au  34®  rég. 

m.  Rayés  des  cadres  (ô  mars)  :  MM.  Robert.  —  Ponckc.  —  (2  mai)  : 
^A.Lauiré. —  (30  mai)  :  li^Dui^and, —  (IGjuio)  :  MM./aJi.  —  Bonnet. 

Pisséâ  daaa  Tarmée  territoriale  (ô  mai)  :  MM.  Aulhier.  —  Barrére.  — 
Beuet^  —  Banal.  —  de  Carrer e  Sainl-Béar.  —  Colas.  —  Caleron. 

—  Darragou^  —  Diltemann.  —  Dolt/us.  —  Eude,  —  Fovarcy.  — 
Foyatéer,  — de  Gaudart  d'AUaines,  —  Gtrbaud,  —  Grabat.  —  La- 
salle.  —  Mazeron.  —  Perrier  Ducarne.  —  Poulie,  —  de  Quatre- 
fages.  —  Rajin,  —  Révoltai.  —  Rltnaud.  —  Robin.  —  RoUin.  — 
TMau€ourt.  —  Thuilleaux.  —  Trédtcini  de  SaifU-Sevetin.  — 
Treêoa.  —  Vésier.  —  Viatgé.  —  (16  juin)  :  MM.  Coiêrtift.  —  Douay. 

—  Renmlt.  —  Rieder.  —  Rimetle, 

DéBissi<NUiaire8  {7  mai)  :  M.  Belot.  —  (17  mai)  :  M.  de  Beaurepaire 
de  Louvagny.  —  (6  juin)  :  MM.  Ferrier.  —  Bouvier.  —  (25  juin)  : 
MU.  Ouinai.  —  Uadet. 

Passé  dans  rinleadance  (16  juin)  :  M.  iMugivr. 

AUMÉK   TliUlUTOUlALE. 

LmrrsTVANTS-GoLONKLs.  —  I.  Momoiés  Lieutenants-Colon^s  (17  mars)  : 
MM.  Boane,  classé  ï  Tétal-maj  part.  —  Mcolas,  classé  à  Tétal-maj. 
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part.  —  Dumord,  classé  à  Pétat-m^.  part.   —  Gautier,  classé  à 

rétat-maj.  part.  —  Duban,  classé  à  l'état-maj.  part. 

IIl.  Décédé  (24  mai)  :  M.  Nussbaum. 

Capitaines  en  1".  —  I.  Nommés  Capitaines  en  t«'  (17  mars)  :  MM.  Dej- 

ferricre,  classé  au  3*  rég.  —  Cacheux,  classé  à  Tétat-maj.  part,  — 

Ley,  classé  au  7*  rég.  —  Odiot,  classé  au  2*  rég.   —   Pourtier, 

classé  aux  balt.  territ.  d'Algérie.  —  Rivalin,  classé  au  10*  rég.  — 

Guiboud-Ribaud,  classé  au  ib"  rég.  —  Fontaine,  classé  à  Tétat-maj. 

part.  —  Carrière,  classé  à  Tétat-maj.  part.  —  Balréau,  classé  a 

rétat-maj.  part.  —  Lespérance,  classé  à  Pétat-maj.  part.  —  (10  ayril)  : 

MM.  Mouchelet,  classé  au  5*  rég.  —  Zevort,  classé  au  8*  rég.  — 

Gruel,  classé  au  8*  rég.  —  de  Kergariou,  classé  ao  10'  rég.  —  de 

Bruc,  classé  au  10*  rég.  —  Hamon,  classé  au  10*  rég.  —  de  la  Ro- 

chef oucauld- Bayer  s,  classé  au  1 1"  rég.  —  /ourdan,  classé  au  1 1*  rég 

—  Maulouin,  classé  au  U*  rég.  —  Aldeberl,  classé  au  16«  rég.  — 
Veron,  classé  au  18®  rég. 

lll.  Passés  dans  la  réserve  (31  mai)  :  MM.  Mangin.  —  David.  —  Pier- 
ron,  —  Gaijet,  —  Pirot,  —  Prestat.  —  Prot.  —  Duhamel  de  la 
Bothelièrc.  —  Laforge.  —  Cousin  (L.  E.).  —  Brunie.  —  Breston. 

—  Sa/ssac.  —  Carriol.  —  Carrière,  —  Lespérance.  —  Balréau. 
Capitaines  en  2*.  —  1.  Venus  de  la  réserve  (5  mai)  :  MM.  Ckesneau,  classe 

au  !•'  rég.  —  Naltet,  classé  au  6*  rég.  —  Walckenaer,  classé  au 
4«  rég.  —  (16  juin)  :  M.  Viliiel,  classé  au  17»  rég. 
Nommé  Capitaine  en  2'  (20  avril)  :  M.  Menadier,  classé  k  la  1 1«  batt. 
territ.  d'Algérie. 
Lieutenants  en  l•^  —  1.  Promus  Capitaines  en  2*  (10  avril)  :  MM.  Ser- 
ruan,  classé  au  l**"  rég.  —  CouUon,  classé  au  2«  rég.  —  Hesse, 
classé  au  2'  rég.  —  Léser,  classé  au  2*  rég.  —  Cazaubon,  classé  ao 
3*  rég.  —  de  Ronseray,  classé  au  3*  rég.  —  Déehancé,  classé  au 
3*  rég.  —  Magne,  classé  au  3*  rég.  —  Humblot,  classé  au  5'  rég.  — 
Benoist,  classé  au  6*  rég.  —  Lemichel,  classé  au  9*  rég.  —  Ber- 
teaux,  classé  au  9*  rég.  —  Mouton,  classé  au  10*  rég.  —  RoUin, 
classé  au  10*  rég.  —  Marchand,  classé  au  11*  rég.  —  Pucey,  classé 
au  11*  rég.  —  Carrel,  classé  au  13*  rég.  —  Bony,  classé  au  I3«  réf. 

—  Moret,  classé  au  14*  rég.  —  Jampierre,  classé  au  16*  rég.  — 
Rayton,  classé  au  IS*  rég.  —  Cazier,  classé  au  bat.  de  canonniers 
sédent.  de  Lille. 

xNommé  Lieutenant  en  1*'  (17  mars)  :  M.  Cazel,  classé  ao  l*'  rég. 
liiECTENAMTs  EN  2*.  —  1.  V voums Ueulenants  en  \*'  (10  avril):  MM.  Wal- 

baum,  classé  au  G*  rég.  —  Clémançon,  classé  au  12*  rég. 
Soos-LiKCTENANTS.  —  1.  Promus  Lieutenants  en  2*  (10  avril)  :  MM.  De^ 

laune,  classé  au  1*"  rég.  —  Denoffêlle,  classé  au  l*'  rég.  —  Pottet. 

classé  au  1*'  rég.  —  Prévôt,  classé  ao  1*'  rég.  —  Samin,  classé  au 
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1"  rég. —  BiUruHle,  classé  au  l**"  rég.  —  Werbrouck,  classé  au 
1*'  rég.  —  de  Bailliencourt  dit  Courcol,  classé  au  {*'  rég.  —  Ber- 
tin,  classé  au  V  rég.  —  Fallût,  classé  au  !•'  rég.  —  Le/rançois, 
classé  au  1*'  rég.  —  Leroy,  classé  au  1*'  rég.  —  Maillard,  classé 
au  l*"^  rég.  —  Tomynck,  classé  au  2*  rég.  —  Travet,  classé  au  2*  rég. 

—  Thivet,  classé  au  2*  rég.  —  Dubourg,  classé  au  3®  rég.  —  Grévy, 
classé  au  3"  rég.  —  Lesieur,  classé  au  3"  rég.  —  Leblanc,  classé  au 
3*  rég.  —  Guétonny,  classé  au  3*  rég.  —  Desprez,  classé  au  3®  rég. 

—  Sanguin,  classé  au  3°  rég.  —  Duchemin,  classé  au  3®  rég.  — 
Fenaille,  classé  au  4*  rég.  —  Passedoigt,  classé  au  4*  rég.  —  de 
Gouvion  Saint'Cyr,  classé  au  4"  rég.  —  de  Rancher,  classé  au  4®  rég. 

—  GuiUoux,  classé  au  5®  rég.  —  iVat«d^  classé  au  5*  rég.  —  Eckert, 
classé  au  5*  rég.  —  Pommier,  classé  au  5*  rég.  —  Michel,  classé 
au  5*  rég.  —  Leclerc,  classé  au  6*  rég.  —  Vilgrain,  classé  au 
6*  rég.  —  Dauphinot,  classé  au  6®  rég.  —  Schmalzer,  classé  au 
7*  rég.  —  Debeney,  classé  au  7*  rég.  —  Imbert  de  Balorre,  classé 
au  7®  rég.  —  Léger,  classé  au  8«  rég.  —  Armandie,  classé  au 
8*  rég.  —  de  La/ont,  classé  au  8®  rég.  —  Fontana,  classé  au  9*  rég. 

—  Chastel,  classé  au  9®  rég.  —  Mure  de  Larnage,  classé  au  9®  rég. 

—  Jumelle,  classé  au  9®  rég.  —  yaudin,  classé  au  11*  rég.  —  Gui- 
chard,  classé  au  11"  rég.  —  Tournayre,  classé  au  H*  rég.  —  Lau- 
rent, classé  au  II®  rég.  —  Descotte,  classé  au  11«  rég.  —  Pantin 
de  Landémont,  classé  au  11®  rég.  —  Gattelet,  classé  au  12®  rég.  — 
Millard,  classé  au  12*  rég.  —  Bourgine,  classé  au  12®  rég.  —  Corn- 
bescol,  classé  au  12®  rég.  —  Chatenet,  classé  au  12®  rég.  —  Mimaud- 
Grandchamps,  classé  au  12®  rég.  —  Maurice,  classé  au  13®  rég.  — 
Roy,  classé  au  13®  rég.  —  Renaud,  classé  au  13®  rég.  —  Glomet, 
classé  au  13®  rég.  —  Marion,  classé  au  13®  rég.  —  Boyer,  classé  au 
13®  rég.  —  Mulsant,  classé  au  14®  rég.  —  Rebatlet ,  classé  au 
la®  rég.  —  Barbusse,  classé  au  15®  rég.  —  Bonnet,  classé  au 
15®  rég.  —  Griolet,  classé  au  15®  rég.  —  Borrel,  classé  au  16®  rég. 

—  Serres,  classé  au  16®  rég.  —  de  Cantalause,  classé  au  17®  rég. 

—  de  Roquemaurel,  classé  au  17®  rég..  —  Versein,  classé  au 
17®  rég.  —  Cazalet,  classé  au  18®  rég.  —  Dedieu,  classé  au  18®  rég. 

—  Coijfard,  classé  au  18®  rég.  —  Dubois,  classé  au  18®  rég.  — 
Bernanose,  classé  à  la  6®  batt.  territ.  d'Algérie.  —  Stopin,  classé  à 
la  13*  batt.  territ.  d'Algérie.  —  Descamps,  classé  à  la  13®  batt.  territ. 
d'Algérie.  —  Mathieu,  classé  au  bat.  de  canonniers  sédent.  de  Yalen- 
clennes. 

iNommés  Sous- Lieutenants  (17  mars)  :  MiM.  Malle,  classé  au  5®  rég.  — 
Namur,  classé  au  bat.  de  canonniers  sédent.  de  Valenciennes.  —  de 
Besaucèle,  classé  au  4®  rég.  —  Delprat,  classé  au  1®'  rég.  —  Rossi, 
classé  au  6®  rég.  —  Gérard,  classé  au  9®  rég.  —  Boucher,  classé  au 
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«•  rég.  —  Bourrellij,  classé  au  ib'  rég.  —  Rosêi^tieux,  classé  ao 
7*  rég.  —  Bercé,  dassé  aa  9*  rég.  —  Chambwtiive,  «lassé  à  la 
7«  bttt.  territ.  d*Âlgérie.  —  (20  avril)  :  MM.  Bretonnet,  classé  au 
11*  rég.  —  Charvet,  classé  au  1-i*  rég.  —  Geymond,  classé  au 
là*  rég.  —  Jaajfuemon,  classé  au  7*  rég.  —  (2  juillet)  :  MM.  f^vel, 
classé  ao  4*  rég.  —  Chauéoreiiie,  classé  ii  la  S*  batt.  territ.  d'Al- 
gérie. —  Serçà-e,  classé  il  la  6*  batt.  territ.  d'Algérie.  —  Imvai, 
classé  ao  l*'  rég. 
Veias  de  la  réserve  lô  mai)  :  MM.  Authier,  classé  aa  16*  rég.  —  Bar^ 
rère,  classé  ao  3*  rég.  —  Boteu,  classé  au  2*  rég.  —  BuMOt,  classé 
hors  cadre.  —  de  Carrére  Smnt-Béar,  classé  an  1  ?•  rég.  —  Colas, 
classé  ao  2*  rég.  —  Culeron,  dassj  au  IG*  rég.  —  Bamofôn,  classé 
au  14*  rég.  —  DUlemann,  classé  ao  3*  rég.  —  DoUfms,  classé  au 
5*  rég.  —  Ende,  classé  au  17*  rég.  —  Fourctf,  classé  au  1*'  rég. 

—  Fo§ai*er,  classé  an  10"  rég.  —  de  Guudart  d'MiaintM,  classé 
au  3*  rég.  —  Geràaud,  classé  ao  17*  rég.  —  Grobot ,  dassé  ao 
13*  rég.  —  Lasalie,  classé  au  6*  rég.  —  Mazeron,  classé  ao  14*  rég. 

—  Perrier  Ducarne,  classé  au  lî*  rég.  —  i^mfié,  classé  an  17*  rég. 

—  de  Quafre/ages,  classé  hors  cadre.  —  Bajfin,  classé  a«   13'  rég. 

—  Récoltât,  classé  au  13*  rég.  —  itimaud,  classé  ao  13*  rég.  — 
BoàiH,  classé  au  3*  rég.  —  Bolfin,  classé  au  7*  rôg.  —  mameouri, 
classé  ao  6*  rég  —  Thuilleaux,  classé  ao  3*  rég.  —  Ttééêchui  de 
SatHl^Severiti,  classé  ao  1  ô*  i«g.  —  Tresea,  classé  bors  cadM.  — 
Vesier,  classé  ao  2*  rég.  —  Vialgé,  classé  au  13*  rég.  —  n^jutn)  : 
MM.  CovriiH,  classé  ao  15*  rég.  —  Doua^,  classé  ag  lô*  rég.  —  Re- 
nault, classé  ao  l«*  rég.  —  Bieder,  classé  aa  7*  rég.  —  Bimelle, 
classé  au  2*  rég. 

EMPLOYÉS 

Oasme  rai"«cirAL  de  r*  classe.  —  111.  Retraité  (2  joillel)  :  M.  Djrr  {l,\. 
GiaoES  DB  1'*  CLASSE.  —  lU.  Rctnités  1 2  juillet'  :  MM.  Bomnei  (J.  J.  B.  A. 

L,  B.  C).  —  Amard  (J.  B.).  —  Bardin  iC.  .N.). 
Garu  as  2*  cjjksse.  —  11.  M.  I^ancowri  \X.  A.),  classe  ao  Havre  •direct. 

de  VemsD. 
CoiméLEsas  o* aimes  de  3*  cl4sse.  —  11.  M.  CraUaUe  (I*.),  claas«  a  la 

maoof.  de  Saint-tlieone. 
Ul.  Retraite  -2  juillet;:  M.  Trxier  (A.  J.  A.  0.». 
OoraiEis  o^ÊTAT  DE  1»  classe.  —  m.  Retiaitês  «2  joiUeti  :  MM.  Mhiurel 

(t.  F.  .  —  Budtyer  .F.i. 
Paom  Gaediin  ok  satteeie  dk  r*  classe  (Il  juiD^  :  M.    VM  (à.  F.). 

clas^  à  la  direct,  de  l'erpignaa. 
GaaMEN  DE  BirrEBic  bb  2*  cl%s$e.  —  11.  M.  Bérmad-Dj/emr  fS.  F.  M.f, 

dassé  à  la  direct.  dWIger. 
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Chef  armcrier  de  1^*  classe.  —  III.  Décédii  (21  juin):  M.  Boissier  (V. 
M.  A). 

LÉGION  D'HONNEUR 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 
(Décret  du  5  Juillet  laSS.) 

Grand-Croix.  —  M.  de  fa  Jaille,  général  de  division. 
Grand-Officier.  —  M.  de  Frunckessin,  général  de  diTïsion. 
Commandeurs.  —  MM.  Theuenin,  —  logerot,  —  Dmhène,  —  Ruyneau 
de  Saint-Georges,  —  Bobet,  généraux  de  brigade. 

ARMÉE    ACTIVE. 
(Décret  dn  16  Juin  1888.) 

Officier.  —  M.  Huteau,  colonel. 

Chevalier.  —  M.  Michaut  (F.),  capitaine  en  1^'. 

(Décret  du  5  Juillet  1888.) 

Commandefrs.  —  MM.  Audoy,  —  de  Geoffre  de  Chabrignac,  colonels. 
Officiers.  —  MM.  d' Au  maie,  —  Lefcvre  (J.  B.  V.),  colonels. 
M.  Kornprobst,  lieutenant-colonel. 

MM.  Gresef,  —  Bouilet,  —  Le/er  de  la  Molle,  —  Par  lange,  —  Saint- 
Rem  y,  —  Laval,  —  Gueny,  —  Brice,  —  Smel-Jamar,  chefs  d'es- 
cadron. 
Chevaliers.  —  MM.  Villien,  —  de  lavech-Des/auries,  —  Goiran,  chefs 
d'escadron. 
MM.  Boucher  (G.  F.),  —  Gonardj  —  Camenlron,  —  Reçfiaull  (F.  E.  P.), 

—  Barlhès,  —  Dollinger,  —  Parent,  —  Loubatêres,  —  Bamole, 

—  Wofff{i.  E.),  —  Houllier,  —  Robert  (Jos.),—  Blatic  {V,  0.), — 
Gallel,  —  Pelletier  (J.),  —  Bigé,  —  Thilloy,  —  Renault  (E.  H.),— 
Espuig,  —  Goldité,  —  Dessoulier,  —  Bachard,  —  Jourdet,  — 
Fontaine  (J.  F.),  —  Rossignon,  —  Demieux  de  Morchesne,  capi- 
taines en  i*'. 

MM.  Lesparre,  —  Blot,  —  Echilley,  —  Badouard,  —  Dupuy  (L.  N. 

E.),  capitaines  en  2*. 
M.  Balliinger,  lieutenant  en  f . 
MM.  Sudre,  —  MasUo,  chefs  de  musique. 

MM.  Perioit,  —  Desclaux,  —  Kinfgen,  gardes  principaux  de  2*  classe. 
M.  Bauer  (F.),  garde  de  !»"•  classe. 
M.  Soulaire,  garde  de  2"  classe. 
M.  Duchristel,  garde  de  3*  classe. 
M.  Steck,  contrôleur  d'armes  principal  de  1'*  classe. 
M.  Masser  (L.),  contrôleur  d'armes  de  3*  classe. 


• 

■ 
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6"  rég.  —  BourreWj,  classé  au  15"  rég.  —  fLoMig^ieux,  classé  aa 
?•  rég.  —  Hervé,  classé  an  9*  rég.  —  ChamÎMuiive,  dassé  à  la 
7«  batt.  terril.  d'Algérie.  —  (20  avril)  :  MM.  Bretonne^,  cltssé  au 
11»  rég.  —  Charvet,  classé  m  1-4*  rég.  —  Geijmoiui,  classé  au 
là*  rég.  —  Jacqvemon,  classé  au  ?•  rég.  —  (2  juillet):  MU.  Mévei, 
classé  au  4*  rég.  —  CàaïuioreUle,  classé  Ji  la  5"  balt.  terril.  d'Al- 
gérie. —  Sergère,  classé  ù  la  6*  batt.  terril.  d'Algérie.  —  Lmval, 
classé  au  !•'  rég. 
Venus  de  la  réserve  (5  mai)  :  MM.  Àtiihier,  classô  a«i  16«  rég.  —  Bar- 
rértf,  classé  ao  3«  rég.  —  B<Heu,  classé  au  2*  rég.  —  Bunot,  classe 
hors  cadre.  —  de  Carrère  Sainl-Béar,  classé  an  1 7*  rég.  —  Colas, 
classé  au  2*  rég.  —  Culeron,  dassi  au  (  (>•  rég.  —  Barmg^n,  classé 
au  14*  rég.  —  DiUemann,  classé  au  3*  rég.  —  DoUfms,  classé  au 
&•  rég.  —  Eudc,  classé  îiu  17*  rég.  —  Fourey,  classé  au  !•*"  rég. 

—  Foffûlier,  classé  au  10^  rég.  —  c^e  O^tudart  d'Aiiaines,  dassé 
au  3*  rég.  —  Gerbaud,  classé  ao  17«  rég.  —  GroM ,  dassé  au 
13*  rég.  —  LasidU,  classé  au  6*  rég.  —  Mazeron,  classé  an  14*  rég. 

—  Perrier  Ducarne,  classé  au  12*  rég.  —  Poul4é,  classé  ao  17*  reg. 

—  de  Qaalre/agvs,  classé  l)ors  cadre.  —  ftafffn,  classé  ao   13'  rég. 

—  Récoltât,  classé  au  13*  rég.  —  ttimaud,  classé  »«  13*  rég.  — 
Robin,  classé  au  2*  rég.  —  Rolfin,  classé  au  7*  rég.  —  Thiamoourt, 
classé  ao  6*  rég  —  Thuilleaux,  cla&sé  an  3*  rég.  —  1>ëdéchii  de 
SairU^Severiti,  classé  au  15*  rég.  —  Trescu,  classé  bor»  cadre.  — 
Vésier,  classé  ao  2*  rég.  —  Viatgé,  classé  au  13*  rég.  —  {\B  juin)  : 
MH.  Covrtin,  classé  an  IS**  rég.  —  Douay,  classé  au  15*  rég.  —  Re- 
nault, classé  au  l**"  rég.  —  Rieder,  classé  an  7*  rég.  —  Rimette, 
classé  au  2*  rég. 

EMPLOTÉS 

Gabds  raiNCirAL  de  !'<"  classe.  --  111.  Retraité  (2  joiitet)  :  M.  Djrr  (L.). 
Qitois  DE  1'*  CLASSE.  —  iU.  Retraités  (2  juillet)  :  MM.  Bonnei  (J.  J.  B.  A. 

L,  B.  C).  —  Amard  (J.  B.).  —  Bardin  (C.  N.). 
QAftDS  »E  2*  cLAssc.  —  IL  M.  Driancourt  (A.  A.),  classé  au  Uavre  «direct. 

de  VeruMi. 
GoNnôLEBAS  D'AftfiES  OC  3*^  CLASSE.  —  II.  M.  CtoiêUle  (i?.),  clasM  â  la 

manaf.  de  Saint-îitienue. 
IU.  Retraité  (2  juillet;:  M.  Texier  (A.  J.  A.  0.). 
OoTBiERS  d'état  DE  1^'  CLASSE.  —  IU.  Retraites  (2  jniUel)  :  MM.  Miwluret 

(E.  F.).  —  Rudiger  (F.). 
Paoïiw  Oardisn  di  battcbie  de  1'*  classe  (11  juin)  :  M.    Véml  (à.  F.), 

classé  k  la  direct,  de  Perpigoaa. 
Gabdibn  db  bvttebie  de  2*  CLUSE.  —  11.  M.  Béruud'Dj/omr  (S.  F.  M.i, 

classé  à  la  direct.  d'Alger. 
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Chef  ARMCRiER  de  1'®  classe.  —  lll.  Décédé  (21  juin):  M.  Boissier(\', 
M.  A.). 

LÉGION  D'HONNEUR 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 
(Décret  dn  5  Juillet  lâS8.) 

Grand-Croix.  —  M.  de  fa  Jaille,  général  de  division. 
Gbard-Oppicier.  —  M.  de  Franckessin,  général  de  division. 
CoMMANDErRs.  —  MM.  Theceuîn,  —  Logerot,  —  Ductiène,  —  Ruyneau 
de  Saint-Georges,  —  Bobet,  généraux  de  brigade. 

ARMÉE    ACTIVE. 

(Décret  du  16  Juin  1888.) 

Officier.  —  M.  Huteau,  colonel. 

Cbkvalier.  —  M.  Michaul  (F.),  capitaine  en  1^'. 

(Décret  du  5  Juillet  1888.) 

Commandeurs.  —  MM.  Audoy,  —  de  Geojfre  de  Chabrignac,  colonels. 
Officiers.  —  MM.  d'Auiuale,  —  Lefcore  (J.  B.  V.),  colonels. 
M.  Kornprobst,  lieutenant-colonel. 

MM.  Gresetj  —  Boullet,  —  Lefer  de  ta  Motte,  —  Partange,  —  Saint- 
Rem  y,  —  Lavât,  —  Gueny,  —  Bricc,  —  Smet-Jamar,  chefs  d'es- 
cadron. 
Chevaliers.  —  .MM.  Villien,  —  de  laoech-Des/auries,  —  Goiran,  chefs 
d'escadron. 
MM.  Boucher  (G.  F.),  —  Gonard,  —  Camentron,  —  Reg7iault  (F.  E.  P.), 

—  Barthès,  —  Dollinger,  —  Parent,  —  loubaières,  —  Bamole, 

—  Wofjr  (J.  E.),  —  Houltter,  —  Robert  (Jos.),  —  Btanc  (P.  0.),  — 
Gallet,  —  Pelletier  (J.),  —  Bigé,  —  Thilloy,  —  Renault  (R.  H.),— 
Espuig,  —  Goldité,  —  Dessoulier,  —  Bachard,  —  Jourdel,  — 
Fontaine  (J.  F.),  —  Rossignon,  —  Demieux  de  Morchesne,  capi- 
taines en  i". 

MM.  Lesparre,  —  Bfot,  —  Echtlley,  —  Badouard,  —  Dupuy  (L.  N. 

E.),  capitaines  en  2*. 
M.  Baltzinger,  lieutenant  en  1*'. 
MM.  Sudre,  —  MasUo,  chefs  de  musique. 

MM.  Pcrroit,  —  Desctaux,  —  Kinfgen,  gardes  principaux  de  2*  classe. 
M.  Bauer  (F.),  garde  de  l"  classe. 
M.  Soulaire,  garde  de  2'  classe. 
M.  Duchrislel,  garde  de  3*  classe. 
M.  Steck,  contrôleur  d'armes  principal  de  1'"  classe. 
M.  Mosser  (L.) ,  contrôleur  d'armes  de  3*  classe. 
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sonnelie  ei  ■wbiKèro  dues  par  les  généraux  divisioiiuaîres  (3d- 
752). 

*J5  Juin,  —  Note  ministérielle  relative  à  la  justification  des  jour- 
nées et  des  dépenses  des  militaires  mis  en  subsistance  dans  \e^ 
corps,  et  à  la  régularisation  des  dépenses  et  des  payements 
conceniaut  les  masses  d'habillement  et  d'entretien  et  celle  des 
Écoles  (35-753). 

26  juin.  —  Note  ministérielle  portant  que  les  officiers,  fonction- 
naires et  employés  militaires,  inscrits  sur  les  contrôles  de  Tar- 
mée,  jouissant  d'une  solde  réglementaire  de  5  000  francs  au 
moins,  sont  autorisés  à  se  marier  sans  que  leur  future  justifie 
d'un  apport  dotal  (35-761). 

Erratum  à  la  note  du  6  juin  1888,  relative  aux  feuilles  du  person- 
nel des  officiers  en  campagne  (35-761). 

D  juin.  —  Instruction  pour  l'exécution  de  la  loi  du  22  janvier 
1851  portant  création  de  la  statistique  médicale  de  l'armée  (30- 
763). 

î 9  juin.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  sur  les  modi- 
fications à  introduire  dans  le  Règlement  du  12  juin  1867  sur  les 
frais  de  route  (37-859). 

19  juin,  —  Décret  modifiant  le  décret  du  12  juin  1867,  portant 
règlement  sur  le  service  des  frais  de  route  des  militaires  isolés 
(37-862). 

î 9  juin,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'établissement  des  barè- 
mes prévus  par  l'article  63  biê  du  décret  du  19  juin  1888,  por- 
tant modifications  au  Règlement  du  12  juin  1867  sur  les  frais  de 
route  (37-903). 

26  juin,  —  Loi  relative  au  recrutement  des  sous-lieutenants  de 
réserve  de  l'armée  active,  de  l'armée  territoriale  et  de  sa  ré- 
serve (38-905). 

2  mai,  —  Décret  portant  modifications  aux  articles  54  et  55  du 
décret  du  26  octobre  1883,  portant  règlement  sur  le  service 
des  armées  en  campagne  (38-907). 

î 3  juin,  —  Décision  présidentielle  déterminant  le  taux  des  in- 
demnités pour  pertes  de  chevaux  à  attribuer  en  cas  de  guerre 
(38-914). 

25  juin,  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française,  sur 
l'avancement  des  officiers  de  réserve  de  toute  provenance  (38- 
915). 
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'J5  juin.  —  Décret  portant  règlement  sur  ravancement  des  lieu- 
tenants et  sous-lieutenants  de  réserve  (38-916). 

28  juin,  —  Décret  portant  création  de  trois  emplois  d*adjudant 
au  régiment  de  sapeurs-pompiers  de  Paris  (38-919). 

28  juin.  —  Décision  présidentielle  portant  unification,  pour  l'arme 
à  cheval  et  pour  l'arme  à  pied,  des  indemnités  de  résidence  que 
reçoivent  les  militaires  de  la  gendarmerie  départementale  et 
de  la  garde  républicaine  (38-919). 

22  juin.  —  Note  ministérielle  portant  interprétation  des  disposi- 
tions de  la  lettre  collective  du  26  février  1886,  relative  à  la 
participation  de  Tarmée  aux  courses  et  concours  hippiques  (38- 
921). 

22  juin,  —  Note  ministérielle  relative  aux  frais  de  prestation  de 
serment  des  caserniers  (38-922). 

Erratum  à  Tlustruction  du  28  avril  1888,  sur  l'organisation  et  le 
fonctionnement  des  stations  haltes-repas  et  sur  l'alimentation 
pendant  les  transports  statégiques  (38-922). 

Erratum  au  tableau  annexé  à  la  note  ministérielle  du  28  mars 
1888,  fixant  la  nomenclature  des  pièces  périodiques  à  adresser 
à  l'administration  centrale  de  Ja  gueiTe  (38-923). 

26  juin.  —  Note  ministérielle  modifiant  les  dispositions  relatives 
aux  timbres  et  cachets  des  fonctionnaires  de  l'intendance  mili- 
taire de  réserve  et  de  l'armée  territoriale  (39-925). 

27  juin.  —  Circulaire  ministérielle  indiquant  les  procédés  à  em- 
ployer, dans  les  corps  de  cavalerie  nouvellement  créés,  pour  se 
conformer  aux  prescriptions  des  divers  règlements  (39-926). 

30  juin.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  participation  de 
l'armée  à  des  fêtes  et  cérémonies  non  réglementaires  (39-928). 

30  juin.  —  Note  ministérielle  relative  aux  allocations  extraordi- 
naires qui  peuvent  être  accordées  aux  troupes  d'infanterie  ou 
d'artillerie,  à  l'occasion  des  tirs  de  combat,  des  écoles  à  feu  et 
des  réparations  des  champs  de  tir  (39-929).  [  Voir  plus  loin.^ 

30  juin.  —  Note  ministérielle  portant  qu'il  ne  sera  plus  tenu  de 
registre  matricule  pour  les  fonctionnaires  de  l'intendance  et  of- 
ficiers d'administration  de  réserve  et  de  l'armée  territoriale  (39- 
930). 

3  juillet.  —  Décret  modifiant  le  décret  du  23  mars  1887,  sur 
l'organisation  du  commandement  des  places  fortes  et  le  groupe- 
ment des  places  secondaires  (40*3). 
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3  juillet.  —  Note  ministérielle  portant  que  les  officiers  de  réserve 

de  cavalerie  seront,  à  Tavenir,  convoqués  à  Tépoqne  des  ma> 
nœuvres  de  leur  régiment  (40-4). 

4  juillet.  —  Décision  ministérielle  relative  au  passage  des  major> 

de  toutes  armes  à  des  emplois  de  chefs  de  bataillon  ou  d^esca- 
dron  (40-4).  [Voir plus  loin,] 

6  juillet,  —  Note  complémentaire  de  la*  décision  ministérielle  du 

20  décembre  1886,  relative  aux  mouvements  de  matériel  entre 
les  établissements  du  service  de  Tartillerie  et  les  établissemenU 
du  service  des  poudres  et  salpêtres  (40-5). 

n  juillet,  —  Loi  concernant  la  concession  à  la  ville  de  Toulon 
(Var)  de  terrains  détachés  du  domaine  militaire  an  quartier  de 
la  Rhode  et  au  nord  du  fossé  du  Party  (41-8). 

.9  juillet.  —  Décret  modifiant  Tarticle  2  du  décret  du  30  avril 
1885  qui  a  institué  le  concours  pour  remploi  de  garde  d'artil- 
lerie (41-17).  [Voir  plus  loin,] 

19  juin.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  manière  dont  doivent 
être  traités  les  hommes  de  troupe  en  congé  cités  en  témoignage 
devant  un  tribunal  séant  hors  du  lieu  de  leur  résidence  (41-18). 

7  juillet,  —  Note  ministérielle  relative  au  port  du  pantalon  de 

treillis  dans  les  corps  d'intanterie  (41-18). 

.9  juillet.  —  Note  indicative  de  nouvelles  dispositions  qui  doivent 
être  introduites  dans  la  notice  sur  la  qualité  des  denrées,  di- 
sant suite  au  cahier  des  charges  du  27  saptembre  1886  pour 
fournitures  de  denrées  par  marchés  de  livraisons  (41-19). 

11  juillet.  —  Note  ministérieUe  modifiant  les  dispositions  de  Tar- 
rêté  du  ô  avril  1886,  relatives  aux-  sous-officiers  de  cavalerie 
proposés  pour  les  emplois  de  sous-lieutenant  adjoint  au  tréso- 
rier et  de  sous-lieutenant  porte-étendard  (41-22). 

11  juillet.  —  Note  ministérielle  indiquant  la  répartition,  par 
grade  et  par  service,  du  personnel  du  corps  de  Tintendance 
militaire  (41-22). 

12  juillet.  —  Note  ministérielle  portant  modification  au  Règle- 
ment du  7  mai  1885,  relatif  au  concours  auquel  doivent  pren- 
dre part  les  candidats  au  grade  de  garde  d'artUlerie  de  3*  classe 
pour  être  admis  au  stage  préliminaire,  et  réglant  la  formation 
des  listes  annuelles  d'avancement  à  ce  grade  (41-30).  [Voir 
plus  loin.] 

12  juillet,  —  Note  ministérielle  modifiant  la  ration  de  fourrages 
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allonée  par  le  tarif  du  12  octobre  1887  aux  chevaux  des  com- 
pagnies de  sapeurs-conducteurs  du  génie  (41-32). 

î2  juillet.  —  Notice  sur  les  conditions  de  la  fabrication  des  draps 
spéciaux  destinés  à  confectionner  la  tenue  de  ville  des  sous- 
officiers  rengagés  (41-33). 

î 2  Juillet.  —  Notice  sur  la  vérification  des  draps  spéciaux  à  l'u- 
sage des  sous-officiers  rengagés  (41-35). 

16  juillet.  —  Description  du  porte-épée- baïonnette  pour  fusil 
modèle  1886  (41-37). 

20  juillet.  —  Description  de  la  ceinture  de  flanelle  (41-39). 

20  juillet.  —  Note  ministérielle  déterminant  la  tenue  de  campagne 
et  de  manœuvres  des  télégraphistes  des  régiments  de  cavalerie 
(41-40). 

23  juillet.  —  Circulaire  ministérielle  rappelant  qu'aucun  essai,  de 
quelque  nature  qu'il  soit,  ne  doit  avoir  lieu  dans  l'armée,  sans 
l'autorisation  préalable  du  Ministre  (41-40). 

Erratum  à  la  note  du  28  mars  1888,  qui  a  fixé  la  nomenclature 
des  pièces  à  produire  périodiquement  au  Ministre  (41-41). 

Erratum  à  l'Instruction  du  27  mai  1888,  sur  le  service  du  chauf- 
fage (41-42). 

4'  Appendice  au  Règlement  du  8  juin  1883  sur  le  service  de  la 
solde  et  sur  les  revues. 

Partie   suppldmentalre. 

30  mai.  —  Décret  ouvrant  au  Ministre  de  la  guerre  un  crédit  de 
1  000  fr  sur  le  budget  ordinaire  de  l'exercice  1888  (25-317). 

10  mai.  —  Circulaire  ministérielle  rappelant  à  la  stricte  observa- 
tion des  règlements  de  manœuvres  de  la  cavalerie  (25-318). 

28  mai.  —  Tirage  au  sort,  pour  l'année  1888,  de  divers  prix 
fondés  eu  faveur  de  l'armée  (25-319). 

3t  mai.  —  Témoignages  de  satisfaction  en  faveur  d'officiers  du 
génie,  pour  leurs  travaux  d'hiver  exécutés  en  1886-87  (25- 
321). 

1^  juin.  —  Note  ministérielle  relative  aux  stages  obligatoires  des 
officiers  de  cavalerie  territoriale  en  1888  (25-322). 

1*^  juin.  —  Tarif  provisoire  des  prix  à  allouer  pour  l'étamage  des 
gamelles  individuelles  (25-323). 

3  juin.  —  Décision  ministérielle  fixant  la  composition  des  corn- 
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mÎBsionB  régionales  de  classement  des  officiers,  assimilés  et  em- 
ployés militaires  en  1888  (25-324). 

4  juin.  —  Note  ministérielle  portant  modification  à  la  note  mi- 
nistérielle du  23  avril  1888,  relative  à  Tappel,  en  1888,  des 
réservistes  des  classes  1879  et  1881  (25-327). 

8  juin.  —  Valeur  totale  et  prix  des  théories  et  placards  accordés 
aux  corps  de  troupes  d'infanterie,  aux  sections  de  commis  et 
ouvriers  militaires  d'administration,  aux  sections  d'infirmiers 
et  aux  sections  de  secrétaires  d'état-major  et  du  recmtemens 
pendant  l'année  1888  (25-327). 

îî  juin,  —  Circulaire  ministérielle  rappelant  aux  prescription- 
relatives  aux  changements  de  corps  pour  convenances  person- 
nelles (25-329). 

12  juin.  —  Officiers  généraux  désignés  pour  seconder  les  corn 
mandants  de  corps  d'armée  dans  l'inspection  de  la  gendar- 
merie (25-329). 

13  juin.  —  Circulaire  ministérielle  concernant  les  dispositions  à 
prendre  pour  la  célébration,  par  l'armée,  de  la  fête  nationale 
du  14  juillet  (26-331). 

20  juin.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  examens  à  subir 
par  les  officiers  candidats  à  Tavancement  (26-333). 

28  juin.  —  Instruction  pour  l'admission  a  l'Ëcole  supérieure  de 
guerre  en  1889. 

16  juillet.  —  Instruction  sur  le  service  courant. 


l  2.—  BZTHAITS  DBS  DÉCBET8.  OtCISIOHS.  GIAOnLAIABS,  BTG. 

Partie  réglementaire. 

20  juin.  —  Nott  ministérielle  déterminant  les  droits,  en  matière  de 
frais  de  transport,  des  officiers  des  grades  inférieurs  autorisés  a 
se  remonter  dans  le  commerce.  (Extrait.) 

Lorsque  la  monture,  prise  dans  le  commerce,  sera  présentée  à 
la  commission  de  remonte  du  corps  de  troupes  à  cheval  le  plus 
voisin  de  la  résidence  de  l'officier,  ainsi  que  le  prescrit  la  note 
ministérielle  du  25  août  1881,  l'indemnité  de  route  (aller  et  re- 
tour) sera  acquise  à  celui-ci,  même  pour  plusieurs  déplacements 
successifs.  En  outre,  si  le  cheval  est  accepté  par  la  commission 
régimentaire,  les  frais  de  transport  et  de  conduite  de  i*amma1 
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seront  alloués  pour  le  retour.  £n  cas  de  refus  d*achat,  au  con- 
traire, ces  frais  demeureront  à  la  charge  de  Tofficier. 

Lorsque  la  présentation  aura  lieu  devant  une  commission  régi- 
mentaire  autre  que  celle  du  corps  de  troupes  à  cheval  le  plus  à 
proximité,  Tofficier  n'aum  droit,  ni  aux  frais  de  route  pour  lui,  ni 
au  transport  gratuit  du  cheval  pour  le  retour  si  la  monture  est 
acceptée. 

30  juin.  —  Note  ministérielle  relative  aux  allocations  extraordi- 
naires qui  peuvent  être  accordées  aux  troupes  d'infanterie  ou 
d'artillerie f  à  l'occasion  des  tirs  de  combat,  des  écoles  à  feu  et 
des  réparations  des  champs  de  tir.  (Extrait.) 

Les  officiers  qui  se  déplacent  avec  leurs  troupes,  soit  pour  pren- 
dre part  aux  exercices  de  tir  ou  aux  feux  de  guerre,  poit  pour  exé- 
cuter des  travaux  de  préparation  ou  d'installation  des  champs  de 
tir,  auront  droit,  pour  la  durée  de  leur  séjour  sur  le  terrain,  à  une 
indemnité  égale  à  celle  en  rassemblement  n'^2,  par  application  de 
la  décision  présidentielle  du  23  octobre  1876.  Toutefois,  cette 
indemnité  ne  sera  payée  qu'en  vertu  d'un  ordre  du  gouverneur 
militaire  ou  du  général  commandant  le  corps  d'armée,  qui  appré- 
ciera si  cette  allocation  doit  être  faite. 

Pour  l'aller  et  le  retour,  ces  officiers  auront  droit,  dans  les  con- 
ditions réglementaires,  à  l'indemnité  en  marche. 

MM.  les  gouverneurs  militaires  ou  commandants  de  corps  d'ar- 
mée accorderont,  en  outre,  directement,  aux  hommes  de  troupe 
qui  prendront  part  aux  exercices  ou  travaux  dont  il  s'agit,  une 
demi-ration  supplémentaire  et  gratuite  de  sucre  et  de  café  par 
jour.  Cette  allocation  ne  sera  faite  '  qu'aux  hommes  campés  et 
pour  la  durée  du  séjour  sur  le  terrain. 

£n  ce  qui  concerne  les  allocations  à  faire  au  titre  du  service 
des  convois  et  de  celui  du  campement,  il  conviendra  de  continuer 
de  se  conformer  aux  dispositions  réglementaires  en  vigueur. 

4  juillet.  —  Décision  ministérielle  relative  au  passage  des  majors 
de  toutes  armes  à  des  emplois  de  chef  de  bataillon  ou  d'escadron . 
(Extrait.  ) 

Par  modification  à  la  décision  du  13  mars  188G,  les  majors  de 
toutes  armes  pourront  être,  sur  leur  demande,  d'après  leur  rang 
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d*ancîenneté  dans  ces  fonctions  et  suivant  les  ressonrces  qne  don> 
neront  les  vacances,  mis  en  possession  d'un  emploi  de  chef  de  ba- 
taillon ou  d'escadron  après  deux  ans  de  fonctions. 

Les  permutations  de  gré  à  gré  après  un  an  de  fonctions  conti- 
nueront à  être  autorisées. 

Les  dispositions  des  décisions  des  16  mai  1886,  14  octobn- 
1887,  30  janvier  et  3  juin  1888,  en  vertu  desquelles  certaines  ca- 
tégories d'officiers  sont  dispensées  de  remplir  les  fonctions  ilo 
major,  restent  en  vigueur. 

9  juillet.  —  Décret  modifiant  V article  2  du  décret  du  80  avril  Ï8S5 
qui  a  ifusttiué  le  concours  pour  V emploi  de  (farde  d artillerie. 

Art.  1'''.  La  rédaction  de  l'article  2  du  décret  du  30  a^TÎl 
1885,  instituant  le  concours  pour  l'emploi  de  garde  d'artillerie 
de  3**  classe  ('),  est  remplacée  par  la  suivante  : 
«  Tons  les  candidats  devront  avoir  accompli  un  stage  de  six 
mois  dans  un  établissement  d'artillerie  et  dans  les  conditions  dé- 
terminées par  les  articles  3  et  4  du  présent  décret. 

«  Les  candidats  aux  emplois  de  garde  chef  artificier  devront 

» 

en  outre  avoir  obtenu  à  l'Ëcole  centrale  de  pyrotechnie  militaire 
le  certificat  d'aptitude  professionnelle. 

«  Les  candidats  aux  emplois  de  garde  chef  ouvrier  devront 
avoir  été  ouvriers  d'état  en  fer  ou  en  bois,  ou  fournir  un  certificat 
d'aptitude  à  ces  emplois.  » 

Art.  2.  Les  dispositions  de  l'article  2  du  décret  du  30  avril 
1885  ainsi  modifié  ne  seront  pas  applicables  aux  candidats  Hdmi< 
au  stage  à  la  suite  du  concours  qui  aura  lieu  en  1888. 

Toutefois,  la  durée  du  stage  de  ces  candidats  sera  réduite  di* 
un  an  à  dix  mois. 

1 2  juillet.  —  Noie  ministérielle  portant  modification  an  Rtf/leinent 
du  7  mai  1886,  relatif  au  concours  auquel  doivent  prendre  }>art 
les  candidats  an  grade  de  garde  d'artillerie  de  B"  classe  pour  rire 
admis  au  stage  préliminaire,  et  réglant  la  formation  de*  listes 
annuelles  d'avancement  à  ce  grade. 

Le  Ministre  a  décidé  que  les  articles  3,  5,  6,  7,  8,  10,  12,  13. 
15  du  Kèglemeut  ministériel  du  7  mai  1885,  relatif  au  coucou r:« 

(t)  Voir  Revne  d'artillerie,  p%rtiQ  offld4*lle,  Jalu  IS&'î,  p.  17t 
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pour  remploi  de  garde  d'artillerie  de  3*  classe  (*),  seraient  modi- 
fiés ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  3  (nouveau).  Le  concours  pour  Fadmission  au  stage  com- 
prend des  épreuves  écrites  et  des  examens  oraux.  Ces  épreuves 
et  ces  examens  servent,  concurremment  avec  les  notes  de  Tinspec- 
tien  générale,  à  arrêter  les  listes  d'admission.  Les  candidats  pro- 
posés pour  les  emplois  de  comptable,  chef  artificier,  chef  ouvrier, 
concourent  entre  eux  dans  chacune  de  ces  trois  catégories.  U  est 
établi  une  liste  d'admission  distincte  pour  chacune  d'elles. 

Art.  4  (nouveau).  Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  sep- 
tembre, les  candidats  sont  convoqués  par  région  de  corps  d'armée 
pour  faire  leurs  compositions  écrites  à  l'École  d*artillerie  et  j  su- 
bir les  examens  oraux.  Ces  examens  oraux  seront  passés  devant 
une  commission  composée  du  sous- directeur  d'artillerie  (du  direc- 
teur de  l'École  pour  les  garnisons  où  il  n'y  aurait  pas  de  direction 
d'artillerie)  et  de  deux  capitaines  désignés  par  le  général  com- 
mandant l'artillerie. 

Les  candidats  devront  être  rendus  à  destination  la  veille  du 
jour  fixé  pour  le  commencement  des  épreuves. 

IjCs  sous-officiers  sont  mis  en  subsistance  dans  un  des  corps  de 
la  garnison. 

Art.  6  {nouveau).  Les  sujets  des  compositions  sont  tirés  du 
programme  du  cours  préparatoire  des  écoles  régimentaires  de 
l'artillerie,  lequel  est  restreint,  en  ce  qui  concerne  les  candidats 
au  grade  de  garde  d'artillerie,  aux  matières  contenues  dans  le 
programme  du  19  septembre  1881  ('). 

Ces  compositions  comprennent  : 

P  Une  dictée  (la  ponctuation  ne  sera  pas  dictée)  ; 

2^  une  composition  française  ; 

3^  une  composition  d'arithmétique  et  de  géométrie  ; 

4^  un  dessin  linéaire. 

n  est  accordé  aux  candidats  : 

1*^  Pour  relire  la  dictée,  un  quart  d'heure  ; 

2"  pour  chacune  des  autres  compositions,  quatre  heures. 

Art.  7  (nouveau).  Les  examens  oraux  comprennent  : 

1^  Uu  examen  sur  la  comptabilité  intérieure  des  corps  de  troupes, 


(<)  Voir  Beffue  d^artillerie,  partie  officielle  Juin  1885,  p.  174. 
(^  Cette  (lisposltian  annale  celle  qui  a  fait  l'otijet  de  la  note  ministérielle  du 
SO  avril  ldi7.  {BulUtin  officiel,  l^'^  semestre  1887.  p.  174.) 
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sur  la  comptabilité  du  matériel  et  du  harnachement  dans  les  corps 
de  tronpes  pour  les  sous-officiers  des  régiments  et  des  bataillons  de 
forteresse,  sur  la  comptabilité  des  ateliers  pour  les  ouvriers  d'état 
et  les  sous-officiers  des  compagnies  d'ouvriers  et  d*artificiers  ; 

2®  un  examen  sur  le  cours  spécial  à  Tusage  des  sons- officiers 
d'artillerie  ; 

3**  un  examen  pratique  sur  la  manipulation  des  appareils  de 
télégraphie  électrique. 

Art.  8  (nouveau).  Les  coefficients  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

V  Cote  résumant  les  notes  données  à  Tinspectioa  générale.  .   .     ZO 

r  Dictée  (il  sera  tenu  compte  de  récriture)  .   .  15 

.       I  Composition  française  (  id.  ).   .  10. 

^  I  Composition  d'arithmétique  et  de  géométrie  .      5  ' 

'  Dessin  linéaire 10 

f  Examen  sur  la  comptabilité 10 

„  1  Examen  sur  le  cours  spécial lâi    »« 

Examens     \  >   30 

/Examen  pratique  sur  la  manipulation  des 

appareils  télégrapliiques S 

TÔÔ 


oraux.       [ 


Art.  10  (nouveau).  Le  stage  commence  chaque  année  le  20  oc> 
tobre  et  dure  six  mois. 

Les  candidats  qui  seraient  libérables  dans  le  courant  de  leur 
stage  devront  contracter  un  rengagement  avant  de  le  commencer. 

Pendant  sa  durée,  les  candidats  qui  appartiennent  à  des  corps 
de  troupes  sont  mis  en  subsistance  dans  un  corps  de  la  garnison. 

Les  gardiens  de  batterie  et  les  ouvriers  d'état  sont  classés  pour 
ordre  dans  l'établissement  d'artillerie  dans  lequel  ils  font  le  stage. 

Art.  12  (nouveau).  A  la  fin  du  stage,  le  directeur  de  l'établis- 
sement établira  en  faveur  de  chacun  d'eux  un  mémoire  de  propo- 
sition pour  le  grade  de  garde  d'artillerie  de  3*  classe,  en  indiquant 
la  catégorie  d'emplois  (comptable,  chef  artificier,  chef  ouvrier) 
pour  laquelle  il  a  été  proposé. 

Ce  mémoire  sera  annoté  successivement  par  le  directeur  de 
rétablissement  et  le  général  commandant  l'artillerie,  chacun  d'eux 
résumant  son  opinion  dans  une  cote  numérique  représentée  par 
un  nombre  entier  pris  dans  l'échelle  de  0  à  20  et  qualifiant  à  la 
fois  la  conduite,  l'intelligence  et  la  capacité  du  candidat. 

La  note  définitive  s'obtiendra  en  prenant  la  moyenne  de  ces 
deux  cotes. 
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Lies  mémoires  de  proposition  sont  adressés  au  Ministre. 

Art.  13  (nouveau).  Dans  la  deuxième  quinzaine  du  moits  de 
mars  ('),  les  candidats  seront  appelés  à  faire  : 

1"  Une  composition  écrite  (durée,  quatre  heures)  sur  un  sujet 
relatif  à  l'administration  des  établissements  de  Tartillerie  et  au 
service  des  gardes  d'artillerie  dans  ces  établissements  ; 

2®  un  dessin  linéaire  (durée,  quatre  heures). 

Les  compositions  seront  faites  simultanément  dans  tout  le  ter- 
ritoire sur  des  sujets  envoyés  par  le  Ministre.  (Ces  sujets  pour- 
ront être  distincts  pour  chaque  catégorie  de  candidats.)  Elles 
seront  corrigées  dans  les  mêmes  conditions  que  celles  du  con- 
cours qui  a  précédé  le  stage. 

Art.  15  (nouveau).  Les  coefficients  attribués  aux  épreuves  de 
ce  deuxième  concours  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

t»  Conduite,  intelligence,  capacité  (Notes  du  directeur  et  du  gé- 
néral commandant  Tartillerie^ 20 

2^  Compositions  i  Composition  d'administration ~^  (  An 

écrites.        |  Dessin  linéaire 20  ( 

3*  Examen  oral  sur  Tadministration  et  le  service  des  gardes  d'ar- 
tillerie dans  les  établissements,  en  ce  qui  concerne  spéciale* 
ment  le  service  de  chacune  des  catégories  d'emplois 20 

4?  Examen  pratique  de  la  connaissance  du  matériel  et  la  manipu- 
lation des  appareils  télégraphiques 20 

100 

0)  Aux  termes  du  décret  da  9  Juillet  1888,  le  sUge  des  candidats  admis  au  con- 
cours qui  aura  lieu  cette  année,  devant  durer  dix  mois  et  se  terminer  dés  lors  le 
15  septembre,  les  épreuves  de  fia  de  stage  commenceront  pour  ees  candidats  dans  la 
deuxième  quinsaine  du  mois  d'août  1889. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  Juillet  au  10  août  188^. 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 

GiRiaiox  de  bbioadb.  —  I.  Promus  Généraux  de  division  (7  juillet)  : 

MM.  Ladvùcat,  maint,  dans  son  emploi.  —  Voisin,  classé  disponible. 

IL  M.  Guioth,  désigné  pour  command.  la  15*  brig.  d'inf.  et  les  subdifis. 

de  région  de  Laval  et  de  Mayenne.  —  Pages,  désigné  pour  comnand. 

le  départ,  de  Seine-et-Oise. 

OFFICIERS. 

ARMÉE    ACTIVE. 

Colonels.  —  L  Promus  Généraux  de  brigade  (7  juillet)  :  MM.  WarteOe, 
désigné  pour  command.  Fart,  du  1*'  corps  d'armée  (1).  —  Geùhari, 
classé  disponible  (4).  —  Le  Lorraint  maint,  dans  son  emploi  (12*). 
11.  M.  Doré,  désigné  pour  command.  le  21*  rég  (53). 

LiBUTKNAiiTS-GoLoifELS.  —  I.  Promus  Colonels  (11  juillet)  :  MM.  Bajau, 
maint,  dans  son  emploi  (8).  —  BÊurJas,  maint,  dans  son  emploi  (9). 

—  Woljf,  maint,  dans  son  emploi  (9*).  —  André,  maint,  dans  son 
emploi  (12). 

IL  M.  Gervais,  classé  à  Tétat-miu.  part  et  nommé  direct,  k  Reims  (17). 

Chefs  d'bscaoeon.  —  I.  Promus  Lieutenanls-Coionels  (11  juillet)  :  MM.  Ba- 

vaut,  maint,  dans  son  emploi  (20).  —  de  Laroque,  classé  à  Tétat- 

maj.  part,  et  nommé  direcL  de  TÉc.  d'art,  du  14*  corps  d'armée  (21). 

—  Million,  classé  au  13*  rég.  et  nommé  direct  de  TÉc.  d'art,  do 
19*  corps  d'armée  (22). 

II.  MM.  de  Tqffart  de  Saint-Germain,  classé  au  85*  rég.  et  nommé 
sous-direct,  k  Brest  (70).  —  Beuzon,  classé  à  l'état -maj.  part,  et 
nommé  adj.  k  l'Ëc.  d'art,  du  14*  corps  d'armée  (annexe  de  Valence) 
[p.  0.]  (149).  —  UJUliatre,  classé  au  36*  rég.  (165).  —  Beaudenom 
de  iMfnaze,  classé  à  l'état-maj.  part,  et  désigné  pour  command.  Part, 
de  la  4*  divis.  de  caval.  (268). 

III.  Retraité  (4  août)  :  M.  Saint-Bemy  (71). 

Capitainbs  en  1*'.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (11  juillet)  :  MM.  Ai- 
risol,  nommé  m^.  du  29*  rég.  (10).  —  Arnold,  maint,  k  son  rég. 
(11).  —  Cornu,  nommé  maj.  du  19*  rég.  (21).  —  de  Barberin, 
classé  au  8*  rég.  (22).  —  Boulioguet,  classé  au  6*  rég.  (23).  —  De- 
Mm  de  Lalaubie,  nommé  maj.  du  16*  rég.  (28).  -—  GouUon,  classé 
au  14*  rég.  (45«).  —  Dumont,  nommé  mîy.  du  28*  rég.  (46). 
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II.  MM.  Jeannel,  classé  à  la  6*  batt.  da  37*  rég.,  maint,  dans  son  em* 
ploi  (147).  —  Braive,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  em- 
ploi (193).  —  Chapêl,  classé  h  l*état-ma].  part.,  maint,  dans  son  em- 
ploi (216).  —  Delcei,  nommé  offic.  d'habill.  du  14»  rég.  (283).  — 
Nicolas,  classé  à  la  8«  batt.  du  24"  rég.  (310).  —  Chaille^f,  classé  à 
la  !!•  batt.  du  22»  rég.  (3ôl).  —  Rigaux,  classé  à  la  6«  batt.  du 
û«  bat.  (395).  —  Fischer,  classé  à  la  :>•  batt.  du  22*  rég.,  maint, 
dans  son  emploi  (515).  —  Brnnçniart,  classé  à  la  9*  batt.  du  4*  rég. 
(:i35).  —  Mathieu,  classé  à  la  8*  batt.  du  8«  rég.  (641).  —  Vincent, 
classé  &  la  5*  comiK  du  1"  rég.  d'art. -pont.,  maint,  dans  son  emploi 
(651).  ■—  Bosch,  classé  à  la  r«  batt  du  12"  rég.  (667).  —  Me/in, 
classé  il  la  2«  batt.  du  5"  bat.  (672).  —  Belz,  classé  à  la  13*  comp. 
du  2*  rég.  d'art. -pont.,  maint,  dans  son  emploi  (680).  —  Ducamps, 
classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  à  Tatelier  de  construct.  de 
Douai  (692).  —  Clerc,  classé  à  la  l»""  batt.  du  7"  bat.  et  nommé  adj. 
au  command.  de  Tart.  de  Tarrond.  de  Valence  (716).  — d'Affry  de  la 
Monnoye,  classé  à  la  4*  batt.  du  2*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (8*). 

m.  Retraités  (9  juillet)  :  M.  Sebilot  (317).  ^  (4  août)  :  M.  Dauga  (465). 

Décédé  (15  juillet)  :  M.  Bibot  (45). 

Démissionnaire  (4  août)  :  M.  Menneson  (352). 
Capitaines  bn  2*.  —  ï.  Promus  Capitaines  en  \"  (11  juillet)  :  MM.  Gué- 
rin,  classé  à  la  2*  batt.  du  7'  bat.  (35|.  —  de  leissègues  de  Pen- 
nayeun,  classé  à  la  10*  batt.  du  35®  rég.  (36).  —  Milleret,  maint, 
dans  son  emploi  (37).  —  Maihiotle,  classé  à  la  7"  batt.  du  28*  rég. 
(38).  —  Roth,  maint,  dans  son  emploi  (39).  — Boulet,  maint,  à  sa 
batt.  (40).  —  Vercey,  maint.  ^  sa  batt.  (41).  —  ffenrys  d'Aubigny, 
classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  à  Talelier  de  construct.  de 
Rennes  (42).  —  Prince,  maint,  dans  son  emploi  (43).  —  Besençon, 
classé  k  la  tl*  batt.  du  14*  rég.  (44).  —  Chamblay,  classé  à  la 
6*  batt.  du  27*  rég.  (45).  —  Balay,  classé  à  la  12*  batt.  du  15*  rég. 
(46).  —  Graveteau,  classé  ^  la  3*  batt.  du  31*  rég.  (47).  —  ^faU' 
risset,  classé  ^  la  4«  batt.  du  17*  rég.  (48). 

il.  MM.  Chamousset,  classé  à  la  12*  comp.  du  2*  rég.  d'art.-pont.  (53). 
—  Girod  de  l'Ain,  classé  à  la  1"  batt.  du  7*"  bat.  (74).  —  Bertrand, 
classé  à  la  5*  batt  du  22*  rég.  (88).  —  Boucher,  classé  à  la  10* batt. 
du  17*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (117).  —  Rouquerol,  classé  à 
la  11*  batt.  du  31*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (153).  —  Devaud, 
classé  à  la  5*  batt.  du  9*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (181).  —  Ro- 
bert de  Beauchamp,  classé  à  la  2®  batt.  du  31*  rég.,  maint,  dans 
son  emploi  (183).  — Florentin,  classé  k  la  5*  batt.  du  7*  bal.,  maint, 
dans  son  emploi  (201).  —  Lachaize,  classé  à  la  4*  batt.  du  7«  bat., 
maint,  dans  son  emploi  (214).  —  Spilleux,  classé  à  la  11*  batt.  du 
32*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (225).  —  Barbançon,  classé  à  la 
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3"  batU  du  15*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (257).  —  Dupani,  nommé 
offic.  d'ordonn.  de  M.  le  gén.  de  divis.  Pesme,  cont.  h  compter  à  sa 
batt.  (810).  —  Kahn,  classé  k  la  4*  hatt.  du  17*  rég.,  maint,  dans  son 
emploi  (318).  >-  Bapst,  classé  à  la  7*  batt.  du  l*'  rég.,  maint,  dans 
son  emploi  (326).  —  Morel,  classé  k  la  8*  comp.  d*ouvr.  (383).  -< 
nieffel,  classé  à  la  9'  batt  du  4*  rég.  (429).  —  JotUnoi,  classé  k  la 
2*  bail,  du  36*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (434).  —  Àrtac,  nommé 
arij.  à  la  direct,  de  Cherbourg  (p.  o.),  cont.  k  compter  k  aa  batt«  (454). 

—  Stammler,  classé  k  la  9*  batt.  du  2*  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(507).  —  R(^>ert,  classé  k  la  4«  batt.  du  22*  rég.  (528).  —  Léo- 
nardi,  classé  k  la  3*  batt.  bis  du  2G«  rég.  et  nommé  command.  de  Pari, 
de  Tarrond.  de  Bougie  (557).  —  Leduc,  classé  k  la  8*  batt.  du  27*  rég. 
et  nommé  membre  de  la  Gommiss.  d'expér.  de  Calais  (602).  —  Lr 
Grain,  classé  k  la  5*  batt.  da  11*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (606). 

—  Pùupinel,  classé  k  la  10*  batt.  du  28*  rég.,  maint,  dans  son  em- 
ploi (608).  —  Catriee,  classé  k  la  3*  batt.  du  1*'  bat.,  maint,  dans 
son  emploi  (616).  —  Lepidi,  classé  k  la  5*  batt.  du  3*  rég.,  cont.  à 
suivre  les  cours  de  TËc.  sup.  de  guerre  (645).  —  Dumézil,  classé  à 
la  7*  batt.  du  2*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (655).  —  Sachet, 
classé  k  la  5*  batt.  du  2*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (666).  —  Lau- 
rent, nommé  adj.  k  Tatelier  de  construct.  de  Rennes  (serv.  des  bâti- 
ments et  machines),  cont.  k  compter  k  sa  batt.  (686).  —  Solier, 
nommé  ofllc.  dMiablll.  du  1«^  rég.  (687).  —  Peyronnet,  classé  k  la 
9*  batt.  du  10*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.  (693). 

ni.  Décédé  (23  juillet)  :  M.  Barrier  (678). 

Retraités  (4  août)  :  MM.  Mathis  (217).  —  At^nould  (223). 
LiSDTKNAiiTs  EN  1".  —  1.  Prooius  Capitaines  en  2*  (11  juillet)  :  MM.  De- 
vrez, classé  k  la  2*  batt.  du  35*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de 
Brest  (23).  —  DeleominéU,  classé  k  la  3*  batt.  du  13*  bat.  et  nommé 
adj.  k  la  direct,  de  Bastia  (24).  —  Adam,  classé  k  la  3*  batt.  du 
2*  rég.  et  nommé  adj.  k  la  direct,  de  Grenoble  (25).  —  Marie,  classe 
à  la  6*  comp.  d'ouvr..  (26).  —  Izac,  classé  à  la  10*  batt.  do  24*  rég. 
et  désigné  pour  faire  fonct.  d'adjud.-maj.  (27).  —  Jeandet,  classé  k 
la  6*  batt.  du  26*  rég.  (28).  —  Vigneron,  maint,  dans  son  emploi 
(29).  —  Delacour,  classé  k  la  9*  batt.  du  15*  rég.  et  nommé  adj.  k 
Tatelier  de  construct.  de  Douai  (31).  —  Caugler,  classé  k  la  13*  comp. 
du  1*'  rég.  d'art.-pont.  (32).  —  Tournier,  classé  k  la  4*  batt.  da 
10*  rég.  et  nommé  adj.  k  la  manuf.  de  Tulle  (33).  —  Hochereau, 
r.la.ssé  k  la  4*  batt.  du  11*  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (Kl).  — 
TeiUard  ItandUtac  de  Chazelies,  nommé  instruct.  d'équit.  et  de  cood. 
des  voit,  du  33*  rég.  (82).  —  Gigout,  classé  k  la  10*  batt.  du  K«  rég. 
et  nommé  adj.  k  la  direct,  de  Toul  (88).  —  Pùisstm,  maint,  k  sa  batt. 
(84). 
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II.  MM.  de  Loustal,  classé  à  la  9'  batt.  du  35*  rég.,  cont.  à  suivre  les 
cours  de  TËc.  sup.  de  guerre  (85).  —  Lasserre,  classé  à  la  9*  batt. 
du  37*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (117).  — 
Mirepoix,  rentré  à  sa  batt.  (%*  du  23*  rég.)  [217].  —  Busch,  classé 
à  la  6«  comp.  du  1"  rég.  d*art.-pont.  (329).  —  Duerest  de  Ville- 
neuve, classé  à  la  1'*  batt.  du  31*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de 
rÉc.  de  caval.  de  Saumur  (358).  —  Laurent,  classé  à  la  13*  comp. 
du  l*f  rég.  d'art.-pont.,  maint,  dans  son  emploi  (406).  —  Fargef, 
classé  à  la  5*  comp.  du  1*'  rég.  d'art.-pont.  (542).  —  Crevier,  classé 
à  la  1'*  batt.  du  19*  rég.  (588).  —  Vincent,  classé  à  la  8*  batt.  du 
38*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TËc.  de  cavaL  de  Saumur  (615). 

—  Miehetde  Varine,  classé  à  la  1^  batt  du  32*  rég.,  cont.  à  suivre 
les  cours  de  TÉc.  de  caval.  de  Saumur  (624).  —  Crépey,  classé  k  la 
5*  batt.  du  22*  rég.,  cont.  à  suivre  les  cours  de  TÉc.  de  caval.  de 
Saumur  (18*).  —  Chaze,  classé  à  la  9*  batt.  du  33*  rég.,  cont.  à 
suivre  les  cours  de  TÉc.  de  caval.  de  Saumur  (22*). 

III.  Décédé  (22  juillet)  :  M.  Lartui  (547). 

LiRDTENARTs  EN  2*.  —  II.  MM.  Gaudinot,  classé  à  la  1'*  batt.  du  6*  rég., 
cont.  à  suivre  les  cours  de  TÊc.  d'appl.  de  Part,  et  du  génie  (203).— 
Brulin,  classé  à  la  3*  batt.  du  1*'  rég.  (370).  —  Bons,  classé  à  la 
2*  batt.  bis  au  \"  rég.  (410). 

RÉSERVE. 

SoDs-LiEDTENANTS.  —  111.  Pussés  dans  Tarméc  territoriale  (18  juillet)  : 
MM.  Boissier.  —  Bourrier,  —  Casedamont.  —  Coquillot.  —  Cuwj. 

—  Darrieusecq.  —  Dupuy  (0.  F.  B.).  —  d'Encausse  de  Ganties. 

—  Gentan.  —  Gi'assin.  —  Jeanniot.  —  Lemasaon,  —  Zoir.  — 
Lotnmëe.  —  PreveL  —  Prévost  (A.  F.  6.)  —  Régnier  (J.  L.  E.).— 
Régniez  jJ.  C.  M.).  —  Renaud  (P.).  —  Roume.  —  Saléon-Terras. 

—  Thomas  (A.).  —  Brouillet.  —  Guerre,  —  Bougenaux.  —  Oen- 
lic,  —  Roux.  —  (l*f  août):  M.  Deléio.  —  (7  août)  :  M.  Jourand. 

Démissionnaires  (4  août;  :  MM.  Ozoux,  —  Jarre.  —  Fa/ouniour. 
Rayé  des  cadres  (4  août)  :  M.  Moreau  (L.  P.). 

ARMÉE   TERRITORIALE. 

Chefs  d'escadron.  —  I.  Nommés  Chefs  d'escadron  (26  juillet)  :  MM.  Dt- 
dier,  classé  au  2*  rég.  —  Dimones,  classé  au  18*  rég. 

CAriTAiNBS  EN  l*^  ^  I.  NoDimés  Capitaines  en  1*'  (26  juillet)  :  MM.  UV/- 
tème,  classé  au  l*'  rég.  —  Béquignon,  classé  au  2*  rég.  —  Bitguet, 
classé  au  4*  rég.  —  Palurot,  classé  au  8*  rég.  —  Chevalier  (J.  li.  A.), 
classé  au  13*  rég.  —  Soulrgnac,  classé  au  1.3*  ré^'. 
III.  Décédé  :  M.  Pourtier. 
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LiBOTiNAiiT  BN  2*.  —  I.  Noonmé  Lieutenant  en  2*  (26  jailtet)  :  M.  CùuH, 
ctassé  au  18*  rég. 

Sous'LiEUTEifATVTs.  —  1.  YenQS  dô  la  réserve  (18  joiUet)  :  MM.  BoUsier, 
classé  aa  2«  rég.  —  Sourcier,  classé  an  8*  rég.  —  CasedamwU,  classé 
au  1  G*  rég.  —  Coquillot,  classé  au  7*  rég.  —  Cany,  classé  au  8*  rég. 
-—  Darrieuêecq,  classé  au  18*  rég.  —  Dupvky  (0.  F.  B.),  clasaé  au 
6*  rég.  —  d'EniMusse  de  Gantées,  classé  au  17*  rég.  —  Genton, 
classé  au  13*  rég.  —  Graesin,  classé  au  10*  rég.  —  Jeanniot,  classé 
au  6*  rég.  —  lemassan,  classé  au  12*  rég.  —  Loir,  classé  au 
10*  rég.  —  Lommée,  classé  au  6*  rég.  —  Prevel,  classé  au  4*  rég. 

—  Prévoit  (A.  F.  6.),  classé  au  18*  rég.  —  Répiier  (J.  L.  E.),  classé 
au  12*  rég.  -^  Jtegniez  (J.  G.  M.),  classé  aa  l"'  rég.  —  HennudiV.)^ 
classé  au  2*  rég.  —  Houme,  classé  aa  13*  rég.  —  Satéon-J^rras, 
classé  au  15*  ré^.  —  Thomas  (A.),  classé  aa  14*  rég.  —  Brouiiiet, 
classé  au  13*  rég.  —  Guerre,  classé  au  16*  rég.  —  Bougenaux, 
classé  au  11*  rég.  —  Henric,  classé  au  11*  rég.  —  Roux  (6.  A.  L.), 
classé  au  11*  rég.  —  (1*'  août):  M.  Delélo,  classé  au  11*  rég.  — 
(7  août):  M.  Jourand,  classé  au  16*  rég. 

Nommés  Sous» Lieutenants  (26  jaillet)  :  MM.  Benoist,  classé  au  1*'  rég. 

—  Bernier,  classé  aa  l*'  rég.  —  Chauvin,  classé  aa  1*'  rég.  — 
Delaunay,  classé  au  1**^  rég.  —  Lafond,  classé  aa  1*'  rég.  —  Moy- 
nier,  classé  au  1**^  rég.  —  Pellerin,  classé  au  1*'  rég.  —  Richard, 
classé  au  1*'  rég.  —  Fraumont,  classé  ao  2*  rég.  —  Bernier,  classé 
au  4*  rég.  —  Desplanches,  classé  au  5*  rég.  —  Verwaest,  classé  au 
.*>•  rég.  —  Renauld,  classé  au  6*  rég.  —  Surleau,  classé  au  6*  rég. 

—  Astruc,  classé  au  7*  rég.  —  Clerc,  classé  au  7*  rég.  —  Duchom. 
classé  au  7*  rég.  —  Fùllouey,  classé  au  7*  rég.  —  Jacques,  classé 
au  7*  rég.  —  Raffour,  classé  au  7*  rég.  —  Scordel,  classé  au  7*  rég. 

—  Sonnet,  classé  au  7*  rég.  —  Vincent,  classé  au  7*  rég.  —  War- 
(jnics,  classé  au  7*  rég.  —  Blondeau,  classé  au  8*  rég.  —  Bourçarit, 
classé  au  8*  rég.  —  Gillet,  classé  au  8*  rég.  —  Guillemin,  classé  au 
S*  rég.  —  Limet,  classé  au  8*  rég.  —  Pétrau-Gay,  classé  au  8*  rég. 

—  Selliez,  classé  au  8*  rég.  —  Thomas,  classé  au  8*  rég.  —  Lajoud, 
classé  au  9*  rég.  —  Leroy,  classé  au  9*  rég.  —  Mahé,  classe  au 
0*  rég.  —  MUcent,  classé  au  y*  rég.  —  Pichon,  classé  au  9«  rég.  — 
Planchard,  classé  au  9*  rég.  —  Wciller,  classé  au  9«  rég.  —  Bizet, 
classé  au  10*  rég.  —  Dubois,  classé  au  1 1*  rég.  —  fanion,  classi*  au 
1 1*  rég.  —  Félix,  classé  au  1 1*  rég.  —  Madé^,  classé  au  11*  rt-g. 

—  Mcolas,  ctassé  au  !!•  rég.  —  Poulet,  classé  au  U*  rég.  —  Ro- 
bert, classé  au  U*  rég.  —  Forgues,  classé  au  12*  rég.  —  (htdrf. 
classé  au  12*  rég.  —  Bellemin,  classé  au  13"  rég.  —  Choqueney, 
classé  au  13*  rég,  —  Dérot,  classé  aa  13*  rég.  —  Grandvai,  classé 
au  13*  réjî.  ~  Morand,  classé  au  13*  rég.  —  Rimbaud,  cla<(5^  ao 


PARTIE  OFFICIELLE.  197 

13*  rég.  —  Merlin,  classé  an  W  rég*  —  Crepet,  classé  au  15*  rég. 

—  Fonlaynej  classé  aa  là*  rég.  —  Margarot,  classé  aa  15*  rég.  — 
Achard,  classe  au  16*  rég.  —  Amal,  classé  au  16*  rég.  —  Belot, 
classé  au  Iti*  rég.  —  Fiotten,  classé  au  16*  rég.  —  Fosse,  classé  au 
16*  rég.  —  Galqfre,  classé  au  16*  rég.  —  Lucas,  classé  au  16*  rég. 

—  Péiissier,  classé  au  16*  rég.  —  Sewty,  classé  au  16*  rég.  —  Tau- 
dou,  classé  au  IG*  rég.  —  Àboilard,  classé  au  17*  rég.  —  Àstrié, 
classé  au  17*  rég.  —  Deligne,  classé  an  17*  rég.  —  Laeotnme, 
classé  au  17*  rég.  —  Leblanc,  classé  au  17*  rég.  —  Mesciauze, 
classé  au  17*  rég.  —  de  CasMla,  classé  au  18*  rég.  —  CoqueHn 
classé  au  18*  rég.  —  Couloumèâ,  classé  au  18*  rég.  —  Delailre, 
classé  au  1 8*  rég.  —  Demonchy,  classé  au  1 8*  rég.  —  Desnoyers, 
classé  ao  18*  rég.  —  Ferron,  classé  au  18*  rég.  —  Oary,  classé  au 
18*  rég.  —  Gouhas-Lajontan,  classé  au  18*  rég.  —  Jacquemaire, 
classé  au  18*  rég.  —  La/an,  classé  au  18*  rég.  —  Larousse,  classé 
au  18*  rég.  —  Marsac,  classé  au  18*  rég.  —  Riondé,  classé  au 
18®  rég.  —  Tardas,  classé  au  18*  rég. 

EMPLOYÉS. 

ARMÉE    ACTIVE. 

Garok  principal  de  1^*  CLASSE.  —  III.  Retraité  (9  juillet)  :  M.    Vézineau 

(II;. 
Gardes   principaux  de   2°  classe.  —  î.  Promus   Gardes  principaux  de 

V*"  classe  (11  juillet):  MM.  Lenfant  (2),  —  Henriet  (3),  maint,  à 

leurs  postes. 
11.  MM.  Giraud,  classé  à  la  direct,  de  Grenoble  (15).  —  Rouillot,  nom- 
mé chef  artificier  à  la  direct,  de  Toulouse  (16).  —  Delmas,  classé  à 

rÈc.  d'art,  du  11*  corps  d'armée  (87). 
Gardes  de  U*  clas.se.  —  I.    Promus  Gardes  principaux  de  2*  classe 

(11  juillet)  :  MM.  Ford,  maint,  à  son  poste  (16).  —  Bombillon,  maint. 

à  son  poste  (IS).  —  Semaire,  classé  à  la  direct,  de  Langres  (19).  — 

Roussel,  maint,  à  son  poste  (20). 

II.  M.  W^urel,  nommé  chef  artificier  à  TÉc.  d'art,  du  15*  corps  d'armée 
(61). 

III.  Retraité  (9  juillet)  :  M.  Nicolas  (39). 
Décédé  (30  juillet)  :  M.  EberUn  (74). 

Gardes  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Gardes  de  1^*  classe  (11  juillet)  : 
MM.  Berthoux,  maint,  à  son  poste  (8).  —  Fleurence,  maint,  à  son 
poste  (9).  —  Labayle,  classé  à  la  direct,  de  Grenoble  (10).  —  Ver- 
douck,  maint,  à  son  poste  (11).  —  Adam,  maint,  à  son  poste  (12). 
—  Murer,  maint,  à  son  poste  (13).  —  GalUen,  maint,  à  son  poste 
(14).  —  Due,  maint,  à  son  poste  (15). 
II.  MM.  Moulin,  classé  à  TÉc.  d'art,  du  14*  corps  d'armée  (40).  —  Gar- 
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vin,  classé  il  Cette  (direct,  de  Perpignan)  [77].  —  DUhan,  classe  ï 
ia  direct,  de  Toulouse  (serv.  des  bâtiments)  [8àj. 
III.  Retraité  (9  juillet)  :  M.  Declerck  (49). 
OiBDKs  DK  'à*^  CLASSE.  —  I.  ProDius  Gardes  de  2"  classe  (  1  i  juillet)  : 
MM.  Winti  (6),  —  Bourdon  (S),  —  Wofff  (9),  —  Àckermann  (12). 

—  Weinert  (13),  —  Pautrol  (U),  —  BriU  (16),  —  Glandon  (17), 

—  yassoy  (18),  maint,  à  leurs  postes. 

11.  MM.  Roehel,  nommé  chef  artificier  à  TÉc.  d'art,  du  17*  corps  d'ar- 
mée {2A),—'Marson,  classé  à  Remlremont  (direct.  d'Âpinal)  [69].  — 
GriUot,  classé  k  Paitelier  deconstruct.  de  Douai  (76).  —  Serrés,  classé 
à  l'atelier  de  construct.  de  Puteaux  (79).  —  Mage,  nommé  chef  artifi- 
cier à  TEC.  d'art,  du  16"  corps  d'armée  (90).  —  Dorr,  classé  à  Amiens 
(direct,  de  Laon)  [lOô].  —  Donius,  classé  à  PÊc.  centr.  de  pyrot 
milit.  (169). 

pKONDs  Gardes  de  3*  classe  comptables  (1 1  juillet)  :  MM.  Vaché,  classé  à 
PKc.  d'art,  du  9°  corps  d'armée.  —  MouUUère,  classé  à  la  direct,  de 
Maubeuge.  —  Mussier,  classé  à  la  direct,  de  Nice.  —  ThuiUiez,  classe 
à  la  direct,  de  Vernon.  —  Brocard,  classé  k  la  direct  de  Briançon.  — 
George,  classé  à  la  direct.  d'Alger.  —  Charlois,  classé  il  l'Éc  d'art 
du  16*  corps  d*armée.  —  Bajain,  classé  à  Bellegarde  (direct  de  Per- 
pignan). —  Dupont,  classé  k  Patelier  de  construct  de  Douai. 

CoRTRÔLBuns  d'armbs  DE  3*  CLASSE.  —  I.  Prooiu  Contrôleur  d'armes  de 
2«  classe  (t  1  juillet)  :  M.  BequUlé,  maint,  k  son  poste  (3). 

II.  MM.  Couvrat,  classe  k  Patelier  de  construct  de  Bourges  (65).  -^  Va^ 
lette,  classé  k  Gaen  (direct,  de  Yernon)  [66> 

m.  Retraité  (9  juillet)  :  M.  Hardy  i42). 
Ouvriers  d'état  de  1'*  classe.  —  I.  Promu  Garde  de  3*  classe  Chef 
ouvrier  en  bois  (U  Juillet)  :  M.  Bataille,  classé  k  la  direct.  d'Épinal 
(serv.  des  bâtiments)  [14]. 

III.  Retraités  (9  juillet):  MM.  Moutarde  (41).  —  Nusbaum  (82). 
Ouvriers  d*état  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Ouvriers  d'état  de  \**  classe 

(U  juillet)  :  MM.  OelaporU  (3),  —  Jacquafxi  (4),  -^  Watteàled  (i,). 

—  CoUot  (6),  —  Maclin  (S),  maint  k  leurs  postes. 

II.  MM.  Georges,  classé  k  Tatelier  de  construct  de  Bourges  (39).  — 

Prat,  classé  k  la  direct,  de  Versailles  (83).  —  Boivin,  classé  k  la 

direct  de  Gonstantinc  (107). 
Promu  Ouvrier  d'état  de  l''*  classe  (U  juillet)  :  M.  Bertau,  classé  k  la 

direct,  de  Glermont-Ferrand. 
Promus  Ouvriers  d*état  de  2*  classe  (11  juillet)  :  MM.  Pagety  classé  k  la 

fonderie  de  Bourges.  ~  Tressaud,  classé  aux  Forges  de  l'Ouest.  — 

Vilct,  classé  k  la  direct,  de  Belfort  —  Danhiez,  classé  k  la  direct. 

de  Vernon.  —  Pënard,  classé  k  Moulins  (annexe  de  l'Éc.  d*art  du 

13*  corps  d'armée. 
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GAttDiKN  DE  jiATTERiE  DE  1"  cLissB.  —  IlL  Uetraité  (4  août):  M.  Bacquié 

(37). 
Gakdiens  ue  BATTEHiE  DE  2®  CLASSE.  —  H.  MM.  Dubois,  classé  k  la  direct. 

de  Tunis  (41).  —  Feislhauer,  classé  k  la  direct,  de  Heinis  (U2). 
Chefs  armubiebs  de  1'*  classe.  —  I.  Promus  Contrôleurs  d* armes  de 

3^  classe  (11  Jaillet)  :  MM.  Don^^^  classé  à  Arras  (direct  de  Lille)  [j]» 

—  Guérin,  classé  à  la  direct,  de  Briançon  (7).  —  Bordes,  classé  à  la 
direct,  de  Tunis  (8). 

11.  MM.  Fischer,  classé  au  2^  rég.  d'art.  (42).  —  Scfiuppon,  classé  au 
13^  rég.  d'inf.  (145).  —  Weninger,  classé  au  3®  rég.  du  génie  (186). 

m.  Décédé  (5  juillet)  :  M.  Rossinfosse  (20). 

Retraité  (4  août)  :  M.  Vacherie  (70). 

Chefs  abnurieas  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Chefs  armuriers  de  V^  classe 

(Il  juillet):  MM.  Laffineur,  maint,  à  son  poste  (20).  —  ThioUère, 

maint,  à  son  poste  (21).  —  Philippe,  maint,  à  son  poste  (22).  —  Lé- 

vêque,  maint,  à  son  poste  (23).  —  Foulon,  maint,  à  son  poste  (24). 

—  Dalmas,  classé  au  29*  rég.  d*inf.  (25). 

II.  MM.  Bourg,  classé  au  49"  rég.  d'inf.  (29).  —  Touzaiin  (J.  A.  A.), 
classé  au  138*  rég.  d'inf.  (38).  —  Fûrst,  classé  au  6*  rég.  de  cbass. 
(107).  —  lajoinie,  classé  au  21*  rég.  dlnf.  (109).  —  Laspoussas, 
classé  au  43«  rég.  dinf.  (110).  —  Farigault,  classé  au  27*  rég.  d'art. 
(1 11).  —  Schell,  classé  au  3*  rég.  de  chass.  d'Afr.  (1 12).  —  Touzaiin 
(A.  6.),  classé  au  17*  rég.  de  chass.  (113). 
Pbohos  Chefs  armuriers  de  2*  classe  (U  juillet)  :  MM.  Quenet,  classé  au 
19*  bat.  de  chass.  —  Jouberl,  classé  au  16*  bat.  de  chass.  —  Minet, 
classé  au  22*  bat.  de  chass.  —  Braguier,  classé  au  2*  bat.  de  chass. 

—  Javelle,  classé  au  1 1*  bat.  de  chass.  —  Schuck,  classé  au  3*  bat. 
d'inf.  lég.  d'Afr. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Gardes  pbincipaoa  de  1'*  classe.  —  I.  Nommés  Gardes  principaux  de 
r*  classe  (30  juillet)  :  MM.  Schnepp,  classé  à  la  direct,  de  Versailles. 

—  Dorr,  classé  à  la  direct,  de  Grenoble.  —  Laligant,  classé  à  la 
direct,  de  Besançon.  —  Véziaeau,  classé  à  la  direct,  de  Belfort. 

Gardes  principaux  de  2*  classe.  —  I.  Nommés  Gardes  principaux  de 
2*  classe  (30  juillet)  :  MM.  Raymond,  classé  à  la  direct,  de  Lille.  — 
BeUouard,  classé  aux  Forges  de  TOuest.  —  Petiljean,  classé  à  la 
direct,  de  Langres.  —  Peigné,  classé  à  la  direct,  de  Langres.  — 
Tanvet,  classé  à  Châteauroux  (annexe  de  TÉc.  d'art,  du  9*  corps  d'ar- 
mée). —  Grincourl,  classé  au  Havre  (direct,  de  Yernon).  —  Keller 
(G.  F.  A.),  classé  à  la  direct,  de  Constantine. 

Gabdes  de  r*  CLASSE.  —  I.  Nommés  Gardes  de  i^  classe  (30  juillet)  : 
MM.  Mougenot,  classé  à  la  direct,  de  Nice.  —  Rouleau,  classé  à  la 
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direct,  de  Veinon.  —  Reabei,  classé  à  la  direct,  de  Reims.  —  Dieu, 
classé  à  la  direct,  de  Lyon.  —  Bonnel,  classé  ^  la  direct,  de  Lyon. 

—  Amard,  classé  à  la  direct.  d'Alger.  —  Nicolas  (A.),  classé  à  la 
direct.  d'Épinal.  —  Collin  (C.  V.),  classé  à  Orange  (annexe  de  itc. 
d'art,  du  1  ô*  corps  d'armée) . 

Gardes  de  2*  classe.  —  I.  Nommés  Gardes  de  2*  classe  /30  juillet)  : 
MH.  Birckel,  classé  k  la  direct,  de  Constantioe.  —  Bresson,  classé  à 
Longwy  (direct,  de  Reims).  —  Dederck,  classé  à  la  direct,  de  Bayoone. 

G.vRDK  DE  3*  CLASSE.  —  I.  Nommé  Garde  de  3"  classe  (30  juillet)  : 
M.  Lei'ay,  classé  à  la  direct,  de  Belfort. 

CoNTBÔLBORS  d'armes  PRINCIPAUX  DE  2*  CLASSE.  —  1.  Nommés  Contrôleurs 
d'armes  principaux  de  2"  classe  (30  juillet)  :  MM.  Robert  (B.),  classe 
à  la  manuf.  de  Toile.  —  Richerl,  classé  à  la  manuf.  de  Tulle. 

CoNTRdLRDRS  d'aemrs  DE  1^"  CLASSE.  —  I.  Nomoés  Contrôleurs  (formes 
de  V"  classe  (30  JuilUet)  :  MM.  DelmoUe  (D.  G.  Y.),  classé  à  la  uiaDur. 
de  Ghâtellerault.  —  Favarcq  (V.  F.),  classé  à  la  maoor.  de  Tulle.  — 
Sannan,  classé  à  la  manuf.  de  Gb4tcllerault.  —  Ardilré,  classé  à  la 
manur.  de  Ghfltellerault.  —  Marecaux,  classé  à  la  manuf.  de  Toile. 

GoNTRÔLEDR  d'armbs  DE  2*  CLASSE.  —  T.  ^ommé  Contrôlcttr  d'arwses  de 
2*  classe  (30  juillet)  :  M.  Gillot  (G.)^  classé  4  Tatelier  de  contruct.  de 
Bourges. 

Goktrôleoks  d'armes  DE  3*  CLASSE.  —  1.  Nommés  Contrôleurs  d* armes  de 
3«  classe  (30  juillet)  :  MM.  Mignat,  classé  k  la  direct  de  Toulouse. 

—  Ottf  classé  à  la  direct,  de  Toul.  —  Garrigues,  classé  à  la  direct, 
de  Rayonne.  —  Oardy  (F.),  classé  k  la  direct,  de  Lyon.  —  Texier, 
classé  à  rÉc.  d'art,  du  12*  corps  d'armée. 

LÉGION  D'HONNEUR. 

(Décret  du  24  Juillot  1888.) 

A  U  M  É  K    A  G  T 1  V  E. 
Ghevalier.  —  M.  Sips,  capitaine  en  1*'. 

MÉDAILLE  MILITAIRE. 

(Décret  du  17  JulUot  1888.) 

M.  Baerrig,  adjudant. 

(Décret  da  H  Juillot  1888.) 

M.  Kau/mann  (J.  G.),  cher  armurier  de  r*  classe. 
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I.  RENSEIGNEMENTS 


aXTOAITS  DU 


BULLETIN   OFFICIEL  DU   MINISTERE   DE   LA   GUERRE. 


li.~  RELEVÉ  DES  DÉCRETS,  DÉCISIORS,  CIRCULAIRES.  ETC. 

Partie  réglementaire. 

20  Juillet  1888,  —  Décision  ministérielle  modifiant  le  Règlement 
général  sur  les  transports  militaires  par  chemin  de  fer  (n°  42, 

p.  1). 

SI  juillet.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française, 
sur  la  composition  et  les  attributions  des  Comités  et  des  sec- 
tions techniques  (43-43).  [Voir  plus  loin,] 

SI  juillet,  —  Décret  réglant  la  composition  et  les  attributions 
des  Comités  et  sections  techniques  (43-45).  [Voir  plus  loin.] 

24  juillet.  —  Décision  présidentielle  fixant  Findemnité  pour  frais 
de  service  à  attribuer  aux  membres  du  Conseil  supérieur  de  la 
guen'B  chargés  de  missions  spéciales  (43-48). 

30  juin. —  Note  ministérielle  modifiant  la  description  du  11  août 
1885  sur  l'uniforme  de  la  gendarmerie  (43-49). 

25  juillet.  —  Lettre  collective  indiquant  diverses  solutions  pour 
l'application  du  décret  du  10  novembre  1887,  portant  modifi- 
cation des  règlements  en  vigueur  sur  l'administration  et  la 
comptabilité  des  corps  de  troupes  (43-50). 

25  juillet.  —  Mouvements  de  troupes  (43-57). 

27  juillet.  —  Note  ministérielle  allouant  une  seconde  monture  à 
titre  temporaire  aux  lieutenants  et  sous-lieutenants  de  cavalerie 
pendant  les  grandes  manœuvres  (43-58). 

28  juillet.  —  Note  ministérielle  modifiant  l'article  12  du  Règle- 
ment ministériel  du  24  juin  1885  sur  le  service  intérieur  de 

r 

l'Ecole  d'application  de  cavalerie  (43-58). 
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30  juillet.  —  Rapport  au  Président  de  la  République  française, 
relatif  à  la  nomination  au  grade  de  sous-lieutenant  des  sous- 
officiers  qui  ont  déjà  été  officiers  (44-60). 

30  juillet.  —  Décret  relatif  à  la  nomination  au  grade  de  sous- 
lieutenant  des  sous-officiers  qui  ont  déjà  été  officiers  (44-60). 

30  juillet.  —  Décret  modifiant  Tarticle  308  du  Règlement  du 
28  décembre  1883  sur  le  service  de  santé  de  Tarmée  (44-6 IV 

7  acût,  —  Décret  portant  création  d'un  nouveau  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  (44-62). 

22  juin.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  Texécution  des  man- 
dats d'arrestation  décernés  par  les  magistrats  civils  ou  des  ci- 
tations données  à  leur  requête,  concernant  des  hommes  pré- 
sents sous  les  drapeaux,  et  des  réquisitions  des  mêmes  magistrats 
tendant  à  obtenir  l'entrée  des  établissements  militaires,  à  l'effet 
d'y  constater  un  crime  ou  tm  délit  de  la  compétence  des  tribu- 
naux ordinaires  ou  d'y  arrêter  un  individu  justiciable  de  ces 
tribunaux  (44-63). 

7  juillet.  —  Décision  ministérielle  modifiant  les  articles  87  et 
88  de  l'Instruction  pratique  du  10  juillet  1884  sur  le  service 
de  la  cavalerie  en  campagne  (44-64). 

22  juillet.  —  Note  ministérielle  au  sujet  des  rappels  à  faire,  en 
fin  d'exercice,  au  profit  des  ordinaires  des  moins-perçns  ea 
pain  (44-72). 

28  juillet,  —  Note  ministérielle  relative  au  placement  dans  les 
unités  actives  des  officiers  du  cadre  complémentaire  dea  régi- 
ments d'infanterie  (44-72). 

28  juillet.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  mise  hors  cadres  et 
à  la  suite  de  leur  régiment,  des  sous-officiers  de  l'artillerîe,  du 
génie  et  du  train  des  équipages,  élèves  à  l'École  de  Veiaaiiles 
(44-73). 

28  juillet.  —  Note  ministérielle  modifiant  la  ratioB  de  fourrages 
allouée  par  le  tarif  du  12  octobre  1887  aux  chevaux  de  cuiras- 
siers (44-73). 

29  juillet,  —  Note  ministérielle  relative  au  paiement  des  indem- 
nités d'entretien  allouées  au  personnel  du  service  de  la  télégra- 
phie militaire  (44-74). 

31  juillet,  —  Note  ministérielle  interdisant  aux  officiers  d'accep* 
ter  la  présidence  d'une  société  civile  de  courses  sans  l'autori- 
sation expresse  du  Ministre  de  la  guerre  (44-74). 
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4  août,  —  Mouvements  de  troupes  (44-75). 

6  août,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'application  du  décret  du 

20  mars  1888,  en  ce  qui  concerne  les  lettres  des  militaires 
d'origine  coloniale  (44-75). 

9  août.  —  Mouvements  de  troupes  (44-76). 

ÎO  août  —  Note  ministérielle  autorisant  le  port  facultatif  de  jam- 
bières et  de  brodequins  pour  les  officiers  et  les  adjoints  du  gé- 
nie en  campagne  et  pendant  les  manœuvres  (44-76). 

i^  août,  —  Décret  désignant  les  fonctionnaires  autorisés  à  cor- 
respondre en  franchise  (45-77). 

3  août.  —  Décision  présidentielle  fixant  Tindemnité  de  frais  de 
bureau  pour  le  commandant  et  l'officier-payeur  d'un  détache- 
ment du  1*'  bataillon  d'infanterie  légère  d'Afrique,  pourvu 
d'un  conseil  d'administration  éventuel  (45-80). 

7  août,  —  Décision  présidentielle  attribuant  la  prime  journalière 
d*entretien  de  la  masse  individuelle,  cnmulativement  avec  l'in- 
demnité de  route,  aux  militaires  français  et  indigènes  des  régi- 
ments de  spahis  algériens  (45-81). 

4  juillet.  —  Décision  ministérielle  portant  suppression  des  ga- 
lons de  fonctions  des  musiciens  et  des  clairons-musiciens  et 
adoption  d'une  lyre  en  remplacement  de  ces  galons  (45-82). 

9  août.  —  Note  ministérielle  au  sujet  du  fonctionnement  et  de  la 
répartition  du  service  dans  les  intendances  de  corps  d'armée 
(45-84). 

Ï4  a^t,  —  Emplacement  des  troupes  (45-84). 

8  août.  —  Note  ministérieUe  portant  suppression  du  visa  des 
sous-intendants  militaires  sur  les  certificats  de  présence  sous 
les  drapeaux  (46-85). 

8  août.  —  Note  n^nistérielle  relative  au  recrutement  des  fonc- 
tionnaires de  l'in tendance  de  l'armée  territoriale  (46-86). 

13  août, —  Circulaire  ministérielle  prescrivant  qu'aucune  demande 
ne  doit  être  adressée  au  Ministre  en  dehors  de  la  voie  hiérar- 
chique par  des  militaires  en  activité  de  service  (46-86). 

17  août,  —  Décision  ministérielle  déclarant  les  communes  de 
Germaine,  Bay,  Rouelles,  annexes  du  gîte  d'étape  d'Auberive 
(Hante-Marne)  [46-87]. 

20  août.  —  Décision  ministérielle  complétant  la  décision  du 
6  juin  1888,  relative  à  rétablissement  et  à  la  tenue  des  feuilles 
du  personnel  des  officiers  en  campagne  (46-87). 
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20  août,  —  Décision  ministérielle  portant  description  des  insignes 
et  effets  spéciaux  attribués  aux  militaires  du  service  de  la  tré» 
sorerie  et  des  postes  aux  armées  (46-89). 
20  août.  —  Notification  relative  à  la  concession  des  prolonga- 
tions de  congés  de  convalescence  aux  officiers  et  employés  mi- 
litaires des  troupes  de  la  marine  (46-94). 
20  août,  —  Note  ministérielle  relative  au  recrutement  des  infir- 
miers et  à  leur  instruction  militaire  (46-95). 
20  août,  —  Note  ministérielle  prescrivant  que  les  chevaux  arabes 
castrés  compteront  en  excédent  d'effectif  des  corps  de  cavalerie 
dans  lesquels  ils  sont  placés  (46-95). 
20  août,  —  Arrêté  ministériel  relatif  aux  attributions  de  commis- 
saire du  Ministre  auprès  du  Comité  d'état-major  confiées  au 
sous-chef  d'état-major  général  (46-96). 
22'  août.  —  Programme  des  connaissances  exigées  des  officiers 
proposés  pour  être  admis  dans  le  régiment  de  sapeurs-pom- 
piers de  Paris  (46-96). 
23  août,  —  Circulaire  ministérielle  relative  au  mariage  des  sous- 
officiers  rengagés  (46-97). 
Errata  au  tableau  annexé  à  la  note  fixant  la  nomenclature  des 

pièces  périodiques  à  adresser  au  Ministre  (46-99). 
J2  juin  ÎS67.  —  Décret  portant  règlement  sur  le  service  des 
frais  de  route  des  militaires  isolés.  Edition  de  1888,  mise  à 
jour  et  annotée  de  toutes  les  dispositions  intervenues  pour  Tap- 
plication  de  ce  décret  et  encore  en  vigueur  au  l*'*'  juillet 
1888. 

Partie  supplémentaire. 

26  Juin  1888.  —  Loi  portant  fixation  du  budget  des  dépenses  sur 
ressources  extraordinaires  du  ministère  de  la.  guerre  de  l'exer- 
cice 1888  (27-336). 

9  juin.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre,  sur 
le  budget  ordinaire  de  1887,  d'un  crédit  de  2000  fr  pour  la 
location  du  magasin  d'habillement  à  Montpellier  (27-340). 

9  juin,  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre,  sur 
le  budget  ordinaire  de  1888,  d'un  crédit  de  12000  fr  pour 
travaux  d'élargissement  d'une  porte  à  Philippeville  (27-341). 

J9  juin.  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre,  sur 
le  budget  ordinaire  de  1888,  d'un  crédit  de  48  fr  40  c,  affecté 
à  l'entretien  d'un  chemin  vicinal  à  Vemon  (27-342). 
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Ï9juin,  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre,  au 
titre  du  budget  sur  ressources  extraordinaires  de  1888,  d'un 
crédit  de  316000  fr,  affecté  à  des  travaux  de  casernement  (27- 
343). 

19  juin,  —  Décret  portant  ouverture  au  Ministre  de  la  guerre,  sur 
le  budget  ordinaire  de  1887,  d'un  crédit  de  30  000  fr  affecté 
à  l'entretien  de  Torphelinat  Hériot  (27-344). 

29  juin.  —  Décret  qui  désigne  M.  Prioul,  contrôleur  général, 
directeur  du  contrôle,  pour  assister  le  Ministre  dans  la  discus- 
sion de  crédits  supplémentaires  (27-345). 

1^^  mai,  —  Notification  d'un  marché  passé  pour  la  fourniture  des 

épinglettes  (27-345). 
9  juin.  —  Note  ministérielle  relative  à  la  délivrance  des  fusils  et 

munitions  modèle  1874,   pour  les  manœuvres  d'automne  en 

1888  (27-346). 

20  juin.  —  Programme  d'un  concours  qui  sera  ouvert  à  l'École 
vétérinaire  de  Toulouse,  le  22  octobre  1888,  pour  la  nomina- 
tion d'un  professeur  titulaire  de  la  chaire  d'hygiène  et  de  zoo- 
technie vacante  à  cette  École  (27-347). 

22  juin,  —  Note  ministérielle  relative  à  l'inspection  générale  des 

régiments  d'infanterie  régionaux  (27-348). 
26  juin.  —  Attribution,  pour  l'année  1888,  du  prix  fondé  par 

M.  Buottourenville,  en  faveur  du  militaire  ou  du  gardien  de  la 

paix  jugé  le  plus  méritant  (27-348). 

30  juin.  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  d'un  lieutenant 
d'infanterie  (27-349). 

30  juin.  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade 

d'officier  d'administration  adjoint  de  2*  classe  du  service  des 

hôpitaux  militaires  (27-349). 
Erratum  à  la  décision  ministérielle  du  3  juin  1888,  relative  aux 

commissions  régionales  de  classement  (27-349). 
Erratum  à  l'Instruction  pour  l'inspection  générale  du  service  de 

santé  (27-350). 
2  juillet,  — Décret  portant  annulation  d'une  somme  de  13590  fr 

37  c  sur  le  crédit  de  37  000  fr,  ouvert  au  budget  ordinaire  de 

1887,  pour  travaux  de  fortification  (28-3). 
20  juin.  —  Note  ministérielle  relative  à  l'emploi  d'allume-feux 

dans  les  hôpitaux  militaires  (28-4). 
16  juillet.  —  Note  ministérielle  relative  aux  propositions  à  faire, 
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au  titre  du  5*  tour,  pour  l'admission  dans  le  corpa  dn  contrôle 
(28-5). 

5  juillet,  —  Tableau  supplémentaire 'd'avancement  pour  le  grade 
de  colonel  dans  Tinfanterie  (28-5). 

ÏO  juillet.  —  Inscription  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade 
de  lieutenant  dans  l'infanterie  (28-6). 

ÏO  juillet.  —  Nomination  à  la  1'*  classe  de  lieutenanto  des  batail- 
lons de  chasseurs  à  pied  (28-6). 

ÎO  juillet,  —  Nomination  à  la  1'^  classe  de  lieutenants  dea  batail- 
lons d'infanterie  légère  d'Afrique  (28-6). 

Î4  juillet,  —  Nomination  à  la  1'*  classe  de  capitaines  d'infante- 
rie (28-7). 

27  juillet,  —  Circulaire  ministérielle  relative  k  la  division  eu 
deux  portions  de  la  classe  de  1887  (29-11). 

26  juillet.  —  Loi  concernant  :  1**  l'ouverture  et  l'annulation 
de  crédits  sur  les  exercices  1887  et  1888  ;  2"*  l'ouverture  de 
crédits  spéciaux  d'exercices  clos  et  périmés  (Ministère  de  la 
guerre)  [30-39]. 

26  juillet.  —  Loi  concernant  :  1°  Tannulation  de  crédila  sur 
l'exercice  1887  ;  2^  l'ouverture  de  crédits  sur  Faxercica  1S8^ 
(Budget  extraordinaire  du  ministère  de  la  guerre)  [30-42]. 

26  juillet.  —  Loi  portant  :  1°  ouverture  et  annulation  de  crédits 
sur  les  exercices  1887  et  1888  ;  2°  ouverture  de  crédita  aup- 
plémentaires  au  titre  de  l'exercice  1888  (Budget  sur  reaaour- 
cea  extraordinaires  du  ministère  de  la  guerre)  [ 30-43 1. 

16  juillet,  —  Décision  ministérielle  nommant  un  inspecteur  géné- 
ral dos  cartoucheries  pour  l'année  1888  (30-44).  [Voirpln^loin.] 

22  juillet,  —  Feuille  additionnelle  au  tarif  provisoire  des  répara- 
tions aux  armes  portatives  (30-44). 

22  juillet.  —  Liste  nominative  des  officia»,  sous-officiera  et 
caporaux  qui  ont  obtenu  des  récompenses  aux  cours  de^ 
Écoles  normales  et  régionales  de  tir,  clos  le  12  juillet  188b 
(30-45). 

27  juillet.  —  État  nominatif  des  officiers,  sous-officiers,  caporaux 
et  soldats  qui  ont  obtenu  des  récompenses  aux  cours  de  TEcole 
normale  de  gymnastique,  clos  le  12  juillet  1888  (30*49). 
[Voir  jiluê  loin.] 

30  juillet. —  Note  ministérielle  relative  au  mode  de  procéder 
qu'il  y  a  lieu  d'employer  pour  l'inspection  des  officiera  d'ordon- 
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aamse,  brevetés  ou  non  bcevetés,  appartenant  à  Tarme  de  l'ar- 
tiUerie  on  à  cei:ie  du  génie  (30-53). 
Ërratom  à  la  déeifiion  ministérielle  dn  14  joillet  1888  nommant 
des  ci^ntaineft  d'infanterie  à  la  1'^  clftsee  de  leur  grade  (30- 
54). 


;  2.  —  EXTRAITS  DES  DiCRETS.  DiCISIONS,  CIRCULAIRES,  ETC. 

Partie  réglementaire. 

31  j«31et.  —  Bapyori  au  Président  de  la  République  française, 
sur  la  composition  et  les  attrUmtions  des  Comités  et  des  sections 
teehniqtKs, 

Monsieur  le  Président,  les  Comités  consultatifs  d*armes  ou  de 
services,  existant  au  ministère  de  la  guerre ,  ont  subi  des  modifi- 
cations nombreuses  depuis  leur  origine.  U  me  paraît  nécessaire 
de  préciser  leurs  attributions  afin  de  prévenir  toute  confusion, 
soit  avee  le  Conseil  supérieur  de  la  guerre,  soit  avec  les  dîrec- 
tione,  entre  lesquels  ces  Comités  sont  destinés  à  fonctionner. 

Tout  d'abord,  il  importe  de  marquer  leur  caractère  exclusive- 
ment technique,  qui  ne  leur  permet  de  s*ingérer  ni  dans  les 
questions  d*administration  ou  de  personnel  qui  sont  du  ressort  des 
directions,  ni  dans  les  questions  de  haute  organisation  ou  de 
stratégie  qui  sont  du  ressort  du  Conseil  supérieur  de  la  guerre. 
Pour  éviter  toute  ambiguïté  sur  leur  rôle,  je  propose  de  les  ap- 
peler désormais  :  <  Comités  techniques.  »  II  va  de  soi,  d'ailleurs, 
qu'ils  sont  purement  consultatifs,  c'est-à-dire  ne  se  prononcent 
que  sur  les  affaires  qui  leur  sont  déférées  par  le  Ministre,  et  que 
leur  avis  n'est  jamais  obligatoirement  suivi. 

Sur  ce  terrain  bien  délimité,  les  Comités  peuvent  rendre  d'im- 
portants services,  à  la  condition  cependant  qu'ils  opèrent  avec 
célérité  et  qu'ils  sachent  faire  une  part  suffisante  aux  idées  nou- 
velles, qu'il  est  bon  de  comparer  sans  cesse  avec  celles  dont  lé 
temps  semble  avoir  consacré  la  valeur.  Pour  obtenir  ce  double 
résultat,  un  de  mes  prédécesseurs  avait  institué,  entre  les  Comi- 
tés et  les  directions,  des  sections  techniques,  chargées  d'élucider 
les  questions  secondaires  et  de  soulager  les  Comités  dont  l'allure, 
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pensait-on,  deviendrait  plus  rapide.  En  même  temps,  ces  sections, 
par  les  éléments  jeunes  qui  les  composaient,  devaient  apporter  le 
stimulant  et  la  tendance  aux  innovations,  qui  contre-balancent  si 
utilement  Tesprit  de  conservation  et  le  respect  exagéré  de  la  tra> 
dition. 

Malheureusement,  la  pratique  n'a  pas  confirmé  les  prévisions 
qu*on  s'était  cru  en  droit  de  former.  Ces  sections  n'ont  pas  tardé 
à  perdre  leur  caractère  primitif.  Appelées  à  fonctionner  dans  les 
directions,  se  confondant  parfois  entièrement  avec  leurs  bureaux, 
elles  n'ont  pu  tenir  lieu  d'un  organe  distinct  et  indépendant  et 
«)nt  permis  à  Tadministration  de  décider,  en  certains  cas,  sans 
contrôle  et  sans  garantie,  des  questions  qui  échappaient  à  sa 
compétence.  Les  Comités,  de  leur  côté,  convoqués  plus  rarement 
ont  peu  à  peu  perdu  la  tradition  des  affaires  ;  leurs  avis,  émis  à  de 
longs  intervalles,  n'ont  plus  eu- la  suite  et  la  fixité  qui  les  ren- 
dent si  précieux  au  Ministre. 

Il  est  temps  de  revenir  aux  principes  et  de  restituer  à  chacun 
HOU  véritable  rôle  :  aux  directions  la  responsabilité  administrative, 
aux  Comités  la  responsabilité  technique.  Quant  aux  éléments 
jeunes  composant  les  sections,  il  faut  les  utiliser  dans  le  domaine 
pour  lequel  ils  avaient  été  préparés,  c'est-à-dire  dans  le  domaine 
technique.  Les  sections  seront  les  auxiliaires  des  Comités.  Elles 
prépareront  les  délibérations  de  ces  derniers  et  fourniront,  par 
leurs  études  et  leurs  recherches,  les  bases  des  solutions  qui  seront 
transmises  au  Ministre.  Par  ce  concours  de  l'expérience  et  de  l'es- 
prit d'innovation,  on  atteindra  le  juste  point  de  vue,  et  les  ques- 
tions seront  envisagées  sous  tous  leurs  aspects.  J'ai  le  ferme 
espoir  qu'ainsi  constitués,  aidés  par  des  collaborateurs  jeunes  et 
actifs,  alimentés  par  un  courant  régulier  d'affairos,  les  Comités 
sauront  imprimer  à  leurs  travaux  la  célérité  qu'on  est  en  droit 
d'attendre  d'eux  et  que  je  compte  d'ailleurs  réclamer  de  leur  dé- 
vouement. 

Pour  prévenir  la  tendance  que  les  Comités  ont  à  s'isoler,  je 
crois  utile  de  faire  figurer  dans  chacun  d'eux  un  certain  nombre 
de  membres  appartenant  aux  armes  ou  services  qui  ont  le  plus  tle 
contact  avec  lui.  Pour  le  même  motif,  je  propose  de  décider  que 
les  Comités  pourront  avoir  des  délibérations  en  commun  ou  que 
certaines  affaires  d'un  caractère  collectif  pourront  être  soumises 
aux  divers  Comités  qu'elles  intéressent.  C'est  ainsi  que  dans  les 
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questions  de  casernement,,  par  exemple,  il  7  aura  lieu  de  consul- 
ter  les  troupes  et  services  destinés  à  occuper  les  locaux,  et  même 
le  service  de  santé. 

D'autre  part,  afin  que  les  travaux  des  Comités  tiennent  tou- 
jours un  compte  suffisant  des  nécessités  administratives  ou  finan- 
cières, qui  pourraient  échapper  à  leurs  préoccupations,  il  con- 
viendrait que  chaque  directeur  eût  accès  auprès  du  Comité  de  son 
ressort  et  pût  s'y  faire  entendre  comme  commissaire  permanent  du 
Ministre.  De  la  sorte,  on  aurait  Tassurance  que  des  solutions 
séduisantes  par  elles-mêmes  au  point  de  vue  technique  ne  seront 
pas  accueillies  sans  que  Tattention  des  spécialistes  ait  été  attirée 
sur  les  conséquences  de  toute  nature  que  ces  solutions  pour- 
raient entraîner. 

J'ai  enfin  inséré  une  disposition  qui  répond  à  certaines  craintes. 
Dorénavant,  les  membres  des  Comités  devront  être  pourvus  d'un 
commandement  ou  de  fonctions  effectives  en  dehors  de  celles 
que  leur  confère  le  Comité.  Dès  lors,  le  personnel  d'officiers  gé- 
néraux en  résidence  à  Paris  ne  sera  nullement  accru  et  le  fonc- 
tionnement des  Comités  sera  assuré  par  les  ressources  ordinaires 
de  l'armée. 

31  juillet.  —  Décret  réglant  la  composition  et  les  attributions 
des  Comités  et  des  sections  techniques,  (Extrait.) 

Art.  1*'.  Les  Comités  consultatifs  d'état-major,  de  l'infanterie, 
de  la  cavalerie,  de  l'artillerie,  du  génie,  de  l'intendance  et  de 
santé,  existant  actuellement  auprès  du  Ministre  de  la  guerre,  pren- 
dront le  nom  de  «  Comités  techniques  ». 

Ils  sont  chargés  de  se  prononcer  sur  toutes  les  questions  qui 
leur  sont  déférées  par  le  Ministre  ou  qu'ils  ont  été  autorisés  à  étu- 
dier. 

Ces  questions  portent  essentiellement  sur  l'organisation  de 
l'arme  ou  du  service,  sur  les  règles  ou  méthodes  qui  président 
à  son  fonctionnement,  sur  les  améliorations  à  introduire  dans  le 
matériel,  sur  les  travaux  à  exécuter,  en  un  mot  sur  tout  ce  qui 
concerne  l'adaptation  de  l'arme  ou  du  service  aux  besoins  géné- 
raux de  l'armée. 

Art.  2.  Ces  Comités  sont  uniformément  composés  de  neuf 
membres  dont  sept  appartenant  à  Tarme  ou  service,  et  deux  em- 
pruntés à  d'autres  armes  ou  services. 
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Toutefois,  le  Comité  d'état-major  doit,  panai  ses  neuf  membres, 
comprendre  un  représentant  de  chaque  arme,  ainsi  qu6  le  com- 
mandant  de  TËcole  supérieure  de  guerre. 

Le  Comité  de  rartillcrie  doit,  parmi  les  sept  membres  de 
l'arme,  comprendre  nu  officier  général  de  Tartillerie  de  marme. 

Art.  3.  Les  membre»  des  Comités  sont  nommés  par  le  Mimstre 
et  choisis  parmi  les  officiers  généraux  ou  fonotioDKaÎTeB  de  grmàe 
correspondant  qui,  à  raiaon  de  leur  commandement  o«  de  lenis 
fonctions,  résidant  dans  le  gouvarnement  de  Paris  ou  dane  les 
régions  Yoisines. 

A  défaut  de  fonctiomiaîres  remplissant  cette  coaditioa,  les 
Comités  de  Tintendance  et  de  santé  pourront  admettre  des  mem- 
bres du  grade  correspoudant  à  celui  de  colonel. 

Art.  4.  Les  Présidents  des  Comités  sont  désignés,  chaque  an- 
née, par  le  Ministre,  dans  la  première  quinzaine  de  janirier.  Levrs 
fonctions  peuvent  être  renouvelées. 

Ils  sont  pris  parmi  les  membres  de  Tanne  ou  du  service  qui  res- 
sortit au  Comité. 

Un  offittier  supérieur  ou  fonctionnaire  du  grade  coiiOBfwd— t, 
appartenant  à  l'arme  ou  au  service,  est  attaché  au  Comité,  en 
qualité  de  secrétaire,  avec  voix  consultative. 

Art.  ô.  Les  directeurs  des  armes  ou  serviees  an  ministre  de 
la  guerre  sont  commissaires  permanents  du  Ministre  auprès  du 
Comité  de  leur  ressort.  Ils  j  sont  entendus  toutes  les  fois  qu'ils 
le  demandent. 

Art.  6.  Un  personnel  d'études,  en  nombre  variable  seloB  Ifts 
besoins,  est  attaché,  sous  le  nom  de  section  technique,  au  Coasilé 
pour  l'aider  en  ses  travaux  et  préparer  les  éléments  de  ses  déli- 
bérations. 

Ce  personnel,  formé  d^officiers  ou  fonctionnaires  de  l'arme  ou 
du  service,  est  sous  Les  ordres  du  secrétaire  du  Comité,  qjsi  porte 
le  titre  de  chef  de  la  section  technique. 

Le  Président  du  Comité  a  autorité  sur  la  section,  et  es.  dirige 
les  travaux,  conformément  aux  instructions  du  Ministce. 

Art.  7.  Quand  une  affaire  intéresse  plusieurs  annes  ou  sexvicea, 
le  Ministre  peut  ordonner  que  Texaman  eu  sera  fait  conjointement 
par  les  Comités  de  ces  armes  ou  de  ces  services,  oa  par  leurs  sec- 
tions techniques,  ou  par  des  délégations  de  ces  Comités  et  de  ces 
sections. 
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U  peut  également  ordonner  que,  pour  la  discussion  d'une  affaire, 
un  ou  plusieurs  membres  d'un  autre  Comité  siégeront,  avec  voix 
délibératiye,  dans  le  Comité  cbargé  de  Tinstruction  de  cette 
affaire. 

Art.  8.  Les  Comités  s'adressent  au  Ministre  pour  faire  appeler 
devant  eux  ou  auprès  de  leur  section  toute  personne  qu'ils  jugent 
propre  à  les  éclairer. 

Art.  11.  Les  sections  techniques  j^éeédemment  instituées 
auprès  des  directions  du  ministère  de  la  guerre  sont  supprimées. 

Leur  personnel  sera  rattaché,  en  tout  ou  en  partie,  selon  les 
besoins,  aux  Comités  pour  former  les  nouvelles  sections  techni- 
ques. Le  matériel  et  les  établissements  qui  en  dépendaient  seront 
affectés  à  celles-ci  et  seront  régis  par  les  mêmes  règles  adminis- 
tratives que  précédemment.  Le  secrétaire  du  Comité  exercera, 
avec  le  titre  de  chef  de  la  section  technique,  et  sous  l'autorité  du 
Président,  les  fonctions  de  directeur  de  ces  établissements. 

Partie   supplémentaire. 

16  juillet.  —  Décision  numsiérieUe  nommant  un  inspecteur  général 

des  cartoudieries  pour  l'année  1888, 

M.  le  général  de  brigade  Zurlînden,  commandant  la  39*  bri- 
gade d'infanterie  (20*  division,  10*  corps  d'armée)  et  les  subdi- 
visions de  région  de  Cherbourg  et  de  Saint-Lo,  a  été  désigné 
pour  procéder,  en  1888,  à  Tinspection  générale  des  cartouche- 
ries. 

27  juillet.  —  État  nominatif  des  officiers,  sous-officiers,  caporaux 
et  soldats  qtû  ont  obtenu  des  récompenses  aux  cours  de  l'Ecole 
normale  de  gymnastique,  clos  le  Î2  juillet  1888,  (Elxtrait.) 

Concours  au  fusil  entre  les  meilleurs  tireurs  de  chaque  compa- 
gnie, caporaux  et  soldats,  —  4*  prix  (une  épinglette  en  argent)  : 
M»  Collery,  brigadier  au  11*  rég.  d'art. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(da  11  août  an  10  septembre  188S). 


ËTAT-HAJOR  GÉNÉRAL. 

GÉNiB\ux  DE  DIVISION.  —  II.  MM.  de  la  Jaille,  nommé  Président  du  Comité 
technique  de.  Tart.  —  de  Miribel,  nommé  membre  du  Comité  (ecbniqae 
de  l'art.  —  Segretain  (du  génie),  nommé  membre  dn  Comité  tech- 
nique de  l'art.  —  Ducos  de  la  Hitte,  nommé  membre  du  Comité 
technique  de  l'art.  —  Mathieu,  relevé  de  ses  fonct.  de  membre  da 
Comité  consult.  d'état-maj.,  maint,  dans  son  emploi.  —  Charpentier 
de  Cossigny,  nommé  membre  des  Comités  techniques  de  Part,  et  da 
génie.  —  Ladvocat,  nommé  membre  des  Comités  techniques  de  Tétat- 
niaj.,  de  Tinf.  et  de  Tart.,  relevé  de  ses  fonct.  de  membre  adj.  da 
Comité  consult.  du  génie,  maint,  dans  son  command. 
III.  Classés  dans  la  2*  sect.  (résen-e)  de  Tétat-maj.  gén.  (23  août)  : 
M.  de  Franchessin.  —  (7  sept.)  :  M.*  Dejean, 

CÉNÉAADx  DE  DHiGADE.  —  II.  MM.  Tramotid  (de  rinf.),  nommé  membre  da 
Comité  technique  de  Tart.  —  Godin  (de  l'art,  de  la  marine),  nommé 
membre  du  Comité  technique  de  Fart.  —  Brugère,  nommé  membre 
des  Comités  techniques  de  la  caval.  et  de  Part.,  maint,  dans  son  em- 
ploi. —  Macé,  relevé  de  ses  fonct.  de  membre  du  Comité  consolt.  de 
riaf.,  maint,  dans  son  command. 
III.  Classés  dans  la  2*  sect.  (réserve)  de  Pétat-maj.  gén.  (11  sept.)  : 
MM.  Theoeni%  —  Duchène, 

OFFICIERS. 

ARMÉE    ACTIVE. 

Colonels.  —  II.  MM.  Bonnefond,  relevé  de  ses  fonct.  de  membre  da  Co- 
mité consult.  de  la  caval.,  maint,  dans  son  command.  (10).  —  Vau- 
cheret,  nommé  secret,  du  Comité  technique  de  l'art.,  maint,  dans 
son  emploi  (34).  —  Caro,  relevé  de  ses  fonct.  de  membre  do  Comité 
consult.  du  génie,  maint,  dans  son  emploi  (GG).  —  Joma  de  Locale, 
nommé  direct,  à  Perpignan  (78). 
III.  Retraités  (22  août)  :  MM.  David  (23).  —  Boberl  (39). 

Libdtenants-Colonels.  —  I.  Promus  Colonels  (29  août)  :  MM.  Langlois  (A.)^ 
maint,  dans  son  emploi  (13/.  —  Guespereau,  maint,  dans  son  em- 
ploi (14j. 
II.  MM.  Moriau,  classé  au  V  rég.  d'art.-pont.  (22).  —  louchet,  nomme 
direct,  de  PËc.  d'arl.  du  17*  corps  d*armée,  cont.  à  compter  à  son 
rég.  (30). 
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Gbips  D'ssciDBON.  —  I.  Promas  Lieutenants-Colonels  (29  août)  :  MM.  Del 
Cambre,  classé  à  Pétat-maj.  part,  et  nommé  direct,  adj.  de  Tatelier  de 
construct.  de  Boarges  (22^).  —  Favarcq,  maint,  à  son  rég.  (24). 
II.  MM.  Saiin,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de 
Toulouse  (p.  0.)  [i].  —  Mounier,  nommé  chef  du  serv.  des  études  sur 
les  bouches  à  feu  et  le  tir  à  la  sect.  technique  de  Tart.  (94).  —  Lande, 
classé  hors  cadre  et  nommé  adj.  à  Tétat-maj.  du  11*  corps  d'armée 
(136).  —  Strapartj  nommé  command.  de  fart,  de  Tarrond.  de  Lo- 
rient,  cent,  à  compter  à  son  rég.  (141).  —  Feldmann,  nommé  adj. 
au  secret,  du  Comité  technique  de  Tart.  (172).  —  Priou,  nommé  chef 
du  senr.  de  la  Revue  d'art,  à  la  sect.  technique  de  Tart.,  cont.  à 
compter  à  son  rég.  (193).  —  Litre,  classé  au  23*  rég.  (240).  — 
Besson,  classé  hors  cadre  et  nommé  command.  du  bureau  de  recrut. 
d'Âlençon  (263).  —  GouUan,  nommé  maj.  du  18*  rég.  (330). 
in.  Retraités  (22  août)  :  MM.  Hoummel  (72).  —  Gérardin  (146).  — 
Beuzon(H^). 

GifiTAmBs  EN  !•'.  —  I.  Promus  Chefs  d'escadron  (29  août)  :  MM.  Des- 
jardins de  Gérauvillier,  classé  au  38*  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(24).  —  Belseur,  classé  au  9*  rég.  (25).  —  Lhnillier,  maint,  dans 
son  emploi  (26).  —  Hardy,  classé  à  Tétat-maJ.  part,  et  nommé  adj. 
au  command.  de  Tart.  de  Tarrond.  de  La  Fère  (27).  —  Bauret,  maint, 
dans  son  emploi  (50).  —  Veron-Duverger,  maint,  dans  son  emploi 
(69^).  —  Pertus,  maint,  dans  son  emploi  (102). 
II.  MM.  Lezan,  classé  à  Tétat-maj.  part,  et  nommé  sous-direct,  à  Cler- 
mont-Ferrand  (124).  —  Guillaume  é\t  Gaijfe,  nommé  adj.  au  direct, 
de  la  sect.  technique  de  Tart.  (134).  —  Abaut,  nommé  adj.  à  la  sect. 
technique  de  Tart.  (serv.  des  études  sur  les  bouches  à  feu  et  le  tir) 
[202].  —  Lardillon,  nommé  adj.  à  la  sect.  technique  de  Tart.  (serv.  des 
études  sur  les  bouches  à  feu  et  le  tir)  [44  7] .  —  Du/or,  classé  à  Tétat- 
maj.  part,  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Grenoble  (561).  —  Hartmann, 
nommé  adj.  à  la  sect.  technique  de  Tart.  (serv.  des  études  sur  les 
bouches  à  feu  et  le  tir)  [588].  —  Jombart,  classé  à  la  4"  balt  du  2*  bat. 
(649).  —  Vincent,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  emploi 
(651).  —  Tracou,  classé  à  la  10*  batt.  du  15*  rég.,  maint,  dans  son 
emploi  (675).  —  Belz,  classé  à  Tétat-maj.  part.,  maint,  dans  son  em- 
ploi (680).  —  Froissart,  classé  à  la  9*  batt.  du  15*  rég.  (722).  — 

> 

Louis,  nommé  chef  du  serv.  des  poudres  et  munitions,  artifices,  ex- 
plosifs à  la  sect.  technique  de  Tart.  (732).  —  Veyrines,  nommé  adj. 
à  la  sect.  technique  de  Fart.  (serv.  de  la  Revue  d'art.)  [7*].  — d'AJfry 
de  la  Monnoye,  classé  à  Tétat-maJ.  part.,  maint,  dans  son  emploi  (Sai- 
lli. Retraités  (22  août)  :  MM.  Forner  (301).  —  Jaillard  (étant  en  non- 
activité). 
CAprTAiîiEs  EN  2*.  —  I.  Promus  Capitaines  en  i"  (29  août)  :  MM.  jBor- 
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ckard,  maint,  dans  son  emploi  (48*).  —  Mozat,  classé  i  la  5*  batL 
du  16*  rég.  (49).  —  Tarte,  classé  à  la  10«  balt.  du  18«  rég.,  maint, 
dans  son  emploi  (50).  —  Cazamian,  classé  à  la  9*  balt.  do  3*  rég. 
(51).  —  PelleUer,  classé  à  la  »•  camp,  d'ouvr.  (52).  —  Chamousset, 
classé  fc  la  13«  comp.  du  2«  Té%.  d'art-pent.  (53).  —  PeragaUo,  mainL 
à  sa  comp.  (54).  —  Renerd,  classé  à  la  3«  balt.  du  3*  rég.,  maint, 
éans  son  emploi  (55).  —  Perrin,  classé  à  la  10'  batt.  du  2*  rég.  (56). 

—  Nessler,  classé  è  la  12*  batt.  do  S*  rég.  (57).  —  Hugvet,  dassé 
I  la  e*"  batt.  do  17"  rég.  (58j.  —  Mat^ran,  classé  à  la  2''  comp.  du 
2«  fég.  d'art. -pont.  (59). 

H.  ilM.  Pouyade,  désigné  pour  command.  ta  10*'  batt.  dv  15*  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (65).  —  Lesparre,  classé  à  la  10«  bêU.  du 
17"  rég.  (69).  —  Bessé,  nommé  adj.  à  la  direct.  d'*Oran,  eont.  à 
compter  à  sa  batt.  (76).  —  Duhii  de  Sénazé,  classé  à  la  6*  batt  du 
28«  rég.  (94).  —  Tùumaire,  classé  à  la  3''  batt.  do  V  bat.,  maint 
dans  son  emploi  (99).  —  Boucher,  classé  à  la  8"  batt.  du  20*  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (117).  —  Denis,  classé  à  la  !'•  balL  do 
32*  rég.  et  nommé  offic.  d'ordonn.  du  gén.  command.  Tart.  do  d*  corps 
d'armée  (137).  —  Belin,  classé  à  la  3*  batt.  do  29*  Tiég.,  maint. 
dans  son  emploi  (157).  —  Benazet,  classé  à  la  5*  batt  do  24*  rég.  et 
nommé  adJ.  à  Tatelier  de  constroet.  de  Taibes  (bâtiments)  [184].  — 
Marchand,  classé  à  la  F*  batt.  du  29®  rég.,  maint,  dans  son  emploi 
(210).  —  Berthaut,  classé  à  la  l'«  batt.  do  11*  bat  et  nommé  adJ. 
à  la  direct,  de  Lyon  (224).  —  Ruel,  classé  à  la  6*  batt.  du  24*  rég. 
et  nommé  adj.  à  Tatelier  de  construct  de  Tarbes  (cartoucherie)  [226]. 

—  Burckhardt,  nommé  adj.  k  la  scct  technique  de  Tari.  (serr.  de  la 
Revue  d'art.),  cont  à  compter  à  sa  batt.  (228).  —  Camon,  classé  à  la 
5*  batt.  du  13*  bat,  maint,  dans  son  emploi  (249).  —  Jacquot,  classé 
à  la  2*  batt  du  28*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  Gommiss.  d'expér.  de  Givre 
(273).  —  Dupont,  classé  à  la  1'*  balt  du  3*  rég.,  maint,  du»  son 
emploi  (310).  —  Ouiès,  classé  à  la  3*  batt  du  3*  rég.  (384).  —  Conie 
Grandchamp,  classé  à  la  11*  batt.  du  17*  rég.  et  désigné  pnor  faire 
fonct.  d'adjud.-mii.  (364).  —  Strobel,  classé  à  hi  l'*  batt.  do  13*  bat. 
et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  iNice  (378).  —  latadens,  clasaé  à  la 
2*  batt.  do  26*  rég.,  maint,  dans  son  em|rioi  (381).  —  Langwêpin, 
classé  ài  la  10*  batt  do  28*  rég.,  maint,  dans  son  emploi  (404).  — 
Pierre  (J.  À.),  classé  k  la  5*  batt.  do  1 1*  rég.  (424).  —  Bovei,  nommé 
adj.  k  l'atelier  de  construct  de  Tarbes,  cont  à  compter  à  sa  batt.  (445  '. 

—  Giraud,  classé  k  la  4*  batt.  du  34*  rég.,  eont  à  snivre  les  enurs  de 
vie  sop.  de  guerre  (448).  —  Deicour,  classé  il  la  3*  batt  do  5*  bat, 
maint  dans  son  emploi  (467).  —  Euverte,  classé  i  la  1**  bitt  du 
9*  rég., maint  dans  son  emploi  (477).  —  Bernard,  classée  la  l**batt. 
du  27*  rég.,  maint  dans  son  emploi  (483).  —  B^nùit,  dassé  à  la 
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IP  batt.  du  3*  rég.  et  désigné  pour  faire  fonct  d'adjud.maj.  (490). 
—  Dusser,  classé  à  la  V^  batt.  du  lu*  rég.  et  nommé  adj.  an  com- 
jnaod.  ile  Tart.  derarrond.  du  Hsrre  (d3S).  —  GuHleminot,  classé  à 
ia  4*  batt  du  10*  bat.  et  nommé  adj.  an  command.  de  Tart.  de  Tar- 
rond.  de  Dijon  (548).  —  Grand,  nommé  stagiaire  à  Tétat^maj.  de  la 
6'  divis.  d'iaf.  pour  être  détaché  au  4'  bureau  de  Pétat-maj.  gén.  du 
Miiûstre  de  la  guerre,  conL  à  compter  à  sa  batt.  (582).  —  Le  Qram, 
classé  à  la  5'  batt.  du  16'  bat.,  maint,  dans  son  emploi  (606).  — 
P&upinel,  classé  à  la  2"  batt.  du  16"  bat.,  maint,  dans  son  emploi 
(608).  —  Demangel,  classé  à  la  1"  batt.  do  4°  ré%.,  maint,  dans  son 
emptoi  (629).  —  Guède,  classé  à  la  7*  balt.  do  Zl^  rég.,  maint  dans 
son  enploi  (641).  —  Cousin,  classé  à  la  2*  batt.  du  8'  rég.,  maint, 
dans  son  emploi  (643).  —  Tétras,  classé  à  la  5*  batt.  du  36*  rég., 
maint,  dans  son  emploi  (658).  —  Cambreleng,  classé  ài  la  12*  comp. 
du  2*  f^.  d'art. -pont,  et  nommé  adj.  au  command.  de  Tart  de  l'arrond. 
du  Havre  (674). 

m.  ftéronné  par  mesure  de  discipline  (il  aoôt)  :  M.  Lerat  (étant  en 
non-aclWité). 

Décédé  (6  sept.)  :  M.  BachM  (666). 
LiEOTiîNANTS  EN  1*'.  —  I.  Promus  Capitaines  en  2*  (29  août)  :  MM.  Gen- 
til, classé  à  la  3*  batt  du  1 8*  rég.  et  nommé  adj.  à  Tatclier  de  cons- 
troet.  de  Bourges  (34).  —  Lafourcade,  maint,  à  sa  comp.  (35).  — 
Streissêi,  maint  dans  son  emploi  (38).  —  P/iquet,  classé  à  la  4*  batt 
du  5*  rég.  (39).  —  Comte,  classé  à  la  9*  balt.  du  16*  rég.  et  nommé 
adj.  à  la  direct,  de  Glermont-Ferrand  (42).  —  Bemy,  classé  à  la 
3*  batt  du  5*  rég.  et  nommé  adj.  à  TËc.  d'art  du  7*  corps  d'armée 
(43).  —  Joany,  classé  à  la  5*  comp.  du  1*'  rég.  d'art.-pont  et  nommé 
adj.  au  command.  de  Tart  de  l'arrond.  de  Bordeaux  (44).  —  Guignot, 
classé  à  la  9*  batt  du  22*  rég.  et  désigné  pour  Taire  fonct  d'adjud.- 
raaj.  (45).  —  de  Lousiai,  classé  à  la  9*  batt.  du  14*  rég.,  cont  à 

'  suivre  les  cours  de  TÉc.  sup.  de  guerre  (85).  —  Veyrenc  de  Lava- 
Ittte,  classé  à  Ja  3*  batt.  du  6*  rég.  et  nommé  adj.  à  TÉc.  d'art,  du 
14*  corps  d'armée  (86).  —  de  Fonds  Lamoihe,  classé  à  la  6*  batt. 
du  2*  bat.  et  nommé  adj.  à  la  direct,  de  Versailles  (87).  —  Pilastre, 
classé  à  la  2*  batt.  du  20*  rég.  et  nommé  adj.  à  la  manuf.  de  Châtelle- 
rault  (89).  —  BroussoUe,  classé  à  la  4*  batt.  do  9*  rég.,  cont.  à 
suivre  les  cours  de  TËc.  sup.  de  guerre  (90). 

II.  MM.  Féret,  classé  à  la  2*  batt.  du  24*  rég.  et  nommé  adj.  au  cap. 
instruct  d'équit  et  de  cond.  des  voit,  k  rÉc.  d'appl.  de  Part,  et  du 
géaie  (53).  —  de  Ferrià-e  le  Vayer,  classé  à  la  3*  batt.  du  !•'  rég. 
(224).  —  Consigny,  rentré  à  sa  batt.  (8*  du  37*  rég.)  [252].  — 
Hombourger,  classé  à  la  5*  batt.  du  19*  rég.  et  nommé  instract  à  TËc. 
préparât,  de  Part  et  du  génie  (297).  —  Ducrest  de  Villeneuve, 
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rentré  à  sa  batt.  (1"  du  31*  rég.)  [358].  —  Cadart,  oommé  olBc. 
d'instriict.  à  TËc.  de  caval.  de  Saamor,  cont.  à  compter  à  sa  batt. 
(375).  —  Ohrel,  classé  à  la  ?•  batt.  du  36«  rég.  (437).  —  Blanchon, 
rentré  à  sa  batt.  (!'*  da  21*^  rég.)  1460].  —  Gerouille  de  Beauvais, 
rentré  à  sa  batt.  (9«  du  26«  rég.)  [467].  —  Guillet,  rentré  à  sa  batt. 
{3*  du  7^  rég.)  [483].  —  Meauzé,  nommé  offic.  d'instroct.  à  PÉc.  de 
caval.  de  Saumur,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (507).  —  Fromheim, 
nommé  offic.  dMnstruct.  à  PÉc.  de  caval.  de  Saumur,  cont.  k  compter 
à  sa  batt.  (5lf).  —  Gravet,  nommé  offic.  d'instruct.  à  rÉc.  de  cavil. 
de  Saumur,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (515).  —  Caron,  rentré  à  sa 
batt.  (8°  du  6«  rég.)  [612].  —  Vincent,  rentré  à  sa  batt.  ($•  do 
38"  rég.)  [615].  —  Pottin  de  Vauvinevx,  classé  à  la  10*  batt.  du 
27»  rég.  (619).  ~  Michet  de  Varine,  rentré  à  sa  batt.  (I'*  du 
32«  rég.)  [624] .  —  Saint-Paul,  classé  à  la  9"  batt.  du  34«  rég.  (2*). 

—  Mesmin,  classé  à  la  1"  batt.  du  15«  rég.  (13*).  —  Crépey,  rentré 
à  sa  batt.  (5«du  22"  rég.)  [18*].  —  Pascaud,  nommé  offic.  d'instruct. 
à  TEC.  de  caval.  de  Saumur,  cont.  à  compter  à  sa  batt  i20*).  — 
Chaze,  rentré  à  sa  batt.  (9'^  du  33«  rég.)  [22*].  —  BrossoUet,  nommé 
offic.  d'instruct.  à  TËc.  de  caval.  de  Saumur,  cont.  à  compter  à  sa 

batt.  (23*). 
IIL  Démissionnaire  (11  août)  :  M.  de  Saint-Pkalle  (457). 
Lieutenants  en  2".  —  I.   Venu  de  Tartillerie  de  la  marine  (19  août): 
M.  Maulbon  d'Arbaumont,  classé  à  la  12"  batt.  du  19*  rég. 
II.  MM.  Ricard,  classé  à  la  11"  batt.  du  2"  rég.  (26).  —  Desse,  nommé 
offic.  d'instruct.  à  1  Éc.  de  caval.  de  Saumur,  cont.  à  compter  à  sa  batt. 
(35).  —  Malesset,  rentré  à  sa  batt.  (12"  du  14"  rég.)  [42].  —  Donnât, 
nommé  ofiic.  d'habill.  du  10"  baL  (61).  —  Strasser,  rentré  à  sa  batL 
(2"  (lu   17"  rég.)  [64j.  —  Mawy,  classé  à  la  1'"  batt.  do  12«  bat. 
(69).  —  Misset,  classé  à  la  1 1"  batt.  du  26"  rég.  (75).  —  Bam§  de 
Romanet,  nommé  offic.  d'instruct.  à  PÉc.  de  caval.  de  Saumur,  cont. 
à  compter  à  sa  batt.  (81). —  Ganiier,  nommé  offic.  d'instruct.  à  l'Êe. 
de  caval.  de  Saumur,  cont.  à  compter  à  sa  batt.  (97).  —  Pei/é,  nommé 
offic.  d'instruct  à  PÉc.  de  caval.  de  Saumur,  cont.  à  compter  Si  sa 
batt  (98).  —  Fourgaut,  rentré  à  sa  batt  (12"  do  11"  rég.)  ilOô.. 

—  Jollois,  nommé  offic.  d'instruct  à  PJi)c.  de  caval.  de  Saumur. 
cont  à  compter  à  sa  batt.  (107).  —  PoMs,  nommé  offic.  d'instruct.  k 
PËc.  de  caval.  de  Saumur,  cont.  à  compter  à  sa  batt  (112^.  — 
Collet^Meygret,  nommé  offic.  d'instruct  à  PÉc.  de  caval.  de  Saumur. 
cont  à  compter  à  sa  batt.  (120).  —  d'Alayer  de  Costemore,  numme 
offic.  d'instruct.  à  l'Ùc.  de  caval.  de  Svumar,  cont  à  compter  ^ 
sa  batt.  (130).  — -  Dutey,  nommé  offic.  d'instruct  à  PÉc.  de  cavat 
de  Saumur,  cont  à  compter  à  sa  batt  (134).  —  MuUant,  nommé 
offic.  d'instruct  à  1  Kc.  de  caval.  de  Saumur,  cont  k  compter  à  sa  batt. 
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(136).  —  Boulangé,  nommé  oiflc.  d'inslruct.  k  TÉc.  de  caval.  de 
Saamor,  cont.  à  compter  à  sa  balt.  (138).  —  Chaigné,  nommé  oiBc. 
d'instruct  à  TËc.  de  caval.  de  Saumur,  cont.  à  compter  à  sa  batt 
(U8).  —  W^rU,  classé  à  la  1"  batl.  da  27«  rég.  (149).  —  de 
Boêgne,  nommé  offlc.  d'instrucL  à  l'Ëc.  de  eaTal.  de  Saumur,  cont. 
à  compter  à  sa  batt  (154).  —  Andrieu,  nommé  offic.  d'instruct.  à 
rÉe.  de  cayal.  de  Saamur,  cont.  à  comptera  sa  batt.  (173).  —  Chau- 
vin, nonuné  offic.  d^instruct.  à  TÉc.  de  caval.  de  Saumar,  cont.  à 
compter  à  sa  batt  (176).  —  Wdlkiers  dit  Lemery,  rentré  à  sa  batt. 
(9*  do  22*  rég.)  [188].  —  Sus$,  classé  bors  cadre,  maint,  dans  son 
emploi  (189).  —  Schweiçer,  classée  la  3*  comp.  d'ouvr.  (193).  — 
Koél,  rentré  à  sa  batt.  (4«  du  11*  rég.)  [194].  —  Pinel  de  Grand- 
champ,  rentré  à  sa  batt.  (2*  du  21*  rég.)  [196].  —  Gaudinot,  rentré 
k  sa  batt.  (F*  du  6*  rég.)  [203].  —  LéveiUé,  rentré  k  sa  batt.  (!'• 
da  22*  rég.)  [207].  —  Ftrreyra,  rentré  à  sa  batt.  (12*  du  12»  rég.) 
[208].  —  Talis,  rentré  a  sa  batt.  (8*  du  13*  rég.)  [210].  ^  Marin, 
rentré  k  sa  batt.  (1'*  du  32«  rég.)  [213].  ^  PlanUi,  rentré  à  sa  batt. 
(7*  da  4*  rég.)  [220].  —  Séherer,  nommé  offic.  d'instruct.  à  TÉc. 
de  caval.  de  Saumur,  cont.  ii  compter  à  sa  batt.  (226).  —  Routic, 
classé  à  la  6*  batt.  du  34*  rég.  (242).  —  Cambuzat,  nommé  offic. 
d'inslract.  à  TÉc.  de  caval.  de  Saumur,  cont.  à  compter  k  sa  batt. 
(256).  —  Carvaiio,  nommé  offic.  d^instmct.  à  TÉc.  de  caval.  de 
Saumur,  cont.  à  compter  k  sa  batt.  (340).  —  Mercier,  classé  k  la 
2*  batt.  du  20*  rég.  (369). 
in.  Passé  dans  rartillerie  de  la  marine  (19  août)  :  H.  Gouy  (197). 
Sous-LiiimifAiiTS.  —  I.  Promu  lAeiUenani  m  2*  (2  sept.)  :  M.  Buot  de 
Neuvier,  maint,  à  sa  batt.  (1). 

II.  M.  Marckert,  nommé  adj.  au  trésor,  du  20*  rég.  (151). 
m.  Décédé  (11  août)  :  M.  Carteron  (107). 

RÉSERVE. 

Chef  d'escadron.  —  III.  Rayé  des  cadres  (24  août)  :  M.  Reynaud, 
GAPrrAiNEs  EN  2*.  —  II.  MM.  Buisson,  classé  au  16*  bat.  —  Mujfai, 
classé  bors  cadre. 

III.  Rayé  des  cadres  (29  août)  :  M.  Grandpierre. 
Sous-Lieutenants.  —  III.  Rayé  des  cadres  (11  août)  :  M.  Roederer, 

Démissionnaires  (24  août)  :  MM.  VaUier,  —  de  Poyusan.  —  (29  août)  : 
MM.  Ûeutsch,  —  d'Homme. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Chef  d'escadron.  —  I.  Nommé  Ch^  d'escadron  (25  août)  :  M.  Vansteen- 
berghe,  affecté  au  service  des  remontes  (réquisitions). 

Sous-LiEDTEN4NT.  —  L  Promu  Sous-Lieutenant  (25  août)  :  M.  Thérg, 
classé  au  4*  rég. 

BBV.   D*ART.  —  aXPTBMBHB  1888.  15 
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EMPLOYÉS. 

Qabdes  pbincipadx  de  2*  CLAS8K.  —  U.  BfM.  Freys»,  classé  k  la  direct. 

d'Épinal  (9).  —  Détaille,  classé  à  la  direct,  de  l'erpignan  |3^). 
Gahocs  db  2*  CLA8SB.  —  I.  Pfomu  Garde  de  t^  cUuse  (28  août)  :  II.  Kor^ 

mier,  maint,  k  son  poste  (16). 
II.  M.  Barelle,  classé  à  Tatelier  de  conatruct.  d'ÂTignon  (134). 
m.  Décédé  (22  août)  :  M.  Delestre  (U6). 
Gabdes  db  3*  CLASSE.  —  l,  Promus  Gardes  de  2*  claue  (38  août)  : 

MM.  Bochard  (15),  —  Secard  (21),  maint  k  leurs  postes. 
II.  MM.  Régnier,  classé  k  GranTilIe  (direct,  de  CherbouiY)  [126].  —  De- 

mangeot,  nommé  agent  spécial  de  la  direct,  de  Briançon  (141). 
m.  Retraité  (22  août)  :  M.  Méliquc  (100). 
Pbomos  Gabdbs  de  3"  classe  (28  août)  :  MM.  Colas,  classé  à  rSc.  d^art.  dn 

7*  corps  d'armée.  —  Galonnier,  classé  k  la  direct,  de  Gherboorg.  — 

Cerisier,  classé  à  la  direct.  d*Alger. 
OuvBiEBs  D*<TAT  DE  2*  CLASSE.  —  II.  M.  Leroy,  classé  il  la  direct,  de  Vin* 

cennes  (81). 
m.  Décédé  (18  août)  :  M.  Grandjean  (85). 
Peomd  OcTBiEB  d'état  ùe  2*  CLASSE  (28  août)  :  M.  Heré,  classé  k  la  direct. 

d'Alger. 
Gabdibr  de  battbbib  Dt  r*  CLASSB. —  H.  M.  Huiler,  classé  à  la  direct,  de 

Versailles  (95). 
Gaboiens  de  battbbib  de  2*  CLASSE.  —  L  Proma  Gardien  de  batterie  de 

Vêlasse  (28  août):  M.  Amans,  maint,  i  son  poste  (5). 
U.  MM.  Bemhard,  classé  à  la  direct.  d'Alger  (55).  ^  Chenot,  classé  I 

la  direct,  de  Verdun  (103). 
Pbomo  Gabdier  de  battbbib  de  2*  CLASSB  (28  août)  :  M.  Thévenet,  classé 

Il  la  direct,  de  Cherbourg. 
Chefs  abmubibbs  de  1'*  classe.  —  II.  MM.  J^e/ier,  classé  au  80*  rég.  d^inf. 

(12).  —  Loubeyre,  classé  au  54*  rég.  d'inf.  (101).  ^  Loffier,  classé 

au  53*  rég.  d'inf.  (164).  —  Delefe,  classé  au  32*  rég.  d'inf.  (167). 

—  Minet,  classé  au  26*  rég.  d'inf.  (195).  —  Foulon,  classé  ao 
2*  rég.  de  tirailleurs  algériens  (24*). 

m.  Retraités  (22  août)  :  MM.  Mahienx  (6).  —  Ransy  (61).  —  Metzçer 

(67). 
Chefs  abhobicbs  de  2*  classe.  —  I.  Promus  Chefs  armuriers  de  V  classe 

(28  août)  :  MM.  Massé  (26),  —  Charles  (27),  —  Champy  (28),  — 

Bowrg  (29),  —  Guittard  (30),  maint.  Il  leurs  postes. 
II.  MM.  £5/rade,  classé  au  14*  bat.  de  cbass.  (101).  —  PUim,  etassé 

au  12*  rég.  d  inf.  (114).  --  Weber,  classé  an  131*  rég.  d'iaf.  (115). 

—  Manger,  classé  au  3*  rég.  de  spahis  (116).  —  Dannesb^ehier, 
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classé  ao  116*  rég.  d'inf.  (117).  —  Maugein,  classé  au  45*  rég.  d^inf. 
(118).  —  Deyzac,  classé  aa  3*  rég.  de  hussards  (119). 
Promus  Chefs  AaMDaiBBs  de  2*  classe  (28  août)  :  MM.  Vemet,  classé  au 
16*  bat.  d'art,  de  fort.  —  Lacroix,  classé  au  10'  bat.  d'art,  de  fort. 
—  Mouton,  classé  au  16*  bat.  d'art,  de  fort.  —  Sàlomon,  classé  au 
8*  bat.  d'art,  de  fort.  —  Burstert,  classé  au  2*  bat.  d'art,  de  fort. 

LÉGION   D'HONNEUR. 

ARMÉE    ACTIVE. 
(Décret  du  18  aoAt  1888.) 

Chevalier.  —  M.  Combrade,  contrôleur  d'armes  principal  de  V*  classe. 

(Décret  da  91  aoAt  1888.) 

OFriciEK.  —  M.  Durand  (P.  A.  H.),  cbef  d'escadron. 

MÉDAILLE  MILITAIRE. 

(Décret  da  18  août  1888.) 

M.  Battu,  maréchal  des  logis. 
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